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    Les écrits de ce cinquième volume


    Ce cinquième volume de l’Opera Omnia de St. Joseph de Calasanz va de la lettre 2201 (25 février 1634) à la 2800 (6 février 1638), soit une période de près de quatre ans. Calasanz vieillit : de 77 ans, il passe à 81 ans. Le nombre de lettres traduites et publiées dans ce volume est de 611.


    Pour l’Ordre, il est toujours une période d’expansion : une seule maison est abandonnée, dans une ville d’importance mineure, San Salvatore Maggiore, en 1635, fondée à la demande du Cardinal Barberini 7 ans plus tôt, et abandonnée, peut-être, comme l’indique Calasanz dans la lettre 2485.1, en raison du scandale donné par l’un des religieux. Et, pour compenser, Lipnik a été fondée en Moravie en 1634, avec le patronage du Cardinal Dietrichstein, d’une grande importance car elle a été fondée comme noviciat, avec le projet clair d’étendre l’Ordre en Europe Centrale. Et en Sicile a commencé à fonctionner en 1634 le collège dans la ville principale du Royaume, Palerme, où les piaristes sont restés jusqu’à ce qu’ils soient expulsés par le gouvernement italien en 1866. Beaucoup d’autres offres de fondations sont venues à Calasanz au cours de ces années, mais n’ont pas pu être acceptées en raison du manque de personnel préparé. La magnifique occasion de fonder à Chieti (1636), où les piaristes sont restés pendant plus de deux siècles, a été acceptée. Au cours de ces années, la fondation de la maison de Pellegrino à Florence (1838), qui servirait de noviciat pour la province toscane, était en cours de préparation, et Calasanz a également essayé d’ouvrir un noviciat à Naples. Fortement sous la pression des autorités politiques et religieuses, Calasanz accepta en 1638 la fondation de Carmagnola, en Ligurie, mais la maison fut abandonnée en 1640 en raison de l’instabilité politique de la région.


    Mais si l’Ordre grandit, les problèmes aussi. Le plus grave, et qui grandit avec le temps, est celui des « réclamants ». Si dans l’Ordre il y avait eu dès le début une distinction claire en deux groupes de religieux : les prêtres et les frères ouvriers, Calasanz admet à cette époque une troisième catégorie : celle des clercs ouvriers. C’est-à-dire des frères qui enseignaient dans les classes supérieures, en raison de leur capacité et de leur préparation, et qui, pour se faire respecter par les enfants, pouvaient porter le bonnet en classe, comme les prêtres et les jeunes ecclésiastiques. Mais Calasanz est allé encore plus loin : il a demandé un bref papal pour pouvoir ordonner des prêtres les clercs qui étaient convenablement préparés, à la fois dans les lettres et dans le respect des Constitutions. Ce n’était pas une concession à un groupe d’ouvriers religieux qui aspiraient à enseigner des matières supérieures et même à être ordonnés prêtres : c’était une véritable nécessité. Calasanz avait besoin de plus d’enseignants et de plus de prêtres dans les maisons. Il voulait, par exemple, que la classe d’écriture et d’abaque (calcul) soit à la charge d’un prêtre, car c’était le niveau d’où la plupart des étudiants quittaient l’école pour aller dans le monde du travail. Et il avait besoin de confesseurs, pour les enfants et pour les gens qui fréquentaient les églises piaristes. Mais l’invention est devenue incontrôlable : il aurait voulu indiquer quels frères devraient étudier et être promus à la prêtrise, mais une fois la porte ouverte, nombreux étaient ceux qui revendiquaient le droit d’étudier et d’être promus à la prêtrise. Manquant parfois de l’observance souhaitée par Calasanz, et abandonnant ses activités d’ouvrier, et même les actes de communauté, afin d’étudier et de se préparer à l’examen que chacun devait passer à Rome devant des examinateurs nommés par le Pape pour être ordonné prêtre. Et certains de ceux qui se sont vu refuser la possibilité de s’examiner par Calasanz, et d’autres pour d’autres raisons, se ont «réclamé» contre leur profession, demandant qu’elle soit déclarée nulle et non avenue, affirmant qu’ils l’avaient faite «per vim et metum», par force et peur. Naturellement, tout cela a produit un grand émoi dans la plupart des maisons, dans lesquelles les supérieurs étaient incapables de mettre de l’ordre et d’effectuer des activités normales. Nous avons dû attendre le Chapitre Général de 1637, le premier de l’Ordre, pour arranger un peu les choses. Pour Calasanz, ce fut le début de « la grande tribulation », parce que les choses n’ont pas fini par se calmer, et la souffrance deviendrait plus grande, comme nous le verrons dans les volumes suivants.


    Un autre problème grave qui a pesé sur Calasanz au cours de ces années était le maintien du Collège Nazareno. C’était une question de prestige pour l’Ordre qu’il fonctionnait bien, car il se trouvait à Rome, devant les yeux du Pape et des Cardinaux (la question du prestige du Nazareno devant les autorités ecclésiales a été une grosse affaire jusqu’au milieu du XXe siècle), et en principe avec l’héritage laissé par le Cardinal Tonti, cela aurait dû fonctionner comme ça. Mais Calasanz ne s’attendait pas à l’opposition ardente de la famille du Cardinal, qui ne voulait en aucun cas renoncer aux biens de leur oncle. Mettre la main sur les actifs de l’héritage a signifié une longue série de procès, qui ne se terminent pas pendant cette période, et qui ont presque épuisé la patience de Calasanz (qui dans une lettre parle de l’abandonner). Lecollège avait ouvert ses portes en janvier 1630 et, par décision testamentaire, devait maintenir et d’éduquer de 10 à 12 étudiants au début, avec leurs formateurs et leurs serviteurs, atteignant jusqu’à 20 si les choses se passaient bien économiquement. Et pour que les choses se passent bien, en 1622, Calasanz envoya à Cesena deux religieux de courage, P. Pietro Francesco Salazar Maldonado et Fr. Arcangelo Sorbino, pour prendre en charge l’héritage et envoyer les fonds nécessaires à Rome. Mais les choses ne fonctionnent pas comme prévu : les poursuites judiciaires bloquent les ressources économiques. En 1632, Calasanz décida d’envoyer à la place de P. Pietro Francesco (un homme bon, mais peut-être pas assez pratique) un autre homme de sa confiance : le P. Stefano Cherubini, qui peu à peu déverrouilla les choses, avec l’aide des avocats de Rome. Les choses se précipitent tellement que le nombre d’étudiants du Nazareno est réduit à seulement trois, qui, selon les mots de Calasanz, « sont nourris par l’Ordre ». Les demandes d’argent de Calasanz aux religieux de Cesena sont constantes, dans pratiquement toutes ses lettres. À la fin de la période, avec quelques décisions de justice en faveur, la situation est allégée, et huit étudiants et quatre religieux peuvent être acceptés pour s’occuper d’eux, bien qu’il y ait encore beaucoup à améliorer, au moins économiquement...


    Dans ces circonstances, il n’est pas surprenant que la maison qui reçoit le plus grand nombre de lettres (conservées) de Calasanz soit celle de Cesena (219). La plupart d’entre elles sont adressés à P. Stefano Cherubini (178), qui remplace le P. P.F. Salazar Maldonado (7 lettres au total) et collabore avec Fr. Arcangelo Sorbino (36). Diriger le Collège Nazareno est la plus grande préoccupation de Calasanz, entre autres parce qu’il en était le recteur. Comme les complications juridiques pour recevoir l’héritage du Cardinal Tonti sont nombreuses et que l’argent obtenu des récoltes est rare, Calasanz dans presque toutes ses lettres à Cesena informe sur l’état des poursuites avec le MM. Tonti, et demande avec angoisse des transferts d’argent. Alors que Cherubini s’occupe de la partie juridique, en tant que procureur du Nazareno (et Calasanz ne fait jamais le moindre reproche), Sorbino s’occupe de la partie pratique : la collecte des récoltes, et parfois le Fondateur se plaint de lui : il soupçonne qu’il a l’intention d’y rester pour toujours, au lieu de retourner à la vie du cloître normal. À un moment donné, Calasanz pense à déplacer le Collège à Cesena, dans le bâtiment du Cardinal décédé, pour épargner, mais les cardinaux de la Rote ne le permettent pas : le Collège doit continuer à Rome. La correspondance de Calasanz avec Cherubini est très technique, peu ou rien spirituelle, mais un fort degré de confiance dans le procureur est perçu. Ce que Calasanz essaie par tous les moyens, c’est de se débarrasser de tous les actifs hérités de Tonti à Cesena et Rimini, en investissant l’argent dans des propriétés plus proches de Rome et plus faciles à contrôler (un vaste vignoble, par exemple ; et de l’argent à la banque, pour vivre des revenus). Et quitter ces endroits, où il ne veut pas ouvrir d’école du tout.. Mais la bureaucratie vaticane fonctionne à un rythme lent...


    La deuxième destination de la correspondance de Calasanz est Naples (105 lettres). Pendant que P. Jacopo Graziani vivait (mort en 1634), il continua à lui envoyer de très longues lettres (35), traitant de diverses questions, de personnes, de situations, etc. À la fin de la période, nous trouvons un autre homme fort à Naples, le nouveau Provincial P. Giuseppe Fedele, à qui il envoie également des lettres très détaillées. P. Fedele (futur Supérieur Général) avait auparavant été Provincial de Ligurie, et au cours de cette période, il a reçu 22 lettres de Calasanz. Naples est l’endroit où la plupart des problèmes avec les religieux réclamants apparaissent. Calasanz est prêt à laisser ceux qui veulent partir, et change de place les autres mécontents. Il a également écrit un bon nombre de lettres à P. Giovanni C. Peri (38), supérieur de l’école de Porta Reale, afin qu’il puisse collaborer le mieux possible avec les religieux de l’école de la Duchesca. Calasanz écrit à plusieurs religieux de Naples, ainsi qu’à des laïcs. Il s’agit notamment de M. Cotignola, un bienfaiteur qui offre de l’aide dans la création du noviciat.


    Nous retrouvons P. Melchor Alacchi parmi les principaux destinataires des lettres de Calasanz (82 lettres). La plupart d’entre elles sont reçues à Palerme, où le fondateur en écrit un total de 80. S’appuyant sur ses capacités, Calasanz lui a donné l’autorité sur les deux maisons qu’il a fondées, à Palerme et à Messine. À Palerme, des problèmes se posent avec deux religieux qui ont été arrêtés par l’Inquisition ; à Messine, un conflit surgit avec un citoyen qui leur avait vendu une maison pour résidence, mais à la fin les choses se compliquent... Calasanz veut qu’Alacchi reste en Sicile jusqu’à ce que les problèmes soient résolus. Et, comme il y a souvent des plaintes de la part des religieux contre la manière d’agir de P. Melchior, qui devrait avoir un génie court et un ton quelque peu hautain, Calasanz n’arrête pas de lui prodiguer des conseils pour agir de manière plus pacifique et consensuelle. On remarque que le Fondateur ressent une véritable affection pour Alacchi, et en même temps veut qu’il s’approche de lui pour l’aider avec une position de Visitateur Général : Calasanz se sent plus âgé, et entouré de gens peu énergiques et habiles pour faire face aux problèmes qui se présentent un peu partout ... On peut imaginer la souffrance de Calasanz lorsque les Capitulaires du Chapitre Général de 1637 décidèrent d’expulser du Chapitre P. Alacchi.


    P. Juan García del Castillo a reçu peu de lettres au cours de cette période (22), car il vivait avec Calasanz à Rome. Ce n’est que lorsque Calasanz part (à Frascati, pour l’inauguration de l’église, et à un autre moment) qu’il lui écrit. D’autres religieux qui reçoivent un nombre important de lettres de Calasanz sont P. Angelo Morelli (12), généralement à Florence ; P. Paolo Lucatelli (12), à Gênes; P. Antonio Rodríguez (7), à Moricone; frère Eustachio Ravaggi, calligraphe extraordinaire, qui écrivait des deux mains en même temps (6), à Palerme; P. Francesco Apa (5), à Narni; P. Matteo Reale (6), à Nursie et Ancône, et P. Girolamo Laurenti (8), à Nursia et Moricone. Entre 40 autres piaristes reçoivent 73 lettres.


    Un illustre destinataire des lettres de Calasanz est le Cardinal François Dietrichstein, fondateur des maisons de Nikolsburg et Lipnik en Moravie ; nous avons 12 lettres qui lui sont adressées. À divers laïcs Calasanz écrit 40 lettres. Outre celles déjà mentionnées à M. Cotignola de Naples, Mme Taultina, veuve du fondateur de Chieti, destinataire de 6 lettres, se distingue. Il y a 10 autres lettres dont le destinataire n’est pas identifié.


    Si nous regardons les endroits où les lettres sont destinées, nous trouvons ce qui suit: Cesena, 219; Naples, 105; Palerme, 80: Gênes, 28; Narni, 22; Savone, 21; Rome, 21; Moricone, 15; Frascati, 13; Messine, 13; Nursie 12; Florence, 9; Ancône, 8; Chieti, 6; Poli, 4; Campi, 2; Csrcare, 2; Fanano, 2; Nikolsburg, 17; Lipnik 2; Straznice, 1. Autres lieux non piaristes, 5. Pas de destination identifiée: 4. Nous voyons qu’il y a des lettres à presque toutes les maisons piaristes, à l’exception de Bisignano et Cosenza, mais il y a une énorme disproportion entre les trois premières citées et toutes les autres. Cela peut indiquer deux choses : premièrement que, parce que ce sont les endroits les plus problématiques, pour diverses raisons, l’intervention postale de Calasanz était plus nécessaire; la deuxième explication est que, pour quelque raison que ce soit, dans les autres endroits, moins de lettres de Calasanz ont été conservées, et nous supposons avoir été plus abondantes que celles qui nous sont arrivées.


    Dans Epistulae ad S. Iosephum Calasanctium ex Hispania et Italia 1616-1648, vol. I et II, compilé par P. G. Sántha en 1972, nous trouvons étonnamment que, sur les 18 principaux destinataires des lettres de Calasanz citées dans les paragraphes précédents, nous n’avons que quelques lettres reçues par Calasanz : nous en avons 1 envoyée par P. Graziani, 6 par P. Alacchi, et, exceptionnellement, 41 de P. Giuseppe Fedele, presque deux fois plus que celles que Calasanz lui a écrit. Parmi celles-ci, il en écrit 6 de Frascati, 19 de Gênes, 14 de Naples et 1 de Rome et de Savone. Il était vraiment un correspondant « fidèle » pour Calasanz. Sur les 15 autres, nous ne conservons aucune lettre pour cette période. Ils auraient sûrement dû lui écrire, car c’est ainsi qu’on le perçoit dans les réponses de Calasanz. Cela indique peu d’intérêt de la part de Calasanz pour la préservation de ses lettres, ou peu de soin de la part des archivistes successifs pour les conserver.


    Sujets abordés


    L’idée d’offrir une synthèse des différents écrits de Calasanz est ancienne. Si nous ne regardons que les tentatives les plus récentes, nous avons trois œuvres les plus connues :


    
      	L. PICANYOL, Florilegio Calasanziano. Rome, CE, 1957, 254 p. En italien. Dans l’index général, il indique trois parties : aspect religieux (avec 17 catégories); aspect pédagogique (8 catégories) et aspect psychologique (d’autres 8).


      	D. CUEVA, Calasanz. Mensaje espiritual y calasancio. Madrid. ICCE, 1973, 380 p. En espagnol. P. Cueva offre 1469 points, classés en 10 catégories.


      	S. GINER et autres : Cartas Selectas de S. José de Calasanz. Salamanque, CE, 1977. 694 lettres complètes sont publiées, traduites en espagnol, avec un appareil critique abondant, en deux volumes.

    


    Il ne fait aucun doute que ces ouvrages, et d’autres précédents, ont l’énorme mérite de rapprocher la pensée de Calasanz sur divers sujets essentiels du lecteur qui n’a pas l’occasion ou le temps de lire toute la littérature écrite par Calasanz. Cependant, ils ont un inconvénient: tous les auteurs ont «sélectionné» les textes en fonction de leurs propres critères, même communs pour la plupart des piaristes. Sa lecture nous donne une image embellie et partielle de ce que Calasanz a réellement écrit (et fait). Calasanz était tout cela, mais c’était plus que cela. Une approche sérieuse de la figure de Calasanz nécessite de lire TOUTES ses lettres, sachant que ce qui est conservé n’est qu’une (probablement petite) partie de tout ce qu’il a écrit, et qu’une personne n’est pas connue seulement pour ce qu’elle a écrit. Et, en ce sens, nous avons deux autres voies d’approche de Calasanz : l’une est l’œuvre de ses biographes, de plus en plus critique et fiable ; une autre est celle des historiens de l’Ordre, et je veux ici souligner l’œuvre extraordinairement précieuse de P. Bernardo Bartlik, les Annales de l’Ordre, écrites en utilisant toute la documentation à sa disposition seulement cinquante ans après la mort de notre Fondateur.


    Compte tenu de tout cela, nous avons décidé de réaliser, par la technique d’échantillonnage, une étude des sujets traités par Calasanz dans ses lettres. Pour cela, nous prenons (nous ne sélectionnons pas) les 611 de ce volume V, et notons tous les sujets traités par Calasanz. De toute évidence, les limites de cette étude sont doubles :


    
      	Tout d’abord, il y a toujours le danger de la généralisation : l’étude des thèmes de toutes les lettres de Calasanz (œuvre que nous avons laissée à d’autres) pourrait donner un résultat différent (mais pas beaucoup, croyons-nous) de l’étude de celles-ci, situées approximativement au centre de sa production littéraire.


      	Deuxièmement, la classification des sujets traités risque d’être subjective. Il est possible qu’un autre érudit des lettres, utilisant la même méthode, arrive à des conclusions différentes (mais nous supposons que pas trop) des nôtres.

    


    Dans l’ensemble, nous pensons que cela vaut la peine d’essayer. Cette étude nous montre quelles étaient les vraies préoccupations de Calasanz au cours de ces années, ses convictions les plus fortes, sa réaction aux réalités de son temps. Elles nous présentent un Calasanz «plus humain», mais pas pour cette raison «moins saint». Car c’est l’humanité des saints ce qui peut les rendre plus attrayants à notre époque. En réalisant que Calasanz a vécu une vie très similaire à la nôtre (ou, si vous préférez, à celle de nos Supérieurs), avec des soucis, des rêves et des souffrances comme les nôtres, nous pouvons comprendre qu’en nous il y a aussi une partie de la sainteté que nous n’avons peut-être pas osé (ou n’avons pas été enseignés) découvrir.


    Plus précisément, nous allons classer et compter tous les sujets qui apparaissent dans ces 611 lettres de Calasanz. Nous suivrons les critères suivants :


    
      	Ne pas prendre en compte la partie « formelle » des lettres : « Pax Christi », « garde notre Seigneur », « Que Dieu nous bénisse ».


      	Compter chaque motif une seule fois par lettre. Par exemple, si elle traite de diverses questions liées à l’argent, nous les compterons comme une unique référence. La même chose si elle traite plusieurs fois de changements de religieux.


      	Dans certains cas, le sujet est plus développé et occupe toute la lettre ; dans d’autres, il n’occupe que quelques mots ; les deux nous les compterons comme un. Nous n’avons pas l’intention d’étudier « l’intensité » (qui nécessiterait d’autres critères) mais la « quantité » des sujets abordés.

    


    Et, cela dit, nous passons avant. Nous avons organisé les différents sujets en quatre grandes catégories (et c’est aussi un choix personnel et subjectif : d’autres pourraient le faire différemment):


    Questions matérielles


    
      	Dettes, besoin d’argent : 207 références (le plus souvent en relation avec l’entretien du Collège Nazareno)


      	Procès relatifs à l’héritage du cardinal Tonti: 148.


      	Autres procès : 34 (une bonne partie de ces références, à Messine)


      	Quêtes: 8


      	Demande d’exonération de certaines taxes : 5

    


    Questions d’organisation


    
      	Répartition des religions, changements dans les communautés : 153 références.


      	Problèmes d’organisation interne : 123 (conseils pratiques d’opération)


      	Nouvelles fondations : 51 (mise en œuvre de certaines acceptées ; rejet de nombreuses)


      	Travaux dans les maisons existantes : 44


      	Chapitres : 22 (provinciaux et général)

    


    Vie intérieure


    
      	Problèmes avec les religieux : 115 (réclamants, emprisonnés, mauvais comportement...)


      	Conseils spirituels aux religieux : 82


      	Nouvelles spécifiques sur l’Ordre: 66


      	Malades : 53


      	Observance : 49 (recommandations)


      	Candidats : 28 (il faut être très prudent au moment de l’admission)


      	Places dans le Nazareno: 23 (il a reçu de nombreuses recommandations pour l’admission)


      	Culte : 22


      	Travail scolaire : 20 (bonne attention aux écoles)


      	Aide à certains religieux : 6


      	Tertiaires: 6

    


    Relations extérieures


    
      	Nouvelles de l’extérieur de l’Ordre : 67 (santé du Pape, Cardinaux, guerres en Europe...)


      	Gratitude, respect envers les bienfaiteurs et d’autres : 44


      	Aide à des tiers (non religieux) : 44

    


    En voyant ces données, on peut dire que dans ses lettres (dans cette section du volume V) Calasanz traite avant tout des questions normales du gouvernement : organisation des communautés et des religieux, réponse aux besoins pressants, attention ponctuelle à certaines personnes... Au cours de ces années, nous voyons que les questions liées à l’héritage de Tonti (et au besoin d’argent pour mener à bien le collège Nazareno) et aux religieux réclamants, qui étaient à peine apparus dans les volumes précédents, acquièrent une importance particulière. Et nous pouvons voir que les sujets préférés des «sélecteurs de lettres» (conseils spirituels, observance, école) ont une importance secondaire en termes de nombre de références. Les thèmes organisationnels et matériels prédominent tout au long de l’épistolaire (bien que le contenu change avec le temps) ; les questions spirituelles et ministérielles viennent toujours en second.


    Nous n’avons pas l’intention d’offrir une image « objective » de Calasanz, de sa performance en tant que Supérieur Général des Écoles Pies. Sa personnalité ne peut jamais être pleinement embrassée. Mais nous pensons qu’il s’agit d’une « approche » qui offre de nouveaux aspects, et certainement objectifs, extraits de la documentation à notre disposition, pour mieux connaître Saint Joseph de Calasanz, et sa façon d’agir en tant que Général des Écoles Pies.


    José P. Burgués, Sch.P.


    Ricardo Cerverón
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    Chambre de Saint Joseph de Calasanz à San Pantaleo, Rome, avec la table où le saint écrivait la plupart de ses lettres


    Les lettres


    [2201]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 25/02/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    Si frère Filippo m’eût prévenu à qui est-ce qui se devait parler pour l’expédition de son affaire, je l’aurait fait ; alors s’il n’est pas sorti, qu’il ne sorte pas, mais qu’il me prévienne quel notaire porte la cause, que je réussiré l’expédier bientôt, et en attendant qu’il accomplisse l’obédience comme n’importe quelle autre. En ce qui concerne frère Giovanni Battista1 de Sainte Marie Madeleine, à moi me plairait qu’il le lpensait mieux. S’il veut aller droit à Gênes depuis Naples il peut le faire, mais je crains qu’en ces tierras il aura aussi la tentation. Ici est venu frère Luca2 de S. Bernardo, qu’était à Gênes assez tenté, plus que lui ; il s’est réformé, et il maintenant veut continuer dans la communauté. Alors s’il vient à Rome nous l’accueillirons aussi, s’il veut servir Dieu ; s’il vient qu’il le fasse par mer. En ce qui concerne frère Pietro Antonio3, puisqu’il est revenu il se devrait se mortifier comme déserteur ; si’il ne suit pas l’obédience il convient le punir, et faire que le cerveau lui revienne à la tête. S’il pense passer «ad laxiorem»4 sans cause urgente, il se trompe ; s’il pense se rester dans notre Ordre sans s’en tenir à l’obédience des Supérieurs, il se trompe. C’est pourquoi, qu’il se décide à sortir de Naples, de l’Ordre, en passant à quelque autre de Déchaussés, parce qu’ainsi il ne peut pas être. Donc renvoyez-le dehors au plus vite ; pour lui il sera mieux de venir par ici et ne pas avoir cette Maison agitée avec ses relaxations. En somme, il est nécessaire qu’il se décide ; ou dedans de l’Ordre comme les autres, ou dehors. Donc, décidez de l’envoyer ici par mer, ou l’envoyer à Campi.


    En ce qui concerne les quêtes, commandez vous de ma part, en vertu de sainte obédience, que chaque maison fasse la quête dans le quartier qu’on lui a signalé, bien que celle de la Duchesca devrait avoir un quartier majeur. En ce qui concerne son indisposición, vivez comme convalescent jusqu’à ce que Monsieur Vito Santiago5 vous dise le contraire, en suivant ses mandats. En ce qui concerne le Supérieur de la Duchesca, essayez P. Giovanni Domenico6 par quelque temps ; qu’avec votre présence il fera accomplir les Constitutions comme vous le lui commanderez ; et à P. Arcangelo7, avec le P. de Vitulano8 et un autre clerc, commandez-les au plus vite à Palermo. En ce qui concerne frère Francesco9 du SS. Sacrement, bien qu’il serait meilleur pour il d’aller à Palermo, comme son grand-père est à Rome et prétend la sortie dudit Francesco avec toute diligence, en ayant d’abord cherché mon approbation, si la chose lui sort bien, il peut partir de Naples avec son grand-père ; mais il est meilleur qu’il attende là la résolution de ce que son oncle obtiendra. En ce qui concerne frère Camillo10, il peut venir à Rome, et à sa place j’enverrai la première semaine de carême P. Girolamo, qu’était à Poli, avec quelque autre, dans le cas où P. Diomede11 soit arrivé ici.


    En ce qui concerne le P. Stefano12 de San Stefano, il ne me semble pas à propos de l’envoyer à Bisignano, où il a déjà été et je n’ai pas eu des nouvelles de son bon exemple. Il sera mieux dans ces maisons proches à Rome, ou dans la province de Gênes ; c’est pourquoi, il est nécessaire un autre à sa place, et ici nous ne l’avons pas. Et si au lieu du Père de Vitulano vous voulez envoyer à Palermo ledit P. Stefano, ou P. Gennaro13, faites-le ; car j’attends il vous donne moins de contrariété le Père de Vitulano que ces deux.


    En ce qui concerne les copies de ce Christ qu’il a eu P. Pietro14, que ces deux Pères ont aujourd’hui, prenez-les-vous de ma part et gardez-les avec vous jusqu’à nouvel ordre, parce que si nous cédons dans ces particularités chacun voudra la sienne. En ce qui concerne la dette de la maison de la Duchesca, il me semble très bizarre qu’ils ne trouvent pas pour pouvoir vivre. Le fait de ne pas obsderver les Constitutions leur fait voir ces misères, car si vous par amour de Dieu les observaient, vous verriez majeure abondance. Il me déplaît qu’ils n’aient pas pour acheter un bonnet à frère Giovanni Antonio. Faites qu’on se lui serve un peu mieux.


    En ce qui concerne P. Carlo15 de Sainte Marie, il a le père, la mère et une soeur tellement extrêmement pauvres, qu’il m’a demandé licence pour pouvoir leur aider deux ou trois ans en donnant école publique dans son terre, à 16 milles de Campi, en habit de seculier. Étant donné le besoin, il me semble juste de lui accorder telle licence. Je lui ai dit d’envoyer le rapport de l’Ordinaire16 pour notre tranquillité ; je lui enverrai la licence. J’attends la lui envoyer par le prochain courrier, pour que vous la lui livrez aussitôt qu’il ait dit rapport. Ainsi, cette affaire lui libérera de sa préoccupation. En ce qui concerne l’orgue, ne permettez pas qu’il sonne chaque samedi, comme quelqu’uns des nôtres veulent ; pour éviter l’occasion de quelques contrariétés.


    La mère de P. Tommaso qui est en Bisignano m’a écrit. Donnez-lui obédience pour qu’il soit seulement un mois à Naples, et après envoyez-le à Rome. Alors la maison de Bisignano lui manquera. Maintenant qu’il sera déjà passé le carnaval vous saurez si frère Domenico, peintre, revient à Rome ; il me semble qu’il pourrait aller par troisième fois à Palermo. Si celui de Vitulano n’est pas lalé, envoyez un exprès l’appeler. J’attends cacheter la lettre avant le samedi matin, lorsque le courrier viendra.


    Le Seigneur nos bénisse.


    À 25 février de 1634.


    Informez-vous vous avec toute diligence et secret sur le papelard que m’a envoyé une dame.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022. Révision: Burgués2018


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 294


    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    2 Luca de S. Bernardo, dans le siècle Luca Anfosso ou Anfossi, est né à Ottagio (Gênes), a reçu l’habit à Gênes (15 novembre de 1626) et il là a aussi fait sa profession solennelle (2 janvier de 1629). Avant de professer il a laissé en testament à l’Ordre 500 écus, que le Saint Fondateur a rejeté en 1637. Il a commencé en exerçant le ministère dans sa propre province, mais après, au début de 1634, s’est allé à Rome disposé à réussir d’être promût au sacerdoce, mais ne l’a pas pu réussir par son notable défaut de vue. Passé un an à Rome, il s’est retiré à son village natal pour reposer. Mais il a bientôt décidé à revenir à sa province religieuse. Dans les ans 1636-1637 il se trouve en Carcare en donnant classe de grammaire, et commence à se manifester comme acharné ennemi de la promotion des Frères Ouvriers au cléricat, peut-être parce qu’il n’a pas pu réussir. Au fond lui et ses partisans avaient raison prévoyant que telle promotion serait la cause de contrariétés dans la Religion. Dans les ans 1638-1641 il est à Savona et à Gênes, et depuis la promulgation du Bref d’Urbain VIII « Religiosos viros » (22 octobre de 1639) il se convertit dans le chef de ceux qui s’opposaient à que tel Bref s’applique dans la province de Ligurie, en arrivant à confier à l’avocat Teodoro Ameyden la question devant la Curie Romaine. Ni contre lui ni contre ses partisans ont pu faire rien les avis de divers dicastères romains, ni P. Giovanni Battista Costantini, qu’a été envoyé à Gênes (1639) par Calasanz pour arranger l’affaire. Quand les choses se compliquent, lui et autres trois « rebelles» se retirent à Carmagnola, dont la maison avait été abandonnée par les nôtres depuis peu de temps, en attendant que les choses soient résolues. Quand il revient à Gênes il est censé apostat par mandat du Fondateur. Il se va alors à Rome prétendant annuler sa propre profession, et il est enfermé dans la prison interne de S. Pantaleo, dans laquelle il demeure presque de façon ininterrompue jusqu’au principe de la Visite Apostolique de P. Pietrasanta, étant libéré par P. Mario Sozzi. À la mort de ce dernier, il devient un des plus acharnés adversaires du gouvernement de P. Cherubini, Et involontairement, en défenseur du Fondateur. Lorsque l’angoissant sujet de la Visite Apostolique et la crainte de suppression de l’Ordre était déjà pour finir, le jour 6 janvier de 1646, Fr. Luca et autres 30 religieux ont réussi à se présenter devant Innocent X, à la fin des Vêpres, et ils lui ont présenté des mémoriaux et Fr. Luca de vive voix a dit au Pape qu’ils étaient déjà fatigués du gouvernement des nouveaux Supérieurs et de la Visite Apostolique et il demandait justice et rapide solution de la question. Innocent X a répondu : « Partez, que vous serez répondus bientôt ». L’imprudence de telle demande dans ces circonstances a eu des conséquences désastreuses indubitablement pour l’Ordre, car le 16 mars 1646 Innocent X a promulgué le fatal Bref « Ea quae pro felici », avec lequel il réduisait l’Ordre à simple Congrégation séculaire sans voeux. Au début de 1648 le Fondateur a envoyé Fr. Luca à Nursia, où le Recteur, P. Andrés Taccioni a voulu se livrer de lui, et il a réussi au début de mai de cet an. Il a été envoyéé à Ancona, où il est demeuré jusqu’à la fin de cette année scolaire. Et nous ne savons rien plus de lui après (cf. EHI. 83-1). Source : CS.


    3 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    4 À un Ordre plus laxe.


    5 Vito Santiago Ferraiolo, le médecin de la maison. Cf. Lettre 0732 note 1.


    6 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    7 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    8 Francesco Antonio CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2


    9 Francesco du SS. Sacrement, dans le siècle Francesco Greco, de Palermo, a re+u l’habit comme clerc à Palermo le 19 février 1634. Il a fait la profession solennelle à Palermo le 19 mars 1635, après être dispensé du temps que lui manquait pour accomplir les deux ans de noviciat. Prêtre. Source: Tosti1990.


    10 Camillo SCASELLATTI. Cf. Lettre 1214 note 16.


    11 Diomede ANTONUCCI. Cf. Lettre 0120 note 4.


    12 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    13 Gennaro MORVILLO. Cf. Lettre 1788 note 4.


    14 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    15 Carlo PATERA. Cf. Lettre 1231 note 7.


    16 Évêque du Diocèse.


    [2202]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 25/02/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    Vers les 20 heures j’ai eu une lettre de vous, arrivée par courrier, dans laquelle vous me parlez de l’orgue que Messieurs les Complateari veulent mettre dans l’église, mais qu’il soit à disposition du P. Supérieur. Accordez-les-vous ceci, s’il vous semble tellement convenable. En ce qui concerne l’aumône que M. Pietro, frère du donneur de Posilipo dit vouloir faire, s’il veut payer la dépense de révoquer la voûte, je me réjpouirai beaucoup, et même toute l’église ; mais pas à nos frais, car l’Ordre a demasiadas dettes dans ces maisons.


    En ce qui concerne le Supérieur de Campi, je ne sais pas pour l’instant qui envoyer de Rome ; pour Naples, peut-être l’enverrai P. Girolamo. Si de Naples vous pouvez envoyer là frère Mattia, il serait une aide jusqu’aux vacances, puisqu’alors j’enverrai un à Campi, un autre à Cosenza et un autre à Bisignano ; j’espère que cet été nous aurons cinq ou six préparés.


    Chaque fois que vous trouverez un incitant un autre à sortir de l’Ordre, mettez deux mots par écrit sur lui, pour avoir une justification légitime, et mettez-le en prison avec des chaînes aux pieds, car n’y a pas de chambre sûre, puisque les portes sont faibles ; il ainsi apprendra à perturber les autres. Et tenez-le ainsi jusqu’à nouvel ordre.


    En ce qui concerne frère Pietro Antonio1, ne lui croyez rien, mais traitez-le comme sa folie mérite. Si celui d’Ischia2 a obtenu Bref ‘per vim et metum’3, etc, faites qu’il cherche un procureur qui aille chaque semaine là à maison à consulter avec lui les choses du procès ; mais qu’il ne sorte pas de la maison, sauf lorsque le Vicaire Général dira que sa présence est nécessaire pour comparaître dans le procès ; car au contraire chaque jour il voudrait sortir, et obliger à la maison à lui donner un accompagnateur. Faites de même avec qui veuille litiger. Dans une autre occasion j’écrirai avec plus d’extension.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 25 février de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    2 Giovanni Andrea de la Vierge du Perpétuel Secours, dans le siècle Giovanni Andrea Politi, de Furie en Ischia. Il a reçu l’habit piariste à Naples le 14 janvier 1631 et là a émis sa profession solennelle le 23 janvier 1633. 15 mois de la profession n’étaient pas passés et il déjà essayait démontrer l’invalidité de la même. En décembre de 1638 il échappe de Naples et ils lui cherchent pendant deux ans comme apostat. Il n’est pas revenu à l’Ordre (cf. EHI. 1088-6). Source : CS


    3 ‘De force et par peur’. Il était l’excuse que quelques religieux qui souhaitaient abandonner l’Ordre donnaient, en alléguant que leur profession avait été nulle. En des tels cas, l’avis d’un juge ecclésiastique était réquis.


    [2203]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 01/03/1634


    À P. Pietro Francesco de la Mère de Dieu, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai écrit à Fanano d’envoyer, par la voie Romagna, P. Matteo avec un accompagnateur ; et lorsqu’ils passeront, que peut-être sera très bientôt, retenez-les jusqu’à nouvel ordre, ou jusqu’au retour de frère Arcangelo1; et en absence de ce frère, vous devez faire que dans les vignes ou les propriétés on accomplisse ce que lui ordonnera, comme expert. À Ancona il ne me semble pas qu’il y ait plus de huit avec notre habit ; et Dieu sait si ils travaillent comme quatre.


    Par rapport aux billets d’échange du moulin, comme nous devons le gérer par la Datarie et pas par Bref, ils veulent par la gestion plus de 40 ducats de Caméra, qui passent de 60 écus monnaie, et je ne veux pas les dépenser. Je mettrai beaucoup d’intérêt à obtenir une licence pour pouvoir vendre tous les biens du Collège, en vue d’acheter avec cela ici d’autres billets d’échange de banc, ou comptes, ou immeubles. Alors allez voir si quelque-uns des voisins aux propriétés du Collège veulent acheter quelqu’une, et informez-moi. Lorsqu’il se produira l’intimación, je vous préviendrai.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 1º de mars de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    [2204]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 04/03/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    Loué soit le Seigneur parce qu’à P. Arcangelo1, n’étant pas apte pour le gouvernement de cette maison de la Duchesca, l’a jugé non plus apte pour Palermo. Il sera nécessaire le retirer ici à l’une de ces maisons, où il soit sous l’obédience de quelqu’un. Écrivez-moi qui est allé à Palermo, pour que je sois sans aucun doute. Il me semble que pour cette maison de la Duchesca il serait optimal, pour maintenir l’obédience en pied, P. Ottavio2, qui maintenant va à il Borgo, si trop de scrupules ne l’empêchent pas d’aller n’importe où. Il est aussi bon pour une classe, en revanche il ne se sait pas adapter à la confession. Je crois que j’enverrai là au plus vite P. Diomede3 et P. Ottavio, parce que à P. Girolamo4, de Poli je pense l’envoyer demain ou après demain à Norcia, et de là envoyer frère Alessandro, que je juge plus intelligent que P. Giovanni Tommaso5, qu’était dans le collège, et il peut servir là, ou dans un autre endroit où il vous semblera, avec toute satisfaction, car il est très modeste. Frère Giulio est arrivé ici avec les collègues, que nous procurerons accommoder.


    En ce qui concerne frère Pietro Antonio, vous pouvez lui dire que je l’aiderai à passer à quelque Ordre qu’il trouve, même plus permissif; ainsi donc, qu’il le cherche et il me prévienne; que penser à chercher des attestations fauses pour prouver la violence de la profession c’est vouloir aller lui avec les témoins à l’enfer; parce qu’il y a une lettre à lui dans le procès, dans laquelle il me demande de bien vouloir l’admettre à la profession; alors il ne peut pas s’agir de violence, sauf avec des témoins faux. Et le même danger court frère Filippo, et celui d’Ischia6; mais à ce Pietro Antonio j’essayerai de l’aider avec les Supérieurs. Aux Pères Supérieurs de Bisignano et Cosenza, dites-leur d’attendre la visite de P. Gasparo7; et s’il leur semble qu’ils sont surchargés, ils peuvent faire appel à vous, ou à moi. À Bisignano ne donnez pas l’habit à personne plus, parce qu’ils ne savent pas connaître les individus. Le jeun homme qu’était garçon d’honneur de Monsieur le Prince de Santa Agata, on a découvert qu’il est malade d’un mal tellement grave, qu’on ne peut l’avoir ni en ceci ni dans un autre Ordre ; je pense l’envoyer là-bas aussitôt qu’il fera bon. Je peux envoyer un autre jeune comme frère Guglielmo, qu’est Giusto Pastore8. En ce qui concerne les dettes des maisons, je veux que vous employiez tout l’intérêt en les payer, et en même temps faire que les complateari ne souffrent pas aucune taxe à cause à nous. En ce qui concerne le nécessaire pour donner l’habit à un novice, c’est beaucoup mieux qu’il s’achète les choses, et non pas qu’il donne argent, parce quelque-uns n’ont pas, et d’autres en ont peu; je ferai faire la liste, et vous l’enverrai.


    Grande misère est lorsque dans une maison ni le Supérieur ni les confesseures se soucient de l’observance, comme on me dit de celle-là, et ici nous n’en avons pas pour les changer. En ce qui concerne l’autre maison, je vous ai envoyé la copie d’une lettre en langue sicilienne, parce que cela me semble un cas grave, s’il est vrai. Dans le cas où vous vous êtes déjà informé avec grande diligence, dites-moi votre opinion, parce que ceci me fait être assez soucieux. Il est nécessaire trouver quelque moyen pour introduire l’observance en cela d’l’écrire sans licence ; et si vous dans le futur découvrez quelqu’un, odonnez-leur de faire trois disciplines dans le réfectorire, d’un ‘miserere’9 chaque fois, et trois jours à la semaine puni sans du vin. En ce qui concerne le silence, quiconque est trouvé en train de bavarder dans un petit groupe, qu’il soit trois jours à genoux pendant le temps de la récréation, matin et soir, sans parler. Et veillez à ce que cela soit appliquée. Si ceci ne suffit pas, nous chercherons un autre remède.


    En ce qui concerne toucher l’argent, faites qu’on respecte l’ordre existant, de même que celle d’écrire et du silence. Car celui qui néglige les péchés mortels est peu aidé par les commandements. Le Seigneur nous illumine. En ce qui concerne découvrir chaque jour des nouveautés, il n’y a pas à se surprendre, si le Supérieur et les confesseurs ne se soucient pas de l’observance. En ce qui concerne le novice de Bisignano, envoyez-le à un autre Ordre, avec la bénédiction du Seigneur. En ce qui concerne P. Carlo10, de Campi, si j’ai le temps je lui enverrai la permission pour rester un an dans son village, en aidant à son père et mère ; et il ne causera pas des problèmes à la maison de Campi. S’il vous semble que P. Giuseppe doit accomplir la peine par avoir écrit, qu’il l’accomplisse ; ou, mieux, faites-lui d’abord un avertissement.


    Je suis sûr que, en étant ainsi les choses, vous sentirez un grand poids en gouvernant sur des individus tellement relaxés; je prends aussi ma part, mais il convient d’espérer l’aide divine et l’intercesión de la Très Sainte Vierge, et continuer jusqu’à la fin, parce que nous tout à fait obtiendrons la victoire; car petit à petit tous ces mécontents et villagois changeront, et l’essayeront d’autres qui n’aient pas d’autant traite avec les laïcs ou les parents; mais, en attendant, il est nécessaire s’accommoder aux temps. En ce qui concerne ne pas vouloir accomplir l’excommunication à cause de toucher l’argent, à celui qui la commettee, mettez-lui un mois de réclusion avec trois jours à du pain et de l’eau à la semaine, et une autre peine à jugement du P. Général ou des Assistants. En somme, obligez à accomplir la peine. Je crois qu’en changeant le Supérieur celas s’arrangera en grande part.


    Par rapport au changement de P. Alessandro11, ici il n’y a pas personne qui puisse aller à sa place. Il devra se faire avec la maison de Gênes, car là peut-être il y a quelqu’un qui puisse aller à sa place. Le Seigneur vous donne complètement les forces et l’esprit nécessaire pour introduire dans ces maisons l’observance régulière, comme on le souhaite.


    De Rome, à 4 mars de 1634.


    Monsieur Biagio, admjinistrador, à qui le Collège [donne] 200 écus à l’an, et logement dans le Collège, va à Naples avec un ami ; ordonnez à frère Pietro de lui cherche un appartement de trois ou quatre chambres chez quelque personne honorable, qu’il il payera la location avec goût; et en attendant, qu’il aille s’installer dans notre maison de Porta Reale, jusqu’à ce qu’on lui trouve une chambre; alor vous pouvea prévenir ledit Frère sur ce sujet de l’appartement.


    Par le courrier j’ai reçu une lettre, où vous m’informez de ce petit incendie dans une chambre dans la maison de Porta Reale ; essayez de découvrir s’ils l’ont fait exprès. Faites-le avec tout intérêt. En ce qui concerne frère Mattia, je dis que, autant il comme les autres du village, ils ne sont pas bien à Naples, où ils ne seront jamais religieux que d’habit ; ou, au moins, il se requiert là un Supérieur qui sache punir. En ce qui concerne frère Domenico, une fois qu’il aura fait la renonce, il est bon de l’envoyer en dehors de Naples. En ce qui concerne le clerc de Taranto, vous pouvez lui dire que pour l’instant je n’ai pas intention de donner l’habit à aucun, parce qu’il n’y a pas de noviciat là, et celui de Rome est plein. En ce qui concerne P. Stefano12, je verrai l’occasion de pouvoir le changer de Naples.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    2 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    3 Diomede ANTONUCCI. Cf. Lettre 0120 note 4.


    4 Girolamo LAURENTI. Cf. Lettre 1982 note 1.


    5 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    6 Gio. Andrea POLITI. Cf. Lettre 2202 note 2.


    7 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    8 Giusto et Pastore des Plaies de Christ, dans le siècle Girolamo Agusto. Il a reçu l’habit piariste le 30 mai 1628. Il a émis ses voeux solennels à Carcare le 9 juin 1630. En 1634 il est envoyé à Campi pour enseigner la langue latine. En 1637 il est à Gênes ; en 1639 à Carmagnola d’où il revient une autre fois à Gênes. Ici il devient un des chefs de la rébellion contre l’autorité des Supérieurs, surtout romains. Calasanz L’envoie à Savona et après l’appelle à Rome mais son attitude ne change pas. En 1641 il laisse définitivement l’Ordre ayant prouvé la nullité de sa profession (cf. EHI. 955-4). Source : CS


    9 ‘Miserere’ Est le début, en latin, du psaume 50. “Miserere mei, Deus, secundum misericordiam tuam…’. “Un miserere”, comme mesure de temps, est ce qu’il coûte de prier le psaume, que probablement priaient les autres pendant que l’inculpé se donnait la discipline ou flagellation en public.


    10 Carlo PATERA. Cf. Lettre 1231 note 7.


    11 Alessandro Novari de S. Bernardo, naît en Diano Marina (Ligurie) l’an 1607. Il reçoit l’habit à Gênes en 1625, il émet ses voeux solennels à Rome le 25 août 1627 et il est ordonné prêtre le 4 septembre 1631. Après exercer le ministère piariste à Naples, il est envoyé en Germanie sans y avoir accompli ses 30 ans et il demeure là jusqu’à sa mort. Maître de novices, Supérieur Local, Vicaire Provincial, Provincial, mais surtout zelé apôtre parmi les hérétiques, ont été des ministères qu’il a occupé sans solution de continuité avec applaudissement de ses divers Supérieurs Généraux. Il meurt en Rzeszow (Pologne) l’an 1657. Il a été, sans genre de doutes, un des plus efficaces et fidèles fils de Calasanz, qui à l’heure des plus difficiles conjonctures pour l’Ordre a su le maintenir uni et florissant en Europe Centrale (cf. EEC. 832-1). Source : CS


    12 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    [2205]


    Angelica di Falco. Naples. 04/03/1634


    À Mme. Angelica de Falco1. Naples.


    Pax Christi


    Très Iltre. et Respectable Mme. en Christ


    Le Seigneur met à l’épreuve généralement dans cette vie à ceux qu’il aime et il ne veut pas punir dans l’autre avec beaucoup de tribulations, lesquelles, prises maintenant avec patience et de sa main très bénigne, sont de grand mérite. Je me rékouis avec V. S. qu’elle soit sortie tellement bien de cette tribulation du genou, qu’autant peur lui avait produit. Ne pensez que le Seigneur oublie V. S. en lui envoyant des occasions de mériter majeurs prix dans le ciel, car il est nécessaire que les choisis souffrent beaucoup de tribulations s’ils veulent entrer dans le paradis, et il est beaucoup mieux les supporter dans cette brève vie, où nous aussi trouvons consolations temporelles ou spirituelles, que supporter les autres qu’on devrait supporter conformément à la gravité desquelles on souffre dans ce monde. Je n’oublierai pas de prier le Seigneur pour qu’il fasse avec V. S. comme il a l’habitude de faire avec ceux qu’il aime et a predestiné au paradis, en attendant que V. S. il aussi priera pour moi. Qui est tout ce qui me vient en tête maintenant en réponse à la lettre de V. S.


    Le Seigneur continue à vous augmenter sa sainte grâce.


    Rome, 4 mars de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en pouvoir de la duchessa Bagnoli in Napoli


    1 Angelica di Falco. Cf. Lettre 0732 note 6.


    [2206]


    Gio. Francesco APA. Narni. 11/03/1634


    Au Très Cher fils en Christ Giovanni Francesco1, Maître de la 1è, à qui Notre Seigneur garde. Narni.


    Pax Christi


    J’ai donné les vers à frère Giovanni, et j’espère qu’il leur ajoute la musique ; s’il le fait bien, je vous les enverrai; mais ici il n’y a pas de soprano qui puisse aller là gratuit, sauf notre Germano, qui n’a pas une voix trop bonne. J’emvoie l’Indulgencia pour l’Oratorio de l’Annonciation. C’est tout à quoi je pense avec la présente.


    De Rome, à 11 mars de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Gio. Francesco APA. Cf. Lettre 1196 note 2.


    [2207]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 11/03/1634


    Au P. Giacomo de San Paolo. Naples.


    Pax Christi


    Je me suis trompé dans le pli de la lettre.


    Je suis content d’avoir fait la charité à Fr. Benedetto1 de l’avoir eu tellement temps avec l’incommodité et dépense extraordinaire jusqu’à ce que vous vous soyez livrés de lui. Le Seigneur le guide dans son saint service. Mais je doute que le Général le veuille, et je ne lui demanderai absolument pas qu’il reste entre nous.


    À l’égard de la dépense des 40 Heures, il me semble que les nôtres au lieu de remplacer avec dévotion la fête, veulent faire semblant de dévotion avec des dépenses inutiles ; mais ce qu’ils démontrent est vanité. Il me semble bien qu’on emploie un nombre déterminé de bougies, par exemple 50 ou 60 au maximum, que bien rangées peuvent offrir une belle perspective.


    Interdissez la confession pendant le temps de l’oraison, sauf à ces qui doivent entreprendre un voyage, mais qu’ils se lèvent une demi-heure avant le jour de la confessiun. À Fr. Pietro2 on peut le supporter jusqu’à ce que M. Enríquez3 parte, mais une fois que ledit monsieur partira, il n’est pas bon qu’il demeure plus à Naples. En attendant V. R. contrôle ses mouvements et il ne devrait pas donner un pas sans votre permission, car depuis des ans il est accoutumé à aller à sa façon et peut-être avec très de peu de mérite de son coté. V. R. donne l’Ordre de que tant que vous serez à Naples personne aille à Posílipo sans votre permission écrite, pour qu’ainsi on perde peu à peu l’afection à ce lieu4.


    En ce qui concerne Fr. Giovanni Paolo5, si les siens veulent lui faire changer de Religion, de ma part me semble bien, mais s’il veut rester, il doit être observant de nos Règles, au contraire il sera bien puni. Fr. Luca de la Fragola6 je crois qu’il sera ordonné prêtre le dimanche de Passion et passée la Pâques nous l’enverrons, mais pour peu de temps. Sur Fr. Pietro Antonio7 j’ai résolu qu’il sorte pour entrer dans une Religion réformée ou plus libérale, comme mieux se puisse, ou au contraire il ne doit pas habiter à Naples, que pour il est chemin de condemnation, mais en dehors de Naples, où il me semblera plus convenable pour sa santé.


    Pa rapport à Fr. Francesco du Très Saint Sacrement8, vous devez savoir que son grand-père vint me visiter et à me demander licence pour lui permettre d’essayer avec les faveurs qu’il a en Palais le retour au siècle dudit Frère. Je lui ai dit qu’il me semblait bien et que je serais content que pour sa consolation il demandât au Pape combien il souhaitait. Il est parti très content. Il a sollicité, mais je crois qu’il n’a rien obtenu, et il est de cette manière parti sans me dire au moins un mot, mais il a trouvé deux de nos Pères et avec des larmes dans les yeux il leur a dit qu’il rentrait sans consolation. Par conséquent, il me semble que ledit Frère doit se rassurer et revenir à l’état de grâce, de celle dont par sa sottise a été privé pendant beaucoup de temps. Fr. Camillo9, si les fils du M. Teodoro10 viennent dans quelque voiture de retour, pourrait venir avec eux, en cas contraire je ne trouve pas une autre voie que par mer. Il me semble misère extraordinaire ne pas pouvoir acheter un chapeau à Fr. Giovanni Antonio11.


    Sur la lettre en langue sicilienne, bien qu’il ne doit y avoir relation mauvaise entre ces deux personnes, il me semble scandaleux parler dans l’église si longuement et cela a donné scandale à beaucoup et un remède doit être trouvé, alors. J’enverrai là deux prêtres. V. R. choisira celui qui plus vous plaise : ils sont P. Diomede12 et P. Ottavio13. Je crois que P. Tommaso de Bisignano14 dérangera toujours lá aux Supérieurs qui ne sachent pas le punir. Je me réjouis que ces trois soient embarqués vers Palermo, comme vous m’écrivez. Fr. Domenico15, le peintre, vous pouvez l’envoyer ici dans la première occasion, s’il est bien de santé. L’affaire de Filippo16 je le ferai voir au plus vite.


    Dans 12 ou 15 jours j’enverrai là un bon humanista que pourra travailler en n’importe laquelle de ces deux maisons. J’ai vu la liste des dettes de la maison ; le Seigneur vous envoie quelque aumône pour pouvoir les payer et grâce pour savoir se mortifier, car il y a grand besoin. J’écrirai à P. Giovanni Domenico17 pour qu’il obéisse les ordres de V. R. Et qu’il soit diligente en observer et faire observer les Constitutions, autrement je devrai agir comm’il se doit. Jusqu’ici j’ai écrit pour gagner du temps ; j’attends au cas où dans le courrier il y a quelque chose plus à laquelle répondre.


    Fr. Vito18 m’écrit qu’il souhaite changer d’airs à cause de la santé. V. R. essaie de lui parler et, si cela vous semble convenable, envoyez-le à Sicile, son pays, faites comme le Seigneur vous inspirera. Dites également à Fr. Filippo de S. Giuseppe que je solliciterai son affaire. J’écris de cette manière pour ne pas multiplier les lettres en réponse à celles qu’on m’a écrit.


    J’ai écrit que M. Biagio, chargé de la ferme, avec un collègue sera à Naples peut-être cette troisième semaine de Carême. S’ils s’arrêtent à la Duchesca, donnez-leur une paire de chambres, bien que je crois qu’il a déjà trouvé un lieu pour loger, mais pour ne pas rester dans l’auberge, il souhaite être avec nous pendant un peu de temps; il est legataire du Collège avec 200 écus annuels et a droit à une chambre dans le Collège de Rome ou aux frais du Collège. Traitez-les, donc, avec toute politesse.


    Le Seigneur nos bénisse tous. Amen.


    Rome, 11 mars de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Benedetto SALINERO. Cf. Lettre 0318 note 2.


    2 Pietro BAGNOLI. Cf. Lettre 2148 note 9.


    3 Giovanni Enríquez, Régent de la Chancellerie napolitaine et Marquis de Campi. Cf. Lettre 0946 note 1.


    4 La maison de Posílipo a été bâtie dans un lieu donné par D. Giacomo Bertea le 28 août 1630. Elle a été donnée à la province de Naples, mais avec une clause, que tant que D. Pedro de Bertea, frère du donneur, vivait, il pouait l’utiliser et que dans l’espace de deux ans après la mort du donneur on devait ériger là une église. La maison n’a jamais été au goût de Calasanz parce qu’en elle des Pères qui feignaient être des malades procuraient se retirer en raison des conditions magnifiques de récréation qu’elle présentait. L’an 1637 le Chapitre Général décidera laisser la maison. Pourtant, par des diverses causes, la maison restera en pouvoir des Écoles Pies jusqu’à 1870. M. Giacomo Bertea était né en Pampará (aujourd’hui s’appelle Pamparato et est un village du Piemonte au S. E. de Mondoví). Outre donner aux piaristes de Naples la maison et propriété de Posílipo, dans son testament il avait fondé une oeuvre pie pour aider à se marier à des filles pauvres de son village, en laissant responsables de l’administration et dotation dite aux PP. Piaristes de Carcare. Aussi Monseigneur Castellani, grand bienfaiteur du collège piariste de Carcare, avait contribué avec ses donations à cette oeuvre pie, mais à la fin, en raison des guerres de Ligurie et d’autres calamités dans lesquelles il avait perdu part de sa fortune, il ne s’est plus prêté à aider l’oeuvre de Pampará. Son frère Pedro Bertea a été aussi un grand bienfaiteurr des Écoles Pies.


    5 Gio. Paolo j’ai Di Marco. Cf. Lettre 1516 note 2.


    6 Luca OREFICE. Cf. Lettre 1245 note 4.


    7 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    8 Francesco GRECO. Cf. Lettre 2201 note 9.


    9 Camillo SCASSELLATTI. Cf. Lettre 1214 note 16.


    10 Teodoro Remigio. Cf. Lettre 2119 note 2.


    11 Gio. Antonio PORRI. Cf. Lettre 0487 note 1.


    12 Diomede ANTONUCCI. Cf. Lettre 0120 note 4.


    13 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    14 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    15 Domenico di ROSA. Cf. Lettre 2195 note 9.


    16 Filippo de S. Joseph, dans le siècle Antonio Moricona, a pris l’habit à Naples, sa ville natale, le 27 novembre 1626. Il a fait la profession à Rome le 30 novembre 1628. En 1634, il a prouvé l’invalidité de sa profession « per vim et metum », pour laisser l’Ordre. Le sujet à celui que fais allusion à Calasanz est précisément le procès canonique de réclamation pour abandonner l’Ordre. Dans une lettre de P. Graziani à Calasanz il le décrit comme suit : « il veut manger bien et à son goût ; si ils ne le lui donnent pas, il le procure à son compte ou il vole » (EHI. 1281; cf. EHI 1285-2).)


    17 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    18 Vito D’AVERSA. Cf. Lettre 0330 note 1.


    [2207*]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 15/03/1634


    À P. Francesco de la Mère de Dieu, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    P. Matteo1 m’a écrit qu’il est sorti de Fanano avec l’obédience vers Cesena et Rome, mais quelque-uns pensent qu’il est allé chemin de Lucca, sa patrie. Prévenez-moi s’il est arrivé chez vous. En ce qui concerne la licence de pouvoir vendre là pour acheter ici, j’attends que nous l’ayons cette semaine. Le Seigneur nous accorde la grâce de trouver qui veuille payer ce qu’elle vaut, ou ce que soit convenable pour le Collège, et tel comme ici accoutument à faire les paiements. Frère Arcangelo2, bien qu’il aime les propriétés, il lui plairait plus être à Rome que dans ces terres. Faites qu’il travaille les vignes, comme vous dites.


    Si vous pouvez, envoyez au plus vite un peu d’argent, parce que je, avec les 300 écus du loyer du bâtiment qu’ai touché, autres 50 du 2º semestre, et avec autres 300 que M. Panicola m’a prêté, j’ai rendu un prêt de 1000 écus, des 4000 que nous devons au M. Orazio Caetani. Écrivez à Fr. Arcangelo d’envoyer quelques références ; qu’il les formalise bientôt et il les envoie par le premier courrier, dès qu’il les aura gérées. Que c’est tout qui me vient en tête pour l’instant.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 15 mars de 1634.
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    1 Matteo REALE. Cf. Lettre 0020 note 2.


    2 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    [2208]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 18/03/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    En ce qui concerne la maison de Cosenza, il me semble bien d’enléver de là P. Giovanni Domenico1, mais je crois qu’ici il n’y a pas quelqu’un que je puisse envoyer à sa place, comme ce ne soit pas P. Alessandro, si la santé lui accompagne dans ces parts. À propos de P. Alessandro2, je ne sais pas s’il a les qualités pour être Supérieur, parce que P. Giovanni Pietro, frère de P. Vincenzo, je ne le juge pas apte pour ce métier. Je procurerai enoyer au plus vite P. Ottavio et P. Diomede, avec autres deux clercs, à qui vous pouvez consacrer à ce que vous croyez convenable. Pour Cosenza il me semble plus approprié P. Giovanni Domenico, mais il ne me semble pas bien l’enlever de la Duchesca, où par l’intermédiaire de lui on peut attendre un peu d’observance. En ce qui concerne frère Giovanni Andrea d’Ischia, qu’il présente ses preuves le plus vite qu’il puisse, mais qu’il se garde d’aller à l’enfer ensemble avec ses attestations. Qu’il commence sa cause devant le Supérieur ordinaire, Giovanni Domenico. J’ai prévenu Palermo que P. Arcangelo avec ses deux accompagnateurs s’est embarqué. En ce qui concerne frère Domenico, peintre, je crains qu’il soit relaxé comme les autres. Le Seigneur lui aide. S’il prétend être prêtre, entre nous il ne se peut pas.


    En ce qui concerne P. Alessandro, s’il vous semble l’envoyer à Gênes, à cause de la santé, envoyez-le dans la première occasion. De là ira un autre prêtre, et, en attendant, que P. Ottavio ou P. Diomede le remplace. Il me semble bien changer P. Carlo3 par un autre de la Duchesca, pour sortir de tout soupçon ; bien que il ne soit que par converser trop dans l’église, il cause scandale ; mais il serait mieux changer le prêtre seculier. En ce qui concerne le paje du M. Prince, j’ai écrit sur ceci au P. Gasparo4 avec certaine préoccupation ; j’attends votre réponse.


    S’il vous plaît, si celui de Bisignano vous écrit pour5 quelque prêtre, allez avec précaution, car il me semble que les prêtres de ces parts ne résultent pas. Le dernier, appelé Marco Antonio, du Diocèse de Marsi, aujourd’hui je l’envoie dehors, car il n’est pas à propos. Le Père allemand précisera la même chose, tout à fait. L’autre, de Bova, est assez voluble ; et en ce qui concerne les deux que frère Giovanni Antonio propose, si celui qui sait de barbier vous semble qu’il est stable, par le besoin que nous ici avons d’il, vous pouvez lui donner l’habit ; mais vous voyez déjà quel résultat donnent les frères et les clercs de Naples.


    En ce qui concerne le changement de frère Vito6, je me réfère à vous, parce que je ne sais pas quels individus vous avez lá. S’il est si mal en point avec ses jambes, il n’est pas à propos pour aller mendier aussi longtemps qu’il sera malade ; c’est pourquoi, il sera mieux l’envoyer à Bisignano, et là que P. Giovanni fasse la quête, car, bien qu’il soit le Supérieur, cet acte d’humilité ne lui enlève rien. J’ai vu la note des dépenses des 40 heures, et elle ne me semble pas grande. Jusqu’ici, j’ai écrit ceci le jeudi matin.


    Frère Onofrio souhaite que dans la première occasion vous ordonnez qu’on lui envoie les ustensiles de barbier, avec la pierre à aiguiser que Fr. Archangel gardait pour lui, et que P. Giovanni Domenico doit garder maintenant.


    De Florence j’ai reçu des lettres de P. Mariano7, P. Giovanni Battista8 du Carmel, et P. Angelo. Ils sont résolus à passer à la Réforme de S. Francesco, où ilsont déjà été acceptés ; les trois m’ont demandé la licence ; P. Mario9, pour passer aux camaldules. Bien qu’il semble un dommage pour l’Ordre, je l’envisage utile, parce que l’Ordre se libérera de ces religieux inquiets et soberbes, avec qui, si les choses ne sortent pas à leur façon, on ne peut pas vivre. Je voudrais encore qu’autres deux ou trois de Gênes, et autres deux ou trois de ces parts s’en allaient.


    Commandez vous faire oraison au Seigneur, pour que nettoie un peu l’Ordre des individus inquiets, et nous bénisse après tous ensemble.


    De Rome, à 18 mars de 1634.
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    1 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    2 Alessandro NOVARI. Cf. Lettre 2204 note 13.


    3 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    4 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    5 Admettre.


    6 Vito D’AVERSA. Cf. Lettre 0330 note 1.


    7 Mariano VANNI. Cf. Lettre 1494 note 1.


    8 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    9 Mario SOZZI. Cf. Lettre 1378 note 4.


    [2209]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 25/03/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant des Écoles Pies, à Naples.


    Pax Christi


    Je commence en répondant sur frère Pietro Antonio1 de San Giuseppe, et je dis qu’il doit sortir de Naples et accomplir l’obédience de venir à Rome ; ou sinon, il doit être mis dans une prison comme désobéissant, ou changer d’Ordre à une autre égale ou plus stricte. En ceci, faites vous que le Supérieur ou autres l’accomplissent, même en se valant de l’aide des sbires. Est-il possible qu’un malheureux relaxé et ignorant nous mette tous en échec ? Formez-lui un petit procès, que peut-être avec celle-ci il paiera pour toutes celles qui il a fait. Et faites un petit procès semblable à ses compagnons ; avec ceux-ci on doit aussi faire quelque châtoment.


    En ce qui concerne frère Francesco2 du SS. Sacrement, n’ayant pas obtenu son grand-père rien de ce qu’il voulait, il est revenu en pleurant et en demandant que pour sa consolation on l’envoie à Carcare; donc, si là se présente l’occasion d’une embarcation à Gênes, on peut l’envoyer à P. Stefano3, Visitateur; et s’il n’y a pas, vous pouvez l’envoyer par ls route à Rome, que d’ici nous l’enverrons à Carcare. En ce qui concerne frère Vito, dites-lui que pour l’instant il ne peut pas aller à Sicile ; il peut, mieux, aller à une autre maison si à Naples il n’est pas bien, et se soigner ce printemps; nous avons Bisignano, Campi, et ici Frascati et Poli; il peut choisir une de celles-ci, mais pas son village, parce que d’habitude c’est un lieu de tentation pour qui n’a pas quelque perfection dans la vertu.


    En ce qui concerne P. Alessandro, on peut écrire à P. Stefano à Gênes, pour qu’il envoie ici au lieu de P. Alessandro à P. Paolo4, que sera apte pour la confession, une école moyenne et une Confrérie de laïcs, ça serait bien l’enlever de Gênes, dans mon opinion. En ce qui concerne frère Giovanni Antonio, scribe, je regrètte son mal. Ffrère Giulio, qu’était à Campi, ira chez vous avec ceux qui sont sortis il y a quelques jours. Je procurerai envoyer deux clercs aptes pour la première ; un pour la Duchesca et l’autre pour Campi.


    En ce qui concerne le prêtre séculier de Porta Reale, le remède le plus sûr me semble le renvoyer dehors, si à sa place peut entrer P. Diomede, avec quoi on lui écartera de toute occasion. En ce qui concerne P. Ottavio5 comme Supérieur, il me semble trop rigoureux. Il s’est offert pour diriger une confrérie de laïcs, pour catéchiser les jeunes et pour être un gardien de l’observance. P. Giovanni Domenico6 me semble plus à propos comme Supérieur ; c’est pourquoi, faites-le ainsi. En ce qui concerne Porta Reale, comme P. Carlo7 n’est plus, P. Diomede peut être. À ces deux Supérieurs vous pouvez leur assigner deux ou trois Assistant pour chacun, pour qu’ils ne gouvernent pas à caprice, mais en consultant, ce qui me semble sera chose de majeure satisfaction pour tous les sujets.


    En ce qui concerne Monsieur Biagio, je crois que le peu de confort de nos maisons lui fera bientôt chercher un autre confort à son goût, parce qu’il est accoutumé à habiter très confortablement. En ce qui concerne frère Filippo, je ne crois pas que son procureur ni le remplaçant soient à Rome ; ils m’ont dit qu’il était à Naples, donc on ne peut rien faire ; si on connait le notaire, on pourrait traiter avec ce notaire. J’aimerais que ce soit demain, mais en attendant il doit s’en tenir à l’obédience comme n’importe quel autre.


    En ce qui concerne P. Stefano8 de San Stefano, il peut choisir une de nos maisons, et là on lui donnera ce que le médecin commandera ; il doit confier aussi dans l’aide divine, étant devenu pauvre par amour à lui, que le Seigneur a l’habitude de subvenir bien avec semblables pauvres. S’il était dans un Ordre riche, on permet quelquefois l’élection d’airs plus légers et dépenses plus grandes, mais entre pauvres et tellement pauvres comme nous sommes, il devrait avoir un peu de plus d’esprit de sainte humilité, et croire qu’une chose donnée à lui par son père naturel, aussitôt qu’est passé à son pouvoir, s’est converti en [chose] de l’Ordre; le contraire est grave erreur, et je sais que cette opinion à beaucoup leur a fermé le chemin de la perfection.


    En ce qui concerne P. Arcangelo9, il me semble que jusqu’à présent il a porté l’habit de religieux seulement à l’extérieur, en demeurant par dedans un simple laïc. J’ai vu la lettre des bonnets. J’ai averti à P. Melchior10 la situation de cet homme, et aussi celle de son collègue, pour qu’il les mortifique et oblige à vivre selon nos Constitutions ; je crois qu’il trouvera assez différent cette façon de vivre de celle qu’il pense.


    En ce qui concerne frère Domenico, peintre, je ne me rappelle pas l’astuce que vous dites qu’il vous a fait ; s’il veut passer à un autre Ordre, qu’il aille au plus vite, parce qu’il me semble qu’il prétend être prêtre, selon une lettre que P. Castilla m’a montrée ici. Il doit être renvoyé au plus vite, car semblables individus ne servent pas pour nous. Si vous pensez avec vos forces remédier à tous les désordres et les maladies des autres, vous vous effrayerez avec raison ; j’espère que Le Seigneur comble avec sa grâce la faute de nos forces, et soient remédiés, sinon en tout, en grande part, les besoins de ces maisons ; et nous fournirons de nouveaux individus petit à petit. Monsieur Francesco Angelini de la Terre du Tuffo, qui a reçu l’habit ici à Naples le premier de novembre dernier, a été envoyé au siècle il y a peu de jours ; il demande la faveur que vous trouverez dans le papier adjoint. Si vous voulez le recommander à quelque laïc que le sollicite, faites-le ainsi, et le Seigneur le béisse.


    Sur la maison de Campi, il me semble que P. Pietro11 ne pourra pas partir jusqu’à ce que M. le Marquis Enríquez soit là ; et nous ne ferons pas peu si on lui envoie un jeune pour la classe 1é avec quelque autre frère ouvrier. Il m’écrit des grandes choses des 40 Heures du Carnaval, et la grande charité que les Pères Théatins lui ont faite ; je ne sais pas si on pourra faire ainsi chaque année. En ce qui concerne les 40 Heures de la Duchesca et d’autres choses, comme sur le chant et sur les musiciens, j’espère envoyer d’ici même un mandat qui doit être observé par les nôtres ; je crois que P. Giovanni Domenico le fera accomplir, pour retornar à notre simplicité, et fuir de la vanité et ostentations de musiques et dépenses, qu’ont plus de séculier que de dévot. Ici seulement le samedi on chante les letanías, et la messe dans les fêtes de première et deuxième classe; mais, avec tout, sans dépenser un sou; et chez vous, qui n’avez pas la commodité des musiciens à la maison, vous voulez, comme capricieux, faire avec les laïcs des choses semblables. Il est nécessaire rejeter ce désordre. J’ai écrit ceci le jeudi matin ; jusqu’au samedi, je verrai s’il se m’arrive d’écrire une autre chose.


    Avec la présente va une lettre d’un qui était à Porta Reale ; voyez-la, et s’il est coupable punissez-le ; et en même temps les complices, et dites que vous le faites par mon mandat particulier. Ce matin, de la Très Sainte Annonciation, j’ai reçu deux lettres, une du 14, l’autre du 21 mars par le courrier de Pasquino. En ce qui concerne frère Pietro Antonio, j’ai écrit qu’on lui punisse ou qu’il soit envoyé ici, et de même frère Francesco, à qui j’enlèverai le caprice de racine. En ce qui concerne celui d’Ischia12, qu’il se retire à faire les occupations comme les autres, et qu’il ne sorte pas de la maison que deux fois à la semaine avec l’accompagnateur que le Supérieur lui assignera, et qu’il nomme un procureur ; et ceci soit fait. En ce qui concerne Giovanni Paolo13 de Bisignano, si le Père l’a déclaré clerc, il a fait très mal, et il ne pouvait pas le faire, ni je veux permettre semblable désordre. En ce qui concerne P. Giovanni Domenico, il me semble que vous devez envoyer P. Giuseppe à Cosenza, et appeller à Naples P. Giovanni Domenico, comme confesseur pour la Duchesca. En bref, changez d’un lieu à l’autre ceux qui vous semblera mieux, et faites-vous obéir. C’est tout ce que je peux penser pour l’instant, écrit à la hâte.


    De Rome, à 25 mars de 1634.
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    10 Melchiorre ALACCHI. Cf. Lettre 0237 note 5.


    11 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    12 Gio. Andrea POLITI. Cf. Lettre 2202 note 2.


    13 Gio. Paolo Di Marco. Cf. Lettre 1516 note 2.


    [2210]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 01/04/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je réponds à votre dernière lettre. En ce qui concerne le jeune appelé Lucantonio Maturantio, je vous dis que, tant que nous n’ayons pas un noviciat à Naples, je veux que ceux que vous admettrez soient des personnes optimales, car des personnes médiocres nous en avons déjà trop. C’est pourquoi, faites comme il vous semblera, lorsque vous verrez la pertinence des individus. En ce qui concerne le barbier, comme c’est un métier très nécessaire pour couper les cheveux et pour l’infirmerie, je veux qu’il vienne auplus vite, mais résolu à ne revenir plus à Naples, sauf si c’est par obédience. En ce qui concerne frère Benedetto Salinero, j’ai écrit qu’il aille en bonne heure aux Pères de Sto. Domenico s’ils le veulent, car à nous il nous suffit d’avoir eu la charité avec lui dans ses majeurs besoins, et il ne me semble pas bon signal qu’un librement ne veuille pas accomplir avec le carême, en étant sain ; s’il veut se rester avec nous il devra vivre comme nous, et pas comme par le passé. Après, en ce qui concerne confesser en temps de l’Oraison, sauf en cas de besoin, par laquelle quelqu’un doit sortir à bonne heure du matin, ne permettez pas ces caprices d’hommes qui sont comme les araignées, que sucent le poison de chaque fleur, et ne savent pas, ni ils veulent, imiter les choses de vertu. Bref, faites-vous observer comme Supérieur et gardien de l’Ordre. En ce qui concerne chanter et sonner l’organe, j’ai wnvoyé un Décret ; faites que le Supérieur oblige à l’accomplir.


    En ce qui concerne les deux intrigants, qui veulent avec ses pères et des témoins jurer ce qu’ils souhaitent, j’ai écrit que vous leur permettez sortir seulement deux fois à la semaine, pour informer et traiter avec le procureur ; et en les autres choses qu’ils servent et ils obéissent comme les autres ; et, sinon, punissez-les très bien, car, avec ce motif, ils peuvent faire des choses de scandale et deshoneur pour l’Ordre. Tant qu’ils porteront l’habit, ils doivent suivre l’état de l’habit. Lors de la mort je les attends, car ils regretteront bien de ne pas avoir fait pénitence pour ses péchés. En bref, s’ils veulent litiger, ils ont leur procureur, et ne leur admettez pas d’autres excuses ; ils ont aussi leurs pères, à qui je peux gérer la liberté1, et je voudrais que cela soit fait au plus vite. À des semblables individus ne leur donnez pas l’habit d’aucune façon ; et avec les étrangers soyez aussi très prudent. En ce qui concerne le Ministre qui doive faire de juge avec le Vicaire Général, j’ai envoyéé par la poste antérieure deux Patents, une à la Duchesca, pour P. Giovanni Domenico2, l’autre à Porte Réelle, pour P. Carlo3. S’ils ne l’acceptent pas, ou à vous vous semble une autre chose, prévenez-moi, que j’enverrai le nom en blanc, pour que vous pouviez la donner à qui vous semblera convenable.


    En ce qui concerne frère Francesco4 du Très Saint Sacrement, s’il n’y a pas là une embarcation pour Gênes, envoyez-le à Rome, que nous l’enverrons d’ici. En ce qui concerne Vito, vous pouvez lui donner goût petit à petit. En ce qui concerne Giovanni Battista5 de Sainte Marie Madeleine, il est ici et il se porte assez bien, mais comme il a peu de jugement, devant l’occasion il facilement tombe, et, ce qui est pire, il ne dit pas la vérité dans l’examen, et alora le travail de l’examinateur sera inutile. Vous obligez-le à observer les Constitutions sans plus d’examen.


    Hier, vendredi matin trois des nôtres sont sortis par bateau, à savoir P. Ottavio6, Frère Giusto et Pastore7 pour Campi et frère Tommaso, qui faisait ici les sandales, et vous lui ordonnerez de faire là la même tâche, parce qu’il sait la faire, et lui plairait de ne plus la faire. Envoyez-moi ici le cordonnier que vous avez, qui est déjà profès. Le dimanche ou le lundi de Passion sortiront frère Giulio, calligraphe, qu’était à Campi, et un autre frère de Campi, que à l’automne termine les deux ans de noviciat ; et autre pour la classe 1è de la Duchesca, que sera, ou le clerc Alessandro, ou le P. Giacomo8, de Frascati, que dirige ici la classe 1è, parce qu’il veut maintenant, transformé complètement, s’éloigner du village, et il regrette la façon comme il s’est comporté à Fanano. Et à Bisignano on peut envoyer à un maître pour la 1è, si vous en avez de trop ; sinon, un prêtre comme confesseur, et frère Giuseppe de l’Ange Custode9 comme calligraphe.


    En ce qui concerne P. Giovanni Domenico de la Croix, aidez-lui pour qu’il se fasse respecter ; et lorsqu’il sera occupé dans les confessions, P. Ottavio10 peut le remplacer comme remplaçant, ou quelque autre, comme à vous vous semblera mieux. J’écris à P. Gasparo11 à Cosenza, qu’il prête attention à cette maison, et que P. Giovanni Domenico n’est pas bien dans la propre patrie ; appelez-le à Naples ou à Rome, et à sa place envoyez qui vous semblera mieux ; P. Alessandro ne me semble pas mal.


    Le frère qui voulait revenir à Naples, a reconnu qu’il était tentè, et il s’est repenti. Quatre petits paquets sont arrivés. Voyez vous s’il est bon que P. Gasparo aille à Cosenza, pour ce cas duquel il parle. Il est chose très bizarre que quelque-uns qui dans leus maisons vivaient Dieu sait comment, maintenant disent que la salade d’escarolle doit être servie crue. Quels soldats ceux-ci pour conquérir âmes ! Il est nécessaire mettre en pied les Constitutions, et à qui cela ne plaise pas, qu’il aille à un autre Ordre, qu’ils ne manquent pas. En bref, employez l’autorité, car vous avez la même que moi, parce que je vous donne celle que je peux vous donner. Je crois que P. Pietro12 sortira bientôt pour arranger la maison de Florence, et de là passera à Gênes, et il reviendra au plus vite.


    Le Seigneur nos bénisse tous toujours.


    De Rome, 1 avril 1634.


    En ce qui concerne P. Tommaso13, celui qui est allé de Bisignano, lorsque termine le temps qu’on lui a accordé, envoyez-le en dehors de Naples ; il suffit qu’il ait été désobéissant au Supérieur, en lui répondant avec très peu de modestie, et autres choses qui’on n’écrit pas. Je crois que dans ces parts il fera toujours de même ; donc envoyez-le vers ici.


    En ce qui concerne frère Giovanni Paolo14, s’il veut obtenir un Bref comme les autres, ‘per vim et metum’, et il lui semble qu’il est ainsi, qu’il le fasse, car peut-être il a plus raison que les autres qu’ils l’ont obtenu. Moi ici je ne sais pas quoi faire pour aider frère Filippo, parce que son procureur n’est pas.


    En ce qui concerne frère Giuseppe de l’Ange Custode, si vous l’envoiez à ces parts-ci, je vous aiderai. Dans peu de jours frère Giulio sera là. Au lieu de P. Carlo, qui est nécessaire de retirer de Porta Reale, je procurerai envoyer P. Giacomo, de Frascati, pas pour Supérieur, mais pour maître d’une classe supérieure ; et peut-être avec le temps il sera bon pour Supérieur; mais je reste ici avec très de peu de gens. Je suis très malheureux de l’insatisfaction de M. Vito Santiago et de Mme. Angelica ; si vous pouvez les désenchanter, faites-le, et voyez comment ils peuvent être contents, ce dont je serai très satisfait.


    Il me semble très juste l’ordre qu’aucun des nôtres puisse recevoir dans notre maison aucun laïc, bien qu’il soit son père, sans licence du Supérieur. Avec licence du Supérieur on peut accepter, mais pour peu de jours, pas plus de trois ou quatre ; et que dans le traitement on voie notre pauvreté ; faites observer ceci. Pour l’instant je ne me rappelle pas autres choses.


    Le Seigneur nos bénisse toujours, etc.


    Père Francesco Antonio15 de Jésus me demande quelques lettres de fraternité pour quelques biefeteurs, compatriotes à lui; je les lui enverrai. Procurez vous lui donner celles qui vous semblera bien.
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    1 La sortie de l’Ordre de ses fils.


    2 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    3 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    4 Francesco GRECO. Cf. Lettre 2201 note 10.


    5 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    6 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    7 Giusto et Pastore AGUSTO. Cf. Lettre 2204 note 8.


    8 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. Lettre 0033 note 7.


    9 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    10 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    11 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    12 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    13 Tommaso TAQUINTO. Cf. Lettre 1325 note 1.


    14 Gio. Paolo Di Marco. Cf. Lettre 1516 note 2.


    15 Francesco Ant° CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2.


    [2211]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 01/04/1634


    À P. Francesco de la Mère de Dieu, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    On a reçu les écritures que vous avez envoyées. Procurez envoyer celles que Fr. Arcangelo demande. Envoyez-lui maintenant l’inhibition pour le Vic. Général, de sorte qu’on n’intrigue plus dans la cause de l’emphytéotiques, et si les pères prétendent l’expiration, ils peuvent l’alléguer ici devant la fabrique, qui est le tribunal soumis immédiatement à Notre Seigneur. Et, puisqu’il s’agit d’un accord avec M. Fabrizio Tonti, bien qu’il évite tout ce que peut manifester ce quiétait du Cardinal et maintenant du collège, pourtant, on attend qu’il soit débiteur du collège en cinq ou six mil écus, sans compter les billets d’échange des moulins. Vous pouvez différer un peu la vente du vin et l’huile de Rimini jusqu’à nouvel ordre, si vous pouvez payer autrement ici les dépenses ordinaires, car j’ai pu payer mil écus avec le ca`pital qu’il y a sur la maison du Collège, ayant pris un prêt de 340, et nous maintenant verrons si on pourra envoyer le Commissaire contre MM. Rovarelli ou le Comte de Sorrivoli.


    Le Seigneur nos bénisse tous, amen.


    De Rome, le 1 avril 1634.
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    [2212]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 08/04/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant et Visitateurr des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je croyais avoir écrit à Madame Angelica, en reconnaissance par la charité qu’elle nous a envoyée, et maintenant je vois que, faute de mémoire, j’avait oublié et j’avait négligé accomplir mon obligation.


    En ce qui concerne les deux Frères qui prétendent que leur profession n’est pas valide, j’ai écrit qu’on leur laisse sortir seulement deux fois à la semaine, pour qu’ils puissent informer aux procureurs, et pour ce qui sera nécessaire ; à part cela, qu’ils soyent dans la maison, et obligez-les à servir comme les autres jusqu’à ce que cela se décide ; et s’ils ne veulent pas obéir, punissez-les. En ce qui concerne frère Francesco du S. Sacrement, si là il n’y a pas facilité de passage, nous ici l’avons souvent. En ce qui concerne frère Vito, faites comme il vous semblera convenable. En ce qui concerne les autres que veulent beaucoup de dépense pour leur cure, je ne sais pas comment cela peut se faire, étant la maison tellement oprimimée par tant de misère et des besoins. Et quant à vous, si vous aviez voulu suivre le conseil du médecin de ne pas observer le carême, maintenant vous seriez sans douleur de tête, et vous pourriez aider la maison avec votre présence. Les personnes publiques que peuvent aider les autres, ne peuvent pas être traitées comme les particuliers, pour le bien commun que de leur santé peut résulter ; alora, dans l’avenir, bien que nous soyons en temps de Pâques, soyez toujours aux ordres du médecin, jusqu’à ce que vous ayez bien récupéré la santé.


    Si P. Alessandro peut continuer là, il n’est pas bon de l’envoyer à Gênes. Ordonner faire venir de Cosenza P. Giovanni Domenico1, je le juge nécnécessaire ; de cela j’ai écrit la semaine passée à P. Gasparo, pour qu’il reste à Cosenza jusqu’à nouvel ordre ; vous pouvez appeler P. Giovanni Domenico au plus vite à Naples, et, lorsqu’il arrivera là, disposez de sa personne, car peut-être il soit à propos pour Porta Reale. En ce qui concerne P. Carlo de Porta Reale, je me réfère à vous, et voyez par qui vous pouvez l’échanger, parce qu’il est nécessaire éviter tant de bavardages ; et, lui enlevé, après on enlevera le prêtre seculier.


    Je suppose que P. Ottavio2 sera déjà arrivé chez vousi avec frère Giusto, pour [aller] à Campi. Je pensais, aussitôt que ledit Père est sorti par mer, envoyer autres trois par terre, mais le temps a tellement été contraire avec les pluies quotidiennes, que jusqu’à aujourd’hui personne n’a pas pu sortir ; et je dois envoyer à Florence une petite aide pour les trois prêtres qui sont sortis ; donc, si le temps se rassérène un peu, ils partiront aussitôt. Et s’il y a quelques clercs qui peuvent être ordonnés, ce serait très bien ; mais ceux du village il semble qu’ils ne résultent pas.


    En ce qui concerne frère Filippo, dites-lui que je procurerai chercher qui est le notaire de la cause ; je lui chercherai ici quelque défenseur pour que la cause finisse, et il ne soit pas un empêchement pour l’Ordre. En ce qui concerne frère Domenico, peintre, s’il change d’Ordre, il se rendra compte de ce que la nôtre est. Le Seigneur le bénisse. Dieu pardonne P. Arcangelo3 et P. Gasparo4, car il me semble que c’est eux la cause de tant des relaxations ; et maintenant il faut beaucoup pour les redresser, surtout en leur traitant tellement mal dans les vêtements, et en allant eux bien habillés, sans tenir compte de la propriété5. Ça suffit ; il ne donnera plus de problèmes aux maisons de Naples. J’ai prévenu Palermo quel est son caractère, pour qu’ils ne lui chargent de rien, sauf de confesser dans l’église.


    En ce qui concerne le décret du chant, faites qu’il s’accomplisse toujours. En ce qui concerne la dépense qu’ils ont fait de 12 ducats en étant la maison avec besoin, ça aurait déjà été trop dépenser deux ducats. Si la maison n’est pas en besoin, une dépense de 12 ducats une fois, ça peut passer. Mais, étant donné le besoin de la maison, ne permettez pas de semblables dépenses, mais procurez de la meilleure façon possible acheter des vêtements aux nôtres. Maintenant c’est l’occasion que frère Pietro trouve avec quoi habiller les nôtres, comme il trouve pour la construction du bâtiment de Posilipo ; car il semble qu’il n’a pas autre chose à quoi penser que à ce bâtiment ; et Dieu sait combien il s’est relaxé par ce motif.


    Il me cause beaucoup de soupçon le prêtre séculier de Porta Reale, par l’étroite amitié que vous dites il a eu avec les frères Pietro Antonio6 et Giovanni Andrea7, tellement relaxés et ennemis de l’Ordre, qui doivent avoir dit mille méchancetés des nôtres, surtout à des prêtres seculiers. En somme, comme j’ai dit, ordonnez aller de Cosenza P. Giovanni Domenico, et là que P. Gasparo continue ; et à Porta Reale vous pouve envoyer, s’il vous semble, P. Alessandro, ou P. Gasparo, comme Supérieur.


    En ce qui concerne frère Giovanni Paolo8, qu’il attende son oncle, et ils voient de quelle façon on peut arranger son problème, que si il peut sortir, je serais très heureux ; si il doit rester, ce sera comme frère ouvrier, sans pouvoir s’ordonner, que pour cela il a été admis, et pour cela je lui ai donné licence pour faire la profession, de laquelle je vous envoie la copie de sa main. En ce qui concerne P. Tommaso9, qui est allé de Bisignano, il se montre très indifférent dans une lettre à lui; regardez si vous pouvez arranger l’affaire de son frère avec les faveurs de Messieurs les Regisseurs, pour qu’il puisse se calmer. J’envoie à nouveau le brevet de Supérieur pour P. Giovanni Domenico, et un autre avec le nom en blanc, pour que vous mettiez là celui qui vous semblera.


    L’aller de P. Carlo10 à Posilipo n’aurait pas dû se faire sans votre connaissance et permis ; vous devez le punir pour exemple des autres. Les listes des familles devaient fse aire avec les casiers, comme on a fait les autres de l’an passé. Donc faites-les faire lorsque possible. Dans notre livre, sur frère Pietro Antonio on lit ceci: ‘Pietro Antonio de S. Giuseppe, avant Antonio Barone, de Naples, a reçu l’habit à Naples le jour 23 octobre de 1627, et a fait la profession à Naples le jour premier de novembre de 1629’. Je crois qu’il n’est pas cela, parce que dans le siècle il s’appelait Domenico, de Merao. Sur lui j’écrirai après avoir vu le livre de frère Giovanni Battista11 de Saint-Barthélemy, dans lequel j’ai trouvé la profession, comme il verra, pour frère ouvrier. Et s’il prétend une autre chose, il se trompe.


    Le Seigneur nos bénisse tous toujours.


    De Rome, à 8 avril 1634.


    À celle qui m’est arrivé le samedi matin par la poste, je réponds que, en ce qui concerne frère Tommaso, frère du frère Pascuale le maçon, s’il ne peut envoyer d’argent, nous le ferons sans cela. En ce qui concerne les choses de Palermo, j’ai écrit beaucoup de fois qu’on ne prenne pas un autre lieu sans un nouveau avis ; qu’il est nécessaire réparer ce qu’on puurra, parce que cette chose s’est faite avec beaucoup d’improvisation et sans notre connaissance. En ce qui concerne la maison de Porta Reale, un prêtre appelé D. Antonio Cardona m’écrit sur P. Carlo tant et telles choses, qu’il semble qu’il soit une affaire véritable et publique. Ce prêtre habite près de ce lieu. Intéressez-vous à lui parler, pour voir ce qu’il dit ; si on il ne met pas remède à ceci, [il devra] venir à Rome en personne et le traiter dans la Congrégation. C’est pourquoi, il me semble que, à tout prix, vous devez le changer au plus vite de cette maison. D’autres, et même les nôtres, m’écrivent aussi sur ledit Père, de sorte qu’il n’est pas possible que n’y ait rien ; et il suffit le soupçon, pour le remédier aussitôt.


    En ce qui concerne les tertiaires, faites comme il vous semblera convenable. Pour le scrutin des profès, les prêtres suffisent. En ce qui concerne frère Vito, dites-lui que je m’occuperai de lui, qu’il vienne à ces terres, et, s’il est religieux, il doit avoir comme patrie le paradis, et là il doit souhaiter aller, et pas à la patrie matérielle, qu’a l’habitude d’être la ruine des religieux.


    En ce qui concerne frère Giovanni Paolo, vous pouvez parler avec le frère du Carmel, et peut-être il se calmera ainsi ; après, si là il n’est pas tranquille, envoyez-le à ces terres. En ce qui concerne les novices mécontents dont vous me parlez, qu’ils s’en aillent avec la bénédiction du Seigneur. Aussitôt que P. Carlo sera parti, la bibliothèque de Porta Reale sera à nouveau en ordre. Procurez que ce Père ne porte rien de cette maison, et, hormis une fois, ne lui permettez pas de revenir. J’envoie un brevet de Supérieur ; ordonnez d’écrire le nom de celui à qui vous voudrez qu’elle serve. Le Seigneur nous bénisse.
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    1 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    2 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    3 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    4 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    5 Sans avoir en compte le vote de pauvreté, qui interdit la propriété.


    6 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    7 Gio. Andrea POLITI. Cf. Lettre 2202 note 2.


    8 Gio. Paolo Di MARCO. Cf. Lettre 1516 note 2.


    9 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    10 Carlo PATERA. Cf. Lettre 1231 note 7.


    11 Gio. Batta. MORANDI. Cf. Lettre 0054 note 3.


    [2213]


    Angelica di Falco. Naples. 08/04/1634


    À la Très Iltre. et Respectable Mme. en Christ Mme. Angelica de Falco. Naples.


    Pax Christi


    Très Iltre. et Respectable Mme. en Christ


    J’avoue avec la présente que, comme vieux de 76 ans, j’ai perdu grande part de la mémoire, et c’est pour cela que j’ai oublié que je devais remercier à V. S. de la charité que vous vous avez degné de me faire. Je ne mérite pas qure vous m’envoyiez aucune chose, et maintenant, bien que tard et en dehors d’occasion, je vous rends grâces et je demande au Seigneur pour V. S. avec M. Vito Santiago, votre époux, abondance de biens spirituels avec beaucoup d’ans de santé et félicité.


    Rome, 8 avril de 1634.
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    [2214]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 13/04/1634


    À P. Francesco de la Mère de Dieu, des Pauvres des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Il m’a semblé bien que tu les raccoltes des propriétés qui étaient des Messieurs Tonti, que le Commissaire a donné en possession au Collège, ne soient données plus à ces Messieurs. C’est pourquoi je vous ordonne de demander au Vicaire Général de Rimini de rédiger un mandat aux colonos, dans laquelle on dise qu’ils ne donnent plus aucune chose à ces Messieurs, autant des fruits, comme d’impôts. Mettez bien noté dans un petit livre approprié ce que vous aurez d’eux ; agissez ainsi, et pas d’une autre façon.


    Le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction.


    De Rome, à 13 avril de 1634.
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    [2215]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 15/04/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies. Naples


    Pax Christi


    Nous changerons petit à petit les individus de ces deux maisons, et ainsi aussi petit à petit disparaitront les mauvaises habitudes introduites par tort, peut-être, des Supérieurs antérieurs ; ainsi Père Giovanni Domenico peut prendre courage. J’espère que toute difficulté sera surmontée. J’ai envoyé par mer trois des nôtres, c’est-à-dire, P. Ottavio, pour le destiner à ce que vous semblera apte à vous; frère Giusto e Pastore pour l’école de Campi, et un autre pour Naples; et par terre j’en ai envoyéé quatre, c’est-à-dire, P. Giacomo de Jésus, pour donner la classe 1è et pour confesser dans les fêtes; frère Giulio, qui était à Campi, pour une classe d’écrire et abaque chez vous, et un autre Frère ouvrier, qui sait de tailleur, et qu’était à Florence; mais il conviendrait le maintenir un peu en humilité, car ils m’écrivent qu’à Florence il avait un peu d’amour propre; et un de Campi, qu’était presque à la fin des deux ans, pour accompagner frère Giusto e Pastore, à moins que vous ne jugez pas convenable de l’avoir là, et envoyer un autre à Campi, bien que il dit qu’il a quelques affaires à résoudre. Et avec l’aide du Monsieur je commanderai quelques autres.


    En ce qui concerne Père Carlo de Porta Reale, vous devez savoir qu’il traite avec P. Giovanni Battista1 de Notre Dame du Carmel de passer à un autre Ordre, et on a intercepté deux ou trois lettres à lui. Par le courrier dernier, un tel Monsieur Antonio Cardona m’a écrit très clair et très mal de lui. Voyez s’il se conforme d’aller à Campi, où, éloignée l’occasion, peut-être il oeuvrerait bien, ou sinon à Savona, pour que lui passe la tentation ; et s’il voulût se proposer servir à Dieu en vérité, ne serait pas en mauvais concept devant moi. En ce qui concerne les frères Pietro Antonio et Giovanni Andrea2, j’ai écrit de les laisser sortir seulement deux fois par semaine ; dans le reste, qu’ils soient traités comme les autres, et s’ils protestent, punissez-leur bien. En ce qui concerne Père Giovanni Domenico3 de Cosenza, il me semble qu’il doit être appelé à Naples. En attendant, maintennez à Cosenza P. Gasparo4 jusqu’à nouvel ordre ; et Père Domenico pourra aider, chez vous comme confesseur, ou envoyez-le ici, ou à Gênes, car ils m’écrivent qu’ils ont besoin d’un confesseur à Savona. Ainsi donc, si vous ne l’avez pas encore ordonné de venir, faites-le, car j’ai écrit dans ce sens à P. Gasparo par le courrier dernier, pour qu’il reste là. À P. Alessandro il ne faut pas le changer, parce qu’il est bien vu là et il se porte bien.


    En ce qui concerne frère Giovanni Antonio de S. Carlo, il serait bien de l’envoyer de nouveau ici ; peut-être il se trouverait bien, comme au temps où il est allé là ; et là, à sa place, pourrait rester frère Giulio. À Bisignano, si cela vous semble bien, vous pourriez envoyer frère Mattia et frère Giuseppe5 de l’Ange Custode, et ils commenceraient un peu de classes. En ce qui concerne frère Francesco du S. Sacrement, il m’écrit qu’un Père de San Domenico va seul à Gênes, et qu’il irait avec goût dans sa compagnie sans un autre accompagnateur des nôtres. Informez-vous, et faites comme cela vous semblera plus convenable. En ce qui concerne les deux litigants, faites comme P. Marcello, Théatin, vous a conseillé le. En ce qui concerne frère Vito, qui se montre si mécontent, on pourrait l’envoyer à Palermo ; mais Père Melchior6 lui criera toujours et le regardera avec des mauvais yeux ; et, peut-être il le rendra tout de suite. S’il vous semble de l’envoyermander ici, je lui soignerai d’abord le cerveau et après le reste.


    En ce qui concerne frère Tommaso des chaussures, dites à P. Giovanni Domenico que, s’il ne se porte pas bien, il le punisse ou envoyez-le à Campi, pour qu’il apprenne à servir Dieu loin des siens. En ce qui concerne le cordonnier, que vous dites être nécessaire là, vous pouvez le tenir jusqu’à nouvel ordre, que nous ici nous défendrons le meilleur que nous purrons. En ce qui concerne donner à ceux qui vont quêter deux assiettes le vendredi, ici nous ne le faisons pas. On pourrait leur donner un peu plus de vin, s’ils viennent harassés, surtout en temps de chaleur. J’ai envoyé avec ceux qui allaient en barque la fogliette7 de vin que nous usons à Rome. Les pots sont sur mesure, et quelque-uns un peu plus grands. Les vendredis on donne la moitié. En ce qui concerne P. Tommaso de San Domenico, il sera mieux loin de ses parents que près, s’il souhaite se donner vraiment à Dieu. Je crois bien que le Père qui est à Bisignano a quelques manques, comme personne simple qu’il est et de peu d’expérience, mais il me semble que celles des sujets sont majeures.


    En ce qui concerne les choses de Palermo, j’ai écrit que d’aucune façon on ouvre des écoles, ni à Messina, ni ailleurs ; que pour tel effet j’enverrai les individus nécessaires ; et il ne serait pas mal que vous faissiez par là un tour, mais à l’occasion des galères, lorsque vous vous trouverez avec santé, avec un brevet spécial, pour remédier ce qui soit nécessaire, car ce Père, comme il a les faveurs du Vice-roi, agit avec précipitation. Sur ceci j’ai écrit à un Père des Sainta Apôtres, appelé Maître Santi8 Sala, qui est un ancien ami à moi et a quelque ascendant avec ledit Père, pour que, de ma part, lui intime à que d’aucune façon ouvre des écoles ailleurs. En ce qui concerne frère Benedetto, il doit se décider bientôt ; ou dedans ou dehors.


    S’il vous plaît, soyez vous aux ordres de Monsieur Vito Santiago, car si vous l’aviez fait, vous seriez aujourd’hui complètement sain, comme on doit croire. Saluez de ma part à Madame Angelica, son épouse, à laquelle j’ai écrit la semaine passée, car j’avais oublié de le faire avant.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 15 avril 1634.


    En ce qui concerne le garçon de Porta Reale, faites comme vous avez fait avec celui de la Duchesca. Avant de traiter avec P. Domenico, rassurez-vous que Père Stefano9, comme vous savez, est privé de voix active et passive, par ses choses, que tous connaissent, et que dudit Père ne doit avoir aucun doute. À lui, s’il la veut et s’il ne l’a pas, je lui donnerai une déclaration de tout ce qui a été fait avec ledit Père Stefano, tout par mon ordre, sans aucune passion, ni de Père Pietro10, ni des autres qui étaient alors à Naples. Celle-ci ne me semble pas cause suffisante pour prendre une résolution ; bien que la cause n’a pas été menée avant, il est vrai tout ce qu’on dit.


    À la lettre arrivée par le courrier ce matin, je vous dis que, en ce qui concerne Père Carlo de San Domenico, je lui commande la façon comment il doit se porter, à cause de sa réputation ; et lorsqu’il répliquera, utilisez le mot obédience ou excommunication ; et si ceci ne sert pas, ordonnez de le mettre, retiré, dans une chambre avec les milieux nécessaires. Et si par son compte il décidait de venir à Rome, envoyez-le, car à sa place serait là Père Evangelista11 ou Père Bernardino12.


    En ce qui concerne la porte de l’église aux écoles de Porta Reale, devra y avoir une seule cllé dans les mains du Supérieur nouveau qui sera nommé. Sur d’autres choses, j’ai écrit qu’un tel Monsieur Antonio Cardona vous donnerait information très détaillée ; il m’a écrit une lettre sur beaucoup de choses graves, et je lui ai répondu qu’il accoure vous. Ils seront déjà arrivés autres quatre des nôtres pour ces maisons ; distribuez-les comme il vous semblera convenable. En ce qui concerne frère Giovanni Paolo13, j’ai une information qu’il a flirté dehors ; et comme preuve, on lui a trouvé dans sa chambre une petite lettre … S’il ne s’amende pas, il ne sert pas pour nous ; et s’il vient à Rome nous le mettrons dans la voie purgative, par laquelle il n’est pas encore entré.


    Comme maître, j’ai envoyé à Campi frère Giusto e Pastore. S’il n’a pas la facilité d’aller là-bas avec la famille de Monsieur le Marquis, je ne sais pas comment ils trouveront un maître que soudainement sache faire quelque chose. Ils me semblent bien les changements que vous dites de là à Cosenza, et celui de Cosenza à Bisignano, et celui de P. Giovanni Domenico14 là. En ce qui concerne Domenico, le peintre, animez-le à partir au plus vite, qu’il n’est pas je bien ainsi. L’Étude soit à nouveau comme il était, et que personne n’ait les livres qu’il veuille.


    En ce qui concerne le décret sur le chant, il me semble bien qu’on chante à notre façon, qui est celle des Capucins ; faites que cela soit observé; car si ici à Rome on chante, c’est parce que nous avons notre maître, qui enseigne aux enfants et ils nous aident, ce que ne peut pas se faire dans une autre maison.


    Par rapport à la nourriture, c’est curieux que les plus misérables dans le monde, lorsqu’ils viennent à l’Ordre sont ceux qui font le plus d’histoires, comme s’ils avaient été éduqués avec beaucoup de délicatesse; comme ils n’aiment pas les choses spirituelles, ils veulent se nourrir avec celles des sens, en perdant par celles-ci, grossières, celles-là, précieuses. Si le pain est bon et le vin suffisant, celui qui n’aime pas cette ménestre et cette portion ce jour, qu’il ait patience, car il lui suffit le pain et le vin. Mais comme il n’y a pas esprit, le sens veut être le maître. Il est nécessaire mettre quelque excuse.


    Et comme je suis harassé d’écrire, je ne dis plus, en me référant à votre opinion.


    De Rome, à 15 avril de 1634.
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    1 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    2 Giovanni Andrea VESPA. Cf. Lettre 0152 note 3.


    3 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    4 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    5 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    6 Melchiorre ALACCHI. Cf. Lettre 0237 note 5.


    7 Mesure de vin, environ 1/3 de litre.


    8 Sante, Santes Santi: Voirlettres 2149.1, 2152.2 et 2163.1.


    9 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    10 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    11 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. Lettre 0829 note 2.


    12 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    13 Gio. Paolo Di Marco. Cf. Lettre 1516 note 2.


    14 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    [2216]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 15/04/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo. Naples.


    Pax Christi


    J’ai jugé nécessaire changer P. Carlo de Sto. Domenico, qu’est dans nos Écoles Pies de Porta Reale. Pour ne donner soupçon à personne sur ce changement, vous pouvez lui dire qu’il dise en public qu’il a besoin de venir à Rome, ou d’aller à Florence dans deux ou trois jours pour des affaires de l’Ordre, avec licence obtenue de son Général ; à moi cela semble une excuse suffisante pour ne pas être signalé par quelque faute. Il peut ainsi venir ici ou à Frascati, où nous essayerons qu’il trouve sérénité, celle que moi comme Père je lui souhaite. Et si la passion lui empêche d’obéir, il sera nécessaire user d’autres milieux pour cela, parce qu’il me semble qu’om ne peut pas tolérer tout ce qu’on écrit de lui. Et pour qu’il voie que je souhaite son honneur et fame, je lui propose ce moyen ; s’il vient à Rome, ou ici près, je vous enverrai un autre prêtre à sa place. En somme, il est nécessaire qu’il sorte des écoles à tout prix.


    Deuxièmement, ordonnez que les aumônes que quotidiennement arrivent soient inscrites dans un livre, et se mettent dans une petite boîte avec deux clés ; et lorsqu’elles soient rétirées de la petite boîte, soient notées dans le livre ; et celui qui contrevient, trois jours à pain et eau, et d’autres mortificaciones, d’après ce qui vous semblera, pendant que vous serez là.


    De Rome, à 15 avril de 1634.


    Également, qu’en toutes les fonctions de l’église on chante à la façon des Capuchinos, sauf les letanies du samedi après-midi et les veilles de la Très Sainte Vierge. Et qu’on n’emploie pas une autre façon de chanter, ni figuré, ni le chante ferme.
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    [2217]


    Francesco GIACOMELLI. Moricone. 18/04/1634


    À P. Francesco de S. Francesco1, que Notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    J’ai écrit il y a quelques jours, et j’ai envoyé en même temps une lettre, pour être envoyée exprès à San Salvatore Maggiore, pour prévenir à frère Michele Angelo2 que ne revienne pas à Moricone, mais qu’il aille à Narni, et là attende mon ordre; et que vous lui envoyiez ces petites choses de couleurs et mesures, que peut-être il avait là; si vous ne l’avez pas fait, faites-le avant que cette semaine finisse, et informez-moi plus en particulier de ce que vous pouvez me dire sur l’événement passé, et sur la lettre qu’ils m’ont écrit, et vous avez porté avec vous pour information.


    Dès que possible, essayez de réparer la chambre attachée à l’église, parce que je veux mettre là l’Étude3. C’est ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, à 18 avril de 1634.
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    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. Lettre 0257 note 6.


    2 Michelangelo CAPPARONI. Cf. Lettre 0313 note 2.


    3 Pour les jeunes clercs piaristes.


    [2218]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 22/04/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je suis vraiment désolé du malaise que l’ennemi commun a mis entre les deux époux nos voisins, et nos bienfaiteurs. Le Seigneur par sa miséricorde veuille leur accorder la paix et l’union qui vient signifiée dans le très taint Sacrement du Mariage, qui représente l’union du Christ avec son Église. Je ne manquerai pas de faire oraison, et me rappeler en toutes les messes, par la grande obligation que nous avons avec ce couple et maison1.


    En ce qui concerne les deux plaignants, il doit leur suffire de sortir deux jours à la semaine ; et si le matin ils ne l’ont pas négocié, ils peuvent revenir après le repas, mais avec un accompagnateur qui sache rapporter la vérité, pour qu’ils aillent seulement au négocié du procès. Pour le reste, à la maison qu’ils soient sous obédience comme les autres, et s’il vous semble leur accorder quelque fois quelque chose extraordinaire, vous pouvez le faire sans scrupule.


    En ce qui concerne de faire quelque changement, j’espère que vous avez pu pu faire quelque chose, parce que quatre des nôtres m’écrivent de Capua le samedi saint ; et je pense encore changer à d’autres, car la plupart de ceux de la ville qui ont déjà pris l’habit ne me résultent pas ; en ceci il est nécessaire d’être très prudent. En ce qui concerne celui que a été valet de Monsieur lr Prince de Santa Agata, a été découvert plein de douleurs frigides, contaminé dans le monde ; et maintenant il a besoin, d’après notre médecin, d’un long et coûteux soin ; j’ai pensé de l’envoyer de nouveau là, pour qu’il se soigne du mal qu’il a pris dans le monde.


    En ce qui concerne la façon de changer P. Carlo, j’ai écrit dans le dernier courrier la façon comment on peut l’employer, pour préserver sa réputation ; et s’il continue têtu, ce que je ne crois pas s’il a du jugement, utilissez d’autres termes. J’ai de la compassion pour lui, et je voudrais qu’il devienne conscient et soit un grand serviteur de Dieu, qu’avec cette finalité il est venu à l’Ordre ; mais l’ennemi lui a fait s’éloigner du Supérieur, et Dieu lui permet quelque chose grave, pour qu’il se fasse conscient et qu’il revienne au chemin. En ce qui concerne nommer un de façon provisoire, vous avez là P. Alessandro2 et P. Ottavio3; Peut-être j’envierrai un autre au plus vite. Avec l’un ou l’autre, vou serez sans problème, comme il arrive au présent.


    En ce qui concerne le chant, dites qu’il doit être compris uniquement comme je l’ai dit, qu’on chante ‘à la capucine’ et pas d’une autre façon. Quand nous aurons un maître de musique que puisse enseigner aux enfants, alors je disposerai comment nous devons faire. Je suis content que vous ayez pourvu de vêtement à nos Frères. En ce qui concerne frère Pietro, vous avez bien fait ne lui laissant pas venir à Rome. J’aimerais que vous vous occupiez des affaires à la maison, et que vous ne les laissiez pas embrouillées, sinon tout le monde vous en voudra, et à juste titre ; alors essayez d’enlever toute confusion pour qu’après votre départ ils ne puissent pas se plaindre.


    En ce qui concerne la charge d’Econome, considérez à nouveau qui est là le plus à propos, et essayez-le, mais avant informez-vous bien des sujets par le même frère Pietro. Le fait que P. Carlo soit allé là pour déranger frère Pietro Antonio confirme beaucoup l’opinion qu’on a de lui ; il me semble nécessaire de toute façon de l’enléver de Naples, surtout en étant là Monsieur Antonio Cardona, que si clairement l’accuse. Après enlever dit Père, enlevez aussi le prêtre séculier qui confesse, mais sans scandale du peuple. En ce qui concerne celui-là que travaille en stuccos, si par lui-même ne prie pas ni persevère dans la vocation, laissez-le partir, que nous avons plus besoin d’individus bons pour les Humanités que d’artistes. J’ai envoyé à la douane pour demander le livre, et je n’ai pas trouvé qui se soucie de les donner.


    En ce qui concerne le frère Domenico, peintre, donnez-lui l’obédience pour Rome, et si est nécessaire, pour Gênes, maintenant que va là P. Pietro, qui sortira demain ou après-demain pour arranger ces maisons et surtout le noviciat, récemment acheté ; il passera par Florence pour arranger aussi cette maison. Ordonnez aller de Cosenza P. Giovanni Domenico4, en envoyant là P. Giuseppe ou à autre prêtre ; et de Cosenza P. Felice5 peut aller à Bisignano, pour qu’il y ait deux prêtres par maison. D’ici je vous écrirai le samedi matin, s’il est nécessaire.


    Le Seigneur nos bénisse tous toujours.


    De Rome, à 20 avril de 1634.


    Ce matin, samedi 22, j’ai reçu par le courrier des lettres par cinq giulios ; et entre elles, celle-là il tellement manifeste contre P. Carlo. J’ai écrit le samedi passé qu’il, par son bon nom, doit annoncer qu’il doit venir à Rome, ou il aussi peut dire qu’il va au village, etc ; mais s’il ne veut pas obéir, usez d’autres mots, car il me semble grande impudence parler ainsi de clair, avec signature propre, alors cela ne doit pas être sans fondement. Et bien qu’il n’y ait pas péché charnel, cependant, il y a scandale, qui à tout prix doit être évité. Alors, si cela n’est remédié, remédiez-le plus vite, pour que l‘affaire ne passe pas à des tribunaux supérieurs.


    En ce qui concerne la nourriture, dites qu’ici à Rome il y a des Pères d’autant de valeur comme chez vous, et ici on observe les Constitutions ; et là ils doivent les observer aussi, sous peine de bonnes mortificaciones, que de ma part mènera à terme le Supérieur. En ce qui concerne le bonnet, annoncez de ma part que, en vertu de sainte obédience, personne le porte en dehors de la maison, ni dans la tête ni dans la main, sauf le prêtre lorsqu’il va dire la messe dehors, ou à parler avec quelque personne de certain égard. Mais dans la classe peuvent le porter tous les maîtres. Du reste j’écrirai dans une autre occasion.


    Le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, à 22 avril de 1634.
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    1 Il se réfère à M. Aniello et Mme. Angelica di Falco.


    2 Alessandro NOVARI. Cf. Lettre 2204 note 13.


    3 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    4 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    5 Felice Bianco de S. José, napolitain. Il a reçu la soutane piariste à Naples le 24 mai 1629 ; il a professé aussi à Naples le 4 octobre 1631. Plus a tard il a prouvé l’invalidité de sa profession religieuse «per vim et metum» et a abandonné l’Ordre (cf. EHI. 1285-23). Source : CS.


    [2219]


    Eleuterio STISO. Florence-École de Nobles. 22/04/1634


    Au frère Eleuterio de la Mère de Dieu1. Florence.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’écrivez et je sens compassion pour vous ; je vous exhorte à avoir un peu de de patience, car la fatigue ne durera pas trop. Et lorsque vous allez à la quête, pensez que vous marchez derrière le Christ béni lorsqu’il portait la Croix, si bien la vôtre n’a pas comparaison avec celle du Christ, qu’il portait par notre amour.


    Qu’Il vous bénisse et vous donne du courage pour subir pour son amour, et à moi aussi.


    De Rome, à 22 avril de 1634.
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    1 Eleuterio STISO De la Mère de Dieu, né en Zullino, près Otranto ; il a reçu l’habit piariste comme Clerc Ouvrier à Rome (12 octobre de 1632); il a professé le 4 février 1635. Pendant les derniers ans de la vie de Calasanz il lui a servi comme fidèle serveur à S. Pantaelo. Il est mort à 76 ans à Rome le 2 juillet 1671. (cf. ES II; 1622-6; P 2219, note). Source: CS.


    [2220]


    Direction indescifrable. Naples. 22/04/1634


    [Direction indescifrable]


    Pax Christi


    Comme nos affaires dépendent de Messieurs les Cardinaux, qui sont occupés en des diverses choses d’importance, ils ne peuvent pas les… bientôt, mais attendons qu’ils nous fassent quelque livraison. Pour le temps signalé j’espère payer le prêt. En ce qui concerne P. Matteo, je crois que les choses sont comme vous écrivez, et qu’il devrait le faire ainsi, et marcher par la voie de la sainte humilité volontaire, avec quoi je me sentirais très satisfait ; mais ils m’écrivent le contraire.


    Le Seigneur nous donne à tous sa sainte grâce.


    De Rome, à 22 avril de 1634.


    Saluez de ma part à M. Ambroise, et que par une autre poste je lui écrireé.
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    [2221]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 24/04/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    M. le Cardinal Pio m’a demandé avec tellement insistance d’envoyer P. Francesco à Matera, sa patrie, à la demande de deux religieuses soeurs dudit Père, que je n’ai pas pu à moins de le faire ; comme son accompagnateur va frère Francesco Maria1, français. Va là P. Luca2 d’Afragola, ordonné pour dire Messe ; mais encore il ne l’a pas dite; examinez-le, et lorsque vous le verrez préparé, donnez-lui la licence pour dire la première Messe là, parce que dans son village ils veulent faire une grande fête. Si ce Père de Vitulano est allé à dire la première messe à son village, celui-ci aussi peut aller, pour ne lui faire pas offense ; mais fixez-les huit ou dix jours de temps entre aller et revenir, et après donnez-lui une occupation. Je n’ai pas payé l’envoi de ces quatre, par chacun desquels on paie dix carlins.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 24 avril de 1634.
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    1 Francesco Maria PAVESE. Cf. Lettre 0377 note 1.


    2 Luca OREFICE. Cf. Lettre 1245 note 4.


    [2222]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 29/04/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    En ce qui concerne P. Carlo, il me semble qu’il y a beaucoup de contradiction mêlée, et, peut-être, poursuite ; pourtant, il doit éviter le soupçon, et ne traiter plus avec cette personne qui est la cause de la médisance; d’une autre forme, les adversaires ne se calmeront pas. En ce qui concerne frère Pietro Antonio1, vous devriez le tenir en prison par les insolences usées dans l’Ordre, en traitant avec les laïcs sur les choses de l’Ordre. Dieu sait si ce péché lui sera pardonné quelque fois. Tant qu’il soit dans l’Ordre, traitez-le comme aux autres ; et s’il consulte avec les médecins sans licence du Supérieur, vous devez le punir ; et ne dépensez avec lui rien plus de ce que dira le médecin de la maison, c’est-à-dire, dans le cas où il y ait un besoin réel. En ce qui concerne le Supérieur pour la maison de Porta Reale, mettez à l’épreuve un remplaçant pendant un mois, sans plus de titre que celui de votro remplaçant. P. Domenico2 peut servir comme confesseur. En ce qui concerne frère Vito, punissez-le parce qu’il ne se conforme pas avec ce qu’on lui ordonne ; beaucoup de de ces maladies sont souvent guéries, ou elles devraient, avec l’abstinence et le régime.


    En ce qui concerne l’allée à Palermo, maintenant ce n’est pas le temps, parce que je souhaite que vous soyez bien purgé et bien, et qu’aillez avec autorité absolue, comme se doit. Pour confesseur dans l’Esprit Saint3, au lieu du seculier, P. Giovanni Domenico peut servir. Cardona Mmécrit qu’il est accouru à vous le Jeudi Saint ; et d’après le peu de vergogne avec laquelle écrit, il a beaucoup de passion ; pourtant, on doit éviter l’occasion de la médisance. Si je pouvais de quelque façon honorer dehors, avec quelque titre, P. Carlo de San Domenico, je le ferais, pour qu’il ne reste pas avec soupçon de mal, et pour honte des adversaires laïcs, parce que je n’ai jamais suspecté avant de lui à cause d’un tel vice.


    En ce qui concerne frère Giovanni Antonio, s’il est là mal, j’enverrai un autre à sa place ; je peux envoyer P. Andrea4, de Gênes, comme confesseur, qui me promet se porter bien. En ce qui concerne P. Marcello5, faites-lui cette faveur avec la majeure charité que vous sachiez, que je recevrai de cela une joie particulière. En ce qui concerne frère Anselmo, je chargerai quelqu’un de parler avec M. le Cardinal Biscia6; il me plairait qu’il résultât la preuve dans cette Ordre-là, afin que dans la nôtre il ne cause pas de soucis parce qu’il les portera avec soi. Dès que vous pouviez, procurez d’empêcher ces goûters d’élèves, au moins avec connaissance et participation des nôtres. En ce qui concerne les cuisiniers, je ne sais pas quel remédie vous donner, parce qu’ici nous n’avons que le frère Francesco des écoles. Au noviciat ils souffrent à cause de cela, [car] frère Giacomo n’est pas à propos. Un qui était ici comme hôte me demande l’habit ; mais il est français, et tous sont capricieux en ce trabail. Donnez l’habit à quelqu’un pour ledit métier, et changez de maison quelqu’un de ceux-là. En ce qui concerne l’Économe, s’il n’obéit pas à vous et au P. Supérieur, changez-le, que semblables ministres ne nous servent pas.


    En ce qui concerne frère Guglielmo7, je regrette qu’il soit devenu tellement négligent, qu’au lieu d’augmenter les élèves, ils diminuent ; et, pourtant il me semblait un bon fils. S’il lui semble bien de lui donner quelques livres nécessaires, je le laisse à votre élection. En ce qui concerne frère Giulio, tant qu’elle ne dépose pas son propre jugement, il ne sera jamais un homme d’esprit; je lui écris deux mots. Il me semble très bien envoyer dehors les prêtres seculiers, pas seulement de la confession, mais aussi des messes de charité8; et bien que il n’y ait pas le nombre de prêtres comme exige le Bref de l’Autel privilégié, lorsque nous aurons des nôtres, nous aurons l’autel privilégié. En somme, faaites en ceci comme Dieu vous inspire.


    Le Seigneur nos bénisse tous. Amen.


    De Rome.


    Si le P. Arcangelo9 arrive à Naples, envoyez-le aussitôt à Rome, car il n’est pas bien qu’il soit dans un endroit où il peut faire comme là ; il peut-être l’amène avec soi P. Francesco, qui pense aller au village pour se récupérer. Animez P. Giovanni Domenico10, que même si on fait peu, c’est déjà au service de Dieu. Je procurerai envoyer des personnes le meilleure que je sache.


    Le Seigneur nos bénisse tous toujours.


    De Rome à 29 avril 1634.


    Informez-moi s’il estvrai que le Vesuve donne quelque signal rare ; ils disent aussi qu’on sent là quelques tremblements de terre, et que le sang de S. Gennaro, qui s’avait l’habitude de se liquéfier en présence de [sa] tête, maintenant se liquéfie sans être présent la tête, parce qu’ici on écoute des bavardages. P. Pietro est sorti pour Gênes il y a huit jours, appelé avec grand urgence par le Duce, pour une nièce à lui malade.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 29 etc.
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    1 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    2 Domenico TIGNINO. Cf. Lettre 0527 note 2.


    3 Il était un autre nom de la maison de Porte Reale à Naples.


    4 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    5 Marcello COCCHETTI. Cf. Lettre 1275 note 3.


    6 Lelio Biscia. Cf. Lettre 1958 note 1.


    7 Gulielmo De NEGRI. Cf. Lettre 1556 note 2.


    8 Messes avec aumône ou estipendio.


    9 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    10 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    [2223]


    Giuseppe ZAMPARELLO. Naples-Duchesca. 29/04/1634


    Au Très Cher fils en Christ, Giuseppe de Jésus1, dans les Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je donnerai mandat à notre frère Pietro d’acheter quelques médailles, et quelques images papier fin; après nùs lesenverros, une fois bénies par Notre Seigneur, qui hier est allé à Castel Gandolfo. P. Stefano s’est chargé de l’affaire d’obtenir le Bref en trois jours fériés. Employez tout votre intérêt à ce que les élèves apprenez avec les lettres la sainte crainte de Dieu, qu’il est la fin de notre Institut, et que Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 29 avril de 1634.
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    1 Giuseppe ZAMPARELLO. Cf. Lettre 1081 note 1.


    [2224]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 03/05/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Visitateur et Assistant des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Il va, pour prendre l’habit lài à Naples, le frère de nos Frères Bonaventura, celui qui va à la quète de bois, et et frère Salvatore, qu’est en Narni, qui, comme il est très connu à Rome, il semble qu’il ne pouvait pas être ici avec la tranquillité nécessaire; il sait faire le boulanger très bien, et il est un individu capable de prêter n’importe quel service à l’Ordre; donnez-lui l’habit; et s’il vous semble bien, qu’il soit sous le soin de P. Giovanni Domenico de la Croix; et donnez-lui l’argent nécessaire pour l’habit1. Avec iui va Giovanni Battista2 de S. Bartolomeo comme maître d’écrire et abaque, et il sait un peu de de dessin ou peindre. Envoyez aussi à la première occasion frère Giovanni Antonio, pour qu’il se récupere ici, et s’occupe de la classe d’Abaque. J’envoie aussi un frère de Fanano, ou vêtu a Fanano, pour que vous pouviez enlever quelque-uns de ceux-là de Naples. Comme les marins sont pressés, je n’écris plus.


    Le Seigneur nos bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 3 mai de 1634.
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    1 Il s’agit des trois frères Signorini. Le troisième est Nicola de S. Bartolomeo, Dans le siècle Bartolomeo Signorini, de Manerbio, diócesis et État de Brescia. Il a reçu l’habit à Naples comme frère ouvrier le 28 mai 1634, et il a fait la profession aussi à Naples, le 2 juin 1636,


    2 Gio. Batta. di FERRARIS. Cf. Lettre 0545 note 1.


    [2225.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 04/05/1634


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Ils m’écrivent de Naples qu’il est arrivé il y a peu temps P. Arcangelo1, renvoyé par vous, et je l’attends dans peu de temps à Rome. Ils m’écrivent que les nôtres à Palermo accoutument à être habillés d’un bon tissu, et que, en ceci, ils laissent la pauvreté à un côté ; et que tous portent des chausettes comme on les usait au début, et d’autres choses semblables ; il semble que celui de Palermo est un Ordre nouveau, divers du nôtre. Vous ne devez pas vous écarter en rien du style que nous accoutumons à Rome. Je crains que, êtant loin, vous pensez qu’il lui est permis ce qui vous semble ; et il va résulter quelque chose semblable à celle de Venise Je vous dis que je ne veux pas rien de distinct pour votre personne, ni pour les autres, mais que tous suivent le chemin commun, afin que je ne doive pas vous envoyer Visitateur. Je vous ai écrit que vous devez consulter toutes les choses avec le P. Maître Santos2. Je l’espère, comme je vous l’ai dit.


    Au cité P. Arcangelo, qu’était magnifique comme confesseur dans l’église, et à celui que j’ai envoyé sous votre obédience, vous ne deviez le renvoyer si tôt3. Depuis beaucoup de jours je n’ai pas de lettres, et je ne veux pas que vous acceptiez les choses qu’on ne se peut pas soutenir, faute d’individus aptes dans l’Institut.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 4 mai de 16344.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    2 Santos Sala. Cf. Lettre 2152.2 note 1.


    3 Calasanz Ignorait alors la réalité de ce qui s’est passé. Apparemment P. Archange est parti à son compte de Palermo quand il a trouvé la première difficulté. Voir Archivum Scholarum Piarum, 1986, p. 57, Nº 219.


    4 Dans la part inférieure de la lettre on lit, de main de P. Alacchi, selon affirme P. Claudio Vilá : “De cette lettre on déduit tout le mal qui est arrivé au P. Général. Croire à des menteurs, parce qu’il n’a jamais été jeté [P. Archangelo Galletti], mais il voulu partir, et je l’ai envoyé accompagné avec des lettres de son Eminencia [Fernando Afán de Ribera]. Il n’a pas voulu être examiné pour confesor, en disant qu’il ne voulait pas confesser par des divers motifs».


    [2226]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 06/05/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Visitateur et Assistant des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    À l’égard de P. Stefano de S. Stefano1 je suis encore de l’opinion qu’il doit sortir pas seulement de la ville mais aussi du Royaume, et envoyez-le ou ici ou à Gênes, où les Supérieurs le gouverneront mieux, parce qu’il n’aura pas les ressources et amitiés de là. Aux litigants faites-les travailler à la maison en tout ce qui sera nécessaire jusqu’à ce qu’on arrive à la sentence, et s’ils ne le font pas, punissez-les, parce qu’au contraire ils donneront occasion aux autres pour vouloir litiger. En fin, faisons de notre mieux pour que ceux qui il y a ils sortent de Naples ou de la Religion, parce qu’ici ils seront toujours relaxés ou scandaleux. Pour admettre à l’habit, faisons avant oraison pour que réussissions dans le discernment. Sur le jeune qui est sorti pour placer ses deux soeurs, qu’il ait patience parce que le Noviciat de Rome est trop plein.


    À propos de P. Carlo2 je vous envoie une lettre qui m’a écrit un tel M. Paolo Ranero3 et la réponse ouverte pour que vous la voyez et l’envoyez. J’aimerais savoir si Giovanni Battista de Ste. Marie Madeleine4 a parlé à l’encontre de P. Carlo ou s’il est impliqué avec Fr. Pietro Antonio5 en parler mal des nôtres ou d’autres choses, parce qu’ici Très tranquille, et je ne le crois pas moi-même, parce que, jusqu’à présent, il ne s’est pas fait noter en quoi que ce soit. Aux nôtres qu’on a surpris en mangeant omelette dans la sacristie on devait leur imposer comme punition un jour à pain et de l’eau et une discipline dans la salle à manger. Sur l’enlever Tommaso Maria6 de Naples, donnez-lui l’obédience et dites-lui que vous le faites dans mon nom. Sur l’Ordre des bonnets j’ai écrit un peu à Fr. Giulio7, lequel montrera la lettre à V. R. Véritablement nos clercs sont trop arrogants et insolents ; ils accusent immédiatement les Frères d’être des laïcs et qu’ils ne devraient même pas être comparés à des clercs. Tant qu’il n’y aura pas esprit ni chez les uns ni chez les autres, il me semble un remède opportun pour éviter les dissensions, que tous ceux qui puissent prendre la première tonsure, la reçoivent et qu’ils soient aussi clercs et ouvriers, mais pas pour aller plus avant dans les ordres8; en étant clercs ils seront tous égaux jusqu’à ce que les clercs s’ordonnent “in sacris ”, parce qu’en substituant l’école au coeur, autant peut s’appeler de coeur le Frère ouvrier que le clerc, parce qu’autant est utile l’un comme l’autre, et chacun pendant le clericat occupera son lieu selon la profesión9. S’il semble bien à V. R., faites ordonner de première tonsure ceux que soient aptes pour se soumettre à examen. Je l’ai traité avec P. Pietro10 et il est de la même opinion. Sur porter le bonnet, qu’ils ne le fassent pas en dehors de la maison, comme ici à Rome non est l’habitude non plus, mais seulement dans la maison et pas dans les occupations plus humbies comme la cuisine ou dans les dépendances, où cela n’est pas nécessaire ; oui dans la salle à manger, dans les écoles et lorsqu’ils sont appelés à la porte pour parler avec quelqu’un. J’ai écrit d’envoyer ici Fr. Giovanni Antonio de S. Carlo11, car je vous ai envoyé un écrivain et un mathématique aptes ; nous ici lui enseignerons à s’humilier un peu.


    Par rapport à entrer dans les chambres, j’ai ordonné ici pour éviter des conventícules, qu’en vertu de sainte obédience personne n’entre dans la chambre d’un autre sans ma permission particulière et cela s’accomplit. Le changement de Fr. Tommaso Maria12 et de Giovanni Antonio faites-le comme vous m’écrivez, car ici Fr. Vincenzo13, sacristain de Porta Reale, est très humilié et, s’il persevère, il fera beaucoup de bien. Si Fr. Giovanni Paolo14 démontre que sa profession a été invalide par les raisons qu’il dit, qu’il aille avec Dieu, mais il sera nécessaire l’Autorité Apostolique; car, si il a fait la telle profession avec le conseil de Mons. Paolucci15, qui a dit qu’il était je déjà profès tacite ayqnt passé divers mois après accomplis les deux ans, qu’il aille avec Dieu aussi, malgré tout, si ainsi lui semblera à qui fera de juge.


    Sur le dit que le Général ne peut pas punir lorsqu’il lui semble que les désordres sont très graves, je crois qu’ils se trompent, parce que lui non seulement peut donner des ordres, mais aussi les incarcérer et les punir, comme on fai dans d’autres Religions. Clemente VIII considère cas réservé sortir furtivamente de la maison et le Général le punit avec une bonne prison ou d’autres punitions16. Il serait nécessaire, lorsqu’ils n’accomplissent pas nos Règles, les punir très bien, car de peu servirait dire « les Règles ne disent pas cela ». Les Supérieurs doivent accourir avec le remède là où ils voient le besoin, selon le cas l’exige. Mais j’espère que cette relaxation se surpassera, et à qui dira « je n’accepte pas cet ordre de V. R. », enfermez-le jusqu’à nouvel ordre pour qu’on voie qui est-ce qui résiste, et s’ils veulent essayer le chemin du « vim et metum », qu’ils l’essayent, et cela me plairait, parce qu’ils seront ceux-là qui n’ont pas esprit ni se soucient de leur salut. Même s’ils dix ou douze partent ensemble, cela ne me causera pas aucune contrariété.


    Si Fr. Giuseppe de la Croix17 a toutes les conditions requises, il peut être admis à la profession. P. Domenico18, appelé dans le siècle Tognini, a fait testament et il a professé. Fr. Tommaso19, arrivé de Rome, a raison de se déranger parce qu’ils lui appellent « Cordonnier ». Informez-vous sur qui est-ce qui lui appelle ainsi et tenez-le une semaine à du pain et de l’eau, et sinon il accepte ce mandat, ayez-le fermé dix jours, avec trois d’ils, en plus, àu pain et à l’eau. Nous verrons si les outrages à Dieu sont extirpés. Il peut porter dans la maison le bonnet comme les autres, sauf lorsqu’il travaille comme cordonnier, et s’il veut passer aux Récollets, qu’il le fasse avec la bénédiction de Dieu.


    Fr. Luca mérite être privé de la comunión, hormis les dimanches, parce que sa dévotion je ne la juge pas comme telle, mais comme tentation, parce que si on introduit qu’il ait ce privilège, un autre le voudra aussi et après, par émulation, d’autres sans dévotion. Si la dévotion le meut, qu’il communie chaque jour spirituellement.


    Il est nécessaire que P. Pietro de Campi20 ait patience et après que M. le Marquis21 soit revenu on verra comment nous pourrons aider à ladite maison. Sur l’envoyer des gens à Bisignano, evoyez Fr. Mattia22 et Fr. Giuseppe de l’Ange Custode23 pour l’écriture et l’abaque ; cela sera de grande consolation pour cette ville. À l’égard de Fr. Giovanni Giacomo de S. Matteo24, obtenez le Bref, parce que j’ai intérêt qu’il sorte de la Religion, car il sert plus d’empêchement que d’utilité et que cela soit bientôt : ou dedans en s’accommodant à être un bon religieux, ou dehors avec son Bref et les attestations, véritables ou fauses, parce que je voudrais être libre en fin de ces cerveaux tellement relaxés et ennemis de la perfection religieuse qu’ils ont promise avec des voeus. Fr. Pietro Antonio du Très Saint Sacrement25, avant Carretti, est clerc et lorsqu’il va donner leçon à ces MM. Marquises26, il doit porter le bonnet, de la même manière que lorsqu’il va donner leçon à l’école de San Domenico ; et de même les autres, quand V. R. le croira lorsqu’ils aillent parler avec quelque Monsieur principal sur des sujets de la maison avec licence du Supérieur, mais ceci soit fait peu de fois.


    Sur les licences d’e confesser, V. R. limite celles de P. Giacomo27 uniquement aux jours de fête, pour que cela ne lui empêche pas l’étude et interdisez-lui d’enseigner les humanités et la rhétorique, si avant il n’est pas bien fondé dans la grammaire, parce qu’il a l’ambition d’enseigner des choses grandes et il néglige les fondements nécessaires. À qui n’accomplit pas les ordres, imposez-lui une bonne gratification de punitions, pour qu’il se rappelle. Le Seigneur commande à qui s’est engagé comme chrétien par le baptême et le religieux par le voeu, qu’on lui ordonne l’exécution de son obligation, en disant « obligez-les à entrer » (Lc 14, 23). Et celle-là est l’obligation du Supérieur.


    J’ai écrit à P. Carlo que n’en étant pas vérité comm’on croit ce que disent quelques laïcs, ses rivaux, il convient, pourtant, enlever le soupçon de telle familiarité avec cette femme qui a l’habitude d’aller à l’église, et s’il be fait pas ceci, ce sera un mauvais signal, parce que s’il y a scandale, il doit être enlevé ; de façon semblable P. Francesco de Bisignanou28 a été accusé de malhonnêteté et ce n’était pas vérité ; le même deux autres encore. Si j’avais vite fait appel à la punition, j’aurai mal fait. De toute façon, le fait de la familiarité avec cette femme n’est pas bien.


    J’aimerais que, si à Porta Reale il y a un autre confesseur, vfous vous débarrassiez du prêtre seculier et de même des prêtres de la Duchesca payés pour l’autel privilégié, parce que le prêtre avec la médaille de S. Carlo ou cinq Saints obtient de la même manière l’indulgence plénière qu’avec l’autel privilégié. Le Seigneur nos bénisse toujours tous.


    Rome, 6 mai 1634.
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    [2227]


    (Sans destinataire) Naples. 06/05/1634


    Pax Christi


    (C’est une posdata)


    Je regrette beaucoup votre indisposición, parce que si vous pouviez marcher, vous arrangeriez beaucoup de choses dans les deux maisons. Loué soyez Le Seigneur ! En réponse à la lettre du courrier de ce matin, je vous dis que, en ce qui concerne la nourriture, si vous observez les Constitutions vous ne devez pas le regretter; vous devez regretter de ne pas les avoir observées dansr le passé, parce qu’ils ont perdu grand mérite. En ce qui concerne les bonnetes, écris dans la lettre mon opinion. Me disgusta l’obstination de quelqu’uns, surtout prêtres. En somme, est nécessaire que nous -qui voulons l’honneur de Dieu et l’accomplissement des règles- nous nous maintenions fortes, donc nous tout à fait vaincrons, avec l’aide de la Santísima Vierge.


    Ils me disent que frère Pietro ne traite pas déjà de desendeudar les maisons, c’est pourquoi sommes chargés de dettes. Il m’écrivait qu’il ferait beaucoup de; sinon il le fait, commandez-le à Rome, que Le Seigneur donnera esprit à autre, pour trouver les choses nécessaires.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    6 mai de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2228]


    Giuseppe FEDELE. Frascati. 08/05/1634


    À P. Giuseppe, Supérieur des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Sur les peintures, vous serez servis ; et lorsque je pourrai j’enverrai comme aide notre frère Pietro. Pprocurez donner bon début aux travaux ; bien que frère Pietro, venu de Frascati, dit qu’il ne croit pas qu’ils commenceront bientôt. Dites à frère Francesco que mon désir est qu’il continue les études commencées. J’ai parlé de cela avec P. Pietro, Assistant, qui l’approuve aussi; mais jusqu’à ce qu’il ne se soit pas mis fin au problème suscité par qui a peu de volonté d’aimer Dieu, et qui procure traîner beaucoup de à sa suite pour boucher l’imperfección, je ne peux pas le commander de revenir à Rome. Ayez patience, car j’espère dans le Seigneur que cela ne durera pas beaucoup.


    Rome, à 8 mai de 1634.


    Il peut agir comme lui dise le P. Pietro, Assistant.
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    [2229]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 12/05/1634


    À P. Melchior De Tous les Saints, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    Lorsque P. Arcangelo1 est arrivé à Messina, il alla rencontrer M. Pelegrino et il lui a dit : « j’amène une lettre du Vce-roi pour MM. les Juges et je voudrais savoir, avant de la présenter, qu’est-ce qu’elle contient ». Ledit monsieur l’a conduit à son frère, qu’est Juge et a autorité pour ouvrir lettres. Il l’a ouverte et il a trouvé qu’à la fin se trouvait la suivante clause que j’ai enlevé de la copie qi m’a amené ledit P. Arcangelo et qui dit ainsi : « Item, que les dépenses à faire par compte de dites maisons et d’autres déclarées en dit Conseil, ne soient pas appliqués en argent à d’autres effets dus en toute justice. Datum, Etc. ». Vue dite clause et n’ayant pas une autre chose digne d’application, il a semblé qu’elle ne devait pas être livré à MM. les Juges et ainsi ce Père est embarqué immédiatement pour Bisignano et après pour Naples. Hier, le 10, il est arrivé à Rome. Il lui semble aussi, selon conseil dudit M. Pelegrino, que pendant cette Magistrature, dans laquelle deux Jurys sont des frères de deux Pères jesuites, il n’est pas convenable de traiter ce sujet, mais dans une autre occasion, si P. Pietro revient à Rome, il peut-être on arrivera, parce que cette semaine sainte était ici M. le Baron Pancaldo2, qui a promis de faire grandes choses en faveur de nos écoles.


    Pour l’instant il ne sera pas peu si vous maintenez en pied ces écoles de Palermo, commencées avec des Novices, lesquels, d’après ce que vous me dites, vont souvent en ville pour être vus, mais l’importance c’est qu’ils plaisent en Dieu sachant faire bien l’oraison et en ayant en ordre les exercices communs des Constitutions, de celles que, vous me dites, il y a très peu d’observance, parce que, vous dites, vous portez tous chemises d’étoffe contre la Règle et d’autres choses qui, bien accomplies, non seulement plaisent à Dieu, mais aussi aux hommes. Ma volonté c’est qu’on observe les Constitutions et à qui ne les observe pas, disant qu’elles n’obligent pas même sous péché véniel, je vous dis que les tels ne tarderont pas beaucoup à ne pas observer quelque commandement de Dieu, parce que le religieux de cela arrive à ceci. Gouverner avec des cris n’a pas été jamais loué par personne ; le Supérieur doit être exemple pour les novices avec les oeuvres. P. Gennaro3 m’écrit, Mais maintenant je ne peux pas lui répondre parce qu’il est tard et je suis occupé avec beaucoup d’autres lettres.


    Le Seigneur nos bénisse tous.


    Rome, 12 mai de 1634.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    2 Baron Bartolomé Pancaldo. Il a été un bienfaiteur des Écoles Pies de Messina (cf. M, pp. 203, 210).


    3 Gennaro MORVILLO. Cf. Lettre 1788 note 4.


    [2230]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 13/05/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    P. Arcangelo1 est arrivé ici seulement deux jours avant que les acompagnateurs, et après P. Tommaso2 et le Frère d’Ischia3; mais ce Frère, avec la pensée résolue d’aller à Jérusalem ou de sortir de l’Ordre ; je doute si P. Tommaso approuve cela ; je le découvrirai et je vous préviendrai. Dieu veulle que tous ces relaxés sortent de l’Ordre, et à tous ceux qui veulent passer à des ordress plus strictes, donnez-leur licence bientôt. En ce qui concerne P. Giacomo4 de Jésus, je réponds et je veux qu’il se rassure à l’égard de prêcher. En ce qui concerne P. Carlo5, il est nécessaire d’éviter ce scandale, car aux laïcs on a l’habitude de commander -lorsqu’il y a semblable scandale, sous peine grave- de ne pas se trouver sous le même toit. Bien qu’il ne soit pas vrai ce qu’on dit, lui même devrait éviter d’aller à la maison de semblables personnes, même pas parler avec elles.


    En ce qui concerne frère Giovanni Paolo6, il veut prouver nulle sa profession, l’ayant demandée lui même et ses parents; car passés beaucoup de mois, après les deux ans, il a demandé la profession, à laquelle je ne voulais pas l’admettre, jusqu’à ce que Monseigneur Paolucci, Secrétaire du Concilie, m’a dit de lui laisser faire la profession; parce que, en lui ayant permis de porter l’habit après terminé le Noviciat, il était considéré un profès tacite. Pourtant, s’il trouve des raisons suffisantes pour annuler la profession sna préjudice pour l’Ordre, je verrais avec goût qu’il sorte, comme celui d’Ischia, que voulait aller à Jérusalem, tenté comme jamais quelqu’un des nôtres a été tenté, sortira aussi. Lorsque vous ordonnerez quelque chose à quelqu’un, ou à tous, prévenez-moi, parce que [si] quelqu’un m’écrit et il demande la dispense, je ne la lui accorderai pas, mais je vous l’enverrai.


    En ce qui concerne P. Luca7, d’Afragola, je crois que nous aurons difficulté pour l’enlever de Naples, comme aux autres. Lorsqu’il dira la messe, qu’il procure se défaire des affaires, parce que, si vous ne dites pas une autre chose, je le veux dans ces terres. En ce qui concerne l’affaire de Monsieur Pignelli, n’y a pas de confort à Posilipo pour qu’y ait des laïcs, ayant tellement peu de religieux, et pas d’appartement séparé. En ce qui concerne frère Pietro Antonio8, lorsqu’il aura terminé le procès, il peut agir comme lui plaise. Or, s’il n’a pas la fièvre, il n’est pas bien qu’il se butte dans des médicaments, qui plutôt servent pour causer des gênes et pour vivree comme convalescent. Faites de même avec ceux qui n’auront pas de fièvre ; et aux mécontents faites-les accomplir tous les actes communs ; et lorsqu’ils manqueront, punissez-les bien, car les contrariétés termineront ainsi, et ils feront comme font les autres. En ce qui concerne ceux qui aillent à Poggioreale et jouent, vous devrez leur interdire que pendant huit fêtes et des vacances sortent de la maison, et là se recréent avec quelque livre spirituel, ce qui est mieux que sortir et ofender Dieu avec scandale du prochain. Lorsqu’ils ont fait attendre une heure dans la loge de la maison de Porta Reale, vous deviez avoir puni bien le Supérieur, parce qu’il n’a pas soigné que le portier fasse bien le métier, et se faire respecter, que vous représentez là ma personne.


    En ce qui concerne frère Giovanni Antonio, envoyez-le par mer au plus vite, qu’ici peut-être il sera mieux. En ce qui concerne la nourriture, qu’on obsserve les Constitutions, qu’on ne fait pas injustice à aucun, sauf s’il s’agit d’un vieillard ou d’un malade. S’il y a eu quelqu’abus supprimez-le. Si P. Giovanni Domenico9 se trouve tellement en manque d’argent, je pourrais l’aider avec 25 ou 30 écus, mais qu’est-ce que c’est ceci pour une telle dette? Frère Pietro10 de Sainte Marie devrait dans cette occasion montrer s’il [ne] sait ou il ne veut pas.


    En ce qui concerne le Père ou Maître qui a expulsé par sa propre autorité l’élève, vous devez le punir très bien. Ordonnez qu’aucun maître puisse renvoyer un élève sans la participation du Supérieur, ou au moins du P. Préfet des écoles. J’espère que personne n’osera mes parler des choses des autres, entre ceux-ci que sont venus de Naples, car quelqu’uns croient qu’ils sont venus contre P. Carlo. Il me cause grande merveille le cas des Pères réformés de S. Agostino. À frère Filippo vous pouvez lui dire que P. Stefano a pris la décision de solliciter sa sortie, et je crois qu’il le fera bientôt ; J’aimerais qu’il en soit de même pour les autres intrigants ; je répondrai à ceux de Campagna. En ce qui concerne la lettre écrite contre le P. Préfet, on ne parle plus de cela, parce qu’elle vient de quelque méchant.


    Que le Seigneur nos bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 13 mai 1634.


    Ce matin j’ai reçu deux lettres envoyées au nom de Monsieur Girolamo, qui confesse dans notre église de Porta Reale. Je lui réponds qu’il ne me semble pas son affaire à lui. S’il vous semble de lui livrer la lettre et lui parler pour découvrir si d’autres [ont fait] ces choses dans son nom, faites-le, qu’il est bon découvrir ce vice.


    Je ne peux pas vous donner de l’aide pour les classes de latin, sauf si je défais l’Étude commencée avec profit dans le Noviciat. À l’automne il y aura plusieurs qui pourront travailler, car maintenant ce serait les perdre. Dèsormais vous devez vous occuper là de la meilleure façon possible. Dites au P. Supérieur que lorsque les relaxés sortent dehors qu’il procure de leur donner desaccompagnateurs différents, pour qu’on découvre où ils vont et qu’est-ce que ils font ; et informez-vous sur qui est-ce qui emploie le mot ´caccaseco´, et envoyez-moi une note de qui est-ce qui il l’a dite, que je la garderai avec toute sécurité pour lui exiger la punition dûe en son temps ; envoyez-moi par écrit à qui est-ce que des semblables mots lui sont échappés. Ne laissez pas d’encourager P. Giovanni Domenico, que sortira victoreux.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    2 Tommaso TAQUINTO. Cf. Lettre 1325 note 1.


    3 Gio. Andrea POLITI. Cf. Lettre 2202 note 2.


    4 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. Lettre 0033 note 7.


    5 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    6 Gio. Paolo Di Marco. Cf. Lettre 1516 note 2.


    7 Luca OREFICE. Cf. Lettre 1245 note 4.


    8 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    9 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    10 Pietro BAGNOLI. Cf. Lettre 2148 note 9.


    [2231]


    Lorenzo FERRARI. Frascati. 15/05/1634


    À frère Lorenzo1 de l’Annonciation. Frascati


    Pax Christi


    Ils me disent que le samedi prochain… (Le reste est indéchiffrable; l’encre employée a été tellement forte qu’elle a avarié le papier).
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    1 Lorenzo FERRARI. Cf. Lettre 0074 note 4.


    [2232]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 19/05/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Sur les querelleurs, étant donnée leur mauvaise position adoptée, il ne reste attendre un autre remède que promouvoir la conclusion de leurs causes et les renvoyer dehors, si la sentence est favorable, et si elle est contraire, les envoyer de la maison à la prison ; et en attendant, leur obliger à l’observance ou leur punir comme c’est logique et leur enlever toute occasion d’inobservance. Le frère querelleur d’Isquia1 a fait appel et il veut prouver la nullité « per vim » ; nous ne pouvons pas empêcher le recours, mais procurez d’empêcher l’inobservance. J’ai payé le voyage au marin pour ilui et un novice que j’ai envoyé avec lui avec les robes de laïc, pour que vous reprenniez son habit et le renvoiyez à sa maison, bien que quelqu’un vous demande de ne pas le faire. Le moins vous habillerez de ces parts, le moins querelleurs nous aurons; soyez attentif à ne permettre la prise d’habir, car il vaut mieux surmonter maintenant les difficultés, puisqu’ils sont peu nombreux, qu’habiller à beaucoup et augmenter les difficultés.


    À l’égard du sujet des lettres contre P. Carlo, je crois qu’il n’existe pas une autre chose que le scandale qui cause aux nôtres en continuant à traiter avec cette personne et son obstination en ne pas accepter la solution honorable qu’on lui offrait ; c’est pour cela qu’il mérite qu’on procède comme j’indique dans l’ordre adjoint, que V. R. lui présentera.


    Il me semble que j’ai toujours répondu à tout ce qui me semblait de mon devoir répondre, mais V. R. soulignez avec une ligne ce que vous croyez que je dois répondre. Sur le retour à l’observance, il me semble qu’avec ne plus habiller de chez vous et changer les plus responsables, on reviendra petit à petit, parce que pas tous sont réellement inobservants, mais une part. Ceux-ci lorsqu’ils vont dehors les jours de vacances ou lorsqu’ils accompagnent on doit leur mettre un compagnon qui ne consente pas dans les choses indignes, parce que si les relaxés vont ensemble ils réaliseront toujours des actions de laïcs. Au retour demandez aux bons qu’ils disent ce que ils ont fait et que tous sachent que ses conpagnons seront interrogés. Employez, en fin, toute diligence à réparer le mal et le résultat réussira, parce qu’on ne prétend que des choses justes et d’accord avec les voeux faits. Si le Supérieur se maintient fort, sand soute il réussira, surtout en leur traitant comme d’habitude, avec trois assiettes dans le dejeuner et deux dans le dîner : ils n’avaient pas quotidiennement autant dans leurs maisons. Et si le problème consiste à 4 ou 6 qu’on précise pour l’école, je procurerai vous envoyer autant d’autres pour que les écoles aillent bien.


    À ceux que disent que le Général ne peut pas changer les Constitutions, dites-leur qu’en elles il y a suffisant pour leur punir; et dire que communement on pratique l’inobservance est une grave erreur: seulement dans cette maison-là il y a plus désordre qu’en toutes les autres ensemble et il est nécessaire le corriger.


    Sur les élèves de Fr. Giovanni Antonio2 on doit regarder l’utilité de la Religion et pas celle de quelques élèves. Fr. Giovanni Battista3 deviendra bientôt un optimal callígraphe pour votre service. Si Fr. Giovanni Antonio a véritable besoin des bains, car il écrit qu’il a la moitié du bras droit affaibli, qu’il se soigne, mais de toute façon, une fois soigné, changez-le, parce qu’il ne connaît pas la grâce que Dieu lui a fait de ne pas l’avoir laissé mourir par sa maladie, et il maintenant devrait être plus observant, mais s’il ne s’amende pas, qu’il s’attende quelque chose de pire. Vous avez bien fait d’envoyer à Cosenza P. Giuseppe4 et Fr. Nicola5 et à Bisignano Fr. Mattia6 et Giuseppe de l’Ange Custode-7. Il ne me semble pas que P. Felice8 se trouve bien dans ce lieu, surtout sous un Supérieur comme P. Giovanni Domenico de Cosenza9, parce qu’on m’écrive beaucoup de choses de contrastes avec le Supérieur. À l’égard de Fr. Pietro10, je pense envoyer ici Fr. Filippo11, chargé des aumônes à Rome, et à sa place j’ai mis P. Antonio Maria12, que résultera très apte. Fr. Filippo est parti avec ses vêtements à sa patrie, qui est Lucca. Sur ce que dit le défenseur des plaideurs, qu’il n’est pas suffisant un coin de la maison pour avoir séparés les novices, nous l’avons traité en Congrégation et nous avons vu que notre privilège de Gregorio XV est postérieur à la Bulle de Sixto V et c’est valable. C’était un des points que Fr. Tommaso de Gorzegno a donnés et pourtant on a déclaré valide la profession. Sur la maison de Palermo nous essayerons à l’automne de lui mettre quelque remède, celui qu’on jugera le plus opportun. En ce qui concerne l’affaire de Pietro Antonio13, dont le procureur veut réviser le procès de l’an passé, lorsque le cas arrivera il sera nécessaire de faire revenir P. Gasparo14, qui a été juge adjoint avec le Vicaire Général et il sait comment il s’est passé et comment on doit répondre, mais j’envisage plus sûr que, s’il peut prouver la force et la peur, il doit suivre ce chemin.


    J’espère que P. Ottavio15 aura succès avec les élèves ; si nous avions huit ou dix prêtres observants comme lui dans ces maisons, il n’y aurait pas de désordre. À l’égard du décret que je vous envoie contre P. Carlo, voyez qu’on procède de manière benigne en lui privant uniquement du traitement avec la dite personne que je ne nomme pas dans la lettre pour lui conserver l’honneur; si fortuitement P. Carlo présentait résistance en obéir, chose que je ne crois pas, V. R. se serve du bras secular, parce que ce comportement sera signe d’obstination, pouvant remédier toute l’affaire avec empêcher que cette personne revienne à lui parler et en restant dans le même lieu.


    Sur l’inobservance de quelques unes de ces maisons, je ne m’étonne pas et je ne me décourage pas parce que nous savons que dans la fondation de la Religion de S. Francesco, un saint tellement héroïque, a eu un Fray Elias qui a agité une grande part des Supérieurs contre le même S. Francesco et dans le temps de S. Domenico combien de contrariétés il a eu de la part de ses moines de Toulouse pour accepter la sainte pauvreté ? Qu’est-ce qui est d’étonnant maintenant si quatre jeunes ignorants se montrent contraires à la vertu, ayant même été mal orientés par quelques Supérieurs peu spirituels ? En somme, la vertu est dans les choses difficiles et dans la persévérance, lesquelles nous accorde le Seigneur. Amen.


    À Frascati, arrivé pour deux ou trois jours pour examiner la construction de l’église.


    À 19 mai 1634.


    Je ne réponds pas aux autres car je n’ai pas le temps, ni aux lettres de la poste, s’il y en avait.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 318


    1 Gio. Andrea POLITI. Cf. Lettre 2202 note 2.


    2 Gio. Antonio PORRI. Cf. Lettre 0487 note 1.


    3 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    4 Giuseppe SCIARILLO. Cf. Lettre 1139 note 2.


    5 Nicolás de la Nativité de la Très Sainte Vierge Marie, dans le siècle Agnello Parisiello, de Madaloni (Naples), a reçu la soutane à Naples (1 décembre 1630) et il a aussi fait là sa profession solennelle (5 décembre 1632). Il a exercé le ministère piariste à Naples, Bisignano, Cosenza et Campi Salentina. Il est mort à Naples en 1656 à cause de la peste (cf. EHI. 159-1).


    6 Mattia Ai donné PAOLO. Cf. Lettre 1214 note 17.


    7 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    8 Felice BIANCO. Cf. Lettre 2218 note 10.


    9 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    10 Pietro BAGNOLI. Cf. Lettre 2148 note 9.


    11 Filippo Loggi de S. Francesco, de Lucca. Il était un des plus anciens membres de l’Ordre. Il es entré en elle, à Rome, le 14 juin 1620. Il a fait la profession solennelle le 7 avril 1624, aussi à Rome. Il s’est occupé des tâches domestiques avec grand dévouement et esprit de service dans diverse maisons. La majeure part de sa vie, pourtant, s’est passé à S. Pantaleo, où il s’est chargé aussi d’une des classes des petits. Fidèle au Fondateur jusqu’à la fin, il est intervenu à sa façon dans la défense de Calasanz contre PP. Mario et Cherubini. Mais par son imprudence et celle d’autres qui ont agi comme lui, la Commission Cardinalice qui avait déjà décidé réintégrer Calasanz dans ses fonctions de Général, est revenue en arrière, en décrétant sa déposition définitive et la réduction de l’Ordre à Congrégation sans voeux. Il est mort à S. Pantaleo le 13 juin 1661 à l’âge de 65 ans (cf. EHI. 1103-8).


    12 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    13 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    14 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    15 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    [2233]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 19/05/1634


    Au P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Au lieu d’ouvrir vous les lettres et répondre, vous avez évité le travail, en me les renvoyant à Frascati. Envoyez l’enveloppe adjointe à Naples. Moi, avec l’aide du Seigneur, je serai là le dimanche après-midi, sinon avant.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Frascati, à 19 mai de 1634.
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    [2234.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 24/05/1634


    À P. Melchior de Tous les Saints, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    En ce qui concerne le gentilhommre espagnol qu’a été ici, page de l’Emme. M. le Cardinal D´Oria, il m’a donné une lettre de vous, et la relation orale de l’oeuvre de ces Écoles Pies de Palermo, avec tellement exagération que, si la moitié de cela était vrai, ce serait une grande joie ; nous pourtant devons confier qu’il y a une grande diligence et intérêt ; parce que, étant engagés en cela des novices très jeunes, sans pratique dans l’école et sans des exercices spéciaux de retraite et dévotion, la chose ne peut pas marcher avec la perfection que se doit. Ce qui est pour moi une stimulation pour envoyer là quelques individus au plus vite ; mais je ne pourrai le faire pas avant l’automne, parce que l’été n’est pas un beau temps pour faire changements. Le père de notre frère Carlo1 de San Domenico m’écrit, chagriné par le précepte que l’autorité a fait pour son fils ; et je lui ai répondu que cela me semble le moyen plus à propos pour lui faire revenir à l’Ordre. S’il revient, il est nécessaire faire qu’il commence depuis le principe les exercices spirituels pendant une semaine, pour qu’il revienne en soi, car je me crains qu’il y a été très éloigné et distrait par la vie laïque, faite avec peu de crainte de Dieu, pendant ces deux ou trois ans passés.


    Je procurerai envoyer un bon humaniste et autre à propos pour s’occuper des écoles elementares et de lire ; mais, jusqu’à l’automne, essayez de tenir le coup ; bien que vous puissiez vous servir de quelques individus laïcs, que vous devez tenir, si possible, en dehors de la maison ; et si devez les tenir dans la maison, qu’ils soient séparés des religieux, aussi pour manger, que dans la chambre, pendant ce peu de temps. Il y a quelques jours j’ai communiqué la clause de la lettre du Vice-roi aux tribunaux de Messina, par laquelle ils ne peuvent dépenser rien, parce qu’ils ont déjà dépensé toutes les ressources disponibles de la ville; alors il est nécessaire attendre une autre occasion opportune, par l’intermédiaire de Monsieur Bartolomeo Pancaldo. Etn automne peut être P. Pietro2 pourra aller.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome à 24 mai de 1634.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 122


    1 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    2 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [2235]


    Agostino PUCCI. Norcia. 27/05/1634


    Au très cher fils en Christ Agostino de San1 Vincenzo, dans les Écoles Pies. Espoleto, par Norcia.


    Pax Christi


    On a envoyé un nouveau mémorial à la Congrégation du Bon Gouvernement pour obtenir les cent écus avec quoi couvrir l’église. Si cela résulte bien, ce que la semaine prochaine, il est nécessaire que vous demeuriez là pour couvrir l’église. Si le mémorial n’a pas de succès, faites un effort en enseigner pendant quelques peu de jours au P. Gregorio, lequel ne doit se soucier d’une autre chose dans ces peu de jours que d’apprendre ; et vous [… faute …]; pour l’instant et dans le temps frais nous procurerons faire un autre changement. Je vous avertis une chose : que, ayant reçu un avis tellement sérieux tout d’un coup, procurez pour le futur être très humble et très patient, pour qu’il ne vois arrive pas quelque chose pire.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, à 27 mai de 1634.
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    1 Agostino PUCCI. Cf. Lettre 1060 note 2.


    [2236]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cesena. 27/05/1634


    À P. Francesco de la Mère de Dieu des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Il s’est enfin résolu que le Collège peut être transféré la par trois ans1; nous maintenant travaillerons pour rendre agile le depart, et nous résoudrons quand on fera le changement. Frère Arcangelo2 sort cette fois à première heure du matin, pour se trouver pendant la moisson du foin et d’autre raccoltes. Vous il ne dites rien à personne, parce qu’on ne se sait pas qui est-ce qui l’aime bien ou mal. En ce qui concerne P. Matteo, je crains beaucoup qu’il soit tenté, mais s’il a un peu de de prudence, il devra attendre [pour voir] quelle finale auront les autres qui sont passés, s’ils font la profession et se portent bien ; et si la tentation lui dure il peut les suivre. En attendant, comme frère Arcangelo sera là, vous pouvez revenir à Ancona et être avec P. Bernardino3 et d’autres individus tranquilles, tel comme ledit P. Bernardino le souhaite ; et que P. Santino4 vienne à Rome ou à Narni avec les deux novices.


    Après, en ce qui concerne d’ouvrir les Écoles Pies là, d’abord nous verrons les exercices du Collège, et après on parlera des Écoles Pies. Sur les internes on traitera plus tard, car dans le cas où ils doivent être admis, je ne veux pas qu’on admette là jeunes qui passent de quatorze ou quinze ans. Du reste, j’écrirai un autre jour. On a reçu l’Ordre de l’Auditeur de la Caméra contre les Messieurs Roverelli, pour tous les intérêts passés jusqu’au présent an.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 27 mai de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Par des raisons économiques, on a essayé de déplacer le Collège Nazareno à Cesena.


    2 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    3 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    4 Santino LUNARDI. Cf. Lettre 2101 note 1.


    [2237]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 27/05/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    Dès que P. Arcangelo1 et P. Tommaso sont arrivés ici le, P. Francesco2, Assistant, a insisté beaucoup pour qu’ils fussent envoyés aussitôt à Florence, où ils manquaient trois prêtres qui sont passés aux Réformés de S. Francesco, et P. Stefano, génois, aussitôt qu’il a été ordonné, aux Carmes Chaussés, de certaine réforme à eux ; et P. Mario3 qui est venu à Rome. Donc ils se sont embarqués pour Livorno, maisje n’ai pas encore eu avis s’ils sont arrivés ; alors le besoin nous empêche de punir à celui qui le mérite, mais son temps arrivera. P. Francesco est parti il y a huit ou dix jours pour Castiglione, son village, pour respirer de nouveaux airs, puisque à Rome il a toujours été indisposé. En ce qui concerne P. Carlo4, j’ai envoyé la semaine passée un décret pour qu’il ne confesse plus à cette dame. S’il ne veut pas faire ceci, c’est un mauvais signal, et il doit y avoir, sous un grand orgueil, quelque outrage à Dieu. Employez vous le remède qui vous semblera convenable. En ce qui concerne P. Luca, retardez-lui de dire la messe jusqu’à ce qu’il apprenne bien les cérémonies, et il sache dire à au hasard n’importe quelle messe.


    En ce qui concerne les plaideurs, frère Filippo a obtenu la sentence de nullité de sa profession faite, comme figure par des attestations,»per vim et metum» ; et de même fera celui d’Ischia ; procurez que cela soit au plus vite ; et de même n’importe quel autre qui puisse prouver l’avoir faite «per vim et metum»; qu’il le prouve, et qu’il aille au monde avec la bénédiction de Dieu. En ce qui concerne frère Pietro Antonio, s’il n’est pas requis parce que le procureur veut réviser la cause, lui, comme les autres, prouve aussi qu’il a été obligé de force. En ce qui concerne frère Giovanni Antonio, qui m’a écrit qu’il ne peut pas se valoir du bras droit, j’ai écrit qu’il se soigne là dans les bains si cela était nécessaire, car à Rome il n’existe pas un tel remède. Cependant, s’il est soigné, en son temps envoyez-le à Rome, car dans la classe d’écriture on n’admet pas des élèves majeurs, parce qu’un d’eux dérange au maître plus que dix petits pauvres ; parce que les majeurs ne viennent pas à cause de la pauvreté mais du confort.


    Que le Seigneur accorde qu’avec le retour de M. le Marquis Enríquez on paie les dettes d’une de ces deux maisons ; et la mésure du legs pour libérer les Complateari ne me deplait pas. Monsieur Girolamo m’écrit se plaignant, mais je ne sais pas qui est l’auteur d’une lettre si peu polie, alors je ne sais pas quoi lui répondre. Sur frère Pietro, j’ai écrit que je pensais envoyer là frère Filippo, parce qu’ici P. Antonio Maria5 me suffit. En ce qui concerne P. Francesco Antonio6 de Vitulano, il est vrai qu’il a eu tentation de sortir et il la confessé à notre frère Pietro, que lui a répondu et peut vous donner la lettre ; mais je crois qu’il s’est repenti et a reconnu que c’est une tentation. En ce qui concerne frère Giovanni Antonio, que dit il porte les rumeurs d’une maison à l’autre, s’il ne fait pas l’école, une prison ; si il fait l’école, des mortifications publiques à table ; donc, ou il s’amende ou qu’il sorte, surtout si il emploie le surnom donné au Supérieur, par ce qu’il déjà mérite un mois de prison.


    Si frère Vincenzo7 de Sainte Marie vient, je l’aiderai avec tout soin. Vous feriez bien, si vous pouvez, de fixer à frère Giovanni de San Carlo le temps pour terminer le procès, ou nommer un procureur qui litige pour lui, surtout si ses parents lui aident ; et lui, ou il va dehors, ou il se soumet à l’obédience comme les autres. De Bisignano me préviennent qu’il avait dans la chambre un poignardl, ou arme illicite, surtout pour les religieux ; et certains vers affectueux ; parce que, comm’on dit, il flirtait avec quelques voisines, et il était de très peu d’obéissence ; mais ce Père trop bon ne le mortifiait pas. S’il a le moyen de revenir au siècle, comme les autres, qu’il aille, parce que à l’Ordre il cause plus dommage qu’utilité. À Monsieur le Prince de Mammilatto, [dites-lui] que pour lui faire la faveur qu’il souhaite il y a deux difficultés : une c’est la faute d’individus, et l’autre c’est l’interdiction du Vicaire de Notre Seigneur d’ouvrir écoles à nouveau sans sa licence ; donc pour l’instant on ne peut pas, et non plus tellement bientôt. Le Seigneur Marquis de Fuscaldo, avec la faveur ici des Messieurs de Colonna, n’a pas pu obtenir deux Pères des nôtres.


    En ce qui concerne les messes des prêtres laïcs, faites-le comme vous pourrez pour l’instant, car il est nécessaire s’accommoder aux temps. L’affaire de l’accord avec les procureurs de Monsieur García de Tolède faites-le le meilleur que vous pourrez pour qu’on n’écoute plus des lamentations des Messieurs Complateari, lesquels je ne crois pas qu’ils aient payé aucune quantité pour nous, et il est bien les libérer de telle obligation. Je ne m’extends plus en écrivant, parce que je suis seul et je ne peux pas faire tel effort. Aux autres je leur écris quelques lignes, pour aider dans les choses les plus nécessaires. Employez toute diligence à vivre de sorte que vous ne retombez pas, et soit libre du tout de la maladie.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 27 mai de 1634.


    P. Felice8 m’écrit de Bisignano; je ne lui réponds pas parce qu’il s’est porté très mal à Cosenza et il mérite une bonne punition. Vous pouvez lui écrire.
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    3 Mario SOZZI. Cf. Lettre 1378 note 4.
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    [2238]


    Gio. Batta. Di FERRARIS. Naples. 27/05/1634


    Au très cher fils en Christ Giovanni Battista de S. Bartolomeo1 dans les Écoles Pies. Naples.


    J’ai envoyé la lettre à Gênes et s’ils répondent par ce chemin, j’enverrai la réponse. Efforcez-vous toujours à vous faire plus apte pour enseigner aux pauvres l’écriture et les comptes et aussi la sainte crainte de Dieu. Ne vous souciez pas d’admettre plus élèves majeurs dans votre école, mais de servir les pauvres, car ainsi j’ai écrit à P. Giacomo de S. Paolo, notre Assistant. Et si quelque-uns veulent litiger et sortir de la Religion, je leur ferai le chemin large, comme jee l’ai fait à Fr. Filippo2... Et avant à Fr. Giuseppe. Après que ces deux ont trouvé le chemin et la porte ouverte, si d’autres veulent partir, ils peuvent le faire, mais qu’ils remarquent que celui-ci ne soit pas pour eux le chemin de l’enfer.


    Le Seigneur vous bénisse toujours.


    Rome, 27 mai de 1634.
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    1 Gio. Batta. Di FERRARIS. Cf. Lettre 0545 note 1.


    2 Filippo MORICONA. Cf. Lettre 2207 note 17.


    [2239]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 17/06/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Le prêtre appelé Antonio Cardona est venu ici et, par ce qui semble, pour livrer des mémoriaux contre P. Carlo1. Ils essayeront que ceux-ci soient livrés là au Nonce ; et, si bien vous devez défendre dans la mesure du possible dit Père, ils prouveront au moins la pratique trop continue et familière dudit Père avec la salope qui était d’abord en habit de nonne et maintenant dans la robe d’une jeune femme frivole. Et même s’ils ne prouvent que ceci, il suffirait pour le changer de maison, avec peu de réputation pour lui et moins pour l’Ordre, et peut-être pour lui donner quelque autre punition, selon l’instance des instigateurs. Si vous ne l’avez pas encore envoyé, envoyez-lui le décret de ne pas confesser à ladite dame, et même de ne pas traiter avec elle sous la peine contenue dans le même décret ; et si en ceci il n’est pas obéissant, c’est signal d’un intérieur pas bon ; et vous serez excusé, parce que de votre part vous aurez fait la diligence nécessaire.


    Par cette poste j’ai reçu une lettre pire que celle que je lvous ai envoyée, signée par Paolo Ranieri, que doit être sicilien, parce qu’on l’e connaît dans l’écriture. J’écoute que frère Benedetto Saliniero est revenu à Naples ; ils m’ont écrit qu’à Bisignano il n’obnservait pas nos Règles, mais qu’il vivait très relaxé, ce que n’est pas un signal de bonne libération. S’il est à la maison, qu’il reste ainsi jusqu’à ce qu’on voie par expérience qu’est-ce que donne son être. À Gênes frère Nicola, qui a apostaté ici, a été mis par son père entre les fous publics. Voyez le succès des deserteurs. D’autres choses vous écrira P. Castilla.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 17 juin de 1634.
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    [2240.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 22/06/1634


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    De même que les bonnes nouvelles ont l’habitude de causer joie, ainsi aussi les mauvaises causent douleur. Le P. Maître Santos m’écrit très bien de l’Oeuvre, et je crois qu’il ne lui meut pas aucune passion à le dire, mais il écrit selon il la voit; pourtant il n’a pas laissé de dire que le seculier qu’était dans la maison et enseignait les humanités est parti à cause des excessives inquiétudes que vous lui donniez; et puis, ils m’ont dit et prévenu que ledit seculier a ouvert une école pas loin de notre place, et il s’est porté une grande quantité d’élèves qui allaient à nos écoles; si cela est vérité, je ne peux laisser de sentir quelque contrariété du fait que ni vous ni le P. Maître m’écrivent un mot.


    En ce qui concerne ce que vous dites d’aller à Séville, il n’est pas du tout prudent, étant dans cette ville le Vice-roi, qui aujourd’hui est tellement maître et protector de notre Oeuvre. J’attends l’automne pour donner à ce lieu une bonne aide pour apporter une bonne solidité à notre Oeuvre. Je vous rappelle à nouveau que vous devez consulter chaque chose avec le P. Maître, qui, étant âgé, lettré, prudent et d’esprit, toujours vous conseillera bien.


    En ce qui concerne P. Arcangelo1, il se montre tellement voluble que j’attends e luil peu de fruit, et je crains que, maintenant qu’il est à Florence, il passera à un autre Ordre, comme l’ont déjà fait quatre prêtres : trois aux Réformés de S. Francesco, et un aux Camaldules ; et encore un autre est pour se passer. Mais l’ennemi infernal se trompe en perturbant notre Ordre tout ce qu’il peut. Donc ayez-le en compte, pour que chez vous il ne vous tente pas à faire quelque folie sous apparence de majeure bien. En ce qui concerne frère Carlo de San Domenico,2 vous ne me dites pas comment vont ses choses. Il y a eu deux des nôtres qui ont apostaté: l’un est Benedetto Salinero, que s’est mis hors soi, et aujourd’hui son cas n’est pas bien résolu; l’autre est frère Nicola, génois, qui est devenu fou, et aujourd’hui son père, avec la douleur que Dieu sait, l’a mis dans une maison publique des fous, à Gênes. Le tel Carlo ne craint pas aucun contretemps.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 22 juin de 1634.
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    1 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.
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    [2241]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 28/06/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    M. Fabricio Tonti n’a pas été bien conseillé par ses avocats, et peut-être non plus par M. Antonio, son fils, car il n’a pas voulu accepter l’accord qu’on lui faisait, assez à sa faveur, mais il a voulu commencer à litiger à nouveau sur la rétention des propriétés, et crois que ne les obtiendra pas. C’est pourquoi, procurez que les colons vous donnent à vous les fruits, et, s’il est nécessaire, avec l’aide de la Cour. À M. Antonio, qui pensait obtenir du Collège trois mil écus, la Rota lui a expédié la cause au mois de septembre prochain, donc, jusqu’alors, il ne pourra pas nous déranger; en attendant, le Collège peut-être lui fera payer à lui deux mil écus, sans les billets d’échange du Molino et d’autres intérêts.


    Le Seigneur lui illumine et nous bénisse à tous. Amen.


    Rome, la Veille de S. Pietro de 1634.
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    [2242]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 01/07/1634


    Au P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai extrême besoin de la personne de P. Pietro Francesco1; voyons s’il peut être à Rome le 12, ou, au plus, le 13 du présent mois de juillet, pour l’envoyer dehors. S’il peut venir pour ce jour, que prenne une jument bonne du Collège, et qu’il vienne par le chemin le plus court, qu’après je la rendrai de nouveau avec un autre que puisse aider chez vous. Et s’il ne peut pas être à Rome à cette date, qu’il ne bouge pas pour l’instant. En ce qui concerne les choses des Messieurs Tonti, ils n’ont pas voulu se conformer avec le raisonnable; je crois que bientôt ils le regretteront. C’est tout que pour l’instant m’arrive.


    De Rome, à 1º de juillet de 1634.
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    [2243]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 01/07/1634


    À P. Melchior Alacchi. Palermo


    1 juillet 1634


    Des «Mémoires Scoma1»


    Le 1 juillet le Venerable Père a répondu, en prévenant à P. Melchior qu’il avait reçu la lettre de M. le Vice-roi, qui assurait être supprimé la clause qui empêchait de donner de l’argent aux Écoles Pies à Messina ; mais qu’il voulait un autre Père de majeure fermeté que P. Arcangelo2. Et le Venerable Père a dit qu’il l’enverrait à l’occasion des Galères du Pape aussitôt qu’elles passeraient à Sicile, sauf s’il arrivait un grave empêchement.
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    1 P. Filippo Scoma est fameux dans l’histoire de l’Ordre par ses “Mémoires”, dans lesquellei il ramasse toutes les données référentes à l’origine et développement des Écoles Pies à Sicile. En elles il cite un Manuscrit de P. Alacchi, intitulé “Annotationes Siculae” [Annotations de Sicile], aujourd’hui perdu. Il les a composés à Rome quand il a été Assistant Général.


    2 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    [2244]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 01/07/1634


    À P. Giacomo de San Paolo, Assistant et Visitateur Général des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    En ce qui concerne P. Carlo, j’ai écrit À P. Pedro1 que si P. Carlo veut laisser Naples il peut aller à Gênes comme supérieur de la Maison, lorsqu’il y aura là une occasion d’embarquement. À P. Pietro lui semblera très bien, parce qu’il m’a demandé un individu pour Supérieur de la maison de Gênes. Je crois qu’il aura laissé le traitement avec cette jeune qui fréquentait autant notre église de Porta Reale ; que, bien qu’en cela ne doit y avoir chose d’outrage à Dieu, cependant, l’excessif traitement causait scandale. Informez-moi de comment ce sujet va. En ce qui concerne frère Benedetto, s’il ne donne pas un bon exemple tenez-le retiré. En ce qui concerne les carafes [de vin], si on ne peut les obtenir à moins de cinq giulios, achetez jusqu’à 80 et envoyez-les au plus vite.


    Si par hasard reste quelque argent des 69 écus d’or, que je crois qu’ils sont 106 ducats de Naples, J’aimerais qu’on construise un lieu qui serve vomme prison, à un endroit plus retiré et hors de la main. En ce qui concerne réviser le procès de l’an passé, je ne crois pas qu’on donne un Bref sans que à celui à qui il est destiné cite à l’Ordre. Et s’il fût ainsi, ils doivent appeler notre procureur, et ferai qu’on révise ici la cause. S’il eût pris un autre chemin nous le dissimulerions, mais celle-ci je la défendrai avec tellement diligence que j’attends être écouté.


    Aavant-hier frère Giovanni Antonio2 de San Carlo est arrivé avec son accompagnateur ; sains, il me semble. En ce qui concerne ceux qu’on a décidé qu’ils ne sortent pas de Naples, je veux qu’il y ait une prison pour leur obliger à être à Naples. En ce qui concerne P. Luca3, que le Seigneur lui donne un peu de plus d’esprit, car pour la santé de son âme il serait mieux en dehors de Naples ; il ne sait pas que mieux et avec plus décore est un religieux avec un accompagnateur que seul ; c’est pourquoi, ne l’envoyez pas seul. S’il va, seulement pour huit ou dix jours, et dans temps il peut arranger ses affaires ; s’il ne va pas, vous pouvez l’envoyer à Cosenza ou à Bisignano sans attendre un autre ordre. En ce qui concerne le point d’avoir fait la profession avant les 16 ans accomplis, si le prouve légitimement, il peut-être a raison. En ce qui concerne les Frères qui manquent pour les classes, pour l’instant je n’en ai pas à tel propos à la main, parce que le changement est dangereux avec les grandes cchaleurs. Vous pourriez chercher pour les classes de lecture quelques laïcs aussi longtemps qu’ils sont sous traitement.


    En ce qui concerne P. Ottavio4, c’est une claire tromperie de l’ennemi, surtout en ce temps dans lequel l’Ordre a besoin, ou besoin extrême, d’individus qui le servent avec des faits et des paroles ; et laisser maintenant la Mère dans ces angoisses il ne me semble pas bien ; au contraire, il devrait s’efforcer doublement jusqu’à ce qu’il y ait les individus nécessaires. Exhortez-leur de part, parce que maintenant, n’ayant pas encore les forces accoutumées, je ne peux pas répondre à tant de monde.


    Il prévientré aux nôtres de Fanano sur quelques défaux dans l’écriture, car frère Martino me fait aussi quelques observations sur cela. En ce qui concerne P. Alessandro5, je ne lui réponds pas, mais dites-lui que, sans attendre un autre Ordre, il aille aussitôt à Frascati, ou à Poli ou à Moricone, qui ont un air tempéré, parce que Rome dans les grandes chaleurs est dangereuse.


    En ce qui concerne le P. Francesco Antonio de Vitulano, je ne lui pas réponds pas à part, mais dites-lui que, si son frère est approuvé par vous, nous l’accepterons, mais à condition qu’il vienne à faire le Noviciat à Rome cet automne, et petit à petit il perde lstreffection à la Patrie terrestre. Et en ce qui concerne donner étude à dit Père pour se faire apte pour enseigner dans une classe supérieure à n’importe quelle ville, je lui donnerai l’occasion ici à Rome, ou près de Rome.


    En ce qui concerne P. Felice6, faites qu’à tout prix il aille à Naples, et punissez-le comme on a dit, parce qu’il me semble trop d’impudence la sienne avec les Supérieurs ; à P. Francesco, comme simple [qu’il est], il ne lui semble pas digne de mortificación. J’écris deux lignes au frère Giulio, qu’il me semble aller assez égaré.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le premier juillet de 1634.


    Ledit frère se plaigne que le préfet emploie quelques punitions extraordinaires dans sa classe, et quelques autres choses irracionales. Informez-vous et mettez un remède.


    Dites à frère Pietro Antonio7 du SS. Sacrement que ses lettres seront bien acheminées ; de même que l’Ordre, bien que quelques relaxés la maltraitent ; et que je ne lui écris pas parce que je n’ai pas encore des forces comme j’accoutumais.


    Ce samedi matin j’ai reçu la lettre de la poste, et je vous supplie d’avoir un peu de de patience. Et en ce qui concerne le sans vergogne frère Pietro Antonio8, qui croit être sous l’Archevêque, je veux que vous le teniez bien retiré, pour faire qu’il recouvre le jugement ; et du Bref, ne croyez rien. De la même forme, punissez Benedetto, que n’est pas bien ainsi ; et s’il doit être entre nous, qu’il soit avec l’observance due, comme nos Règles la requièrent. Punissez également tous ceux qui ne sont pas observants. En ce qui concerne la nourriture, essayez qu’ils aient le pain qu’ils veuillent et le vin suffisant mais un peu mêlé d’eau ; et la soupe, la ration et quelque fruit ou une autre chose pour dessert. Et si en ayant ceci ils cherchent encore quelque chose dehors, punissez-les très bien, que tout est une tentation manifeste.
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    [2245]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 01/07/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    À l’occasion du bateau du Patron Antonio, je me suis résolu à vous envoyer un prêtre profès, qu’il est P. Mario1 venu de Florence, que, de son coté, vient disposé à aider l’Ordre en ce qu’il pourra. J’envoie le frère de Bologne, qui allait au Borgo, et que sera bon pour n’importe quelle classe 1è; et aussi frère Giacinto, qui était à Poli, optimal pour garder l’observance dans une maison; et aussi frère Giuseppe, de Messina, apte pour n’importe quel type de service, et même pour une école. En échange de ceux-ci, envoyez un pour faire des sandales.


    Et puisque rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénire tous. Amen.


    De Rome, à 1º de juillet de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Mario SOZZI. Cf. Lettre 1378 note 4.


    [2246]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 08/07/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant et Visitateur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Dieu sait combien je regrette votre fatigue, que, bien que V. R. croit que c’est une chose perdue, elle est de très grande valeur devant Dieu, lequel ne regarde pas autant l’oeuvre et ses effets, comme avec laquelle on la fait. Sur les lamentations des relaxés, je vous dirai ce qu’ont dit des personnes qui sont arrivées ici, que chez vous on vit très bien. Une seule chose me semble que je pourrait ajouter, et que nous faisons aussi ici : le matin vers la moitié du repas on passe un petit panier avec du pain parti, afin que celui qui ait fini la ration, puisse prendre plus et il ne puisse pas dire qu’on lui fait passer faim de pain ; pour le reste il me semble que c’est bien. J’ai envoyé en compagnie du M. Antonio quatre des nôtres pour aide de cette maison ; entr’eux il me semble que pour Posílipo serait adapté Fr. Giacinto1 avec autorité pour faire observer les Constitutions : qu’on n’organisen pas des banquets entre les nôtres, ni mangent en lieux où ils peuvent être vus, ni aient des fenêtres ou d’autres facilités pour regarder à la plage, sinon est à travers des treillis. Sur l’aller là les convalescents pour se relaxer, dites à MM. les Médecins que, s’ils se soucient de la santé du corps, je dois me soucier de celle de l’âme, et il sert peu d’acquérir la santé du corps si on perd celle de l’âme. Donc, si quelqu’un doit aller comme convalescent, qu’il le fasse avec le même ordre avec lequel on vit dans la Duchesca et ne s’excède pas dans le repas, parce que là on va seulement à cause de l’air et pas pour manger en dehors de la Règle. Qui observe cette règle, qu’il aille. S’il ne l’accomplit pas, faites-le revenir à la maison professe, même si vous devez faire appel aux gardes laïcs, parce que pour ne pas se soumettre pas à l’observance, il ne fallait pas se faire religieux. Et ledit Fr. Giacinto me semble apte pour cette fonction, sous le P. Giovanni que veut être (...)


    Pour Fr. Pietro Antonio2 cherchez Le remède qui puisse y avoir pour ses yeux et si le changement d’air peut lui aider, voyez où cela peut être et aidez-lui. À Fr. Anselmo3 ne l’ayez à Posílipo en aucune façon, mais qu’il aille à la Religion dans laquelle il a été admis, et sinon, qu’il se soumette à l’observance, car au cas contraire il ne sert plus que de scandale dans la Religion. Si j’étais là-bas, j’éclaircirais rapidement les relaxés, et si Dieu me donne santé cet automne on verra s’ils obéissent ou ils vont essayer dans une autre Religion, parce que maintenant les temps sont tels, qu’on ne peut pas faire des changements.


    Je regrette que P. Giovanni Domenico4 ne se montre pas plus fort en faire observer les Règles. Dites à Fr. Pietro5 que s’il lui reste de l’argent après l’achat des carafes, l’emploie en arranger deux chambres séparées, que puissent se fermer bien, pour que là on apprenne à faire les exercices spirituels, parce que qui ne veut pas les faire par soi même, il ne sera pas mal lui les faire faire par la force, parce que ou il s’amendera, ce qui est la volonté du Supérieur, ou il s’obstinera, et alors il continuera là jusqu’à ce qu’il montre regret. Il est meilleur que tels religieux prévoient la punition, parce que changer de Religion ne profite pas, et dans la nôtre les relaxés toujours seront eus et traités comme tels.


    J’ai reçu information sur les deux fromages, mais en étant mêlé le beau-frère, il faudra utiliser un autre remède. Si Dieu nous donne vie, nous le changerons en septembre, s’il faut changer quelqu’uns de ces écoles et du Noviciat. À P. Felice6 il faut l’avoir mortifié et faites-lui faire les exercices spirituels pendant quelques semaines, parce qu’il a assez d’orgueil. En bref, Père, ils doivent être observanes ou ils doivent partir à une autre Religion, ou ils doivent d’être très punis. Prévenez-moi sur P. Giovanni Domenico de Cosenza7, car s’il ne se porte avec bon exemple, nous le changerons avec quelque autre d’ici. Le P. de Vitulano8 le prochain automne sera servi. Voyez de l’aider dans ses tentations.


    Fites observer en soulignant les choses qui précisent réponse, car moi quelques fois je l’oublie. Ici Fr. Giovanni Antonio9, pour aider les affaires mondaines de sa soeur, ne se rappelle plus les médecines et il ne va pas seulement le matin au Borgo, mais aussi l’après-midi et à midi, sous ces chaleurs tellement grandes. Je lui ai chargé l’école d’écriture du Borgo pour qu’ainsi il puisse répondre aux services de sa soeur, que lui urgent beaucoup plus que l’exercice de la classe ; c’est-à-dire, qu’il ne semble pas qu’il ait des maux ici tandis que là il insitait à prendre les bains de Pozzuoli.


    Le Seigneur nous illumine toujours.


    Rome, 8 juillet de 1634.
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    1 Giacinto de l’Assomption, dans le siècle Luca Papa, né en Squinzano. Il a reçu l’habit piariste à Campi le 15 août 1633. Il a fait la profession solennelle le 2 septembre 1635. Il obtient la benevolencia et protection de Mme. Maria Paladini, Marquise de Campi, qui fait qu’il soit promû aux ordres sacrés. En mai de 1646 il obtient le Bref pour passer au clergé séculaire (cf. EHI. 1580-1).


    2 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    3 Anselmo Lunadeo de S. Francesco, dans le siècle Francesco Lunadeo, napolitain. Il reçoit l’habit dans sa propre ville le 10 mars 1630 comme clerc ouvrier et émet ses voeux solennels à Rome le 25 mars 1632. En résidant à Naples, déjà depuis début 1634 il souhaite passer à une autre Congrégation plus sévère ; dans le mois de septembre du même an il va à Rome pour entrer dans les Camaldules ; mais en 1635 il se trouve entre ies PP. Franciscains. L’an suivant il rentre aux Écoles Pies. Après résider à Narni, il est ordonné prêtre en 1641. Ayant aussi résidé á Cagliari, Livorno et Pise, il va à Rome en essayant de passer à nouveau à une autre Congrégation plus stricte; à la fin il passe à une certaine Corporation de Calabre du V. Bernardi (cf. EHI. 1048-3).


    4 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    5 Pietro BAGNOLI. Cf. Lettre 2148 note 9.


    6 Felice BIANCO. Cf. Lettre 2218 note 10.


    7 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    8 Francesco Ant° CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2.


    9 Gio. Antonio PORRI. Cf. Lettre 0487 note 1.


    [2247]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 12/07/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Nous attendons que toutes les causes du Collège qui sont pendantes devant l’Emme. Biscia seront expédiées pendant tout le mois de septembre prochain ; et comme chaque jour nous sommes en citations et réclamations, on ne peut pas négocier comm’on devrait le sujet du déplacement ldu Collège, mais nous le gérerons bientôt. Hier ils nous ont cités pour détailler les fruits des deux propriétés, mais nous leur répondrons comme il convient. Vous seriez étonné de voir combien de chicaneries emploient les adversaires, mais je crois que à la fin tout leur tombera dessus.


    Je désire ici P. Francesco pour l’envoyer très loin, mais ce sera pour septembre prochain. En attendant, je veux qu’il n’y ait pas entre vous tellement aversion, qu’il ne semble qu’aucune de ses actions vous plaisse. Il est nécessaire que vous vous supportiez et vous consultiez l’un l’autre. En pratiquant les dévotions vous ferez mieux les choses au service de Dieu. Un Capucin m’a écrit sur placer un travailleur ; je ne sais pas en quelle situation les choses se trouvent; si tous les deux m’écrivez comment elles sont, je verrai comment vous aider le mieux que je pourrai, et peut-être j’aurai l’occasion avant qu’il passe un mois. Soignez avec intérêt les choses du Collège, mais avant, celle de la propre âme, comme je crois que vous deux faites ensemble.


    Le Seigneur leur bénisse toujours.


    De Rome, 12 juillet de 1634.


    Francesco Bologhini1 se trouve bien ; il est en compagnie du neveu de Monseigneur Cesi; ils mangent ensemble et ils étudient ensemble, et je crois qu’il en tire beaucoup de profit.
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    [2248]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 15/07/1634


    [À P. Giacomo Graziani de S. Paolo. Naples]


    Pax Christi


    Après avoir terminé hier la lettre pour vous, ce matin j’ai reçu une autre par la poste. En ce qui concerne le particulier de la faculté de cas réservés, ici nous le faisons ainsi : le confesseur a la faculté d’acquitter un une fois, mais s’il retombe, il doit solliciter la faculté, qu’on lui accorde aussi, mais avec augmentation de la pénitence secrète, pour qu’il s’amende. Et lorsque la retombée est continue, le confesseur ne doit pas l’écouter à cause d’être obstinado, mais l’envoyer à un autre confesseur de la maison. Dans ce cas on doit faire oraison par ce misérable. D’habitude c’est le fruit de manger trop, et ils ne veulent pas le croire.


    Si vous pouvez, faites le service à M. le Duc de Matalona pendant cet été ; mais les nôtres soient, comme j’ai écrit, [de forme] qu’ils ne puissent pas être vus depuis la côte, ni regarder, sinon par des treillis. En ce qui concerne P. Alessandro, s’il vient il sera bienvenu, et que le Seigneur lui aide et il tire fruit de la maladie. En ce qui concerne frère Giovanni Paolo, ayant porté notre habit six ou sept mois, passés les deux ans du Noviciat, le Secrétaire de la Congrégation du Concile dit qu’on considère qu’il est un profès tacite, et il a conseillé que nous lui fassions faire la profession de toute manière, pour donner goût audit novice et à ses parents, qui nous insistent beaucoup. Après, en ce qui concerne l’argent, je n’ai pas su rien de cela, et lorsque je l’ai su j’ai ordonné qu’on ne reçoit rien de ce qu’il avait promis donner; mais si lui au début a donné quelque chose comme aumône, on peut le garder. S’il continue dans ses folies, lorsque le temps rafraîchira, je l’appellerai à Rome ; nous verrons s’il obéit ou pas.


    En ce qui concerne l’affaire de frère Pietro Antonio1, fugitif, pour le moment laissez-le tranquille, qu’à la fin il reviendra ou il passera à un autre Ordre. Cette classe de gens m’oblige à me voir tenté à ne donner l’habit qu’en cas urgent, et ne à des gens ordinaires, qui oeuvrent comme ils sont, mais à des intelligences optimales, ou à n’accepter personne. S’il vous semble bien d’informer l’auditeur sur la nouvelle de dit fugitif, vous pouvez le faire, en sachant avant ce qui s’est passé avec P. Giovanni Domenico2, à qui j’écris qu’il soit plus conforme avec l’observance, en vous aidant. Je ferai la gestion de demander de mettre par écrit si nous sommes, ou pas, compris dans les ordonnances de Clemente VIII, lesquelles il a renouvelées pour ceux qui y sont compris.


    J’écris à P. Mario pour qu’il parle et consulte avec vous. Prévenez-moi si Monsieur Girolamo, le confesseur, est parti et comment est le problème de P. Carlo3. La cause de la nullité par la foi du Baptême est cause en soi même, qu’il faut examiner avec les témoins nécessaires ; et si la faute de temps4 conste, c’est le Juge qui doit la déclarer, en citant le procureur du couvent, malgré les modifications. Si celle-ci est cause suffisante, ne lui contrariez trop, car je veux que lui et beaucoup d’autres aient une cause juste pour s’en allerr. Autant dans un cas comme dans l’autre, faites savoir que dit frère fugitif est excommunié, et que tous l’envisagent comme tel, jusqu’à ce qu’il revienne à l’obédience. Je pense au problème de Palermo et Messina avec les galères.
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    1 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    2 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    3 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    4 Temps requis pour la profession, qui devait être 21 ans accomplis, au contraire la profession était nulle.


    [2249]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 15/07/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo. Naples.


    Pax Christi


    Il sera grande consolation pour moi d’écouter que cette personne1 pour laquelle il y a eu tant de querelles et d’occasions de murmures. a changé d’église et confesseur; bien que, finie celle-ci, des nouvelles tribulations surgiront, j’attends que tout se surmontera avec la grâce de Dieu. Je regrette beaucoup l’opinion de P. Giovanni de S. Benedetto2, lequel devrait se conformer plus avec la volonté du Supérieur qu’avec la propre, car lui, s’il croyait oeuvrer bien et autant lui comme n’importe quel autre prêtre, il devait le consulter avec V. R. pour savoir votre opinion et lui aider avec toute affection, parce qu’ils doivent savoir qu’ils aident ainsi à la volonté de Dieu, et, ne le faisant pas, ils se trompent.


    Avec Fr. Pietro Antonio de S. Giuseppe3, si vraiment il se souciait d’être un bon religieux, on pourrait avoir plus de délicatesses, mais en voulant vivre d’une manière relaxée à son caprice, on ne peut pas ni on doit dissimuler avec il, ni avec les autres capricieux. Il me plairait que son père trouvaitt la façon de l’enlever de la Religion et lui faire entrer en autre, comme les Déchausés de S. Agostino ou les Chaussés, car tant qu’il soit dans la nôtre il doit être obéissant ou doit être puni toujours, et lorsque le temps refraîchira, nous verrons s’il pourra plus que le P. Général : je dis le même de quelques autres.


    En ce qui concerne les récalcitrants et les réticents, voyez s’ils ont fièvre et appellez le médecin; s’ils n’en ont pas, faites-les être quelques jours à régime et en repos, et ils bientôt seront guéris, parce que souvent en beaucoup c’est une tentation pour ne pas travailler et d’amour à soi mêmes pour manger à leur goût, comme on le voit ici avec Fr. Giovanni Antonio de S. Carlo4, qui est guéri sans médecine, seulement pour aider la cause de sa soeur, et il part avec le soleil et dans la nuit autant par le champ comme par la ville sans la minime lamentation. On voit qu’ordinariamente ils sont vaincus par l’ennemi pour ne pas travailler et par l’amour de soi pour manger à leur goût et, pourtant, ils sont des religieux ici comme là et nous n’avons pas des telles délicatesses comme vous accoutumez là, le médecin m’écrivant que si les citrouilles rondes en été... etc. Les religieux pauvres mangent comme ils peuvent et les religieux riches comme ils veulent. Aux convalescents donnez-leur peu et bon et pas autant comme aux sains, autrement ils ne seront jamais bien ; et pas seulement de ce qu’accompagne le pain, mais aussi de pain même.


    Sur les injures de père de Pietro Antonio, je pense que la passion le domine et on ne peut pas lui fermer la bouche. Lorsque V. R. commandera enfermer un dans la chambre, procurez qu’on lui donne les exercices pour qu’il puisse tirer fruit de la retraite et il verra que le Supérieur le fait pour qu’il se corrige et pas comme punition uniquement. Nommez un qui lui dirige les exercices et voit s’il en tire profit ou non, pour lui aider après selon ses besoins.


    Cela me fait beaucoup de peine que ceux qui devraient aider le Supérieur, se mettent au côté des sujets délinquants, n’en ayant pas pire doctrine dans la Religion pour corromper les sujets. Sur l’affaire de Giovanni Andrea d’Isquia5, si on ne touche que l’argument de «per vim et metum», et coûtera, on peut signer la sentence, mais si le juge veut encore déclarer sur le sujet du Noviciat, que notre avocat ne la signe pas, mais que la cause se renvoie à Rome et il ici on l’étudiera plus complètement.


    Aux quatre qui sont arrivés dans la barque de M. Antonio, voyez de les employer en ce que vous croirez plus convenable. Sur Fr. Giacinto6 j’ai écrit dans le courrier passé qu’il me semblait le meilleur pour Posílipo pour maintenir selon la Règle les convalescents, mais V. R., étant présent, verra mieux en quoi l’employer et de même Fr. Giuseppe de Messina7, lequel ne sera pas bien dans la même maison où est P. Giovanni Domenico8. Employez P. Alario9 pour l’instant comme confesseur ou dans une autre chose, comme il vous semblera.


    À l’égard du silence, les prêtres devraient donner bon exemple et se retirer à travailler dans l’étude des cas de conscience ou pour prier, car ils rendront compte très stricte à Dieu parce qu’ils sont plus obligés à la perfection. P. Alessandro, s’il était venu à Rome ou à Gênes, il n’aurait pas besoin de bains, ni d’autres choses, tout comme Fr. Giovanni Antonio, le calligraphe ne les a non plus précisés, qui comme un sain peut faire tout pour service de sa soeur, mais pas pour le service des pauvres écoliers qui représentent la personne du Christ ; mais tous se rendront compte au moment de la mort. Du Frère cordonnier10 je veux savoir s’il est profès, parce que s’il est novice il ne convient pas qu’il mène un rythme particulier, et s’il est profès il ne peut moins de commettre désordres, lui et les autres, en arrivant à ces bouts où ils sont arrivés à base de la boulimie et l’indigestion. Ici, à Dieu grâces, ils ne sont pas nécessaires autant det chambres ni de bains et, pourtant, nous sommes sains, car on ne commet pas des désordres ni en dehors de la maison ni en secret.


    Sur les chambres pour la retraite, le Pape commande que chaque Province ait des prisons pour les opiniâtres et si maintenant il n’y a pas façon de les faire, j’espère que bientôt il y ait. À Fr. Benedetto Salinero11 on lui a envoyé par la dernière poste une lettre du Général, où l’on commande qu’ils l’habillent dans le couvent de Soriano, où il a obtenu l’admission ; qu’il aille avec la bénédiction de Dieu, parce que de continuer avec nous il devrait répéter le Noviciat, parce qu’une telle relaxation précise grand soin. Faites que P. Luca12 soit obéissant et s’il se montre réticent, envoyez-le à Rome en septembre, qu’on lui enseignera à nouveau l’obédience.


    Le zèle de P. Ottavio13 de vouloir toujours en tous la somme perfection est bon, mais dans ce sujet le Supérieur doit enseigner au début des choses faciles d’accord avec la capacité des sujets, et une fois comprises celles-ci, les autres un peu de plus difficiles et enfin les parfaites, parce que la voie purgative n’est pas aussi parfaite que la voie illuminative, ni celle-ci aussi parfaite que la voie unitive. Il voudrait que tous étaient unis à Dieu. Employez-le comme il faisait ici avec beaucoup de fruit en catéchissant les élèves, surtout les plus petits.


    De P. Felice14 j’ai des lettres pour lesquelles il mérite très grave punition, pourtant, V. R. pourra le dispenser d’être dans la chambre lorsque le mois finira, mais ne lui dispensez pas à l’égard de la Messe jusqu’à nouvel ordre pour qu’il s’humilie, car il le précise beaucoup. Pour démontrer qu’il n’avait pas tort il ne devait pas s’excuser avec V. R. ni accuser les Supérieurs, mais son orgueil veut que le tort soit des Supérieurs, en étant à lui. S’il était ici je lui ferait connaître un peu plus son erreur ; si vraiment il s’amende, je recevrai pour cela une grande consolation.


    Par rapport à Fr. Giulio15: si ses élèves sont tellement modestes qu’ils ne précisent pas d’autres corrections, il alors pourrait se passer des punitions du Préfet, mais si en dehors de la classe ils ne sont pas comme ils devraient l’être (il ne le sait pas ou il ne se soucie pas de le savoir), il est nécessaire qu’il y ait une personne avec autorité sur tous les élèves, comme les jésuites le font aussi; mais il est bien vrai que celle-ci doit être prudent pour ne pas s’accommoder aux caprices des maîtres; et ce que ne peut pas se faire dans une occasion, se fait en autre. Fr. Giulio souffre mélancolie, qui naît aussi de l’orgueil, et le pauvre est très tenté et peut-être vaincu. Sur ce qui est arrivé à Fr. Giovanni Paolo16 il méritait une bonne punition pour avoir voulur défendre les élèves dudit Frère et empêcher que le Préfet accomplisse son métier.


    Ordonnez que qui manque à l’oraison mentale le matin fasse le lecteur dans la première table ou qu’il fasse l’oraison mentale pendant la première table, s’il n’obtient pas la dispense de V. R. dans la maison où vous êtes ou du Supérieur dans la maison où vous n’êtes pas. Qui perd l’oraison du matin reste très affaibli pour résister les tentations du jour.


    À la mère de Fr. Pietro Andrea17 vous pouvez lui dire que son fils ne manque de rien et qu’il est bien, mais comme il a amour à la patrie tous les airs lui semblent mauvais en dehors de ceux de Naples et il procure le diagnostic des médecins à son caprice. Les religieux qui souhaitent servir à Dieu s’accommodent à tout pays et alors Dieu a particulier soin d’eux. Il a demandé au P. Supérieur un peu de de conserve rose et il lui en a pourvu par assez de testons avant que les boîtes que son père lui a envoyés de Naples arrivaient. C’est à dire, que sa volonté est d’être sous le chouchoutage du père et de la mère et c’est pourquoi tous les lieux lui semblent d’airs mauvais. J’aimerais qu’il se souciât d’obtenir le paradis par l’intermédiaire des vertus et de l’observance du propre Institut. Le jeune homme qu’a amené avec soi P. Francesco de Matera18 il m’a semblé bien de l’envoyer à nouveau à Naples et si ses parents veulent le maintenir dans l’étude jusqu’à ce qu’il soit mûr pour l’habiller en prêtre, il peut rester là, au contraire prévenez qu’ils viennent le chercherl ou qu’ils trouvent le moyen de le renvoyer à ses parents.


    J’ai examiné le procès des deux fromages et je suis de l’opinion qu’ils suffisaient les témoignages examinés pour lui mortifier sans tenir compte de sa déposition. Comme l’affaire est déjà arrivée à la connaissance de son beau-frère et peut-être d’autres laïcs, V. R. ordonne que comme mortificación il soit un an sans manger fromage, en s’abstenant lorsque se sert aux autres, et avertissez-lui que si il fait une autre il se rappellera bien; comme têtu il pense peu à gagner le paradis et il vit très san souci, mais si le juste à peine peut se sauver (1 Pet 4, 18), qu’est-ce qui sera du religieux relaxé?


    A M. le Duc de Matalona19, s’il veut se servir pendant quelques jours de notre maison, cet été nous pourrions lui faire ce service ; mais, si quelques-uns de nos Pères devaient demeurer, il ne semble pas bien que des femmes y aillent, bien qu’elles soient des dames principales ; mais pour S. Excellence faites que nos Pères se retirent à un côté de la maison et donnez-lui tous les conforts et les services parce qu’il est bien sûr que S. Excellence n’ammenera pas que des personnes conformes à ce que il convient à tel Prince.


    C’est tout ce que je peux trouver comme réponse à la lettre de V. R., à qui le Seigneur vous donne l’augmentation de sa sainte grâce.


    Rome, 15 juillet de 1634.
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    [2250]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 22/07/1634


    À P. Giacomo de San Paolo. [Naples]


    À Rome, d’ordinaire, on donne seulement trois choses, c’est-à-dire, soupe, assiette forte et fruit ; et dans quelques fêtes, au début, un peu de de foie ou des tripes ; et on ne compte pas comme quatre choses lorsque le fruit est tellement peu que, comme supplément, on donne un peu de de fromage avec lui. Alors il me semble qu’ici il n’y a pas irrégularité, ni trop, ni trop peu ; et on n’écoute pas que personne mange en dehors de la maison.


    La semaine passée j’ai écrit comment les convalescents doivent être bien traités ; mais pas autant comme les sains, en quantité de pain ni de vin, ni d’autres choses, afin qu’ils puissent le digérer ; et lorsqu’ils seront ibien on peut leur donner comme aux sains ; et que ce mandat s’accomplisse, comme j’ai écrit. Il me semble bien que vous ayez commandé d’arranger les chambres que vous me dites. En ce qui concerne l’apostat, voyons comment le père rétablit la aux nôtres la renommée à Naples, car il les acuse d’avoir donné du poison à son fils. Dieu lui pardonne.


    En ce qui concerne P. Felice1, je vous ai écrit comment vous deviez vous comporter. Et maintenant j’écris que, si P. Giovanni Domenico ne s’amende pas, et il ne donne pas un meilleur exemple de silence et d’observance en tout, je lui commanderai de venir à ces terres pour qu’il fasse de nouveau le Noviciat; qu’il faut faire ainsi avec celui qui, au lieu d’aider à bâtir l’observance, fait le contraire. Et avertissez-en à tous, qu’il est nécessaire faire ainsi pour leur bien.


    En ce qui concerne frère Francesco Antonio de Vitulano, je vous dis qu’ici il semblait très observant, mais, ordonné prêtre, et étant allé à ces terres, il s’est laissé tenter ; dites-lui aussi qu’il s’amende, qu’il lui convient le faire pour son mérite. Et s’il veut passer à un autre Ordre un autre plus strict, je ne l’empêche pas ; mais sachez que ces trois de Florence m’ont écrit qu’ils souffrent des préoccupations internes majeures que celles qui n’avaient jamais subi ; et ils font insinuation de revenir. P. Castilla vous écrira sa préoccupation, et aussi la mienne, pour le consoler. À ceux qui n’accourent pas à vous pour vous consulter, faites-les appeler, et montrez-leur que c’est l’intérêt de père qui vous anime.


    Ici frère Giovanni Antonio continue avec la préoccupation pour sa soeur, sans se rappeler les médecines, et il va à toute heure, avec chaleur ou serein ; l’amour humain peut autant, et tellement peu de l’amour divin ; mais ceux-ci et ceux-là se rendront compte lorsqu’ils ne le pourront plus remédier, s’ils ne s’amendent pas. En ce qui concerne frère Giovanni Paolo, sur l’âge lors de sa sa profession, je lui réponds comme vous verrez.


    En ce qui concerne frère Giovanni Domenico de la Croix, je ne pensais pas qu’il avait tellement peu d’argent. S’il vous semble de lui donner quelque chose pour l’aider, jusqu’à ce que le temps refraîchisse, faites-le ; alors on pourvoira de quelque façon. Et, s’il vous semble, changez P. Ottavio, Et à sa place reste P. Giacomo, qui sera meilleur, comme vous me dites. En ce qui concerne l’observance régulière, tant que certains jeunes de Naples seront ici, je ne crois pas qu’on puisse l’introduire ; c’est pourquoi, voyons si nous pouvons les renvoyer tous, et ne donner l’habit à aucun, ou à très peu de monde ; et mettre à leur place des étrangers ; parce que dans aucune autre part ils existent les relaxations qu’il y a ici.


    En ce qui concerne le sujet de confesser les religieuses, ou les jeunes filles de l’institution de l’Annonciation, si vous pouvez vous débarrasserde cela, sans contrariété de Messieurs les Maîtres, faites-le, surtout si les Pères Jésuites vont là, avec lesquels nous ne pouvons pas ni devons concourir. Dans ce sujet, depuis le début on devait vous avoir avertis très bien ; maintenant il est nécessaire employer du tact pour ne pas donner des contrariétés auxdits Messieurs, desquels, je crois, on reçoit quelques faveurs continues, ou annuelles.


    En ce qui concerne P. Melchior, j’espère que, avec les galères du Pape -qui partiront à la fin, sinon avant, du présent mois- envoyer là quelque-uns à qui confier la responsabilité de ces terres, bien que ledit Père les abandonne. Je suis sûr de que nous irons bien. Je serais mécontent si P. Gennaro2 vennait avant que ceux-ci arrivent là ; c’est pourquoi, s’il est déjà là, qu’il attende, pour revenir avec les nôtres en ces galères, qui vont à Messina.


    En ce qui concerne le P. Carlo3, s’il va à Gênes et il veut soigner l’observance, il peut aider assez, mais s’il ne veut pas la soigner, et il fait comme là, à sa façon, il n’est pas bon [qu’il aille]. Procurez que P. Giovanni Domenico4 de Cosenza se charge de l’confession, et mettez-le à la place de P. Girolamo à Porta Reale, pour finir avec le soupçon qu’ils ont, qu’il est de part des rivaux de P. Carlo. En ce qui concerne P. Alessandro, en égard de sa santé, on peut lui laisser aller à Gênes, mais en son temps, c’est-à-dire, en temps frais. Nos trois Pères qui sont passés aux Pères de San Francesco sont revenus. Nous essayerons d’envoyer au moins un ou deux là. C’est tout que pour l’instant il m’arrive d’écrire.


    De Rome à 20 juillet 1634.


    En ce qui concerne P. Mario5, je lui écris qu’ils essaie par 2è fois, si par l’intermédiaire de P. Girolamo son parent il peut approuver l’examen, et employez-le dans quelque tâche pour laquelle il soit à propos ; il alors montrera si il a le désir d’aider à l’Ordre, parce que le religieux qui va bien avec Dieu, ne doit craindre rien.


    En ce qui concerne frère Vito6, s’il guérit, envoyez-le ce septembre à moi, que nous verrons s’il parle au serieux ou en plaisanterie, sur rester ou aller en Sicile. J’écris à P. Antonio7 en réponse à une lettre à lui très passionnée. Le Seigneur le bénisse, parce qu’on découvrira en quelle situation il est. C’est tout que pour l’instant me vient en tête.


    De Rome, à 22 juillet 1634.


    Essayez à nouveau d’expédier une procure de frère Nicola8 de S. Bartolomeo, conformément à la minute.
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    1 Felice BIANCO. Cf. Lettre 2218 note 10.


    2 Gennaro MORVILLO. Cf. Lettre 1788 note 4.


    3 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    4 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    5 Mario SOZZI. Cf. Lettre 1378 note 4.


    6 Vito D’AVERSA. Cf. Lettre 0330 note 1.


    7 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.


    8 Salvatore SIGNORINI. Cf. Lettre 1355 note 2.


    [2251]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 28/07/1634


    À P. Angelo de San Domenico, garde Notre Seigneur du mal, dans les Écoles Pies. Florence.


    Pax Christi


    De même que j’ai jugé que la première action que vous avez faite avec les collègues procédait de la nature corrupte, pleine d’amour propre, ainsi maintenant je juge que cette deuxième procède de la grâce ; il me plairait que maintenant, avec votre bon exemple vouss répariez le dommage que vous avez causé dans l’esprit de quelqu’uns, faibles. J’ai écrit par la poste dernière que vous vous occupiez avec tout intérêt des Mathématiques ; ce qui me plairait beaucoup, ayant comme vous avez lài une magnifique occasion avec frère Francesco de S. Giuseppe. S’il nous manquait sans laisser un autre qui les sache, nous resterions en assez moindre estimation, après y avoir commencé cette pratique. Qu’il est combien il m’arrive d’écrire.


    Prévenez les autres deux collègues que, avec le temps frais, ils procurent récupérer avec tout soin le temps qu’ils ont manqué.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 28 juillet de 1634.
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    [2252]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 29/07/1634


    À P. Giacomo de San Paolo. Naples.


    Pax Christi


    Les jours passés j’ai eu une lettre d’un Monsieur autorisé de Naples et je lui ai répondu aussitôt ; mais il ne me semble pas que son nom était de Monteforte, si je ne me trompe pas. J’ai répondu que pour l’instant il y avait deux empêchements pour ouvrir les Écoles Pies ; ‘un était la pénurie d’individus, l’autre, la licence nécessaire, qu’on doit solliciter à l’Emme. Monsieur Cardinal Vicaire de Notre Seigneur. Je procurerai trouver le colis des lettres et, une fois que je le trouve, je lui répondrai une autre fois.


    En ce qui concerne être compris dans les décrets de Clemente VIII, on l’a traité en Congrégation, d’après Monseñor Fagnano, Secrétaire, m’a dit, et on a dit que nous n’étions pas compris en eux ; mais que par ce titre frère Tommaso, de Gorzagno, avait beaucoup insisté, car il prétendait aussi la nullité de sa profession. Et les Constitutions d’Urbano VIII confirment les éecrets de Clemente VIII, parce que celles-là sont contenues dans les dits décres. Mais je ferai écrire, proposer le sujet, et résoudre. En attendant que les Supérieurs majeurs ne fassent pas des déclarations, ils doivent se tenir à l’obéissance comme les autres ; sinon, il est nécessaire de les sanctionner très bien, et leur dire qu’ainsi je l’ai ordonné. Ils doivent se tenir à raison ; et qu’ils sachent que, si le jugement est en contre d’euxl, ils devront de nouveau apprendre à être religieux, parce que jusqu’à présent ils ne servent que de scandale aux laïcs et de bêne aux Supérieurs.


    En ce qui concerne P. Carlo, lorsqu’il devra sortir, je ne sais pas quel fruit on puisse attendre de lui à Gênes, s’il ne se porte mieux qu’à Naples ; ni P. Pietro confie qu’il aille faire ce qui est nécessaire pour cette maison. Mais d’ici à moitié septembre nous le résoudrons ; et aussi alors je procurerai que P. Giovanni Battista1 de la Vierge du Monte Carmel, que s’est revenu des Réformés de S. Francesco, revienne là, ou quelqu’un d’autre. Si P. Gennaro2 Est revenu de Palermo, et les galères du Pape accostent à Naples, faites-lui rentrer de nouveau à Palermo, parce que je leur envoie deux prêtres, l’un pour Supérieur à Palermo et l’autre pour Supérieur à Messina; un je l’ai enlevé du Noviciat et l’autre de Cesena, qui s’occupait du Collège.


    En ce qui concerne nos convalescents, il me semble que les médecins n’ordonnent pas aux malades d’être en convalescence autant comme font avec les nôtres, et de cela ils devront rendre compte à Dieu ; parce qu’aux convalescents on ne doit pas leur donner la soupe aussi abondante comme aux sains, ni autant de pain, ni autant de vin, ni autant des autres choses ; bien que ceci doit être bon. Si j’étais là je leur ferais sortir aussitôt de la convalecence. Les pauvres se trompent, parce que par un peu de de nourriture ils perdent l’oraison et le mérite du paradis. Dieu soit loué, que je souhaite, si Dieu me donne santé, vous envoyer cet automne huit ou dix individus pour changer tous ces relaxés. En ce qui concerne l’habit de tertiaires, il est bien qu’ils aillent chaussés comme les laïcs, et l’habit plus court que le nôtre. En ce qui concerne frère Pietro Andrea3, le Supérieur de Norcia m’écrit qu’il est gros comme un loup, ce sont ses propres mots ; mais comme il souhaite revenir à la manne de Naples, aucun lieu lui semble bon, même pas Rome. Il serait mieux pour lui se faire des Agustins Déchaussés et rester à Naples, puisque, ainsi comm’il est, c’est être dehors. En ce qui concerne frère Benedetto, Dieu lui aide à rester avec les Dominicains, parce que, sinon, il ne trouvera pas notre maison comme peut-être il espère.


    En ce qui concerne les nôtres qui sont à Posilipo, ordonnez qu’ils ne se laissent pas voir dans le temps de la proménade, et celui qui le contraviendra soit puni. Et si quelque-uns veulent voir la vanité de la promenade, soit à travers des treillis et pas d’une autre façon; celles-ci doivent être mises dans les fenêtres, s’il y en a, ou dans la galerie, si l’y en a aussi; que cela d’aucune façon se permette de façon découverte. Si vous pouvez ordonner de mettre le fugitif dans la prison du Nonce, il faudrait lui faire voir que vous n’avez pas intention de lui donner du poison, et que son père pourrait lui porter la nourriture. La lettre lui fut livrée à Monseigneur de Rosis. En ce qui concerne la chapelle abandonnée dans l’église de la Duchesca, s’il vous semble bien la confier à la Confrérie des Artistes, comme vous diest, faites-le.


    En ce qui concerne frère Pietro, je juge nécessaire à tout prix le faire venir cet automne à ces lieux, parce qu’il tout à fait s’est beaucoup relaxé de son coté. Vous avez très fait mal de ne pas visiter Monsieur le Marquis de Campi ; avec lui peut-être serait bien frère Pietro Antonio4 du SS. Sacrement, qu’enseignait à écrire aux petites filles de la Marquise. J’écris maintenant à ce frère qu’il porte un mémorial et une lettre à moi à Monsieur le Régent Mur, au sujet d’un grand ami à nous, qui est Monsieur Felice de Totis5, intéressé en dit affaire. Et si ledit frère ne vous semble à propos, envoyez celui qui vous semblera plus à propos. La demi-feuille a été endommagée jusqu’ici le vendredi.


    Ce samedi matin j’ai reçu deux lettres à vous sur P. Felice6. Moi je ne suis pas embarrasé qu’on livre le mémorial à la Congrégation, ou au Vicegérent, parce que je répondrai et je ferai voir la vérité de son obstination en ne pas vouloir obéir, et le mensonge de la déloyauté du supérieur, qu’il prend comme couvercle. S’il est nécessaire, je parlerai avec le Vicegérent, qui me donnera autant de crédit comme à lui. Vous pouez lui donner permission pour parler avec les siens, et, passé le premier mois, qu’il puisse marcher par la maison et servir en ce qu’il faudra. En ce qui concerne la messe, ne la lui accordez pas jusqu’à nouvel ordre, parce que cette insolence à lui mérite majeure punition. Le plus qu’il pourra obtenir de la Congrégation sera une lettre de l’Archevêque de Cosenza. Informez-vous si P. Giovanni Domenico7 agissait avec immoralité, ce qu’on ne trouvera pas ; par contre on trouvera qu’il était un grand insolent et desobéissant. C’est pourquoi, ne soyez pas angoissé à cause de ceci ; ce que vous devez faire c’est de ne plus donner l’habit à ceux de ces terres, ni multiplier là les maisons, parce que tels individus d’ordinaire ne résultent pas ; cela me l’a averti bien le Cardinal, qu’est un bon connaisseur de ces gens. Si l’indulgence n’est pas sortie, je procurerai de l’envoier, le plus tard par le courrier, si on ne peut par la poste. Le patron Antonio me demande de laisser aller frère Pietro avec lui à Gênes pour traiter, par l’intermédiaire de quelques Messieurs amis de notre Père Pietro, avec le frère charnel du renégat -qu’a à son frère et fils esclaves, qui est un merchant génois- parce qu’il espère faire quelque accord par son moyen. Faites aller ledit Frère là-bas ; et alors, si il lui semble, il peut aller Père Alessandro. Avec le patron Antonio viendra de Gênes un autre Père confesseur.


    J’écris une lettre à Monsieur le Regént Mur, et autre à frère Pietro Antonio du SS. Sacrement, pour qu’il la présente à vous, s’il vous semble bien, ou à un autre des nôtres.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 29 juillet 1634
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    1 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    2 Gennaro MORVILLO. Cf. Lettre 1788 note 4.


    3 Pietro Andrea TACCIONI. Cf. Lettre 0032 note 3.


    4 Pietro Ant° CARRETTI. Cf. Lettre 1098 note 4.


    5 Félix de Totis. Cf. Lettre 0427 note 1.


    6 Felice BIANCO. Cf. Lettre 2218 note 10.


    7 Gio. Domenico GUADAGNI. Cf. Lettre 0557 note 1.


    [2253]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 30/07/1634


    Á P. Melchior de Tous les Saints, à qui Notre Seigneur garde du mal. Palermo.


    Pax Christi


    Puisque nous sommes en train de fonder à nouveau la maison de Messina et le Noviciat, il me semble nécessaire que vous, qui avez donné les premiers pas, les portiez en avant ; et pour que vous puissiez le faire plus facilement, j’envoi comme Supérieur local pour cette maison de Palermo, avec la nomination accoutumée, P. Onofrio1 du Ss. Sacrement, individu de famille noble dans le monde, et très observant dans l’Ordre. J’envoi avec lui frère Alessandro2 pour la classe d’humanités, et frère Eustachio3 pour celle d’écriture. J’envoie aussi à la maison que nous avons fondé à Messina P. Francesco4 de la Mère de Dieu, magnifique individu, et avec lui frère Antonio, optimal pour le verger, s’i il y en a dans le Noviciat. Et comme le fondement de l’Ordre est dans le Noviciat, vous devez aller le préparer, en portant avec vous les novices qui ne soient pas nécessaires pour les classes ; je procurerai envoyer au plus vite des individus qui aident à ces maisons. Et comme Dieu a voulu me choisir comme tête de l’Ordre, accomplissez vous ce que vous ordonne, qu’il est convenable ainsi. C’est tout ce que je pense pour le moment..


    Le Seigneur nos bénisse toujours5.


    De Rome, à 30 juillet de 1634.
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    1 Onofrio CONTI. Cf. Lettre 1949 note 1.


    2 Alessandro NOVARI. Cf. Lettre 2204 note 13.


    3 Eustachio RAVAGGI. Cf. Lettre 1227 note 3.


    4 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    5 P. L. Picanyol au pied de la lettre, dans l’Epistolario, Vol. V. p. 400, explique que Calasanz souligne son autorité “comme tête de l’Ordre” en craignant que peut-être P. Alacchi n’allait pas aimer (comme est certes arrivé) que le P. Général envoyât deux religieux solides (PP. Conti et Salazar Maldonado) comme supérieurs des maisons de Palermo et Messina, qu’il avait fondé. Calasanz appréciait P. Alacchi, mais il connaissait très bien son caractère quelque peu extravagant et parfois violent que lui faisait inapproprié pour diriger ces deux importantes fondations.


    [2254.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 04/08/1634


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Ici on ne se parle rien du départ du Vice-roi à l’Espagne, ni à un autre endroit ; on ne croit que dans ces circonstances de rumeurs de guerre on va changer aucun ministre. Ce qui importe c’est que vous procurez de négocier de telle sorte que vous réussissiez à obtenir quelque faveur pour payer les 400 ounces qui restent à payer pour ces maisons. Et en ce qui concerne les 2000 écus qui devaient nous donner de la Table Royale pour la maison de Messina, d’après ce que vous m’avez écrit beaucoup de fois, Dieu sait comment on a négocié cette affaire. Si on ne peut pas réussir, qu’il soit ce que Dieu voudra. En ce qui concerne le problème de l’eau et le dossier des retours1, les vendre c’est quelque chose longue et qui porte avec soi beaucoup de difficultés.


    En ce qui concerne les Frères que je j’ai envoyé d’ici par des des motifs graves, si bien je ne vous écris pas, pour ne pas donner une note à aucun, pourtant, j’ai pourvu des choses nécessaires pour l’embarcation et des dépenses jusqu’à Naples, et j’ai commandé à nos Pères de Naples qu’ils leur munissent de bateau et des choses nécessaires jusqu’à Sicile. Et en ce qui concerne frère Rafael2, je lui ai donné le nécessaire pour son embarquement, mais je crains qu’il veuille rester comme scribe avec les copistes qui sont à Rome. Je ne l’ai pas revu après lui avoir donné quelque argent pour le voyage. S’il se laisse voir, je ne laisserai pas de lui aider. En ce qui concerne l’auteur appelé les Maurizio Siculo3, on l’a cherché dans les principales librairies des couvents majeurs de Rome, et on ne l’a pas trouvé. On le cherchera encore dans d’autres particulières, et nous informerons de ce qu’on trouvera. J’espère envoyer cet automne quelques individus comme aide des classes de cette île.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 4 août 1634,
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    1 Il s’agit de la conduite de l’eau à la nouvelle fondation. Retour est l’eau qui reste. P. Alacchi ne réussisait pas à obtenir la somme que le Patrimoine royal lui avait promise pour la fondation à Messina ; il a alors pensé en demander qu’on lui donnât une grande quantité d’eau, et il se chargerait de vendre celle qui lui resterait.


    2 Il a été lrenvoyé, et ils lui ont donnés l’embarquement de retour à Palermo. Calasanz dans la lettre imagine qu’il n’allait pas sortir de Rome.


    3 Bénédictin sicilien. Il a été évêque de Catania depuis 1124 à 1143. Dans sa «Lettre de Maurizio» il a décrit le déplacement du corps de Sainte Agathe depuis Constantinople à Catania, dès lors patronne de la ville. Ce doit être le livre qui Calasanz cherchait.


    [2255]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 05/08/1634


    À P. Giacomo, Assistant. Naples.


    Pax Christi


    Ne pensez pas que j’ai considéré désobéissance de ne pas avoir expulsé le confesseur de Porta Reale, mais je louerai que vous le faites -dans l’occasion que vous croirez convenable- lorsqu’il vous semblera. Il me plairait aussi que vous procuriez conduire le fugitif aux prisons du Nonce ; et qu’il soit au plus vite, même si vous devez donner le pourboire à qui l’effectuera. P. Francesco1 de Mattera m’a ici dit avant-hier qu’il l’a vu dans les Banques avec vêtement de clerc séculier, mais je ne sais pas s’il dit la vérité. J’écris et j’ordonne á P. Giovanni que, jusqu’à nouvel ordre, il prenne comme sa résidence la maison de Posilipo, parce que je ne crois pas qu’il y ait une personne plus fidèle. En ce qui concerne le changement de frère Pietro, je ne sais pas qui vous envoyer à sa place ; et en ce qui concerne P. Antonio Maria, il ne me semble pas un individu stable pour aucune chose, parce que quelques fois il se rend tellement furieux par une plaisanterie, qu’il ne peut pas se rasséréner. En ce qui concerne P. Tommaso de San Domenico, il n’est pas un individu solide en vertu, à qui on puisse confier semblable gouvernement.


    En ce qui concerne les convalescents, j’ai ici ordonné que les soupes soient dans des assiettes plus petites ; que le matin on leur donne un petit pain seulement, et la moitié d’un petit bocal de vin avec leur ration ordinaire, et une poire cuite à la fin. En trois ou quatre jours quatre ou cinq convalescents sont passés de convalescents à la table commune, qui, d’une autre forme, auraient été un mois et peut-être plus. Agissez vous, et essayez de dire aux médecins qu’ils croient trop aux mensonges des convalescents. La nuit donnez-leur seulement deux choses, et aux convalescents ne leur servez pas du poulet ; en tout cas, aux malades.


    Je n’apprécie pas le fait que P. Francesco Antonio2 de Vitulano soit tellement en dehors du chemin qu’il ne reconnaisse pas quel grand gain lui remporte le temps qu’il emploie pour enseigner les lettres, et ce qui plus importe, la doctrine chrétienne aux jeunes. Le pauvre travaille sans mérite aucun, et même avec le scrupule d’être en train de perdre le temps. Voyez comment le lui faire comprendre. En ce qui concerne frère Giovanni Paolo3, comm’il se forme une conscience tellement laxe pour ne pas être en retraite selon l’ordre du Supérieur, enlevez-lui le vin lorsque vous verrez qu’il n’obéit pas dans quelque chose; ou donnez-lui une autre punition semblable dns la nourriture, parce qu’il et ses similaires ont mis leur coeur dans le manger. Dans peu de jours je procurerai qu’il s’éclaircisse que nous ne sommes pas compris dans les mandats de Clemente VIII ni de l’actuel pontife, et le communiquerai aussitôt.


    Aux individus qu’en 13 jours -en ayant du pain, du vin et da la viande par charité- ils ont dépensé 24 ducats entre trois, il conviendra qu’à son moment on leur prenne en compte, puisque on ne peut pas punir dans l’acte toutes les choses, en ayant nous tellement pénurie d’individus bons. J’écris à P. Giovanni qui sans réplique il aille à Posilipo, comme vous verrez dans sa lettre. En ce qui concerne les tertiaires, qu’ils aillent avec des chaussettes et sandales fermées, et la soutane jusqu’à moyenne jambe, pour qu’on connaisse qu’ils servent dans la maison ; et faites de même dans les autres maisons. En ce qui concerne frère Ludovico, de Prati, la première fois qu’il parlera sans autorisation dans la récréation, qu’il soit huit jours sans parler en elle; et s’il ne le respecte pas, enlevez-lui chaque fois le vin, parce qu’en étant tellement superbe il ne peut être qu’un ignorant; il devrait faire son travail, et être un bon serviteur de Dieu, sans s’obséder avec les autres, parce que, sinon, il sera toujours en dehors du chemin. Et si vous le considérez comme têtu, commandez-lui de faire les exercices en retraite, et il ainsi gardera la langue, parce que ce mot stupide mérite une grande punition ; car ils n’étaient pas tellement bien traités dans le monde. Et si vous écoutez qu’il rouspète, enfermez-le et obligez-lui à qu’il apprenne à accomplir son obligation.


    En ce qui concerne les choses de Cosenza et Bisignano, P. Gasparo devait accomplir votre ordre sans faire changements à son goût. En plus, il pourrait raconter comment vont les choses sans s’énerver. Vous devriez voir la lettre qu’il m’écrit, peut-être je vous l’enverrai, si j’ai le temps, parce qu’ils ont laissé dans la poste votre enveloppe, en dissant qu’il n’y avait plus de lettres. Moi, ne pouvant pas croire que vous n’auriez pas écrit, j’ai envoyé ce matin et ils me l’ont amenée. Peut-être je n’aurai pas le temps d’écrire aux autres. En bref, il me semble que P. Gasparo est très relaxé quand il parle, et Dieu sait si dans le reste. N’envoyez pas frère Giacinto à Cosenza ; et je suis surpris que vous ayez envoyé frère Giovanni Antonio, qui me semble très tranquille et observant.


    En ce qui concerne P. Felice, je suppose qu’il ne sera plus enfermé, parce qu’il devait être un mois, et après vous pouviez le libérer, mais pas de la messe. S’il s’humilie à mon obédience, vous pourrez lui permettre de dire la messe ; mais s’il ne s’humilie pas, il se convaincra qu’ici j’ai plus raison dans la vérité de ses folies, que lui dans ses mensonges, et il restera comme Dieu sait ; parce qu’un individu relaxé ne doit pas l’entreprendre contre son Supérieur, comme je démontrerai facilement. En ce qui concerne Giovanni Andrea d’Ischia, s’il n’a pas montré et présenté le Bref pour prouver invalide sa profession, faites qu’il demeure en retraite, et en septembre envoyez-le-moi à nouveau à Rome, car ici je l’éclaircirai ; et aussi ceux qui disent qu’ils veulent traiter sur la nullité de leur profession, car ils auront l’occasion de sortir ou de tenir bon ; car les Supérieurs demandent pourquoi je ne punis pas.


    Et ne me souvenant pas d’une autre chose, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 5 août de 1634.


    Dites à P. Mario que maintenant je n’ai pas le temps de répondre, et le même à frère Giovanni Paolo.
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    2 Francesco Ant° CAGGIANO. Cf. Lettre 1785 note 2.
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    [2256]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 12/08/1634


    À P. Giacomo, Assistant. Naples.


    Pax Christi


    La déclaration sur si notre Religion est comprise ou pas dans les Décrets de Clemente VIII, se confiera dans la première congrégation à un Cardinal pour qu’il l’étudie et dans la deuxième se fera publique et ce sera la semaine prochaine ; jusqu’alors il faudra avoir patience. À l’égard de P. Carlo1 notez dès à présent que si un vous dît « le Père m’a écrit ceci ou cela », V. R. ne doit pas le croire si vous ne voyez pas la lettre, et même après avoir vu la lettre je donne faculté à V. R., s’il vous semble que cela ne convient pas, pour que vous l’exécutiez comme il vous semblera qu’il convient, cependant ma lettre. Ainsi V. R., qui connait les faits, disposez ce qui vus semblera plus convenable et après écrivez-moi « j’ai œuvré ainsi », que je l’aurai comme bien fait. Servez-vous de procéder de cette manière dans le futur, avec P. Carlo comme avec n’importe quel autre ; je vous rappelle uniquement de procurer avant urgir les choses avec des mots de père, pour voir si par amour ils veulent obéir, et s’ils ne veulent pas ainsi, utilisez la façon que croirez la plus convenable, parce que V. R. est là avec toute mon autorité et il suffit de me dire : J’ai mis le remède comme ça et sur l’autre chose comme ça..


    À l’égard des indisposés, vous devez croire que le mal principal est dans la volonté, et si on leur mettait au régime, tout de suite ils seraient sains de corps, et s’ils étaien amis de l’oraison immédiatement sa volonté guérirait, mais de la façon comm’ils vont, il est logique la voie des sens qui porte à la perdition2, et la volonté est très difficile de soigner, comme V. R. le voit là dans quelque-uns par expérience. V. R. décidera si Fr. Pietro3 doit aller ou pas, et sur conclure l’affaire des complateari, le Seigneur le fera par l’intermédiaire d’un autre, parce qu’il me semble qu’il ne le fera pas bien tant qu’il ne sera pas observant mais capricieux ; sans lui P. Pietro pourra le faire le avec une lettre de V. R., même dans mon nom.


    J’ai écrit à Florence et j’écrirai aussi cette semaine pour que P. Giovanni Battista du Carmel4 s’embarque à Livorno, duquel vous pourrez vous servir pour ce que mieux vous semblera. Je ne sais pas si les nôtres qui vont à Palermo dansles galères papales s’arrêteront à Naples ; j’ai pensé qu’il n’est pas bien de perdre semblable occasion du Vice-roi, que peut-être nous n’aurons plus jamais ; avec les sujets qui vont vous pourrez organiser les deux maisons.


    La semaine passée m’a dit P. Francesco de Matera5 qu’il avait vu près des Bancques Fr. Pietro Antonio de S. Giuseppe en habit séculier ; il lui a semblé qu’il lui fuyait pour ne pas être vu et il n’a pas rien su. Je vous ai écrit que vous pouviez dispenser P. Felice6 une fois passé le premier mois de retraite dans la chambre, mais pas de célébrer la Messe ; il m’a écrit en s’humiliant et je lui réponds comme V. R. pourra voir.


    Si P. Giacomo de Jésus7 ne va à V. R., ordonnez l’appeler et animez-le pour qu’il assiste au profit des élèves, ce qui sera de majeur mérite que de se soucier des confessionx et oratoires pour des personnes adultes. À Fr. Giovanni Antonio de Bologne8 vous pourrez l’admettre à la profession une fois finie le temps. Ils me sollicitent de Fanane le frère qui a un défaut dans un œil ; là il serait utile pour une classe qui n’a pas là.


    À l’égard des Frères arrivés de Cosenza et Bisignano il me semble une résolution faite plus par passion que par une considération moyenne, en précisant ces deux maisons de personnes semblables. De toute manière, il faut leur envoyer de l’aide, parce qu’à Bisignano n’y a pas plus que trois et ils ont trois classes et à Cosenza ils sont aussi peu nombreux, et d’ici on peut leur aider très peu, à moins que je ne me serve du noviciat. Dans une des maisons il se requiert au moins un prêtre plus, n’en ayant pas plus qu’un, mais jusqu’à octobre je ne peux pas leur aider. Sur l’avoir les classes en dehors de la maison, si bien ce n’est pas confortable, il convient ainsi tant qu’il s’accommode le bâtiment pour que les nôtres puissent habiter à lécart, avec la porte et l’échelle loin des classes bâties en dessous du dortoir, et lorsque vous aurez remédié ceci, vous pourrez donner la classe où avec peu de prudence vous les avez bâties, parce que je les veux bâties partout séparées du logement des nôtres. À Poli le projet était de les bâtir devant la porte de l’église aux deux côtés, mais ils nous ont donné de bons mots et pas de faits. Vous pouvez accepter selon le besoin des tertiaires et si V. R. peut faire venir ici P. Gasparo ce serait une bonne chose, comme vous avez pu voir dans la lettre que m’écrivait P. Francesco de Bisignano9. À l’égard de renvoyer P. Girolamo10 cela me semble bien, mais il est nécessaire qu’il y ait qui lui substitue ; V. R. regarde où et quand il convient se faire. Lorsque quelqu’un aille dehors, surtout à des maisons particulières, V. R. nommez-lui un compagnon pour qu’ils ne s’accoutument pas à le prendre selon son désir. Vous pourroez admettre à l’habit, si ainsi vous semble le tertiaire qui a été en servant bien pendant un an.


    Dans sa deuxième lettre vous m’écrivez sur P. Carlo qui dit d’avoir une lettre à moi en lui permettant continuer dans le métier et je vous dis que, bien qu’il ait cette lettre, dont je ne me souviens pas, je suis d’accord que V. R. par la présente révoque cet ordre et pourvoit à cette maison et à ce Père de la façon qu i vous semblera plus convenable. Lorsque quelque sujet ne veut pas obéir, il faut trouver le remède ; les Supérieurs font mal à ne pas consulter à V. R. les choses lorsque la dépense dépasse un écu. V. R. leur prête de l’aide, parce qu’il ainsi convient pour leur mérite et parce qu’il est asini ma volonté.


    Je changerais volontiers P. Ottavio11 s’il y avait un prêtre à propos ; ici il menait très bien les classes de catéchisme et je n’ai pas qui sache le faire bien. Je vous enverrai liste des prêtres pour que vous voyiez comment cette maison est par rapport aux prêtres. Sur la maison de Posílipo ordonnez à P. Giovanni qu’il n’admette aucun des nôtres sans ordre écrite par V. R. Et de s’en tenir au même mode de vie que celui qui est mené là-bas dans les maisons de Naples matin et soir, pour que ce lieu, qui devait servir pour faire les exercices spirituels, ne serve pas pour se relaxer avec des banquets comme les laïcs font. Et c’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Ce matin, samedi, avec la poste j’ai reçu deux lettres de V. R. Sur Cosenza j’écris que si P. Gasparo peut se hâter de venir à Rome, il devrait le faire. Il sera nécessaire munir à Bisignano de quelque prêtre qui puisse confesser. Je vous enverrai la formule que nous usons ici pour présenter quelqu’un à l’examen pour qu’elle puisse servir le cas échéant. J’attends, lorsque Maître Girolamo le maçon revienne à Bisignano, de vous envoyer quelque Clerc ou Frère pour aide de cette maison.


    Sur P. Carlo, si V. R. juge nécessaire de le changer, faites-le, que comme je lui ai écrit, je préfère apprendre que ceci s’est fait ainsi et ainsi, qu’attendre à qu’on me consulte. V. R., qui est près des faits, voit mieux ce qu’il convient et pas moi, que suis tellement loin. Je regrette de ne pas avoir sujets pour vous envoyer maintenant, mais en octobre j’espère que je pourrai vous envoyer quelque aide. J’ajoute la liste de prêtres que nous sommes ici, pour que vous voyez qui est-ce qui vous lui plaît et je vous l’enverrai.


    Lorsqu’il coïncide une grande solennité, il n’est pas mal que le matin vous sortez un peu de l’ordinaire, mais les autres jours tenez-vous aux Constitutions. Que le Seigneur vienne dans notre aide, avec laquelle nous surmonterons toutes les contrariétés de l’ennemi qui est déterminé à perturber les esprits de nos religieux. V. R. fasse reciter à cette fin un Ave Maria à la fin de l’oraison, laquelle, comme Mère de misericordia, nous donnera son aide.


    Rome, 12 août de 1634.
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    [2258]


    Gio. Francesco APA. Narni. 16/08/1634


    Au Très Cher fils en Christ, Giovanni Francesco de Jésus, dans les Écoles Pies. Narni.


    Pax Christi


    On ne m’a pas communiqué comment s’est passé le cas de P. Antonio que par une lettre à vous que j’ai reçu par cette poste. Le Père devait m’avoir écrit avec clarté comment vous avez agi dans ce cas, et aussi d’autres particuliers, auxquels je ne peux pas remédier si je ne les connais pas. J’écris au Père ce qu’il devra faire, à exemple des autres.


    Messieurs les Prieurs m’ont écrit, en me demandant avec beaucoup d’intérêt de ne pas changer d’aucune façon le maître de la classe 1è, ce qui est signal que le Consistoire doit être content avec lui. C’est pourquoi, pour [ne pas] donner occasion à des lamentations, et [éviter] que les élèves perdent avec le changement des maîtres, poursuive la course, avec l’aide du Seignieur, en procurant que les élèves se confessent et communient avec fréquence, parce que la force des sacramentes est grande, accompagnée des exhortations pieuses du maître. Le Seigneur vous donne la grâce, qul vous sera de très grand mérite. En ce qui concerne les prix, je procurerai les envoyer par Costantino. Dites au Père que ne permette pas qu’aucun viennee à Rome, si d’abord il n’a pas ma permission. C’est tout ce que je pense pour le moment. Frère Carlo de Sainte Catherine a autant que faire pour soi même dans le Noviciat, qu’il ne pourra pas vous faire la faveur que vous lui demandez, mais j’essayerai qu’un autre le fasse à sa place.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 16 août de 1634.
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    [2259]


    Mario SOZZI. Naples. 18/08/1634


    À P. Mario de San Francesco, dans les Écoles Pies de Naples.


    J’ai donné à P. Giacomo, notre Assistant, toutes les facultés, et tout ce qu’il fera je l’aurai par bien fait; c’est pourquoi, faites appel à lui qui vous donnera consolation, et procurez consulter toujours vos choses internes avec ce Père, et je vous assure que vous marcherez bien, et uni à lui vous ferez un grand service à l’Ordre; si les autres prêtres faissaient de même, ils maintiendraient en pied l’observance religieuse dans ces maisons.


    Le Seigneur nos bénisse toujours à tous.


    De Rome à 18 août de 1634.


    J’ai envoyé deux lettres de fraternité.
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    [2260]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 09/08/1634


    À P. Giacomo, Assistant. Naples.


    Pax Christi


    De frère Pietro Antonio de San Giuseppe ici Je n’ai plus entendu parler. Ils m’ont assuré que le prêtre Monsieur Antonio Cardona a été ici, et il a dit qu’il voulait obtenir deux Brefs, un pour le prêtre de Vitulano et l’autre pour un autre de Fanano, pour passer aux Chaussés, et n’ai su plus. Avec tous ceux qui parlent de passer à un autre Ordre ou qui veulent litiger, utilisez tout rigueur pour faire qu’ils observent les Règles tant qu’ils porteront notre habit ; et en ce qui concerne litiger, qu’ils sortent deux fois par semaine avec un accompagnateur assigné par vous ; et dans le reste, qu’ils servent à la maison, et s’ils manquent, punissez-les bien pour que le procès finisse bientôt. Ou dedans, ou dehors. Et pour que vous pouviez agir selon l’occasion se présentera, avec celle-ci je vous envoie un mandat par écrit, pour que, sans consulter avec moi, vous pouviez décider ce qui vous semblera convenable, même changer les Supérieurs ou n’importe quelle autre charge. En ce qui concerne Giovanni Paolo1, ne suffit-il pas qu’on lui ait trouvé deux fromages cachés pour le punir comme gourmand et propriétaire ? Même s’ils leur ont été donnés par leurs proches. D’autant plus que ce n’est pas la première fois qu’il a commis des semblables fautes. Il demande de passer aux Carmels Chaussés. S’il présente l’acceptation des Supérieurs dudit Ordre, peut être que je lui obtiendrai le Bref pour qu’il puisse passer, et peut-être aussi aussi pour deux ou trois autres, les plus inquiets et moins utiles pour l’Ordre. En ce qui concerne la déclaration sur si nous sommes compris ou ne dans les décrets de Clemente VIII, cela ne peut pas être proclamé dans la première Congrégation qu’aura lieu cette semaine, mais se proclamera dans la prochaine.


    En ce qui concerne le P. Gasparo qui est à Cosenza, il souhaite venir à Rome cet automne, si vous pouvez lui envoyer un prêtre pour aider P. Giuseppe. J’ai écrit à Florence que P. Giovanni Battista du Carmen et le P. Tommaso, qui d’abord était à Bisignano s’embarquent au plus vite à Livorno. Dès à présent vous pouvez envoyer P. Alessandro à Gênes avec quelque autre. Ici P. Gasparo vaudrait comme procureur, et il apprendrait à être sujet, car il en a beaucoup besoin. Lorsqu’il s’offrira une autre occasion comme celle des Pères qui sont allés à Sicile, faites-vous vous reconnaître comme Supérieur, et n’attendez pas leur considération. Donnez-leur l’ordre comment ils doivent être dans la maison, et vivre ensemble tant qu’ils y soient, pour qu’ils sachent qu’ils ont là un Supérieur. En ce qui concerne P. Felice, je lui ai écrit avec la lettre ouverte, pour que vous la voyez et procédiez selon il se portera.


    En ce qui concerne l’abus de manger la soupe avec le bouillon resté le dimanche, je n’ai jamais écouté une telle chose jusqu’à présent. Il est bien de l’interdire, et de punir au Supérieur qui a introduit un tel abus ; et supprimer aussi les autres abus, comme ceux des oratorios ou des écoles, qui facilement s’introduisent lorsqu’il y a un Supérieur négligent.


    En ce qui concerne que les Pères jésuites ont ouvert autres deux écoles de petits, ce sera avec des maîtres laïcs. Louons le Seigneur pour cela, car nous donnons occasion à faire ce bien aux pauvres, en raison de notre négligence. C’est pourquoi on ne devait pas y avoir dans ces écoles aucun de la région, car les parents et amis les ont comme trop éloignes de l’Oeuvre.


    En ce qui concerne le P. Carlo, pour que vous ne dites pas que vous n’avez pas autorité pour lui obliger à faire ce qui vous semblera nécessaire, je vous envoie la faculté pour pouvoir le relèver de la charge et mettre en elle un autre, et à il lui ordonner ce qu’il lui semble que doit faire avec son obédience, sans devoir consulter avec moi. Faites-vous respecter comme véritable Supérieur, que Dieu vous aidera. Si quelque-uns manifestent opposition, punissez-les, que celle-ci est ma volonté ; et faites également qu’on munisse les sujets des choses nécessaires sans consulter à personne. En bref, faites-vous vous reconnaître comme Supérieur de tous, etl change d’office celui qui vous semblera, que tant que vous ne vous ferez pas respecter ils vous donneront toujours des contrariétés.


    En ce qui concerne accepter purificateurs ou corporaux ou une autre chose, le Supérieur peut le faire, mais il doit rendre compte de cela au Supérieur Majeur, car les Supérieurs ne sont pas Supérieurs absolus quand il y a un autre Supérieur Majeur, mais ils doivent consulter. Les Supérieurs locaux, comme c’était lui à Carcare alors, peuvent recevoir et faire ce qu’il leur semble convenable, mais pas quand il y a un autre Supérieur Majeur, comme maintenant c’est ici à Rome et là à Naples, et à Gênes et à Florence. Procurez qu’ils comprennent cette vérité. P. Giovanni Domenico2 de la Croix me deplaît, car il avait l’habitude d’être un individu bon, mais je crains qu’àCarcare, où il n’a pas avec qui consulter, il se soit nui dans l’esprit. D’après ce que j’écoute ici, il se porte très peu d’observant de l’obéissance.


    J’ai lu la brochure qu’il était au milieu de la lettre et, pour éviter toute ambiguïté, je vous ai envoyé un Décret, pour que, comme Supérieur absolu, vous pouviez changer les Supérieurs et nommer d’autres nouveaux ; et ainsi vous faire respecter comme la personne du Général. Et s’ils font appel à moi, je les renverrai à vous. Comme vous avez là des prêtres, faites des changements, et agissez comme il vous semblera sans me consulter. C’est tout ce que je pense pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 9 août de 1634.


    Ce matin j’ai reçu la lettre par la poste, et je vois les inanités des deux […] est. S’il vous semble, changez-les, et nommez d’autres, car je ne crois pas qu’ils soient plus capricieux que ceux qui il y a maintenant. Avec celle-ci va le brevet pour pouvoir faire tout, car ainsi me sembler être nécessaire. Sur cela j’écris à P. Giovanni Domenico deux mots.
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    [2261]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 19/08/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Le Collège ne pourra pas se défendre si on ne change de méthode. P. Francesco m’envoyait chaque mois une, et parfois deux ou trois lettres d’échange, et il semble maintenant qu’il ne peut pas vendre ni vin, ni huile, ni chanvre, ni rien d’autre, et ainsi on ne peut pas continuer. J’ai donné l’ordre à P. Stefano1 qu’il [vous) écrive ce qui arrive ici, mais on fera comme il dit. En ce qui concerne les biens emphytéotiques, il me semble qu’on peut envisager la décision de les échanger pour les biens que le Collège a à Rimini, qui pour Monsieur Lorenzo Tonti seraient dans sa maison, et il pourrait les cultiver par soi même, et les visiter avec fréquence, mais pour nous ce nèst pas de même, par la difficulté de les vendre. Pourtant, pour ne pas continuer à litiger tellement, j’accéderais volontiers ; vous pouvez le traiter vous même, et m’informer de cela dans la première occasion ; [j’ai] compasión de ces Messieurs Tonti, parce qu’ à la fin tout retombera sur eux.


    Rien d’autre me venant à l’esprit pour le moment, je demande au Seigneur qu’il nous bénisse tous.


    De Rome, à 19 août de 1634.
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    [2262]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 25/08/1634


    [Au Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Trpes Em. et Rvd. Seigneur, de toute ma considération


    Il y a seulement quatre mois j’ai envoyé quatre Pères des nôtres en aide de P. Pellegrino1, qui, comme Votre Éminence dit, est un individu de grand fervor et zèle vers l’Institut des Écoles Pies. Et comme il ne me semble pas suffisante aide, j’enverrai huit ou dix autres, avec l’aide du Seigneur. Pour majeur soutien de l’Oeuvre dans ces terres, il m’a bien semblé l’ériger en Province, et nommer Provincial à dit Pellegrino en attendant qu’avec sa diligence et zèle il visite toutes les maisons, et il ordonne l’observance en elles, avec la faculté que Son Eminencia peut voir dans le brevet ci-joint, en soumetant tout, pourtant, à l’approbation et protection de Votre Eminencia, à qui le Seigneur veuille consoler, en faisant que vous voyiez extirpée l’hérésie, et exaltée la sainte foi catholique dans cette grande Province de Germanie, comme ces Pauvres de la Mère de Dieu souhaitent et demandent.


    De Rome, à 25 août de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    1 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    [2263]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 26/08/1634


    À P. Giacomo, Assistant. Naples.


    Pax Christi


    La semaine passée je vous ai envoyé une nouvelle lettre, et les lettres de tous ouvertes, pour qu’ils voient que tout doit passer par vos mains. Les Supérieurs ne doivent pas faire aucune dépense qui dépasse un écu sans vous consulter. Procurez qu’ils aient l’argent dans la caisse commune avec deux clés ; celui qui obtienne argent d’aumônes il doit le mettre en elle le même jour ; et écrivez le revenu et la sortie toujours, comme nous faisons ici. Je ne dépense jamais rien sinon par la main de l’Économe, et on note tout cela. Faites qu’on s’accomplisse là. Les Supérieurs, qu’ils s’humilient à vous consulter toujours tant que vous êtes là ; ainsi ils ne se tromperont pas ; et procurez les encourager au service de Dieu. S’il vous semble désigner deux Assistant au Supérieur de la maison où vous ne résidez pas, faites-le, pour que celui qui dispose des choses il ne soit pas seulement le Supérieur. S’ils avaient eu des Assistants, il ne se serait pas donné le cas de donner, ou prêter, quatre écus à P. Mario ; sans eux, le Supérieur ne doit pas dépenser de l’argent.


    Lorsque P. Giovanni Battista du Carmen sera là, consacrez-le à ce qui vous semblera convenable, et de même à P. Tommaso, qui avait son frère embrouillé avec la cour. Avec P. Felice, ayez soin, voyez comment il se comporte. En ce qui concerne P. Giacomo de Jésus, c’est chose bizarre voir comment ambitionne prêcher en public, ce que n’est pas bon signal, surtout ne pas étant theologien. Il dit que vous pensez faire prêcher dans notre église un étranger dans quelque solennité, ce que je ne crois pas; mais son désir soit, plutôt, méditer en public, avec ce que, si on veut tirer profit, il est nécessaire être très humilde; sinon, ce sont des mots sans esprit, qu’ils ne causent pas impact. Oh, Combien meilleur serait enseigner et aussi prêcher aux élèves, comme faisait P. Gasparo, qui était son maître, lequel, êtant intelligent et d’esprit, se conformait avec prêcher aux élèves !


    En ce qui concerne frère Domenico, de Bologne, il serait bien que vers la moitié de septembre il fût ici, où frère Martino1 sera aussi, pour l’envoyer à Fanano ; en même temps il ammenera frère Pellegrino le petit, qu’est à Narni. En ce qui concerne P. Ottavio2, ici il était assez utile pour catéchiser les jeunes ; si vous l’envoyez, je vous enverrai un autre prêtre de ces que j’ai ; et, si vous voulez, P. Adriano3, de Frascati, mais il est de peu de présence, et assez taciturne. Interdisez tout ce que vous pourrez l’aller à Posilipo, car ce n’est pas propre de religieux. Le cas duquel vous me dites P. Mario vous a parlé, sur ceux de Montagnola, je trouve ça étrange que les personnes se consacrent à mentir.


    P. Stefano4 de S. Stefano m’a demandé la semaine passée licence pour passer à un autre Ordre ; il me semble lui avoir répondu que je me contente qu’il obtienne la grâce, bien qu’il soit plus laxe ; accorde-le-lui, parce qu’il [est] très donné au propre jugement et aux sens, et il ne sert pas pour nous. Donc aidez-le à qu’il s’en aille et au plus vite. Vous avez très fait bien en donnsnt la licence à frère Anselmo ; donnez-la aussi à tout celui qui veuille passer à un Ordre plus laxe, et de même à frère Ludovico. P. Carlo a très mal oeuvré en prêtant, je ne dis pas 40 ducats dans de maison, mais, pas même 20 dehors. C’est pourquoi, il est bon que vous promulguiez l’interdiction que aucun Supérieur puisse dépenser plus d’un écu sans consulter le Supérieur Majeur.


    En ce qui concerne Monsieur Girolamo, le confesseur, on doit lui montrer toute preuve de politesse, de sorte que personne ne puisse suspecter de lui chose mauvaise. Au contraire, vou devez attendre l’occasion que tous le connaissent au cas où il part, ou il est appelé par l’Em. M. le Cardinal pour confesseur de quelque monastère de religieuses. En ce qui concerne frère Giovanni Andrea d’Ischia, s’il veut prouver la nullité de sa [profession], faite ‘per vim et metum’, il peut le faire bientôt, parce que, s’il a des témoins, personne ne lui empêchera ; mais fixez-lui un temps déterminé, en parlant de cela avec le notaire de la cause, comme par exemple, deux ou trois mois, passés lesquels, il sera appelé à Rome avec la cause, car il semble qu’il s’agit de délais pour ne pas servir à l’Ordre. Et tant qu’il reste, obligez-le à servir dans les choses de la maison, pareil que à n’importe quel autre. Les procès ainsi finiront bientôt, qu’il est ce qu’eux devraient procurer, pour aller bientôt à la liberté des étourdis.


    En ce qui concerne le soin de la maison de Porta Reale, si vous le puvez, envoyez P. Domenico de la Croix5; je ne crois pas qu’il fasse des bêtises ; bien que Madame Angelica m’écrive qu’il est son confesseur, et elle ne veut pas que je le change. Je me réfère à vous dans la réponse que je lui donne, parce que vous savez mieux ce qu’il convient en étant présent, que moi, absent. P. Giovanni Domenico6, ne serait-il pas apte pour la maison de Porta Reale ? Je ne sais pas en quelle situation se trouve son esprit. Les deux de Bologne s’intéressent à l’étude, le même que les autres, assez mieux que lorsqu’ils étudiaient dans le Noviciat.


    En ce qui concerne prescrire aux Supérieurs la façon comme ils doivent parler avec vous, ou avec un autre Supérieur qu’il soit là, j’aimerais que vous leur indiquiez une façon que j’approuverai. S’ils manquent à l’oraison ou aux actes de communauté, en pouvant assister à eux, punissez-les. Mettez en pied l’observance, et faites-vous respecter, que, si vous faites ainsi, tous seront bons pour Supérieurs, et de cette forme tous vous obéiront.


    Anselmo7 a débarqué en Nettuno, et il est arrivé avant-hier par terre. Au présent il est en le Noviciat, et en deux ou trois jours il partira pour Camandoli, aussi par terre.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 26 août de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 338


    1 Martino CIOMEI. Cf. Lettre 0042 note 4.


    2 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    3 Adriano GUERRIERI. Cf. Lettre 0628 note 1.


    4 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    5 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    6 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    7 Anselmo LUNADEO. Cf. Lettre 2246 note 5.


    [2264]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 30/08/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Si nos Écoliers devaient se nourrir avec l’argent que vous envoyez, ils devraient jeûner assez. J’ici dans les écoles je fais l’achat pour quatre chaque matin, et j’ai des dettes ne seulement avec le boulanger, plus de 200 écus, mais aussi avec les prêts expirés de M. Horace Caetani, et de M. Uliveti, qui me presse chaque jour. Je ne dis rien de M. Biagio, qu’est à Naples, et qui depuis longtemps n’a pas reçu que la valeur de la lettre d’échange du moulin que M. Cardinal de Bagni a rachetée. Je procurerai que dans la première Congrégation on présente la cause des billets d’échange des moulins, qu’il est la principale. Si vous avez parlé avec le M. Lorenzo sur les emphytéotiques, informez-moi de cela.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 30 août de 1634.


    Dites à P. Matteo1 que dans trois ou quatre jours deux frères et un clerc sortiront d’ici pour Ancona, et il devra aller avec eux en Germanie, comme guide, pour aider P. Pellegrino, qui attend de l’aide avec avec un grand désir, parce que P. Glicerio veut être sujet et pas Supérieur.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Matteo BIGONGIAIO. Cf. Lettre 0566 note 1.


    [2265]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 01/09/1634


    Au Très Cher fils en Christ, Paolo des Anges1, dans les Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    J’écris à P. Pietro Assistant, pour que vous aillez à Florence ; traitez de cela avec lui. À moi me plairait beaucoup qu’on trouve la façon. C’est tout ce qui me vient en tête, en reponse à vote lettre.


    Le Seigneur vous bénisse toujours, comme moi je souhaite.


    De Rome, à 1º de septembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Ovada (Scol.)


    1 Paolo LUCATELLI. Cf. Lettre 0032 note 7.


    [2266]


    Lorenzo FERRARI. Frascati. 01/09/1634


    Au Très Cher dans Le Seigneur, frère Lorenzo de l’Annonciation, dans les Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Écrivez de votre propre main que M. Paolo Canegio1 doit recevoir en raison des travaux 692 écus, et que [il a] reçu en des diverses livraisons 661 ; il lui reste à recevoir 31, et il il demande plus de 60. Je ne comprends pas ça. Si vous ne savez pas éclaircir ces comptes, j’accepte qu’on lui donne bien 40, sur le compte du Camerlingue pour l’année à venir, pour finir d’une fois avec ces comptes. Si vous avez un peu de discrétion, je veux finir cette chambre petite, avec le réfectorire et la cuisine d’en bas, pour mettre l’Étude de nos Jeunes profès, au moins six ou huit, pour des Humanités et Rhétorique.


    Le Seigneur nous donne la grâce pour cela, et nous bénisse à tous.


    De Rome, à 1º de septembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 110, n. 541


    1 Pablo Caneggio. Cf. Lettre 0150 note 9.


    [2267]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 02/09/1634


    À P. Giacomo de S. Paolo, Assistant. [Naples]


    Pax Christi


    Faites faire la profession à Fr. Giovanni Antonio1 au plus vite, malgré le fait que deux ils affirment le contraire, en étant cinq ceux qui l’admettent. J’aimerais que Dieu voulût que les autres s’accommodaient à l’exercice de notre Institut comme ledit Frère !


    Si P. Felice2 veut prouver la nullité de sa profession faite “per vim et metum” je me contenterais ; lui obtiendrait satisfaction et la Religion encore plus. Qu’il soit le plus tôt possible. Si P. Stefano de S. Stefano3 veut passer à une autre Religion, donnez-lui aussi l’obédience. À ces tels, qui pour sortir usent ces méthodes, il est nécessaire leur faire venir l’envie de le mener à terme ou de venir à Rome au Noviciat pour combler maintenant ce qui leur a manqué lorsqu’ils ont été des novices. Fr. Anselmo4 est ici arrivé, sain et gros comme une grive, et il est sorti pour Camaldoli, via Florence ; Dieu veuille qu’il ne revienne plus à la Religion, parce que ce ne sera pas comme avant. Je pense vous envoyer quelque-uns des nôtres pour substituer là les inquiets, lesquels ou se convertissent en observantes ou doivent passer à une autre Religion et, sinon, ils seront punis ; de toute manière, ils devront venir à Rome à apprendre obédience, parce que là la Religion ne reçoit que des gênes et scandales. Mais je ne veux pas habiller aucun nouveau, en dehors de ce jeune qui a laissé l’habit et est revenu à le demander avec grande insistance, même par l’intermédiaire de P. Pavone5; mais cette fois qu’il oublie Naples. Le Marquis de Campi m’écrit que je laisse revenir lá-bas pour changer d’airs Fr. Pietro Andrea6, qui est à Norcia ; je lui réponds qu’il fera comme les autres, que pour ne pas sortir de Naples il sera toute la vie indisposé, comm’il le verra pratiquement lorsqu’il arrivera ; et comme ils font quelque-uns des autres qui, pour ne pas sortir de Naples, disent qu’ils sont toujours indisposés.


    Si V. R. change les Supérieurs de ces maisons ne leur donnez pas le nom de Ministres locaux, mais de leurs remplaçants tant que V. R. sera à Naples et Dieu sait combien je regrette que même les laïcs leur soient contraires. Sur la neuvaine que M. le Président Papacoda7 dit, si S. Ilme. veut faire cette dévotion, faites-la. Il me semble que P. Giovanni Battista8 n’est apte pour Supérieur non plus, ni P. Alessandro9 pour Gênes ; il est sorti de Florence juntamente avec Fr. Tommaso10 le jour 25 août pour s’embarquer en Livorno et je crois qu’ils seront bientôt là.


    En ce qui concerne la question de M. Jérôme, il me semble bon de lui donner le temps de subvenir confortablement à ses besoins, étant donné qu’il a servi tant d’années dans notre église. P Carlo11 devrait ordonner que la salope qui est la cause de tant de murmures ne paraisse plus, mais je crois qu’il s’obstine à vouloir le négliger, et il me semble bien que les prêtres lui tiennent tête, en voyant le scandale manifeste de cette personne qui vient continuellement à l’église. Je n’aurais pas cru à un tel laxisme et je plains V.R. Je demande au Seigneur de vous donner la force et l’esprit pour surmonter toutes les difficultés. Je voudrais essayer d’ordonner quelques clercs qui, bien que jeunes, je crois qu’ils auront plus de succès dans la fonction de supérieur, parce qu’à Florence P. Diomede a mieux réussi que les autres prêtres plus âgés. Que le Seigneur soit loué parce que nous sommes arrivés à un moment où ceux qui auraient dû aider davantage la Religion l’ont relâchée et Dieu veuille que nous puissions avoir des sujets pour pouvoir réunir une Congrégation Générale, mais P. Pietro12, là où il est, laisse les Supérieurs faire les choses sans se donner la peine de s’informer en détail et maintenant Votre Révérence rencontre tant de difficultés.


    En ce qui concerne les choses à Palerme, j’ai toujours pensé que P. Melchior ne voudrait pas qu’il y ait quelqu’un près de lui, mais il devra être patient, que les choses n’iront pas comme il le souhaite, parce qu’il me semble qu’il a peu de crainte de Dieu ; mais petit à petit on remettra les choses en ordre avec l’aide du Seigneur. C’était une grande imprudence d’envoyer P. Gennaro13 à cette occasion, car maintenant je crois qu’il est mort.


    Je suis de l’opinion de que le P. Adriano14, bien qu’il soit un sujet faible, il n’est pas vicieux ; il serait un meilleur substitut que ces sages qui ne savent pas la moindre chose sur la perfection religieuse, l’humilité et l’obéissance. Si vous le voulez, je vous l’enverrai, non dans l’intention de le rendre supérieur, mais pour l’employer à ce que V. R. ordonne. Et Dieu sait comment je suis, n’ayant personne pour m’aider, comme V. R. m’aidait autrefois, car souvent, et surtout maintenant, je me trouve oppressé par le devoir de répondre à tant de personnes.


    Que le Seigneur nous donne sa grâce et là V. R. mette le remède qui lui semblera le plus approprié.


    Rome, 2 septembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Gio. Ant° RIDOLFI. Cf. Lettre 2256 note 10.


    2 Felice BIANCO. Cf. Lettre 2218 note 10.


    3 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    4 Anselmo LUNADEO. Cf. Lettre 2246 note 5.


    5 P. Francesco Pavone, S. I. (1569-1647), né à Naples, est auteur de diverses oeuvres morales et dogmtiques. Il a été ami sincère de Calasanz et des Écoles Pies, spécialement des collèges de Naples. Ses oeuvres se cherchaient avec intérêt et étaien lues entre les piaristes. P. Sántha Cite les suivantes : Summa ethicae seu Commentarium in livres Ethicorum Aristotelis (Neapolis 1617); Introductio in Sacram Scripturam, 3 tomes (Neapolis 1623); Commentarius dogmaticus sive theologica interpretatio in Pentateuchum (Neapolis 1635); Commentarius dogmaticus sive theologica interpretatio in Evangelia (Neapolis 1636) (cf. EEC. 427-8 Et 10).
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    8 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    9 Alessandro NOVARI. Cf. Lettre 2204 note 13.


    10 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    11 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    12 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    13 Genaro MORVILLO. Cf. Lettre 1788 note 4.


    14 Adriano GUERRIERI. Cf. Lettre 0628 note 1.


    [2268]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 06/09/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Par cette poste j’ai reçu la lettree bancaire de 100 écus, et l’évaluation des biens allodiaux, etc., et comment l’évaluation du palais de Cesena a été faite à 12.000 écus. Si seulement, avec l’ajout d’un bon domaine, elle valait 5 000 écus ! Nous attendons de voir si vous avez négocié sur les biens emphytéotiques. Ici, à la première Congrégation, nous essaierons de présenter le procès des lettres d’échange des moulins, ce qui est le plus important pour le Collège ; nous rendrons compte de ce qui est fait.


    Saluez reverentemente l’Ilme. M. Marquis de Bagni1, et dites-lui que ce que je peux faire, pour aider ce jeune homme qui veut entrer au collège, c’est de le passer dans l’examen de bonne intelligence, de bonnes mœurs et de pauvreté. Tous les Monseigneurs de la Rote ensemble ont le choix de ceux que j’approuve. Normalement, ceux qui sont recommandés par le Palais obtiennent une place. En d’autres occasions, certains ont été recommandés par [les] cardinaux Ginnasio, Muti, Torres, Biscia et Verospi. Les recommandations du Palais ont pris effet devant les Monseigneurs de la Rote, qui ont un libre choix parmi ceux de la liste. Que M. le Marquis voie maintenant ce que je peux faire au service de Sa Seigneurie, ce que je ferai avec plaisir.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 6 septembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Dans la lettre 3752 on dit qu’il est frère du Cardinal Giovanni Francesco Guidi di Bagno. Source: Cerverón2007.


    [2269]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 09/09/1634


    À P. Giacomo, Assistant [Naples]


    Pax Christi


    Ne vous étonnez pas si les Supérieurs de là-bas n’aiment pas la doctrine sur l’observance des Constitutions, parce que, dans le passé, ils ont été comme des Généraux dans leur résidence ; tant celui de Carcare que P. Carlo1, en présence de P. Pietro2; c’est pourquoi il leur semble difficile d’entrer dans la règle. Et la véritable observance qui rend le religieux parfait consiste en des choses qui semblent minimes, comme le [cas] d’une serviette de table, comme vous écrivez. Et cela doit être observé par le religieux de 20 ou 30 ans dans l’Ordre, ainsi que par le novice, s’il veut marcher vers la perfection. Si cette doctrine n’est pas observée, le chemin du Paradis sera difficile, alors que celle-ci le rend facile. C’est pourquoi il faut inculquer fréquemment cette doctrine, et convenir avec quelques-uns de faire publiquement des actes semblables, pour l’exemple des autres, qu’il y en aura là de bons, et qui les feront volontiers.


    En ce qui concerne le P. Giacomo3 de Jésus, il me semble qu’on peut condescendre en partie à son penchant, et le laisser expliquer dans quelque confrérie de laïcs, en lui ordonnant que l’explication ne dure pas plus d’un quart d’heure. Mais dans l’église, il ne devrait pas être autorisé à le faire, car il n’est pas théologien, et les choses apprises par cœur sont soit oubliées, soit pas toujours bien comprises. Dans d’autres Ordres qui font profession de prêcher, ils ne le permettent pas avant d’avoir étudié la théologie, et de bien comprendre la terminologie de la science. Et quant à envoyer un Père étranger pour venir expliquer dans notre église, ce n’est pas un déshonneur, mais cela ne doit pas se faire ordinairement. Une fois, j’ai fait venir P. Col’Antonio Delarbore, qui a accepté en raison de sa gentillesse, et une autre fois ou deux, un autre de ses Pères ; donc parfois, comme je l’ai dit, cela peut se faire, mais rarement. Car nous ne faisons pas peu de choses si nous nous occupons des petits et si nous leur prêchons, selon leur capacité, la crainte de Dieu. Donc, une fois par an, ce n’est pas un gros inconvénient d’appeler un de nos amis prêtres. En ce qui concerne Monsieur le Président4, pendant cette octave on peut lui permettre, si il fait la dépense, mais pas si quelque autre particulier veut faire la fête le jour de son saint, qu’après cela se convertit en habitude. Fassions le bien tant que nous conservions notre simplicité.


    Quant à frère Ludovico, vous pourrez vous en occuper là-bas, comme l’avez fait avec frère Anselmo5. Mais quant aux paresseux qui, à la moindre chose, veulent dire : « Je veux quitter l’Ordre «, faites-les pratiquer les exercices, et servir chez eux avec toute la diligence voulue. Et s’ils veulent faire appel, qu’ils s’adressent à l’avocat des pauvres, qui les aidera sans frais ; et à ce dernier, il suffit de lui écrire ce qu’il doit faire. En bref, celui qui veut devenir plus strict, il ne manque pas de plus stricts à Naples, sans venir à Rome. Si vous avez quelqu’un à mettre comme Supérieur à Porta Reale, vous pouvez envoyer P. Carlos à la Duchesca, et s’il ne veut pas obéir, vous avez l’autorité de l’y envoyer. Quant À P. Giovanni Domenico6, de Cosenza, vous qui êtes présent, vous savez où le mettre, car il a également exercé la fonction de Général à Cosenza.


    En ce qui concerne P. Felice7, s’il veut prouver «per vim», que la profession n’était pas valable, qu’il le fasse le plus vite possible, car il ne sert à rien pour l’Ordre. Ici, il n’est pas accordé que sans un bref on puisse certifier la nullité, et le bref coûte peu d’argent. Je voudrais que ces relaxés prennent la route et partent, car l’Ordre, pour le religieux qui ne veut pas aspirer à la perfection selon le vœu, devient un enfer, tandis que pour les humbles c’est un paradis.


    J’ai écrit à P. Pedro de Campi d’aller à Naples, mais en leur laissant assez d’ordre pour gouverner dans la maison ; on verra ensuite s’il doit venir ici. Quant à l’église de Posilipo, s’il manque quelque chose qui empêcherait d’y dire la messe, tâchez d’y remédier, mais, si possible, cette maison doit servir de retraite où l’on puisse faire des exercices spirituels, et non de lieu de désordre. Par conséquent, il devrait y avoir des salles pour faire les exercices, puisque c’est pour cela que ce lieu a été accepté, et non pour se divertir, comme le font les profanes. Cela devrait être mis en pratique.


    Quant au terrain entre les écoles et le mur de la ville, [si] on peut l’obtenir, ce serait bien, et aussi la petite maison qui se trouve entre l’entrée et la rue à côté du mur, d’où l’on pourrait facilement faire une passerelle jusqu’à la grande tour ; et si maintenant nous avions aussi la maison de Carditi, cela formerait un ensemble complet. Ce que le prêtre a fait vendredi à la fin du repas est une affaire à traiter séparément, car il dérange les autres, de sorte qu’il doit se corriger et faire comme les autres. La correction au début doit être faite avec beaucoup de gentillesse, et s’il continue, alors les mortifications entrent en jeu. Quant à M. Cotignola8, je sais que c’est un individu de grande charité et qu’il fait beaucoup de choses pour l’amour de Dieu ; il serait bon pour les deux juges de les obliger à fixer un délai pour chaque partie.


    Quant à P. Felix, qui est allé volontaire à pied à Vitulano, nous savons combien il est loin d’agir selon notre Institut, assermenté par vœu. C’est un signe que dans son âme il n’y a pas d’amour de Dieu mais pour lui-même. Que le Seigneur ait pitié de lui. C’est ce que frère Antonio, calligraphe, a fait ici. Frère Giovanni Battista9 de Saint-Barthélemy m’écrit qu’il y a là quatre personnes qu’il serait bon d’envoyer hors de Naples, c’est-à-dire, Giuseppe, Stefano, Giacomo Scapinello, et Giovanni Giacomo10. Écrivez-moi votre opinion, et quels cours ils donnent, afin que je puisse envoyer des personnes à cet effet. Je pense que deux prêtres de Gênes iront, qui peuvent travailler en dehors de Naples ; l’un est ce Pietro Paolo11, frère de notre P. Vincenzo12 de la Conception, qu’était en S. Salvatore, et maintenant en Poli, et l’autre, Nicola Maria13, que pourra faire de préfet, ou s’occuper d’une classe de lecture, à Campi, Bisignano ou Cosenza.


    Quant à l’acceptation des élèves qui ont été renvoyés une fois, il est bon de donner une certaine satisfaction à leur professeur, afin qu’ils ne deviennent pas à nouveau désobéissants ; cela doit être fait avant de les affecter à la classe, afin que tout soit réglé. Jusqu’à présent, j’ai écrit le vendredi soir ; demain, j’attends la poste. Quant à voir les lettres, il ne peut en être autrement, car certains, me voyant écrire, même de loin, comprennent ce que j’écris, comme me l’a dit frère Pedro. Mais à partir de maintenant, j’essaierai de faire en sorte que personne ne soit présent ni quand j’écris ni quand je lis, même si j’aimerais savoir qui a cette curiosité, afin de l’éviter. Ensuite, pour ce qui est de changer certaines des personnes indisciplinées, cela sera fait pendant les prochaines vacances. Je vous envoie une lettre de Bisignano, et j’en ai reçu une autre récemment. Voyez vous-même, et si vous le souhaitez, agissez en conséquence, mais essayez de savoir à l’avance si elle est vraie en tout ou en partie ; l’autre lettre portait sur la malhonnêteté.


    Frère Martino14 sera ici dedans de deux ou trois jours, étant sortir de Florence il y a huit ou dix jours ; il veut porter avec soi ce clerc de Bologne qu’a un oeil inutile, et frère Pellegrino15, qu’est à Narni. Il me semble que la maison de Fanano va très bien, et qui est de plus d’utilité à l’Ordre, en religieux, que Florence et Gênes, Narni et Norcia ensemble. Le 19 août 4 clercs de bonne intelligence ont reçu l’habit, et le recevra autre, semblable, qui, en outre, a une bonne main pour écrire.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 9 septembre de 1634.


    Renseignez-vous sur l’homme qui est dans les galères, pour voir si, au bout de 10 ans, il peut sortir librement sans frais, ou y a-t-il d’autres causes pour le garder, et quelles sont-elles, et de quelle manière pensez-vous que nous pouvons l’aider.
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    1 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7.


    2 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    3 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. Lettre 0033 note 7.


    4 De la Confrérie.


    5 Anselmo LUNADEO. Cf. Lettre 2246 note 5.


    6 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    7 Felice BIANCO. Cf. Lettre 2218 note 10.


    8 Pietro Paolo Cotignola. Cf. Lettre 1866 note 1.
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    [2270]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 16/09/1634


    À P. Giacomo, Assistant [Naples]


    Pax Christi.


    Je voudrais être là pour vous réconforter dans tant d’adversités. Je vous plains quand je vois que vous devez traiter avec des gens qui sont des ennemis de l’esprit. Ce que je peux faire, c’est de vous envoyer d’ici autant d’aide que possible pendant ces vacances, afin qu’ils puissent remédier, sinon à tout, du moins à une partie de ce qui se passe dans ces maisons. A ces trois ou quatre qui sont plus agités que les autres (sauf ceux qui veulent prouver «la force et la peur» dans leur profession), je voudrais ouvrir la porte «ad laxiorem» et parmi eux le premier sera Fr. Pietro Andrea1, que devra passer «ad laxiorem» ou sortir de Naples; avec cette intention je l’enverrai et j’écrirai ainsi au Marquis2. Dès qu’il en aura trouvé un qui l’acceptera, je le ferai partir, mais si vous êtes de cet avis, faites-le moi savoir et insistez auprès de ceux qui veulent prouver la «force», afin que, lorsqu’ils seront sortis, nous puissions envoyer ces trois ou quatre que vous m’indiquerez «ad laxiorem». De cette façon, nous purifierons la religion. Quant aux remèdes à y appliquer aux Supérieurs ou d’autres, je m’en réfère à Votre Révérence et tout ce que vous ferez, je l’approuverai. Dites que vous avez mon ordre particulier pour ce que V. R. veut décider, car je vous le donne pour la présente si le passé ne vous suffit pas. Lorsque deux de Florence arriveront, ce que j’attends jour après jour, je vous en enverrai trois ou quatre là-bas, et je veillerai ensuite à vous en envoyer davantage ; de Gênes arriveront aussi quelques prêtres.


    À l’égard du sujet écrit contre le P. Francesco de Bisignano3, si lui semble bien, vous pourriez envoyer P. Carlo4 comme Supérieur et l’autre pourrait travailler dans la construction, si est qu’il n’est pas mieux l’enlever de là. Mais je m’en réfère à Votre Révérence, et, si nécessaire, j’envoie quelqu’un pour savoir si les accusations sont vraies en tout ou en partie, ou si elles sont, au contraire, fausses. Mais il me semble que celui qui signe la lettre est connu et doit savoir quelque chose, bien que je n’aie jamais reçu de plaintes contre ledit Père ni qu’aucun de nôtres ne l’ait jamais accusé, pas plus que les laïcs. Si P. Gasparo5 arrive ici de Cosenza, l’envoyer ici, car il n’est pas bien là-bas. Si P. Pietro de Campi6 arrivait, Je pense que ce serait très approprié pour Bisignano ; mais en tout je me réfère à V. R. qui êtes là et voyez les choses.


    Ce matin de samedi ils m’ont prévenu qu’ils sont arrivés de Palermo cinq et je les attends ici. J’ai vu la note de P. Carlo et s’il vous semble, envoyez-le à Gênes, parce que je vous en verrai là le Père qu’est à Narni7 pour Supérieur de cette maison de Porta Reale, car à Narni il a bien gouverné. Ici, nous avons prié et prions encore pour M. Vito Santiago et pour tous nos malades, surtout ceux de l’esprit. À Pietro Antonio8 si vous pouvez le mettre dans les prisons du Nonce ou du Cardinal, mettez-le, et sinon, quand vous le pourrez, dans les prisons de chez vous ; alors vous annoncerez qu’à Civitavecchia il y a une prison pour ces gens-là, dont ce Pape a ordonné la construction. De la même manière, il me semble nécessaire renvoyer Fr. Giovanni Paolo9, en lui faisant trouver, comme il le fera bientôt, des «récepteurs bienveillants» au Carmel où se trouve son oncle, et ainsi nous serons épargnés de tant de scandale. Le Vicaire de N. S.10 m’a dit qu’en cas de besoin, en trouvant des «récepteurs bienveillants», nous devrions décharger la Religion des relaxés. Je vais essayer de demander le décret, puisque ledit Vicaire a aussi le pouvoir de nous le donner en parlant d’abord avec le Pape. Que le Seigneur soit béni pour qu’avec tant d’obstacles, l’Institut des Ecoles Pies soit fondé. Qu’il nous donne la patience et la grâce pour surmonter toutes les difficultés, et j’espère qu’il nous les donnera.


    Qu’il nous bénisse toujours.


    Rome, 16 septembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 344


    1 Pietro Andrea di Domenico. Cf. Lettre 2085* note 1.


    2 Giovanni Enríquez. Cf. Lettre 0946 note 1.
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    4 Carlo CASANI. Cf. Lettre 1214 note 7, à l’époque Recteur de la maison de Porte Reale de Naples. P. Graziani, Visitateur, ne semblait pas être très content de lui parce qu’il semblait très autosufissant et a suggéré à Calasanz une possible obédience. Celui-ci lui a répondu en lui donnant raison et en attribuant le mal à certaine habitude de se comporter les recteurs des maisons par faiblesse des PP. Provinciaux.


    5 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    6 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.
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    8 Pietro Antonio BARONE. Cf. Lettre 0800 note 1.
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    [2271]


    Eustachio RAVAGGI. Palermo. 16/09/1634


    À Fr. Eustachio Ravaggi. Palermo1


    16 septembre de 1634


    « Quant à ce que beaucoup m’ont écrit sur père Melchior, je m’y attendais, mais nous allons remédier à tout. «.


    Ed. En EGC05. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scorna, p. 220


    1 Des Mémoires Scoma, p. 220.


    [2272]


    Onofrio CONTI. Palermo. 16/09/1634


    À P. Onofrio Conti. Palermo1


    16 septembre de 1634


    «Traitez vous avec le P. Maître Santi Sala, pour voir s’il peut faire en sorte que Fr. Eustachio soit avec lui dans son couvent, et ne laissez seul P. Melchior, qui prétend enseigner aux novices inexpérimentés, et renvoie les profès pratiques dans l’exercice. Je vais quand même lui écrire à ce sujet, parce que je ne veux pas que vous ou frère Eustachio tombiez malades à cause des mauvais traitements.».


    Ed. En EGC05. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoma, p. 220


    1 Des Mémoires Scoma, p. 220.


    [2273]


    M. Secretario De l’ai Vurrey. Palermo. 16/09/1634


    Au Secrétaire du Vice-roi. Palermo1.


    16 septembre de 1634


    Il ressort de la lettre de Votre Seigneurie du 21 du mois dernier que vous avez une pieuse affection pour notre Ordre, que je souhaite voir bien établi dans cette ville de Palermo. C’est pourquoi j’ai envoyé deux fois des personnes pour l’aider, et P. Melchior les a toujours renvoyés, voulant pratiquer l’exercice des Écoles Pies avec des novices et pas avec des profès expérimentés, ce qui ne peut être bon. Je sais à quoi peut mener le travail effectué contre l’obéissance.


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde, nous donne un remède approprié, et à Votre Seigneurie, etc.


    Ed. En EGC05. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoma, p. 220


    1 Des Mémoires Scoma, p. 220. Le M. Vice-roi Y avait écrit au Saint pour lui informer du comportement de P. Alacchi.


    [2274]


    Duc d et Savoie. Savoie. 23/09/1634


    [Au Duc de Savoie]


    Altesse Réelle


    J’ai beaucoup apprécié la nouvelle faveur que j’ai reçue de la bonté naturelle de Son Altesse Royale par le biais de la lettre que m’a remise le chanoine D. Pietro Novelli. Vous l’avez accompagné avec une telle ferveur que j’ai été obligé, par ces quatre lignes, de promettre à Son Altesse Royale d’envoyer le nombre de Pères nécessaires à la fondation du Collège dans la ville de Carmagnola1, dès que cette Corporation nous aura notifié qu’il existe un logement dans le Couvent, aménagé pour lesdits Pères. J’espère faire une grande acquisition pour mon Ordre, en la confiant à un Prince si magnanime, et si enclin à protéger toujours avec tant de vivacité les vrais intérêts de Dieu.


    Je prie Sa Divine Majesté pour votre plus grande grandeur, et je salue humblement et respectueusement Votre Altesse Royale..


    Rome, à 23 septembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Minuta (nc;integr) De lettre en AGSP., RC. n. 05, 345


    1 On a fondé la Maison de Carmagnola en 1638, maiselle a été abandonnée par des difficultés politiques en 1640.


    [2275]


    Duc de Savoie. Savoie. 23/09/1634


    [Au Duc de Savoie]


    Le Chanoine D. Pietro Novelli1, si dévouée serviteur de Votre Altesse, et aussi enthousiaste de mon Ordre, m’a donné la plus aimable lettre de Votre Altesse, avec une forte recommandation de la Ville de Carmagnola pour la fondation du Collège que toute cette pieuse ville désire de mes Pères. Et pour connaître le goût de Votre Majesté, je n’ai pas manqué d’envoyer le plan du couvent, par l’intermédiaire dudit chanoine Novelli. Dès que les Pères pourront en habiter une partie, je ne manquerai pas d’obéir aux ordres de Vos Altesses, et de réjouir toute cette corporation, comme j’y suis aussi obligé par l’affection particulière que vous professez pour mon Ordre.


    Et enfin ici, je prie le Dieu béni pour la plus grande exaltation de S.A., et je vous fais mon humble révérence.


    Rome, à 23 septembre de 1634.
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    1 Le très Illustre M. Cavalier D. Pedro Novelli, originaire de Carmagnola, était le responsable des Syndics de cette ville piémontaise pour organiser personnellement à Rome avec Calasanz la fondation dans cette ville, demandée par le Cardinal Maurizio de Savoie et le Duc Victor Amadeo de Savoie, avec les Syndics locaux.. Source : CS.


    [2276]


    Giacomo GRAZIANI. Naples. 23/09/1634


    À P. Giacomo, Assistant. [Naples]


    Pax Christi


    Il est nécessaire que nous trouvions remède à la sinistre opinion de M. le Cardinal, à qui ils auront informé, pas seulement quelques envidieux de P. Carlo1, mais aussi les proches de nos relaxés, avec des raisons si spécieuses, qu’ils lui ont séduit, comme vous dites. Je vous ai écrit dans le passé que vous devriez veiller à ce que les plus incorrigibles aient la possibilité de passer ‘ad quamcumque laxiorem ubi invenerint benevolos receptores’2, et m’envoyent le certificat du Supérieur d’où ils sont reçus, et je vous enverrai l’autorisation pour qu’ils y passent. Donc, si ce remède vous paraît convenable, parlez-en secrètement avec ceux qui vous semblent plus relaxés ; et ceux qui veulent prouver la nullité de la profession «per vim et metum», qu’ils le prouvent, et aillent avec Dieu ; car, tant que nous ne nous serons pas débarrassés de ces relaxés, ces deux maisons ne pourront jamais aller bien. Quant à frère Ludovico, vous pouvez lui dire qu’il y a là des Camaldules, comme on me l’a dit ; et s’il ne peut l’obtenir là, envoyez-le à Livourne, via Gênes, pour traiter son problème à Florence ; car, s’il vient par terre, je l’enverrai rapidement à Florence, car il n’est pas bien à Rome.


    Si P. Alessandro et le P. Carlo vont à Gênes, ils trouveront là P. Pierre3. S’il y a occasion opportune, P. Stefano4 ira à Naples, pour récupérer sa santé. Tant que vous êtes là, il ne s’ingérera qu’en ce que vous lui direz. Je suppose que son séjour pour un temps sera à Posilipo ou à Porta Reale, et il vous aidera toujours. Quand vous partirez, il sera supérieur, comme il l’était avant son départ. En ce qui concerne P. Giovanni Domenico5, je vous félicite de ne pas en faire un supérieur, mais simplement un confesseur. Dès que je le pourrai, j’ai l’intention de vous envoyer P. Luis6 depuis Narni, pour aider une de ces maisons. Quant à la quête du vin, tâchez de vous servir des laïcs pour les écoles jusqu’aux vacances, et servez-vous des nôtres pour ne pas perdre l’aumône du vin ; ou, sinon, trouvez là-bas le meilleur remède que vous pourrez, et j’en enverrai ici autant que je pourrai, comme je l’ai dit, quand le temps sera bien refroidi. Quant à frère Pedro, s’il va à Gênes, faites-le rentrer dès que possible.


    Quant à P. Félix, si vous ne lui avez pas donné la licence pour la messe, donnez-la-lui, et faites-moi savoir ce qu’il a l’intention de prouver, et ce que son père a fait jusqu’ici. Je voudrais qu’il trouvât de bons témoins, pour libérer l’Ordre d’un tel sujet. Quant aux supérieurs pour Campi et Bisignano, je ne sais pas à qui faire appel pour le moment ; je sais bien par expérience que les jeunes prêtres sont meilleurs pour supérieurs que les vieux, comme P. Diomede7 à Florence, P. Luca8 en Fanano, P. Gregorio9 en Norcia, par absence de P. Matteo, et P. Giacomo10 en Frascati. Nous devons essayer avec ceux-ci, pour faire voir aux anciens que nous pouvons nous passer d’eux. Quant à voir les lettres, seul frère Pedro, qui me sert et qui a les clés de ma cellule, peut les voir, mais je n’ai aucun soupçon sur lui ; il est bien certain que, si c’était lui, je le changerais immédiatement. Quant à la maison de Bisignano, je ne sais pas comment les aider, sauf en envoyant P. Pietro11, qu’est à Campi et s’occupe des travaux ; mais je me confierai à Dieu, et je penserai en cela mieux. Comme dernière resource, pour maintenir l’observance me semble que P. Adriano12, serait mieux, car il ne semble pas avoir aucun vice ; et, bien qu’il semble très lent, il fera mieux ce que vous lui commanderez que P. Giovanni, de Lucques ; peut-être je l’enverrai à la fin d’octobre, quand les cours partiront de Frascati. Quand ils seront là, envoyez ces deux-là à Fanano, comme vous le dites ; nous chercherons un moyen de faire étudier certains de Fanano, ce que je ferai avec plaisir. Quant à Ballestri, il est venu me voir, et il dit que vous devez lui laisser voir l’argent nécessaire, et pas plus, qu’il tâchera de faire les arrangements nécessaires, afin qu’il puisse partir sans encombre au début de mars.


    Quant à ne pas craindre l’excommunication, c’est dejà assez pitoyable. J’ai reçu ici un écrit d’une de ces maisons ; si je pouvais le découvrir et le tenir dans mes mains, je lui ferais voir s’il est un religieux ou un diable. Je vous l’envoie ci-joint. Vous pouvez l’absoudre en lui donnant les 12 psaumes de la pénitence, 12 jours consécutifs, et une autre pénitence qui vous semble meilleure. Je regrette que vous ayez tant de malades et de convalescents ; il me semble que tout ce mal vient de l’indigestion, du moins en grande partie ; car l’écriture dit qu’ils sont tous occupés à voir qui vole le plus à manger chez eux, parce que vous ne leur en donnez pas au réfectoire, et autres choses insensées.


    Quant au décret, il se trouve que dans la Congrégation, il a été décidé que le mémorial serait remis à M. le Cardinal Ginetti, afin qu’il en discute avec Notre Seigneur ; et M. le Cardinal a dit, il y a deux ou trois jours, qu’il en avait discuté avec Notre Seigneur, et que nous avions obtenu la grâce. Je vais essayer d’obtenir le décret et je vous l’enverrai.


    En ce qui concerne frère Pietro Andrea13, je lui commanderai venir à Rome, et à partir de là, nous verrons ce qu’il doit faire, qui sera d’entrer dans un autre Ordre encore plus laxiste. Quant à Madame Angelica, dites-lui qu’ici nous avons prié et prierons pour M. Vito Santiago, et que nous avons exposé les 40 heures.


    Le Seigneur vous accorde la grâce à majeure gloire à elle, et à tous nous bénisse toujours.


    De Rome, à 23 septembre de 1634.


    Après y avoir écrit jusqu’à ici, j’ai reçu par la poste votre lettre vous, avec le rapport que P. Alessandro14 n’est pas sorti, et qu’il a de la fièvre. Il m’a aussi été dit par quelqu’un qui a vu que lesdits Père et Frère Pedro mangent dans la maison du patron Antonio avec sa femme ; de sorte qu’ils [au lieu de] garder nos Constitutions en pied, ils les brisent par un exemple avec lequel ils invitent les autres. Et il n’est pas surprenant qu’il y ait autant de désordre dans ces maisons lorsqu’il s’agit de manger.


    Quant au P. Stefano de San Stefano, vous pouvez lui dire que s’il veut passer « ad laxiorem «, qu’il passe, ce qui libérera la maison de bien des soucis ; et, quant à le servir, que ce soit selon notre pauvreté et non selon sa sensualité ; et s’il ne le trouve pas assez, qu’il aille chez ses proches, et la parcimonie lui fera bientôt du bien. Quant aux malades, Dieu sait combien je suis désolé. Le Seigneur veut te tester d’une certaine manière, comme il a testé Saint Maur quand il est allé en France. J’espère que vous arriverez à tout surmonter. Quant à la visite des malades le soir, bien que ce soit une œuvre de grande charité, les nôtres ne peuvent pas y aller le soir, car ils enseignent toute la journée, et ils manqueraient au travail le lendemain. Quand la charité peut être faite, qu’elle le soit.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à jour 23 comme l’antérieur, [septembre de 1634].
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    [2277]


    Giulio Grggi. Norcia. 30/09/1634


    À l’Très Illustre et très Rvd. Seigneur en Christ, de toute ma considération, M. Giulio Grggi, Vicaire de Norcia. Espoleto, Pour Norcia.


    Pax Christi


    Très Illustre et très Rvd. Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Si la prudence pouvait être donnée en même temps que les charges, il n’y aurait pas tant de désordre et d’inconduite, comme dans le cas que Votre Seigneurie me raconte, de [ne pas] prêter les roquets aux ordinands qui n’en avaient pas, à la demande de Votre Seigneurie. Ils n’auraient pas dû douter de la volonté de leur supérieur. Je suis vraiment désolé qu’ils n’aient pas plu à votre Seigneurie. Pour qu’à l’avenir des choses semblables ne se produisent pas, que le présent document serve de mandat à notre Supérieur, pour que Votre Seigneurie ne soit pas incluse dans l’ordre qu’ils ont, de ne pas prêter les choses de la Sacristie, ou de la bibliothèque.


    Nos Pères doivent avoir Votre Seigneurie comme Père et Protecteur en ce lieu, car je n’ai pas moins de considération que cela pour Votre Seigneurie, pour laquelle je demande au Seigneur de nombreuses années de vie, en grande santé et dans le contentement.


    De Rome, à 30 septembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 348


    [2278]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 30/09/1634


    Au P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Jusqu’à présent je n’ai pas reçu lettre de l’Emm. M. le Cardinal Bagni1, mais un signe de sa volonté était suffisant pour que je fasse ce que je pouvais de mon côté. Cet après-midi, son Auditeur m’a parlé et m’a recommandé un fils de son serviteur. Je ferai un très bon rapport de lui aux Seigneurs de la Rote ; dans cette affaire des places du Collège et des Seigneurs Mattei, les recommandations du Palais prennent effet. Un de nos élèves de Palestrina, qui va partir maintenant, a obtenu une place qui sera vacante en novembre prochain au collège Mattei. On serait étonné du grand nombre de recommandations qui ont été présentées jusqu’à présent ; mais comme le choix appartient aux Seigneurs de la Rote, on fait généralement ce que le Palais veut. L’année dernière, M. le Cardinal Ginnasio a recommandé un pauvre homme de bonnes qualités, M. le Cardinal Scaglia en a recommandé un autre, M. le cardinal Mutti en a recommandé un autre, et aucun d’eux n’a réussi. En bref, je ferai ce que je sais faire et ce que je peux. J’espère que lundi la cause des billets d’échange des Moulins sera proposée ; toute la Congrégation de la fabrique a été informée. Nous espérons que l’issue sera favorable au Collège ; je vous en informerai. Prions Dieu pour qu’elle soit proposée ; et une fois cette cause terminée, il sera plus facile pour P. Stefano2, pour la vente des propriétés. En attendant, vendez les fruits qui peuvent l’être, parce qu’ici je paie les frais de quatre élèves [avec l’argent] des écoles, puisque je n’ai rien pour les nourrir avec l’argent du Collège ; et, d’ailleurs, ils ne paient pas la pension et le logement, parce que je les ai dans une chambre du noviciat ; donc, demandez, etc.


    Le Seigneur vous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le jour dernier de septembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 095


    1 Giovanni Francesco Guidi di Bagno. Cf. Lettre 1260 note 3.


    2 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [2279]


    Celestino Racani. Narni. 04/10/1634


    Au très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération M. Celestino Racani. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre en Christ, de toute ma considération


    Si la lettre de Sa Seigneurie sur le sujet du M. Francesco, fût arrivé un jour avant, l’absolution, telle comme l’a négociée P. Stefano1 des Anges, serait arrivée dans cette poste. Nous devons maintenant attendre une autre Congrégation qui, je l’espère, aura lieu vendredi prochain. Nous allons essayer la gestion, comme ledit Père vous le dira plus particulièrement.


    J’ai entendu dire qu’on traite sur le mariage de Mme Barbara, votre soeur, avec M. le Docteur Sacripante. L’individu me semble très approprié, car c’est une personne intelligente qui sait non seulement préserver, mais aussi augmenter les choses. La noblesse, pensez qu’elle commence en lui, étant médecin, surtout s’il n’a pas de vices, comme je crois qu’il n’en a pas. Je prie le Seigneur pour que ce projet aboutisse, si c’est pour vous servir. Que le Seigneur accorde à votre Seigneurie, et à tous ceux de votre maison, santé et bonheur pour toujours, dans la grâce de sa divine Majesté.


    De Rome, à 4 octobre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 349


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [2280]


    Alessandro NOVARI. Naples. 07/10/1634


    À P. Alessandro de San Bernardo1, dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Chirsti


    P. Giacomo2, de sainte mémoire, vous ne l’avez pas connu car c’était un religieux d’une grande perfection. Le Seigneur lui a donné sa gloire, et celui qui ne l’imite pas sera laissé à son propre relâchement et à l’heure de la mort on saura qui a suivi la voie étroite de l’observation des Règles et qui a suivi la voie des sens. La religion a perdu le meilleur ou l’un des meilleurs qu’elle avait. Que le Seigneur accorde un esprit de componction à celui qui restera avec notre habit ; je l’espère. Fr. Carlo de S. Domenico3 aurait dû aller à Gênes, pour que les deux eussent aidé à cette maison et lorsque l’occasion se présentait, P. Giovanni Domenico4; maintenant on lui assignera un compagnon, moins nécessaire dans les maisons de Naples, auxquelles j’enverrai immédiatement l’aide nécessaire. J’envoie à P. Giovanni Domenico une copie du Décret que Notre Seigneur a promulgué et ensuite j’enverrai le Mémoire imprimé sur comment notre Religion n’est pas incluse dans les Décrets de Clément VIII. Que le Seigneur nous bénisse toujours


    Rome, 7 octobre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Litomysl


    1 Alessandro NOVARI. Cf. Lettre 2204 note 13.


    2 Santiago Graziani était mort à Naples le 2 octobre de cet an (cf. (Jacopo GRAZIANI. Lettre 0038 note 7).


    3 Carlo Casani. Ce transfert de P. Casani à Gênes n’a jamais eu lieu. A la fin de 1634 et au début de 1635, il était à Rome. Plus tard, il a reçu l’obédience pour les Écoles Pies de Florence (cf. Carlo CASANI. Cf. lettre 1214 note 7).


    4 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    [2281]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome-San Pantaleo. 11/10/1634


    À P. Castilla, Assistant. [Rome]


    Pax Christi


    Hier soir, nous sommes arrivés ici sains et saufs, par la grâce de Dieu, un peu après minuit. Je vous rends la mule, et vous rappelle nous envoyer deux autels consacrés dès que possible. P. Stefano1 doit parler à M. le Cardinal Lanti, et lui dire que Mons. Castellani ne vient pas à Frascati pour le moment. Par conséquent, que Son Éminence veuille bien envoyer la licence pour bénir la nouvelle église à qui de droit ; et vous envoyiez le cérémonial pour la bénir, que j’ai oublié, et tout ce qui vous semblera, en dehors de ce qui est contenu dans la liste ou la lettre que P. Santiago a envoyée hier pour les deux frères que j’ai trouvés à mi-chemin de Frascati.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Frascati, 11 octobre de 1634.


    Demain, jeudi, envoyez la lettre ci-jointe, ou envoyez deux des nôtres pour la porter, selon ce qui sera le plus sûr ; ils pourront y rester huit ou dix jours..


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 50


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [2282]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 12/10/1634


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. [Rome]


    Pax Christi


    Donnez à P. Andrea les cinq écus qu’il demande pour le voyage. Et P. Stefano1 devrait essayer d’obtenir de l’Emme. M. le Cardinal qu’il écrive deux lignes au Vicaire pour la bénédiction de l’église, ce qui devrait être fait le samedi, afin que la Sainte Image puisse y être portée le dimanche matin. Aussi, le samedi de bonne heure, essayez d’être ici avec les musiciens que vous avez engagés, trois ou quatre, parce qu’ici il y en a beaucoup parmi ces groupes, qui peuvent nous aider. Nous enverrons deux chevaux d’ici ; là, prenez-en deux autres, et, avec la mule, ils pourront tous venir.


    J’envoie frère Giovanni Battista avec un cheval, pour acheter neuf ou dix planches de peuplier ; ordonnez qu’on lui donne 18 ou 20 giulios, ou plus s’il est nécessaire. Si les deux vitraux sont réalisés, vous pouvez les envoyer avec l’artisan qui les a fabriqués, afin qu’il les mette en place. Écrivez à Père Andrea à Gênes que, dès son arrivée, il parte pour Florence, puis pour Rome, s’il ne trouve pas de galères pour Civitavecchia.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 350


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [2283]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 12/10/1634


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    Sur la venue de P. Francesco ou frère Francesco1 de Cuneo, il n’y a pas besoin. Je serai là bientôt, finie la fête du Transfert de la Sainte Image, et ils auront la satisfaction comme s’ils venaient à Frascati. En ce qui concerne la lettre de P. Evangelista2, je répondrai pour le samedi, et aussi à ceux de Naples, où il est nécessaire que P. Luis3’ aille bientôt de Narni, et un autre qui soit à propos.


    Nous avons reçu les objets que vous nous avez envoyés pour la fête ; il manque une autre plaque d’autel bénie ; vous pouvez aussi en envoyer trois ou quatre pour la fête. D’ici, je pense que nous allons envoyer deux chevaux, car nous ne pouvons pas en trouver d’autres à cause des vendanges. Obtenez-en deux autres à louer là-bas, à la charge du frère Giovanni Battista de San Barthélemy ; avec la mule, ils seront cinq ; ils doivent être là à 8 ou 9 heures du soir samedi prochain pour réciter les litanies. Il y a beaucoup de musiciens ici, mais ils doivent venir pour chanter la messe et les vêpres. Les vitraux doivent être là le samedi matin, car sans les deux, la messe ne pourrait être dite.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Frascati, à 12 octobre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 351


    1 Francesco RAVELLO. Cf. Lettre 0424 note 5.


    2 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. Lettre 0829 note 2.


    3 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    [2284]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 14/10/1634


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    Les deux vitraux sont arrivés, presque à trois heures du soir, en une seule pièce, sans aucun dommage. Nous les mettrons en place demain, avec l’aide du Seigneur. Que le Seigneur soit loué pour la perte de frère Alessandro, un excellent humaniste. Que P. Andrea, avec ses compagnons, fasse un bon voyage. Je donnerai une commission afrère Francesco1 de San Giuseppe, pour que à Florence il fasse la gestion souhaitée par le gentilhomme espagnol dans les librairies de Florence.


    En ce qui concerne les maisons de Naples, P. Stefano2 de la Reine des Anges devra servir au lieu de P. Giacomo3 de San Paolo ; pour les autres maisons du Royaume, et dans les deux maisons de Naples, il n’y a pas de Supérieur à propos. Donc P. Luis4 est plus que nécessaire à Naples. Je voudrais que M. Celestino Racani obtienne le Bref d’absolution pour [son] frère. Nous attendons les musiciens ; nous avons envoyé trois ou quatre chevaux ; ajoutez-y la mule, qui sera rendue le plus tôt possible.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Frascati, le 14 octobre 1634.


    Empruntez, en tout cas, une plaque d’autel bénie, et envoyez-la.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 352


    1 Francesco RAVELLO. Cf. Lettre 0424 note 5.


    2 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    3 Jacopo GRAZIANI. Cf. Lettre 0038 note 7.


    4 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    [2285]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 16/10/1634


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    Frère Antonio Maria va pour retourner à Moricone avec les vendeurs de fruits ; deux autres vont aussi qui veulent faire leurs exercices spirituels au noviciat. J’ai l’intention, avec l’aide du Seigneur, d’y être mercredi prochain. Si la mule est là, envoyez-la moi tout de suite aujourd’hui, parce qu’ici on ne peut pas trouver une voiture pour rentrer, même s’il y en a beaucoup. Je n’ai pas non plus été en mesure de trouver une voiture pour les chanteurs, même si je devais la payer. Je vais bien, par la grâce de Dieu, qui nous bénisse tous toujours.


    De Frascati, à 16 octobre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 353


    [2286]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 21/10/1634


    [Au Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Emme. et Révme. Seigneur de toute ma considération


    Dans la lettre de Son Eminence était jointe une lettre de l’évêque de Gurg, avec la demande que deux de nos Pères aillent voir le lieu qu’il voudrait attribuer à notre Ordre. Mais, comme il ne me semble pas convenable de me mettre en état de multiplier les couvents, si ceux qui sont déjà debout ne sont pas bien établis, je considère comme une grâce spéciale qu’avec l’appui de Votre Éminence, cette affaire soit remise à une meilleure occasion. En attendant, je continuerai toujours à envoyer de l’aide à P. Pellegrino1, afin qu’il puisse donner une satisfaction toujours plus grande aux pauvres étudiants, et correspondre au service que lui et tous nos Pères, et moi en particulier, professons envers Son Eminence, que le Seigneur puisse toujours augmenter en grands mérites, longue vie et événements prospères.


    De Rome, à 21 octobre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en pouvoir de Principe Dietrichstein


    1 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    [2287]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 28/10/1634


    Au très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération, M. Pietro Paolo Cotignola. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Dans la lettre de votre Seigneurie, j’ai vu la grande affection de votre Seigneurie pour notre Ordre, et l’immense gratitude que nous vous devons tous. J’essaierai de vous témoigner des actes de gratitude similaires, comme le mérite un tel travail. J’écris deux mots à ce sujet au P. Stefano1 de la Reine des Anges, car je n’ai pas le temps d’écrire plus longuement à une heure très tardive.


    Le Seigneur assistez à Sa Seigneurie en toutes ses actions avec abondance de grâce et avec santé beaucoup d’ans.


    De Rome, à 28 octobre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 354


    1 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    [2288]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 28/10/1634


    Au P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Si le Collège Nazareno devait être nourri avec l’argent que vous envoyez de Cesena, il ferait des jeûnes longs et étendus. Trois des six étudiants qui étaient là sont partis, et je n’ai pas l’intention d’en admettre d’autres, mais seulement de garder ces trois, jusqu’à ce que le Collège sorte de la situation difficile dans laquelle il se trouve. Mais vous pouvez nommer ceux qui veulent entrer dans ce collège pour l’année prochaine, et pour payer les frais de ces trois-là, je crains d’être obligé de prendre de l’argent sur les aumônes de l’Ordre. De même, vous devez détromper M. Ambrosio, car à cause du manque d’individus on ne peut pas satisfaire cette Ville de Cesena, ni d’autres ; et ne pas les inciter à demander l’Oeuvre, ni à créer des Conseils et à nommer des délégués dans ce but, sachant bien que nous n’avons pas d’enseignants pour satisfaire cette Ville..


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 28 octobre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022. Révision: Burgués2018


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 355


    [2289]


    Aniello Di Falco. Naples. 04/11/1634


    Au très Illustre Monsieur et Maître, de toute ma considération, M. Aniello Di Falco1. Naples.


    Le premier jour du mois en cours, j’ai reçu par la poste une lettre de Votre Excellence, à laquelle je réponds en disant que V. S. très mal agi en ne m’informant pas plus tôt de l’affaire des quelques pièces d’or appartenant à Mme Angelica, votre soeur2. V. S. n’aurait pas reçu aucun inconvénient, et je ne veux pas que vous en ayez à l’avenir, car je renonce par la présente à tout procès promu par quelqu’un de notre Religion, parce que je n’entends pas perdre la charité et la grâce de V. S. pour un intérêt temporel quelconque ; et si la somme était mille fois plus grande, je la laisserais toujours à votre volonté. Par conséquent, V. S. peut dire au juge que le procès avec V. S. au nom de notre Religion est terminé ; j’écris à P. Tommaso3 qu’on ne parle plus sur le sujet.


    Une seule chose je souhaite de V. S. et je vous la demande de tout coeur, et c’est que, en étant le saint mariage ordonné par Dieu et grand sacrement de l’Église, en disant «quod Deus conjunxit etc. »4, cette union ne doit pas s’entendre seulement des corps, mais aussi des âmes ; en manquant cette dernière, qui est la principale, vous pouvez imaginer comment reste l’âme de la part de celui qui commet une infraction, à plus forte raison quand on reste si longtemps en désunion. C’est avec la plus grande humilité que je peux, que j’ai l’occasion de vous supplier pour cela, quelques mots de votre lettre, où vous dites que vous ne lui dites pas bonjour ou bon soir. J’ai prié et je continuerai à prier pour que le Seigneur inspire effectivement cette sainte union dans votre cœur, car ce sera un grand mérite pour vous et une grande consolation pour moi. Si je peux vous aider de quelque manière que ce soit pour le bien, je suis toujours à votre disposition.


    Le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, 4 novembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 110, n. 545


    1 Aniello Ai donné Falco. Cf. Lettre 0665 note 1.


    2 L’affaire monétaire liée à la sœur du destinataire, Angelica Di Falco, et le conflit avec les Pères des Écoles Pies de la Duchesca sont décrits de manière quelque peu voilée dans une lettre de M. Aniello à Calasanz qui est encore conservée (EHI, 872, EHI, 873). La lettre est une protestation sévère au Fondateur contre l’ingérence «injustifiée» de certains religieux dans les affaires privées, certainement pas très honorables, de M. Di Falco. Sa vie libertine avec les femmes et les désaccords continuels avec sa femme, Mme Delia Tagliaferro, étaient devenus de notoriété publique. Dans la présente lettre, Calasanz ose lui donner des conseils sages et sérieux sur la nature du mariage chrétien, en essayant de calmer les esprits du grand bienfaiteur des Écoles Pies, mais en même temps sans céder le moins du monde aux exigences de la foi et à la bonne réputation de la Religion. (cf. EP, III, p. 145).


    3 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    4 Ce que Dieu a uni, etc. (Mt 19, 6).


    [2290]


    Onofrio CONTI. Palermo. 09/11/1634


    Au P. Onofrio Conti. Palermo.


    9 novembre de 16341


    … [Calasanz] a considéré qu’il était opportun d’avertir ce Père avec l’ordre d’être prudent dans l’écriture, et avec une plus grande prudence dans l’action, tout le mal et la confusion qui s’étaient produits à cause du manque de celle-ci, accomplissant sans ordre et sans modération les documents et les ordres du Père Général. C’est pourquoi il écrit : «P. Melchior, soupçonnant que vous m’écriviez à son sujet, était si diligent avec ses novices qu’il a eu en main la lettre dans laquelle vous écriviez que vous étiez venu ici pour tomber dans le piège où lui serait puni ”.


    Ed. En EGC05. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoma, p. 224


    1 Des Mémoires Scoma, p. 224.


    [2291]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 12/11/1634


    [À Monsieur Pietro Paolo Cotignola. Naples]


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Lorsque le Seigneur inspire quelqu’un à faire du bien aux pauvres, c’est un signe clair que, puisque le bienfaiteur ne peut être payé par les pauvres, Dieu veut qu’il soit payé par Dieu, qui le fait généralement de ses propres mains, pleines. Quant à la faveur que Votre Seigneurie a rendue à notre Ordre, puisque nous n’avons pas les moyens de la lui rendre, nous demanderons au Seigneur de le faire pour nous. P. Stefano1 m’écrit qu’il aime beaucoup l’endroit ; il me semble qu’il convient mieux à un noviciat que Posilipo. Que le Seigneur vous donne de nombreuses années de vie, avec une augmentation continuelle de son amour divin.


    De Rome, à 12 novembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 356


    1 Stefano BUSDRAGHI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    [2292]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 15/11/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Lorsque, de Rome, j’ai prêté à l’étudiant Mario Guidoni, qui travaille à la banque du marquis Giustiniani, dix écus en monnaie pour qu’il les rende au village, il a promis de les payer sur place et de me les rendre, afin que je puisse les restituer, comme je l’avais garanti. Si par hasard il ne vous les a pas donnés, écrivez à Rimini, pour qu’il vous les envoie au plus vite, car celui qui les lui a prêtés est venu me parler. Ici, le collège, sans compter les dépenses des étudiants, a de nombreuses dettes, et là, on y pense peu. Il faut tout vendre, car il vaut mieux tirer 16 000 de tous les avoirs, ce qui nous donnera 800 d’intérêts, que de devoir être dans cette situation sans rien recevoir. Dites-moi, du foin, du bois de chauffage, du chanvre et d’autres petites choses dans les fermes, ne pouvons-nous pas obtenir un peu d’argent sans en attendre un prix élevé ?


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Ils font beaucoup de bruit avec la jument pour le moulin à huile, pour obtenir 10 écus après tant de labeur ! Il y a aussi d’autres bêtes, s’ils ne les ont pas vendues ; et s’ils les ont vendues, où est l’argent ?


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 15 novembre 1634.


    Le fils de M. Bologhini est à la maison depuis six mois, traité comme M. Pedro, le fils secret d’une personne titrée importante, et éduqué avec grand soin, et personne ne parle de payer, surtout que notre maison est pauvre.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 097


    [2293]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 18/11/1634


    [Au M. Pietro Paolo Cotignola. Naples]


    Pax Christi


    Très Illustre Sr. En Christ, de toute ma considération


    J’écris À P. Stefano pour conclure au plus vite l’affaire proposée par Votre Seigneurie, que je remercie pour cette nouvelle faveur, et je demande au Seigneur de vous récompenser par l’abondance de ses grâces. Veuillez informer P. Stefano, à qui j’ai écrit, de ne pas différer l’achèvement de cette affaire, car je la juge très convenable pour un noviciat.


    Sa Seigneurie me commande, toujours à votre service.


    De Rome, à 18 novembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2294]


    P. Ministre. Ancona. 22/11/1634


    Rome, 22 novembre de 1634


    Au P. Ministre d’Ancona1


    La Sainteté de Notre Seigneur a eu la bonté de déclarer que notre Religion n’est pas incluse dans les Décrets de l’heureuse mémoire de Clément VIII, renouvelés par Sa Sainteté, comme c’est le cas pour les autres Clercs Réguliers, et pour plus de clarté le Bref a été imprimé. Je vous en envoie une copie pour que vous puissiez la faire lire à l’Oratoire en présence de tous les Pères et Frères. Vous enverrez immédiatement un accusé de réception à conserver dans nos archives, comme vous devez conserver le présent dans les vôtres, avec le Bref. Veuillez toutefois noter que les décrets susmentionnés doivent continuer à être lus comme d’habitude, car d’autres réguliers exemptés font de même.


    Enfin, Le Seigneur vous bénisse.


    Rome, 22 novembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 358


    1 Avec le même texte communique ces dispositions du Pape Urbain VIII à diverse maisons. Dans l’Epistolario on conserve ceux dirigées aux Ministres d’Ancona, Poli et Moricone, mais il a dû écrire beaucoup d’ autres avec les mêmes termes.


    [2295]


    P. Ministre. Poli. 22/11/1634


    [Au P. Supérieur. Poli]


    La Sainteté de Notre Seigneur … [Comme la lettre 2294]


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2296]


    Francesco BALDI. Moricone. 22/11/1634


    [À P. Francesco Baldi. Moricone]


    La Sainteté de Notre Seigneur … [Comme la lettre 2294]


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2297]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 25/11/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    En raison du peu qui est reçu des biens du Collège, je suis obligé de nourrir les élèves aux frais de l’Ordre, et je suis aussi obligé de vendre tous les biens du Collège, ce que je dois faire le plus tôt possible, dès que P. Stefano1 arrivera là, car sinon les dettes ne peuvent être payées. L’affaire des Écoles Pies de Cesena ne devrait pas être prolongée si longtemps, sachant que nous n’avons pas d’individus pour une telle entreprise. Ledit Père sera bientôt là, et il s’efforcera d’arranger toutes les choses, afin que vouss pouviez revenir ici, pour être dans l’Ordre2. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Je ne sais pas si vous pensez que notre maison doit nourrir, garder à la maison, et donner le service qui est donné au fils de M. Bologhini, sans rien payer. Il payait avant sept écus et demi à M. Valentin, et Dieu sait comment il était et ce qu’il apprenait.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 25 novembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 098


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    2 Se trouver dans cet environnement de Cesena, entre fermes et affaires, le Fondateur le considérait comme être «hors de l’Ordre», bien que les deux piaristes qui y résidaient habituellement y étaient par obéissance à Calasanz lui-même. Pour toutes ces raisons, Calasanz voulait vendre ce qu’on pourrait des biens du Cardinal Tonti, pour résoudre l’économie du Collège Nazareno, et pour que les deux religieux ne soient plus à Cesena dans ces conditions..


    [2298]


    Pellegrino TENCANI. Nikolsburg. 25/11/1634


    [À P. Pellegrino Tencani. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Sa Sainteté, Notre Seigneur, a accordé la grâce de déclarer que notre Ordre est exempt des Décrets de Clément VIII, confirmés par ce Pape, comme le sont les autres Clercs Réguliers ; et pour plus de clarté, il a ordonné l’impression du Bref ; je vous en envoie trois, afin que vous puissiez en ordonner la lecture dans ces maisons, avertissant, en outre, qu’ils doivent continuer à lire lesdits Décrets comme d’habitude, parce que les autres Réguliers exemptés l’observent de la même manière. Envoyez rapidement un accusé de réception de ces documents, afin qu’il soit conservé dans nos Archives ; vous classez le présent, avec le Mémoire, dans les vôtres. Et ordonnez que les autres supérieurs des maisons fassent de même. Comme celle-ci ne sert à rien d’autre, je conclus en demandant au Seigneur la plus grande perfection.


    De Rome, le 25 novembre 1634.


    J’envoie aussi trois autres Brefs, sur l’exemption des processions, et trois autres, sur la prohibition que d’autres puissent ériger les Écoles [Pies], sauf les nôtres ; distribuez tout cela aux autres maisons.


    Rappelez vous tout ce que j’ai dépensé pour envoyer là P. Glicerio, avec P. Giovanni Tommaso1 et ses accompagnateurs, et combien j’ai après dépensé aussi à envoyer là P. Matteo2 et collègues ; qu’ils vous le disent; tenez compte que cette maison est très pauvre.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (fp;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 10, 022


    1 Gio. Maria PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    2 Matteo BIGONGIAIO. Cf. Lettre 0566 note 1.


    [2299]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 02/12/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’attends jour après jour la lettre de 100 écus pour payer quelques dettes forcées. Si vous vendez le foin et le bois de chauffage, sans le chanvre, vous n’obtiendrez pas grand-chose ; avec le chanvre, on peut fixer beaucoup de choses importantes. Faites donc ce que vous pourrez là-bas, et le plus vite possible. Essayez de récupérer les dix écus de M. Mario Guidoni, car on les demande ici.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 2 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2300]


    Giuseppe FREYXO. Nikolsburg. 03/12/1634


    À P. Giuseppe de Jésus Marie1, dans les Écoles Pias, garde Notre Seigneur. Nikolsburg.


    Pax Christi


    Le chemin pour devenir sage et prudent dans l’école intérieure est de se faire passer aux yeux des hommes pour un fou, en se laissant conduire comme un petit âne. C’est la vraie doctrine, mais comme elle est contraire au sens et à la prudence humaine, peu de gens la suivent, et ainsi la parole du Christ est confirmée «Arcta est via et pauci sunt qui inveniunt eam »2. Je vous exhorte à collaborer avec le P. Supérieur et tous ensemble vous accomplirez avec de grands fruits l’œuvre du Seigneur, qu’il nous bénisse tous toujours.


    Rome, 3 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 José FREYXO. Cf. Lettre 0969 note 2. Cette lettre fait allusion à la lettre 1 du P. Freyxo (cf. EEC, 470).


    2 «Le chemin est étroit et ceux qui le suivent sont peu nombreux» Mt 7,14.


    [2301]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 04/12/1634


    [Au Monsieur Pietro Paolo Cotignola. Naples]


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    J’ai écrit à P. Stefano1 de la Reine des Anges, que maintenant est le Superior à la place de P. Giacomo2, pour qu’il voit et traite les affaires du Noviciat proposé par Votre Seigneurie, car je dois, comme absent, m’en rapporter au dit Père présent, qui, je l’espère, ne laissera pas passer cette occasion. Pour cela, je reste très reconnaissant à Votre Seigneurie, et je demande toujours au Seigneur d’augmenter sa Divine grâce, avec de nombreuses années de vie, de santé et de contentement.


    De Rome, à 4 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 102, n. 513 Et RC. 78, 11


    1 Stefano BRUSDAGUI. Cf. Lettre 1275 note 4.


    2 Jacopo GRAZIANI. Cf. Lettre 0038 note 7.


    [2302]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 09/12/1634


    À P. Ange de S. Domenico1, pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Florence.


    Pax Christi


    Je suis heureux que vous vous consacriez aux mathématiques sans négliger l’étude des vertus ; la persévérance mène au succès. Nous manquons tellement de messes qu’il ne nous est pas possible de vous aider. Il n’est pas possible que vous ne trouvie pas là quelque bienfaiteur qui vous donne l’aumône nécessaire pour acheter ces deux livres. Dieu béni fasse que vos études progressent pour votre plus grande gloire. Deo gratias.


    Que le Seigneur notre Dieu nous bénisse.


    Rome, 9 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Angelo MORELLI. Cf. Lettre 0898 note 1.


    [2303]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 09/12/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    Hier matin, qui était le jour de la très Pure Conception de la Très Sainte Vierge, est sorti P. Stefano1 avec la jument pour Cesena ; le premier jour, je pense qu’il est arrivé à Cività Castellana, et le second à Narni, etc. ; il racontera ce qui se passe, tant au niveau des procès que des domaines. Si vous n’avez pas envoyé de lettre de change, envoyez-la dès son arrivée, car ici je dois payer le prêt de Carducci, 105 écus ; l’intérêt de Caetani, une partie, 120, une autre, 60 ; à Uliveti, environ 50 ; au boulanger, plus de 240 ; sans compter M. Biagio. Il faut donc vendre, non seulement le chanvre, mais aussi le bois de chauffage, et tout le reste, pour pouvoir payer.


    Quant aux élèves, ils sont pour l’instant nourris par l’Ordre au noviciat, où ils ne paient ni pension ni frais. Quant à M. Bologhini, il avait promis à l’abbé, secrétaire de Madame Olimpia, de payer, et maintenant nous ne voyons rien de tel. Le jeune homme est venu chez nous vers le 8 ou le 10 juin, si je ne me trompe pas, et six mois sont passés. M. Valentin était bien payé, et Dieu sait combien il a appris. Quant à M. Mario Guidoni, voyez s’il peut me faire payer les dix écus que M. Giovanni Battista Carrera, directeur de la banque Giustiniani, lui a prêtés ; et quand vous les aurez, enverrez-es-moi tout de suite. C’est tout ce que je peux penser.


    De Rome, à 9 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 100


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [2304]


    Mons. Comisaire De la Chambre. (Sans destination) 15/12/1634


    Au trpes Il. Monseigneur Commissaire de la Chambre.


    Pax Christi


    Ilme. E Rvme. Monsieur


    Au temps de Grégoire XV, d’agréable mémoire, lorsque l’allotissement des douanes fut fait, l’Ordre des Ecoles Pies fut compris parmi les autres Ordres jouissant des franchises de douanes, comme le rapportent les livres de ce comptable et officier de la Chambre, qui est en face de Saint-Giovanni des Florentins, à Via Giulia. Votre Seigneurie doit le reconnaître, comme on le fait aux autres Ordres ; car, s’il n’avait pas eu l’espoir de la franchise, je n’aurais pas ordonné qu’on apportât de Nettuno les vingt carafes de vin. Je vous supplie, autant que je le peux, de considérer qu’il n’y a pas d’Ordre plus pauvre que le nôtre, et que vous vous préoccupiez davantage du service et du bénéfice des pauvres, afin que vous ayez la bonté de nous aider, puisque je ne sais pas comment payer la douane.


    Le Seigneur donne à Sa Seigneurie Ilma. sa sainte grâce toujours.


    Des Écoles Pies, à 15 décembre de 1634 [Rome].


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2305]


    Matteo REALE. Norcia. 16/12/1634


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Espoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Pendant l’Avent et le Carême, vous pouvez aider M. le Vicaire en agissant comme confesseur extraordinaire des religieuses qui sont sous son autorité. Quant à l’eau, voyez comment passer le meilleur accord possible. Je veux savoir où va le retour de l’eau de notre maison, car, s’il est maintenant perdu, on pourrait voir s’il est pa propos pour les chaudières des teinturiers ou à d’autres métiers, car à Frascati le retour de l’eau d’une villa sert à l’autre.


    Que tous aient soin de la sainte observance, et que le Supérieur soit le premier avec l’exemple en toutes choses, s’il veut avoir du mérite devant Dieu béni, qui nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 16 décembre de 1634.
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    [2306]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 20/12/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre de change en usage, c’est-à-dire 15 jours après son acceptation. P. Francesco, qui est le plus averti, les envoyait toutes pour être encaissés à la volonté du P. Général ; ainsi, maintenant, quand je voulais faire un paiement avant les fêtes, je ne peux [les faire] qu’après l’Épiphanie. Par conséquent, que cela serve d’avertissement pour une autre fois, et essayez d’obtenir de l’argent avec ce que vous pourrez. Maintenant, tous les procès sont reportés jusqu’après les festivités. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 20 décembre de 1634.


    Je n’ai pas encore la lettre de P. Stefano1.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [2307]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 21/12/1634


    À P. Melchior de Tous les Saints, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    Il est ici venu de Palermo un homme qui dit que vous êtes arrivé à Palermo avec neuf compagnons. Si c’est le cas, il me semble que vous avez commis une grande faute en ne donnant pas un avis dès votre arrivée ; vous auriez dû aussi donner un avis de Messina, et de tout autre endroit du voyage, où vous aviez des facilités. Le jeune homme se porte bien et commence à aller à l’école, bien qu’il ait été si gravement malade que le médecin l’avait considéré comme perdu. Cependant, il est très impatient de retourner au village, bien que je l’envoie souvent jouer avec le fils d’un décorateur, avec qui il s’entend plutôt bien.


    Vous devez savoir que P. Anselmo1, surmontée la tentation, est venu me parler, et il m’a raconté que certains de ses compatriotes lui avaient dit qu’un frère `lui prêtre était mort, et que la mère était restée avec une fille, au péril de son honneur, et que pour cette raison il ne pouvait s’empêcher d’aller les aider. Et comme il avait déjà donné des signes de vouloir sortir plus d’une fois, je l’ai immédiatement congédié, et lui ai donné des vêtements adaptés à l’état de prêtre, bien qu’un peu usés. Je lui ai remis un certificat attestant qu’il n’avait commis aucun scandale dans notre Ordre pendant les quelques mois où il y avit été, afin que personne ne se moque de lui. Il a montré un désir de revenir dans l’Ordre (après avoir apporté l’aide nécessaire à sa sœur), mais je suis d’avis qu’il ne devrait plus être accepté. Par conséquent, s’il y retourne, renvoyez-le, et soyez très prudent dans l’octroi de l’habit, car il vaut mieux être peu nombreux et bons que nombreux et laxistes. Les compatriotes dudit P. Anselmo revinrent ensuite au noviciat, et le Supérieur leur demanda s’ils avaient annoncé à P. Anselmo la mort de son frère, et ils répondirent qu’ils ne lui avaient rien dit de tel, et qu’ils ne savaient pas que son frère était mort ; ainsi l’inconstance de caractère est confirmée, et il ne doit plus être admis en probation. Comme cette Maison a des dépenses si fréquentes, je me trouve dans le besoin d’argent ; alors, si vous pouvez d’une manière quelconque m’envoyer une aide de 50 écus, ce sera un grand soulagement pour moi. J’attends votre réponse dans les meilleurs délais.


    Le Pape, dans le dernier Consistoire, qui était lundi dernier, a fait et promulgué une Bulle, par laquelle ceux qui ont des évêchés doivent aller à leur résidence ; et il leur donne un délai d’un mois pour quitter Rome. Ainsi, M. le Cardinal de Torres, entre autres, sera hors de Rome, pour cette fois, à partir du 17 janvier, de même que Borgia, l’évêque de Cordoue, et les autres, parce que l’exemption lui est réservée ; je crois que le Cardinal Oreggio partira aussi à Benevento pour Naples. Tout cela à la gloire du Seigneur, qu’il nous bénisse toujours. [La dernière ligne est illisible]


    De Rome, à 21 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Anselmo LUNADEO. Cf. Lettre 2246 note 5.


    [2308]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 23/12/1634


    Au très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération, M. Pietro Paolo Cotignola. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur


    Notre Ordre est très reconnaissant à Votre Très Illustre Seigneurie, et promet à votre charité d’augmenter ces reconnaissances par un continu [...] de faire des faveurs et des dons. D’où je ne cesse, moi qui par disposition divine en suis le chef, de faire tous mes efforts pour faire ce qu’il convient de faire. Allez de l’avant avec ce noviciat, et quand nous aurons quelqu’un à mettre dedans pour s’en occuper, Sa Seigneurie sera satisfaite. En attendant, je me consacre au service de Dieu ici à Rome. J’espère qu’au moment où l’on aura besoin de lui pour ce noviciat, il aura quelqu’un à mettre à cette place. Que Notre Seigneur récompense Sa Seigneurie du centuple promis en ce monde et dans la vie éternelle, pour le bien qu’il fait à nous, pauvres petits..


    De Rome, à 23 décembre de 16341.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 P. Picanyol écrit (EC V pág. 443) : “La transcription de cette lettre est de P. Caputi, lequel assurément y a commis quelques petites erreurs ; mais nous ne pouvons pas pratiquer aucun contrôle parce que nous avons seulement cette copie”.


    [2309]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 16/12/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit il y a quelques jours les dettes que j’ai à payer actuellement ; 100 écus n’en paieront pas même le quart ; il faut donc que vous vendiez ce que vous pouviez, afin de pouvoir satisfaire les plus nécessiteux. Comme P. Stefano est mieux informé sur les dettes, il sera intéressé à obtenir de l’argent de partout où il pourra. Cet après-midi, le Procureur Asti écrit à nouveau à la société sur la façon de procéder dans le procès commun. Par conséquent, que P. Stefano aille voir quelqu’un en qui il a plus confiance, pour entreprendre cette affaire en commun, de sorte que la Compagnie soit libérée d’un grand procès, qu’elle perdrait à la fin, parce qu’elle n’a pas raison. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 16 décembre de 1634.
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    [2310]


    Matteo REALE. Norcia. 26/12/1634


    À P. Matteo de l’Annonciation, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Norcia.


    Pax Christi


    Mon absence de réponse lorsque vous m’avez informé que les trois années de votre gouvernement étaient terminées, était une prolongation tacite de votre gouvernement. Donc, continuez jusqu’à ce que je cherche un successeur. Je suis heureux que vous alliez bien, pour autant que votre santé spirituelle corresponde à votre santé physique, ce que, finalement, je demande au Seigneur notre Dieu pour vous tous, avec la bénédiction éternelle.


    De Rome, le 26 décembre 1634.


    Depuis que cette lettre a été écrite, j’ai reçu deux autres lettres de vous, auxquelles je vous dis de prendre soin d’aider M. le Vicaire, à qui nous vous sommes très reconnaissants. J’aimerais que l’on règle la question de l’eau qui, comme elle monte et descend, me semblait venir d’un endroit élevé et, après être arrivée jusqu’à nous, pouvoir, à son retour, remonter. Mais si vous ne pouvez pas, débrouillez-vous comme vous le pourrez. Que Dieu nous bénisse. Au P. Geronimo, on lui enverra par une autre lettre ce que M. Ranieri de Perugia demande.
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    [2311]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 27/12/1634


    À Frère Arcangelo de San Carlo, Pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai déjà appris que P. Stefano est arrivé là en bonne santé le jour même où vous m’avez écrit la vôtre, à laquelle je réponds maintenant. J’ai reçu la lettre de 100 écus. Vous feriez bien d’aller avec P. Stefano, pour bien terminer ces affaires, comme je continuerai à le demander au Seigneur notre Seigneur. Qu’il vous donne toute sa sainte bénédiction. Si frère Giacinto n’est pas encore parti pour Ancône au moment où cette lettre arrivera, ordonnez-lui en mon nom de partir immédiatement pour cette maison, car on a besoin de lui là-bas..


    De Rome, à 27 décembre de 1634.
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    [2312]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 27/12/1634


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je n’envoie pas la bulle ou ‘motu proprio’ du Pape sur la résidence, publiée dans le dernier consistoire, qui est du 18 de ce mois, si je ne me trompe pas, et déjà certains des MM. Cardinaux ont commencé à expédier des choses à leur évêché, comme le font Torres, Oreggio et d’autres. Si le Pape reste ferme sur ce décret et qu’il est mis en application, les évêques et les églises se porteront mieux, si certains d’entre eux ne décident pas de démissionner. Je suppose que la bulle a été envoyée là par les officiers des Évêques et des Cardinaux.


    Quant à la lettre que frère Arcangelo m’a envoyée, adressée aux Seigneurs Detti, puisqu’elle est arrivée comme d’habitude, je dois attendre la fin des fêtes. Je dois donner 70 écus à Caetani, pour le temps écoulé avant l’extinction des 1000 écus, plus 60 à Mme. Laura ; il me manque donc 30 écus. M. Biagio et M. Uliveti ne cessent d’exiger des choses de moi. Sur le loyer du palais, je n’ai reçu que 100 écus, que j’ai payés à M. Carducci. Du reste, comme la duchesse dit qu’elle ne trouve pas la liste de ce qu’elle a dépensé pour le palais, je ne peux rien obtenir ; mais j’insisterai tellement que, devant l’importunité, elle me la donnera. Voyez où vous pouvez trouver de l’argent, si vous trouvez quelqu’un qui achète une propriété. L’arrangement n’a pas encore eu lieu, et M. l’Auditeur semble peu en notre faveur, surtout en ce qui concerne l’emphytéose, mais j’ai l’intention d’en parler à M. le Cardinal, et d’être entendu. M. Giovanni Battista Carrara, de la Banque des Giustiniani, a prêté à M. Mario Guidoni dix écus pour acheter des vêtements, et il a promis de les remettre à Frère Arcangelo dès que possible. Maintenant, il me les a demandés. Veillez à ce qu’il les donne dès que possible. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 27 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2313]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 30/12/1634


    À P. Stefano [des Anges. Cesena]


    Pax Christi


    P. Bernardino1 m’a envoyé d’Ancône la lettre ci-jointe de Son Éminence le Cardinal de Bagni, je ne sais pas sous quel prétexte. Je vous le renvoie, car je ne sais pas de qui elle provient. Nous n’avons rien de remarquable ici. J’attends une aide de là-bas, car la Duchesse n’a pas encore donné depuis fin septembre plus de 100 écus, et je ne peux pas obtenir les autres. Veillez à ce que Mario Guidoni envoie au banquier des MM. Giustiniani 10 écus qu’il lui a prêtés lors de son départ. Je crois que Monseigneur Cesi va bientôt rejoindre sa résidence. Les trois livrets contenant tous les achats effectués par le Cardinal2, le prix, les paiements et les marchandises de Rimini, je ne les trouve pas ici. Écrivez-moi si vous les avez sur vous. Mons. Bernardino Panicola est alité depuis le début des vacances, avec de la fièvre et une sciatique. Faites-moi savoir ce que les Jésuites pensent d’un procès commun contre les Tontis.


    Comme rien d’autre ne me vient à l’esprit pour le moment, que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 30 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    2 Michelangelo Tonti. Cf. Lettre 0082 note 1.


    [2314]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 30/12/1634


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pauvres de la Mère de Dieu. Cesena.


    Pax Christi


    Je n’ai pas encore pu avoir la joie de la lettre de 100 écus. Par conséquent, avertissez à nouveau P. Stefano que, lorsqu’il envoie de l’argent - ce qu’il devrait faire dès que possible, en voyant ce qui peut être vendu - il ne doit pas l’envoyer «à l’usage», mais «à son goût».1 Le besoin est grand ici, et les créanciers me harcèlent tous les jours. Maintenant, nous sommes en litige au sujet des emphytéotes ; il se peut que M. Lorenzo le regrette beaucoup, pour ne pas avoir pas accepté l’arrangement ; et la même chose peut arriver à M. Fabricio. Dans la première Congrégation de la fabrique nous verrons si la cause des lettres d’échange des moulins sera émise par M. le Cardinal Biscia lui-même pour la justice. Nous ferons également faire l’évaluation des meubles selon l’inventaire ici à Rome par un ou deux évaluateurs, et une fois que cela sera fait légalement, nous aurons le mandat, ou la valeur des meubles. Faites-moi également savoir s’il y a une occasion de vendre une propriété. En bref, essayez de vendre ce que vous pourrez, sans vous attendre à un prix élevé, et laissez P. Stefano agir, car il connaît mieux que vous les besoins de Rome.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 30 décembre de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022. Révision: Burgués2018
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    1 ‘À l’usage’, en forme de ‘billet à ordre’ : Papier d’obligation par une quantité qu’il faut payer à temps déterminé. ‘À son goût’, veut dire qu’on peut toucher l’argent dans le banc à n’importe quel moment.


    [2315]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 30/12/1634


    Au très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma consideration, M. Pietro Paolo Cotignola. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur


    En vérité, Notre Seigneur a voulu ajouter à la joie des présentes festivités de Noël cette joie, non négligeable pour notre Ordre, de l’achat de ce noviciat. Nous en remercions Sa Majesté, et je remercie également Votre Seigneurie, qui est son seul instrument dans cet événement. J’ai vu l’acte, que je ratifierai dès que possible, et j’en enverrai une copie authentique. Que Votre Seigneurie continue à guider jusqu’à la perfection l’entreprise que Dieu vous a confiée. Enfin, à Lui je prie pour les fêtes éternelles du paradis.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2317]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 04/01/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    Dans chaque poste, j’attends de vous des informations sur les choses de cette maison-là, les fruits, les fermes. Mais en particulier, une aide, au moins 50 écus, pour que je puisse dédommager M. Orazio Caetani avec 70 écus, avec 60 écus Mme Laura, et avec 50 écus M. Agostino Ulivetto, qui est celui qui me dérange le plus. Sur les 200 écus que la duchesse m’a donnés, j’en ai versé 105 à M. Carducci ; maintenant, je crois qu’il me reste environ 70 écus à lui donner, sur les 200 qui restaient de ce semestre. Par conséquent, veuillez faire tout votre possible pour envoyer ce versement rapidement. Mario Guidoni a promis de m’envoyer les dix écus que M. Giovanni Battista Carrara lui a prêtés lorsqu’il a quitté Rome, et jusqu’à présent je n’ai rien vu. Je ne pense pas qu’il revienne sur sa parole, en prétendant maintenant que c’est le Collège qui est obligé de l’habiller, car même Giulio de Palestrina n’a rien reçu. Vous devez donc prendre l’intérêt nécessaire.


    De même, je veux savoir si le père du jeune Francesco Bologhini veut donner quelque chose pour le logement de son fils, afin que je puisse m’occuper de nos difficultés ; et frère Archange pense que, à cause de quelques mots génériques que je lui ai écrits, je devrais l’avoir pour rien. Si les faveurs et les avantages de son père étaient de nature à compenser les dépenses de son fils, ce serait une autre histoire ; mais je pense qu’il a fait très peu pour le Collège. Il a d’abord payé sept écus et demi à Micer Valentin ; s’il ne paie rien maintenant, quelle aubaine pour lui ! Il ne peut pas entrer dans le collège de quelque manière que ce soit, parce qu’il n’est pas pauvre, etc. Pour ce qui est des Écoles Pies, vous savez que nous ne pouvons rien faire sans le Vicaire de Notre Seigneur, qui connaît très bien la pénurie que nous avons de Supérieurs, et aussi d’individus. Pour le moment, je ne peux penser à rien d’autre.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 4 janvier de 1635.
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    [2318.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 04/01/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Malgré tout le contraire, exécutez l’ordre qui vous a été donné lorsque vous avez quitté Rome, et mettez tout votre intérêt à arranger la maison de Messina et aussi celle de Palermo. Je suis heureux que M. Bartolomeo Pancaldo1 soit prêt à accepter notre Ordre. Avec la grâce du Seigneur, j’enverrai quelques personnes au printemps prochain pour commencer les cours à Messina.


    Je veux savoir si vous êtes arrivé à Palermo, et comment les choses se passent et si, avec l’aide du Seigneur, elles se passeront bien. Je ne manquerai pas d’envoyer les secours nécessaires pour les autres maisons ; mais je ne peux, pour le moment, en écrire davantage, car je ne sais pas comment les choses se passent dans ces deux maisons. Pendant que le duc d’Alcala se trouve sur ces terres, ne manquez pas de demander l’achat de la maison et du noviciat, et essayez de laisser comme des menteurs tous ceux qui murmurent sur vos actions.


    Ici, tout le monde va bien, par la grâce du Seigneur, et en particulier le palermitain, appelé Cobos, qui, je suppose, va écrire par la présente poste, et qui souhaite retourner à Palerme. Transmettez mes salutations à tous dans la maison, et en particulier au P. Maître Santi Sala.


    Le Seigneur nos bénisse toujours tous.


    De Rome, à 4 janvier de 1635.


    Écrivez toujours avec le minime papier nécessaire, parce que les lettres se paient très chères.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Bartolomeo Pancaldo. Cf. lettre 2229 note 2.


    [2319]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/01/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    Quant aux Seigneurs des lettres d’échange du Moulin, j’espère que lors de la première Congrégation, il sera à nouveau question de savoir si le Cardinal Biscia voudra en finir devant la justice, ou s’il voudra en référer à nouveau en Congrégation. J’espère qu’à la première Congrégation, la question sera résolue, et il se peut que ces messieurs s’en repentiront.


    Quant à Frère Arcangelo, je ne suis pas peu dégoûté par sa façon d’acheter des poulains et des ânes et de dépenser de l’argent pour les garder, et ici à Rome, nous sommes incapables de payer nos dettes. Veillez à vous débarrasser du poulain dès que possible, et écrivez-moi à quel prix le blé peut être vendu. Si vous le pouvez cette semaine, n’attendez pas la semaine prochaine pour envoyer quelque lettre de change, car je ne peux pas donner à Madame Laura plus de 30 écus ; et j’ai déjà donné 70 à M. Caetani et 50 à M. Uliveti pour le loyer du palais ; le charpentier et le plombier me demandent toujours de l’argent ; et M. Biagio plus que tous.


    Si vous n’avez pas renvoyé frère Giacinto à Ancône, vous pouvez le garder comme compagnon, jusqu’à ce qu’on vous envoie d’Ancône au moins [un] à sa place ; ou bien donnez une demi-soutane à quelque jeune ouvrier1. Ensuite, en ce qui concerne l’argent, si vous vendez quelque bien, faites-le moi savoir, car, au lieu de le recevoir là-bas, peut-être je trouverai ici ce qui donnera de l’argent sans tant d’intérêt d’échange, ni de danger d’être volé en route. Le Seigneur vous donne bonne chance dans ce domaine, afin que vous puissiez l’envoyer bientôt.


    A l’égard de l’emphytéose, je veux savoir si M. Lorenzo veut faire un procès ; il doit d’abord renoncer au compromis qu’il a fait, avec l’intervention du maître de chambre de Madame Constanza ; afin que, s’il perd, il ne puisse ensuite faire appel au compromis ; car cette affaire d’emphytéose n’est pas pour le procès comme le pensent ses procureurs. Il demande les dix écus à Mario Guidoni.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, a6 de janvier de 1634.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 À ce type de personne laîque il les appelle toujours tertiaires ; appartenants à une l’Ordre Troisième d’un Ordre religieux; ils étaient consacrés aux tâches de service, et à l’accompagnement dans les quêtees; ils s’habillaient avec une soutane une plus courte.


    [2319*]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 06/01/1635


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    Je suis persuadé que votre intention est de rester à Cesena, car vous pensez très peu aux choses et aux besoins de Rome. Ne faites rien sans la permission de P. Stefano, et faites ce qu’il vous dit, parce que je veux payer les choses du Collège avec l’argent du Collège ; donc, vous devez penser à trouver de l’argent pour l’envoyer à Rome..


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 6 janvier de 1637.
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    [2320]


    Eustachio RAVAGGI. Palermo. 09/01/1635


    À Fr. Eustachio Ravaggi. Palermo.


    9 janvier de 16351


    Le Venerable Père a écrit à dit frère :


    “Ensuite, quant au fait que j’ai envoyé P. Melchior là-bas avec le titre de Visitateur, il n’y avait pas d’autre choix, afin de mettre fin à l’achat des maisons, et d’arranger le lieu le mieux possible ; et, quand il aura arrangé ce lieu, si je l’appelle à Rome, il viendra tout de suite. Comme il y a obtenu, par l’intermédiaire du Secrétaire, la faveur du Vice-roi, sans laquelle rien de substantiel ne peut être fait, il a été nécessaire d’agir de cette manière. Et même s’il se montre vainqueur, il n’aura aucun mérite s’il ne s’humilie pas et ne vit pas mieux qu’avant. Quand ces écoles et ce noviciat seront réglés, je ne manquerai pas d’envoyer des supérieurs à dessein, et de faire venir P. Melchior».


    Ledit Frère était un écrivain vraiment distingué, à tel point qu’il écrivait des deux mains en même temps, et de telle manière qu’on ne pouvait distinguer une main de l’autre. À Palermo, il a montré son habileté à la plume, en faisant quelques portraits, et celui de Son Excellence, en vie ; et un crucifix en chiffre[s], à l’étonnement de tous. Il fut introduit par Père Melchior pour enseigner l’écriture à la fille de Son Excellence, future Duchesse de Montalto, qui était aussi Vicereine après son père. (Caputi, T. I. p. 3, N. 195 Et 487).


    Ed. En EGC05. Traduction: Burgués2022
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    1 Des Mémoires Scoma, p. 229.


    [2321]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 10/01/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    En ce qui concerne les ordonnances que vous avez laissées à Messina, il est bien ne pas signaler les fautes, ni aux laïcs ni non plus aux aux nôtres1.


    10 janvier de 1635.


    Ed. En EGC05. Traduction: Burgués2022
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    1 Cette lettre est avec toute probabilité un morceau de la lettre 2323.


    [2322]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 10/01/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu deux lettres de vous par cette poste. A la première, je réponds que [dans] cette affaire des billets d’échange du moulin, bien qu’ils disent qu’ils sortiront gagnants, le contraire peut très bientôt arriver ; car j’ai l’intention d’obtenir, avec l’autorisation du palais, le problème aéré par la justice, qui est contre la Compagnie. Cependant, même si nous avons la sentence en faveur, je ne veux pas exécuter contre la Compagnie, mais je veux qu’elle, comme partie lésée, se retourne contre les Messieurs Tonti, et nous soutiendrions l’exécution, parce que de ces Messieurs Tonti nous devons obtenir le paiement, et la Compagnie aura une exécution rapide contre ces Messieurs, à cause de l’obligation camérale qu’ils ont. Quant aux affaires de Rimini, soyez très prudent, car je veux que ce soient les dernières propriétés vendues. Quant au blé, je veux savoir combien il y en a en tout, et à quel prix il est vendu ; et si vous pouvez obtenir [de l’argent] de quelque autre chose, j’espère beaucoup une autre lettre de change de ces bagatelles, car je ne puis donner à Madame Laura plus de 30 écus.


    Il faut voir ici les achats faits par M. le Cardinal des biens emphytéotiques, dont vous aurez là les originaux, entre les mains de M. Celio. Regardez les mots exacts, puis regardez les procurations faites par le Cardinal, d’agréable mémoire, à Isidoro Elmi. S’il a transgressé en quelque chose, ou changé quelque mot du leg, et si c’est pour tous les domaines, ou pour lesquels c’est ; si c’est pour l’achat fait tel jour, ou un qui est supposé être très large ; et tout ce que vous pouvez facilement y voir. La copie de la procuration faite par les Messieurs Tonti vous sera envoyée par P. Gasparo1, qui fait de gros efforts, mais Panicola nous manque beaucoup à cause de sa maladie. Si Mariconda se comporte bien à Naples, il n’a pas besoin de notre attestation, mais je crains qu’il ne vive très confortablement, car les Supérieurs lui réclament une nouvelle attestation.


    À la seconde, je dis que, si vous trouvez quelqu’un pour acheter les champs là-bas, il serait bon de les vendre. Mais veillez à ce que ce soit à un profit évident, puisque c’est un lieu pieux, de sorte que le prix augmente un peu par rapport au prix auquel M. le Cardinal les a achetés. Ensuite, pour ce qui est d’envoyer l’argent, il y a peut-être quelqu’un qui donnera l’argent ici, et le récupérera là-bas sans intérêt, ou très peu. Je vais voir si je peux obtenir la lettre d’Asti, et je l’enverrai. Quant à P. Bernardino2, Je lui écrirai, comme vous me l’indiquez, et je lui dirai de s’entendre avec vous sur l’intérêt. Par cette poste je vous enverrai un décret, comme pour les autres maisons, de garder l’argent en commun avec deux clés, et d’avoir une réunion chaque semaine, dans laquelle non seulement les prêtres, mais aussi les clercs ouvriers qui ont fait profession depuis sept ans, jouissent du vœu.


    Si vous avez vendu le poulain, ou s’il a été rendu à son propriétaire, veuillez m’envoyer une lettre de change, et le plus tôt possible, afin que je puisse payer à madame Laura3, et aux ouvriers qui ont travaillé au palais, c’est-à-dire au charpentier, au plombier et au maçon, car je crains que cette première année les dépenses du palais dépasseront 100 écus, et nous avons beaucoup de mal à leur payer. Ici encore, il n’y a rien de remarquable.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 10 janvier de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    2 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    3 Laura Caetani. Cf. Lettre 0822 note 4.


    [2323.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 11/01/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Dans la lettre que vous m’avez écrite de Messina lorsque V.R. était sur le point de partir pour Palermo, vous me dites que la maison de M. Andrea Patti1 a été estimé en 5.500 écus : 3.750 vous dites qui doivent se payer au comptant et le reste en quatre ans. Il était nécessaire écrire si de ces 5.500 écus de la taxation il se doit escompter un cinquième, comme a écrit V. R., en disant que M. Andrea accédait à l’escompter de la taxation, parce qu’en étant ainsi, le prix serait seulement de 4.400.


    Quant aux écoles, avant d’admettre des élèves, vous devriez prendre possession de la maison et ordonner la fabrication des bancs, comme cela s’est fait à Naples, afin que les classes soient bien ordonnées dès le début. Comme je ne peux pas vous envoyer les personnes nécessaires avant le printemps ou le début de l’été, j’ai écrit à P. Francesco2 de m’envoier le plan des chambres qui sont au premier étage où les classes devront être, pour que je voie comment on doit les ordonner. N’en ayant pas autre pour donner les cours que Fr. Carlo3, de peu d’esprit et de peu de bons exemples, vous ne devriez pas y avoir donnée classe et j’ai écrit que jusqu’à nouvel ordre on n’ouvre pas les écoles.


    En ce qui concerne les ordres laissés à Messina, il est bon qu’on n’écrive pas sur les défauts ni des laïcs ni des nôtres, mais il manque une clause : sauf au P. Général ; ajoutant une autre clause qui dit «celui qui écrit quelque chose sur quelqu’un au Général, qu’il soit dans la certitude de le prouver, sinon il subira la peine qui doit être infligée à l’accusé»4.


    À l’égard de P. Giovanni Domenico5 et de P. Gennaro6, le nom de Définiteurs n’est pas juste, mais plutôt d’Assistants, afin de ne pas utiliser de nouveaux noms en dehors des Constitutions ; vous leur donnerez donc le nom d’Assistants. Quant à donner l’habit à quelque jeune homme de bon esprit et de talent, je suis satisfait qu’on puisse le faire à Messina si le cas se présente, mais ne donnez pas l’habit ni à Messine ni là-bas aux gens ordinaires, parce que c’est pour la mauvaise réputation de la Religion, surtout dans les commencements. N’habillez pas des Frères, s’ils ne sont pas capables d’un métier nécessaire dans nos maisons, comme tailleur, cordonnier, maçon, charpentier, cuisinier ; de ceux-là et aussi de ceux qui ont une bonne disposition pour l’écriture, nous devrions en avoir beaucoup, à cause du grand besoin dont nous souffrons. Essayez de traiter tout le monde avec gentillesse, et surtoutà Fr. Eustachio7, si vous voulez qu’il dure dans cette maison. Écrivez-moi qu’est-ce qu’on dit là de la sortie de M. le Duc d’Alcalá8, parce qu’ici y a des diverses interprétations. Le Cardinal de Torres partira demain, 17 de l’actuel, directement à Naples pour Monreal, son archidiocèse.


    J’ai écouté qu’il est par là un qu’a été novice à nous, appelé Pietro Cassinese9, lequel est allé là pour chercher son père, qui était en litige au sujet de certains de ses biens et on m’a écrit que son père, qui était tailleur et pauvre, est mort là-bas et a laissé ici une pauvre femme avec une fille en âge de se marier. Quand ce pauvre tailleur s’est rendu là-bas, je l’ai aidé avec 40 écus pour le voyage et bien que le fils Pietro n’ait pas persévéré dans la Religion, parce qu’il a été mal conseillé, malgré tout je veux que vous l’aidiez là-bas, non seulement en lui donnant quelque chose à manger, mais aussi en faisant avancer la cause de son père qui, je crois, était sur la bonne voie, parce qu’entre-temps il y a une grande charité qui se fait, étant dignes de compassion ces deux pauvres gens, mère et fille. C’est tout ce que je peux penser pour l’instant.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 11 janvier de 1635.


    Les novices palermitains se trouvent bien et ils se comportent assez bien ; si P. Anselmo10 apparaît par là, ne le recevez pas sous aucun prétexte, parce qu’ici Dieu sait comment il conseillait aux autres novices.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Nous savons par d’autres lettres que P. Alacchi avait contacté Andrea Patti pour acheter une maison pour fonder les Ecoles Pies, que Patti donna le 1er décembre 1624 en présence du notaire Antonio de Mari. Mais des difficultés surgirent et Patti voulut résilier le contrat, comme nous le lisons dans les Annales de Père B. Bartlik : «A Messine, M. Andrea Patti, avec qui un contrat avait été fait et signé pour vendre sa maison, fut pressé par des paroles menaçantes de résilier le contrat s’il ne voulait pas céder la maison» (Annales, année 1636).).


    2 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO, qu’avait été envoyé comme Supérieur à Messina l’an antérieur. Cf. Lettre 0773 note 1.


    3 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5. Il était profès depuis 1628. En raison de son manque d’observance religieuse, Calasanz lui a accordé une période d’essai, lui permettant de s’habiller comme un laïc. La période de probation a pris fin en avril 1632. Père Alacchi lui a ordonné de revêtir à nouveau l’habit religieux, mais il a refusé catégoriquement. Alacchi le dénonce à l’évêque, qui l’enferme en prison. La punition n’était pas médicinale et il semble qu’en 1637, désormais libre, il ait volé de l’argent à Calasanz lui-même. Il s’enfuit alors de Rome et Calasanz ordonne au Supérieur de Naples d’enquêter sur ses allées et venues afin de le remettre en prison.


    4 P. Alacchi, en sa qualité de Visitateur, avait publié plusieurs décrets en décembre. Le premier de ces décrets ordonne ce qui suit : «En vertu de la Sainte Obéissance, nous ordonnons à tous les Supérieurs et sujets locaux que personne, par lui-même ou par d’autres, n’écrive à qui que ce soit au sujet de nos affaires, à moins que dans un cas spécial, il ne le fasse à moi ou au Père Général. Si quelqu’un, par grand zèle pour la Religion, croit nécessaire de dénoncer quelque péché ou délit, qu’il le fasse auprès des Supérieurs Majeurs, en gardant un ordre progressif. Qu’il garde cependant à l’esprit qu’il doit être en mesure de prouver par des témoins ce qu’il affirme, sinon la loi du talion lui sera appliquée». Comme on peut le constater, la clause «sauf au P. Général» ne manquait pas ; de plus, la possibilité était donnée de la communiquer au P. Général. Cela semble toutefois excessif à Calasanz. (cf. M, p. 216-6).


    5 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    6 Gennaro MORVILLO. Cf. Lettre 1788 note 4.


    7 Eustachio RAVAGGI. Cf. Lettre 1227 note 3.


    8 Fernando de Ribera, Vice-roi de Sicile. Le Vice-roi a abandonné l’Île ce même an. La voix a couru qu’il était tombé en malheur face au Roi de l’Espagne.


    9 Pietro Cassinese a été élève du Nazareno et novice des Écoles Pies (cf. Lettre 1275 note 3).


    10 Anselmo de S. Barthélemy, dans le siècle Gabriele Fornarotto, de Nicosie, en étant déjà prêtre a reçu la soutane piariste à Palermo le 28 août 1634. Il est allé à Rome et en décembre du même an il a laissé l’Ordre (cf. EHI. 30-2).


    [2324]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 13/01/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    En ce qui concerne le transfert du collège, je ne pense pas que quelque chose sera fait, parce qu’ils disent que c’est un honneur pour Rome d’avoir de nombreux collèges, et si pour une fois le transfert à l’extérieur est autorisé, il y aura des retards par la suite ; c’est ce que certains cardinaux m’ont dit. En ce qui concerne les livres de comptes, veillez à ce que tout soit aussi clair que possible, car frère Archange pense plus à d’autres choses qu’à tenir les comptes en ordre. Il est trop tôt pour prêter de l’argent aux paysans, car ici à Rome ils souffrent beaucoup ; si vous pouvez vous séparer du poulain, faites-le. Pour ce qui est des biens, tenez bon, car ici on vous donnera l’approbation, avec l’assurance qu’ils sont bien vendus. Je présente mes compliments à Son Excellence l’Évêque et de même à Son Excellence l’Évêque Gouverneur. Je commence à croire que M. Tonti a vendu les meubles et peut-être les tableaux, car ils se servent de l’argent ici pour obtenir des faveurs, et il me semble que l’auditeur n’est pas enclin à nous comme il l’est à M. Tonti ; que le Seigneur y mette la main.


    Concernant nos frères : P. Ottavio1 est parti pour Gênes pour essayer qu’il a fait la profession «per vim et metum.»; P. Francesco2 passera à une Religion plus laxe; Fr. Luca3 attend être acquitté par Monseigneur Coccino de quelque cas à lui et, une fois acquitté, ira à son village pour un an; Fr. Francesco de Cuneo4 n’a pas eu succès en rien, ils lui ont donné permission pour chercher « desbenévoles récepteurs » et il ne les trouve pas et il a poursuivi d’une autre façon et rien non plus; il encore veut essayer une modalité nouvelle et Dieu veuille qu’il réussisse.


    Il y a quelques cinq jours, en allant P. Evangelista5 avec P. Giuseppe de Civitá Ducale6 depuis Rome à S. Salvatore Maggiore7 au milieu de grandes pluies, près Corese, en traversant un ravin P. Giuseppe tomba là, et P. Evangelista, en essayant de l’aider, était sur le point d’y tomber, à moins que des bergers et l’aubergiste ne l’aident. Comme le ravin où le cas s’est produit se jette rapidement dans la rivière principale, dont le niveau est monté si haut qu’elle a débordé, on pense que ledit Père a été entraîné par la rivière jusqu’à la mer ; des enquêtes seront menées. Appliquez chez vous les suffrages habituels.


    Les Cardinaux et les Évêques résidentiels se préparent à partir, mais on dit que Sacchetti et Brancaccio ont démissionné ; Mons de Rimini partira dans quelques jours. La rumeur s’est répandue ici que le Cardinal de Bagni va être légat en France pour s’occuper de la paix.


    Le Seigneur nous livre de la guerre et nous bénisse toujours.


    Rome, 13 janvier de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Ottavio BARBIERI. Cf. Lettre 1650 note 5.


    2 Francesco LOPIESCO de la Mère de Dieu. Il est passé effectivement aux Conventuees le 12 février de cet an. (Cf. Lettre 1830 note 1).


    3 Luca ANFOSSO. Cf. Lettre 2201 note 2.


    4 Francesco RAVELLO. Cf. Lettre 0424 note 5.


    5 Gio. Evangelista CARRETTI. Cf. Lettre 0829 note 2.


    6 JGiuseppe de S. Michel Archange. Sa tragique mort la raconte le Saint dans cette lettre. Il avait 46 ans. Dans le siècle Tommas Colella, de Civitá Ducale. Il a habillé l’habit piariste le 29 septembre 1630 à S. Salvatore Maggiore et a professé le 4 octobre 1632 à Rome.


    7 San Salvatore Maggiore était une abbaye « nullius », au nord-est de Subiaco, de laquelle le Card. Barberini était l’abbé Commendatore. Le cardinal Barberini voulait y fonder les Écoles Pies, qui ont en fait commencé en 1628 et sont parties le 20 juin 1635. La cause du départ de l’école fut, semble-t-il, le scandale provoqué par le clerc Giovanni Francesco Castiglia. (Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. lettre 0869 note 1), de triste mémoire, qui a eu une liaison avec la femme d’un domestique du collège.


    [2325]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 17/01/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit sur la vente du blé, qui est à raison de deux écus le muid1. Je pense que c’est une bonne chose, car cela évite le danger qu’il soit gâché ou perdu. Quant au poulain, veillez à l’éliminer, car l’argent serait mieux à Rome, pour payer les dettes, que là, sur des animaux qui ne sont pas nécessaires, et qui occasionnent des dépenses. J’ai payé 50 écus à Uliveto, 70 à Orazio Caetani, 60 à Madame Laura, et 50 à Monsieur Biagio ; il me reste maintenant le boulanger, à qui je dois, je crois, au moins 250 écus ; à Caetani, l’intérêt de 3000 écus, depuis janvier dernier jusqu’à présent, à raison de 4%, ce qui fait 120 écus, qui expire ce mois-ci, sans compter plusieurs qui ont travaillé au Collège, à qui nous devons ici, à l’un dix, à un autre huit, et à d’autres, semblable. Il est donc nécessaire que vous vendie ce que vous pourrez vendre. Dites-moi ce qu’il y a à propos des champs.


    Ici, M. Lorenzo revendique la possession des biens emphytéotiques, et nous pensons qu’il faut confirmer qu’ils sont à nous. M. Fabrizio Tonti réclame également, en plus de l’entretien des domaines, les dépenses que M. Piolio l’a obligé à y payer. Lors de la première Congrégation, nous verrons si l’affaire des billets d’échange des moulins doit être traitée par le Cardinal Biscia selon la justice, puisque ces messieurs de la Compagnie ne veulent pas se joindre au Collège dans le procès. Essayez de me dire dès que possible si Bologhini veut ou non payer pour la résidence de son fils, afin que je puisse prendre une décision.


    Pour ce qui est de l’accord sur les biens emphytéotiques, le Maître de la Maison de Madame Constance m’a dit que nous étions libres de l’accord, parce qu’ils prétendent avoir la propriété ; mais peut-être se repentiront-ils, et quand ils voudront régler, ils ne l’auront pas. Quant aux tableaux, il serait bon de savoir qui est le peintre qui les copie à bon escient. Quant à M. Biagio, il est temps de refaire les comptes.


    Comme rien d’autre ne me vient en tête, que le Seigneur nous bénisse tous.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Nous traduisons le terme “rubio» par “muid”, plus familier en français. Un rubio, comme mesure de capacité pour le grain, usée en Italie centrale, équivalait à Rome à 294,46 litres. Le muid, 274,218 litres.


    [2326]


    [S. dt.]. Naples. 20/01/1635


    (Sans destinataire). Naples.


    Pax Christi


    Aux deux doutes que V. R. propose autour du Décret1 envoyé, les termes mêmes du Décret y répondent : au la premier, en disant «praecipimus omnibus et singulis Ministris localibus», il ne fait pas référence aux Visitateurs et aux Provinciaux, qui ne sont pas des Ministres locaux. Il ne peut pas non plus (le Décret) limiter ou retirer le moins du monde l’autorité et les facultés propres à leur fonction ; les mots du décret déclarent ainsi comment doivent être interprétés.


    En ce qui concerne le deuxième doute, le décret limite le temps de la Profession à tous les clercs, ouvriers ou non, ne se limitant pas aux prêtres en disant : «sacerdotibus Professis Clericisque etiam operariis prima saltem tonsura insignitis a septimo anno iam completo Professis». Par conséquent, les prêtres... «ab emissa professione» et les clercs, déjà profès «statim atque ad Sacerdotium promoti fuertiint» doivent participer à ces Congrégations. Les clercs, même les ouvriers, pas avant d’avoir accompli sept ans de Profession.


    Au troisième doute je réponds que les clercs ouvriers doivent recevoir la première tonsure immédiatement après la Profession, avoir la tonsure et leur donner le bonnet ; sur cela le décret envoyé ne prévoit ni n’ordonne rien. Voici ce que je pense de la question.


    Rome, 20 janvier de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 096


    1 Il s’agissait d’un décret selon lequel la réunion hebdomadaire qui devait se tenir dans toutes les maisons devait être suivie par des clercs et des clercs ouvriers qui avaient fait leur profession depuis sept ans. Il s’agissait d’un dangereux précédent qui a accru la tension dans les maisons, en raison de la force que les clercs ouvriers ont acquise. En 1636, on leur accorde même le passage à la prêtrise. Au Chapitre Général de 1637, une tempête se déchaîna contre les concessions et les privilèges qui avaient été accordés à la nouvelle classe de clercs ouvriers (cf. le texte latin de ces décrets dans R. Martín, Tercera clase de religiosos en la Orden de las Escuelas Pías, Madrid 1962, pp. 36-38).


    [2327]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 24/01/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la propriété de Rimini, j’ai l’intention de l’échanger avec M. Pavone, dans le cas, toutefois, où l’échange me paraîtrait bon et convenable, afin d’avoir ici des biens immobiliers pour le Collège, et fructueux. Mais je suis sûr qu’un vignoble de 2 000 écus, près des murs de Rome, est plus approprié que le [vignoble] d’Albano, qui me semble se dégrader beaucoup. Mais nous en parlerons lorsque les ventes seront faites là-bas. Je chercherai un moyen de faire parvenir l’argent à Rome sans intérêt des marchands, ou le moindre possible, et je ferai un rapport à ce sujet. J’ai reçu la note des biens emphytéotiques, dont P. Gasparo a fait une étude spéciale, et nous écrirons, non seulement à M. Francesco Rossi, [et] à Cortello, mais aussi aux autres, sur le doute que nous devons entretenir sur le propriétaire ; bien qu’il semble que l’Auditeur soit plus enclin à leur égard. Cependant, nous ferons de notre côté la gestion nécessaire. Je ne pense pas qu’elle sera proposée à cette première [session de la] Rota, qui aura lieu le 28 du présent, mais à la prochaine. Que M. Lorenzo soit sûr que les biens emphytéotiques seront ou bien tout à lui, ou bien tout au Collège, mais alors il n’y aura pas de compromis, car nous montrerons qu’ils passent avec tout l’héritage à des lieux pieux.


    Je ferai étudier la question de l’attribution de l’investiture selon la copie authentique, comme le faisaient autrefois les moines. Nous allons aussi essayer en ce qui concerne les actes pris par M. Fabrizio, mais Paolo est très lent. Nous verrons aussi comment obtenir une injonction contre M. Fabrizio au sujet du document qu’il a fait concernant les meubles, mais il faut deux demandeurs. J’ai reçu la lettre de 100 çecus, mais ils doivent être remis au boulanger en compte ; il faut donc vendre le plus possible. Sur les biens immobiliers vendus, nous achèterons avec eux autant de billets d’échange bancaires. Si nous vendons le champ de roseaux, nous investirons l’argent ici dans deux polices bancaires.


    Les cardinaux et de nombreux évêques de Rome sont partis dans leurs résidences. On dit qu’un autre décret sera bientôt émis contre les curés et les chanoines de résidence, mais on ne le sait pas avec certitude.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 24 janvier de 1635.
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    [2328]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 24/01/1635


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    En ce qui concerne la propriété emphytéotique, nous avons fait tout ce que nous pouvions, et même plus, dans ce que j’ai écrit. P. Gasparo a compris les choses de l’emphytéotique mieux que Panicola, et mieux que quiconque ; il sait que, s’étant approprié M. Isidoro1 des investitures sans légitime procure, Mme Cassandra l’a reçue, en tant qu’héritière sans testament, après la mort de M. le Cardinal. Il s’agira maintenant de voir si le mandat qu’elle avait pour prendre la propriété est légitime, tant en ce qui concerne la propriété que la revendication, et si notre [droit à] la propriété est supérieur au sien ; et je le ferai rédiger par trois ou quatre avocats. Il semble que l’auditeur penche du côté contraire, disant que les bines emphytéotiques ne passent pas aux héritiers étrangers, mais nous leur ferons voir le contraire. Nous espérons aussi avoir bientôt le décret sur les biens meubles, c’est-à-dire sur leur valeur. J’ai reçu par cette poste une lettre de 100 écus, et je dois en donner 250 au boulanger ; et les procès de Rome ne nous suffisent pas, car là aussi on litige pour des choses qui ne sont pas nécessaires. Je veux que tous les biens de ces endroits soient vendus pour placer l’argent à Rome, et pour éviter le coût du nôtre, et le souci continuel.


    C’est tout ce que je peux penser pour le moment.


    De Rome, à 24 janvier 1635.
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    1 Isidoro Elmi. Cf. Lettre 1065 note 1.


    [2329.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 25/01/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Depuis votre arrivée à Palermo, aucune lettre n’est arrivée ici pour moi. Vous auriez dû m’informer tout de suite, surtout du progrès des écoles, qui est notre principal Institut ; et aussi du progrès de la construction, tant des classes que du noviciat, sans lequel notre œuvre ne peut être maintenue dans ces contrées. Je veux que vous consacriez tous vos soins à l’établissement de ces écoles, surtout si le Seigneur Vice-roi1 doit partir bientôt. Dites-moi ce que vous pensez de lui. Une fois accommodées ces écoles, il me plairait vérifier si vous savez faire en peu de temps ce que nos Pères2 n’ont pas su faire pendant beaucoup d’ans, parce qu’à Gênes, nous sommes dans une maison louée depuis le début. Mais je veux d’abord que les écoles soient correctement stabilisées. J’écris au P. Maître Santi, de qui, bien que je ne cesse de plaider auprès de son Général chaque fois que j’en ai l’occasion, je n’ai obtenu jusqu’ici que des paroles générales qu’il fera volontiers la faveur en temps voulu. Votre jeune homme va bien3, et il s’est incorporé à l’étude avec Monsieur Pietro.


    Le Seigneur nos bénisse toujours à tous.


    De Rome, à 25 janvier de 1635.


    Nous envoyons les lettres avec peu de papier, car ici les frais de port sont élevés. Sur l’enveloppe écrivez, comme en espagnol : Au Père Général des Ecoles Pies. Rome.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 132


    1 Fernando de Ribera. Cf. Lettre 1142 note 4.


    2 Il semble qu’il s’agit de ses deux Assistants, après Provinciaux : Pères Pedro Casani et Francesco Castelli.


    3 José Cobos, de 14 ans, fils de D. Francisco Cobos, majordome du Vice-roi de Sicile, avait été envoyé à Rome pour étudier dans les Écoles Pies en décembre 1634, mais bien qu’une année se soit écoulée, il ne put s’y habituer et le désir d’être en Sicile obligea le Fondateur à l’y renvoyer en décembre 1635. Vu l’intérêt que P. Alacchi lui portait, les mauvaises langues ne manquaient pas de dire que le garçon était son fils naturel, mais P. Onofre Conti obtint le témoignage de son baptême du curé lui-même, D. Marcos Serio, dans lequel il était dit : «Le 1er mai, 4 Ind. 1621 est né et a été baptisé le fils de D. Francisco et Antonia Cobos époux, avec le nom de José Epifanio Juan» (cf. M, 247-7). Source : CS.


    [2330]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 31/01/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Vous devez savoir que l’Auditeur du Cardinal Biscia est très enclin à M. et Mme Tonti ; et quelque soient les raisons que nous pouvons donner, il ne semble pas qu’ils les considèrent comme convenables. Nous essaierons de nous faire entendre dans la Congrégation de la fabrique, puisqu’il a été tenté, de la part des adversaires, que M. le Cardinal Biscia l’expédie lui-même, ayant de son côté, comme on le voit, le susdit Auditeur. Dieu veuille qu’il n’y ait pas eu un intérêt en jeu, ce que je ne crois pas. Nous verrons bientôt comment cette affaire se termine.


    J’attends l’autre lettre, pour payer quelques dettes. Si vous le pouvez, faites vendre le poulain, et tout ce que vous pouvez vendre. À propos des champs, faites-moi savoir si vous trouvez quelqu’un qui serait intéressé. J’ai écrit pour savoir si M. Bologhini a l’intention de payer les dépenses de son fils. Dites-moi si vous lui avez parlé, et s’il a parlé à Frère Arcangelo, qui pense que nous devrions le garder dans la maison sans payer, à cause des nombreux services qu’il nous y rend. Je suis résolu à l’envoyer à Micer Valentin, où il était auparavant, et il payait sept écus et demi par mois ; car si je dois perdre le passé, je ne veux pas perdre davantage à l’avenir. Si je peux par cette poste, j’écrirai à l’Ulme. Évêque de Rimini, au sujet de l’affaire Mario Guidoni, sinon par un autre.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 31 janvier de 1635.


    Je n’écris pas à frère Arcangelo parce que je n’ai pas le temps.
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    [2330.1]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 20/02/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    Je n’ai pas été avec M. le Cardinal de Bagni à cause des pluies continuelles dans ces terres, et je ne peux pas sortir si le temps n’est pas bon.


    Lorsque j’irai, je lui parlerai, à la fois de la propriété et des billets d’échange du moulin, que je ne veux pas vendre à un prix inférieur à celui qu’ils ont coûté au Cardinal. J’espère qu’en mars prochain, quand ces pluies et ces intempéries seront terminées, nous trouverons des acheteurs, et nous pourrons utiliser l’argent avec plus de profit à Rome que là-bas, où il me semble que frère Arcangelo a l’intention de se perpétuer, se souciant peu des grands besoins du Collège ici. Quant à l’intérêt du comte Roverelli, nous nous en occuperons, mais nous devons d’abord terminer l’affaire des biens emphytéotiques, qu, je l’espère, sera à la prochaine Congrégation.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 1 février de 1635.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2331]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 03/02/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre de 25 écus, puis les 100, que j’ai remis au boulanger ; et dans ce courrier, j’ai reçu l’autre lettre de 200 écus. Mme. la Duchesse du bâtiment du Collège a encore 50 écus dans sa main, et elle ne m’a pas encore dit à quoi elle a ordonné de dépenser cet argent ; au mois de mars prochain, elle devra payer l’autre moitié de l’année, et je ne puis l’attendre si longtemps. J’ai reçu la lettre pour le procureur de la Compagnie ; je la lui remettrai, et nous réglerons tout sans préjudice pour la Compagnie, car je ne veux de la Compagnie qu’une chose, c’est qu’elle, qui a l’obligation d’expulsion des Messieurs Tonti, puisse procéder à une prompte exécution ; de ce qui sera réglé je vous donnerai avis.


    Ici, nous avons eu la neige pendant deux ou trois jours ; si elle avait duré trois jours de plus, les moutons et les agneaux seraient morts de froid et de faim. P. Bernardino est si tenace pour l’argent que Dieu sait comment il fera les comptes ; je lui écrirai. Ils m’écrivent que Frère Arcangelo a fait un bon stock de chapons et de poulets pour ce carnaval, mais je n’ai jamais entendu dire qu’il en ait vendu pour récolter des fonds pour le Collège. Depuis quelque temps, l’Ordre paie les dépenses de trois étudiants et de deux prêtres avec nos aumônes. Afin de pouvoir payer les dettes et éteindre les mille écus de Monsieur Orazio Caetani, j’ai emprunté 400.


    Quant à l’affaire dont s’occupait le comte Roverelli, vous pouvez voir qu’il s’agit de retards ; mais, comme nous nous occupons maintenant de l’emphytéose, nous ne pouvons pas nous occuper du dossier de ses rentes. Sans P. Gasparo, nos affaires seraient très lentes ; j’espère qu’elles iront bien. J’attends la réponse de M. Bologhini, car, comme il ne paie pas, je ne veux plus avoir son fils. Faites-moi savoir quand l’Évêque, Monseigneur Cesi, arrivera à Rimini. Non seulement les évêques partent, mais aussi les chanoines et autres bénéficiaires de résidence. M. le Cardinal Spada est peut-être déjà passé par Rimini et Cesena, car il est déjà parti pour la Sainte Maison1, avec l’intention de revenir ce Carême. Des deux vaisseaux qui portaient les affaires et les serviteurs inférieurs de M. le Cardinal Torres, l’un a été perdu dès qu’ils ont quitté Fiumicino ; c’est ce qu’on a dit à la maison du Marquis Torres. Le Cardinal Borgia n’est pas encore parti. Nous n’entendons que des préparatifs de guerre au printemps.


    Le Seigneur nous remédie par sa miséricorde.


    De Rome, à 3 février de 1635.
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    1 La Sainte Maison de Loreto.


    [2332.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 08/02/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Si le M. Vice-roi1 a déjà payé les 4.000 écus pour la maison de la ville de Messina, il faut ouvrir immédiatement les Écoles Pies, mais je ne peux pas vous envoyer de l’aide jusqu’à la fin d’avril, parce que j’enverrai deux ou trois sujets de Florence et d’ailleurs pour que vous puissiez commencer les classes avec ordre et réputation ; mais je désire que d’ici là vous passiez votre temps à préparer les classes et les autres choses nécessaires ; j’ai écrit à P. Francesco2 deux mots.


    Fr. Marco Antonio3 m’a écrit et j’espère qu’il se comportera avec le bon exemple qu’il devrait avoir. V. R. doit supporter les manières de Fr. Eustachio, savoir l’attirer cordialement à la vertu et au travail de l’école, puisqu’il est si apte à donner de la renommée à l’Œuvre ; et veillez à ce que son passage au Palais ne lui prenne pas tout son temps le matin, s’il y va le matin, ou l’après-midi, s’il y va l’après-midi. Sur les aumônes qu’il a reçues, je voudrais que 50 écus aillent aider son père, car Dieu sait quel besoin il a ; s’il était ici, je lui en procurerais. Je recommande à V. R. de l’aider non seulement sur le plan matériel, mais aussi sur le plan spirituel, en le faisant traiter avec Fr. Marco Antonio, qui lui donnera toujours de bons conseils.


    Quant à l’achat de la maison à côté des Écoles Pies, là-bas à Palermo, dont vous m’avez dit qui s’élève à 3.500 écus, si vous parvenez à le payer, ce sera un bon début pour cet endroit, car le Seigneur pourvoira à la construction, en temps voulu et si les travaux vont bien. Actuellement, il est nécessaire de donner le bon exemple aux laïcs, et de garder à l’esprit que quiconque parmi nous convoite des pouvoirs ou des postes d’honneur, donne des signes de grand orgueil et par conséquent d’être dans un mauvais état, l’Esprit Saint disant « pauperem superbum odivit anima mea »4. Je soupçonne Père Giovanni Battista de souffrir de ce défaut et il faut l’aider en lui offrant d’humbles offices, sinon sans médicament il ne guérira pas la plaie, mais elle s’envenimera encore plus. Le mal réside dans le fait que l’homme ne reconnaît pas qu’il est malade et déteste donc la médecine.


    Restez tous unis, que tous participent et soient informés, à travers la congrégation hebdomadaire, de ce qui se fait, et évitez toute occasion de murmure. Prennez également soin de monter le noviciat lorsque l’occasion se présentera.


    Quant aux vêtements, soyez très prudent et ne donnez l’habit qu’à des jeunes gens d’excellente capacité ou à des laïcs qui connaissent quelque art ou métier. Ici, nous retirons l’habit à P. Anselmo5, qui a l’esprit d’un baladeur. S’il apparaît, ne lui donnez en aucun cas l’habit, car il ne possède pas la constance que notre habit exige.


    Je ne sais pas si Fr. Giovanni de S. Stefano6 de Carcare arrivera là, sujet assez relaxé, et qui, aveuglé par la passion, ne donne des leçons que très à contrecœur et, je crois, parle assez grossièrement. Nous avons donné ici un décret par lequel deux consulteurs, versés dans la loi, sont ajoutés aux Assistants, qui son sont P. Bartolomeo7 et P. Gasparo8, afin que les Supérieurs de toute maison puissent faire un rapport sur les transgressions de leurs sujets, surtout les plus graves, et en envoyer une copie pour qu’une décision soit prise ici par la Congrégation «quid juris». Si quelqu’un se montre là contumace, faites fonction de notaire, ce pour quoi je vous donne les licences nécessaires, et que chacun sache que c’est ainsi que nous procéderons à l’avenir. Si ledit Frère arrive là, où il a un frère laïc, qu’il travaille à l’école ou renvoyez-le aussitôt, car il n’est pas bon que les religieux quittent leur travail pour s’occuper des choses des laïcs. S’il y a des novices à envoyer ici au printemps, envoyez-les, car ceux que nous avons de là-bas sont tous en bonne santé, ils se comportent très bien et je suis satisfait. V. R. s’efforcera d’obtenir la bienveillance de M. le Cardinal et de rendre visite à M. le Cardinal de Torres, Archevêque de Monreal, pour lequel nous prions, afin que le Seigneur lui accorde un bon voyage.


    Et comme je n’ai rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 8 février de 16359.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 135


    1 Fernando de Ribera, Duc d’Alcalá, avait promis 4.000 écus pour l’achat d’une maison à Messina, mais les tractatives avec le propriétaire Andrés Patti n’ont pas eu succès, malgré le fait qu’il avait signé un acte notarial.


    2 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO (cf. Lettre 0773 note 1) était Supérieure de la maison de Messina.


    3 Marco Antonio CORCIONI. Cf. Lettre 0323 note 2.


    4 Mon âme déteste le pauvre hautain. Si 25, 2.


    5 Anselmo FORNAROTTO. Cf. Lettre 2323.1 note 12.


    6 Giovanni CASTIGLIA. Cf. Lettre 0260 note 3.


    7 Bartolomeo REMBALDO. Cf. Lettre 1189 note 1.


    8 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    9 P. Alacchi note à la fin de la lettre : «Ce sera fait ; mais il est certain que tout le monde se retournera contre moi, tandis que vous ne vous souviendrez même pas de ce que vous avez ordonné. Moi, par contre, je souffrirai surtout à cause de frère Eustachio et de P. Gennaro, qui ne pensent qu’à comploter mon départ de Palermo. Je supporterai tout pour l’amour du Christ, qui est juge et témoin». (cf. M, 224-12).


    [2333]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/02/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la vente du Palais, elle peut être laissée pour la fin, car, une fois que nous aurons vendu les domaines, si le Collège n’y va pas, ce que je crois, et une fois que le Collège sera en ordre ici, j’espère qu’il pourra être vendu à un prix raisonnable. Il n’est pas commode de traiter avec ces messieurs à moins que la Rota ou le Pape ne nous donne la permission de transférer le Collège. Le Père des Saints Apôtres m’a parlé de la place dans le Collegio Nazareno ; mais tant que la situation de ces propriétés ne sera pas réglée, je ne peux pas augmenter le nombre d’étudiants, qui n’est actuellement que de trois.


    Je suis bien convaincu que Frère Arcangelo s’occupe plus des fermes que du Collège, et, tant qu’il s’en occupera, il dépensera au profit des fermes à sa manière, notamment en achetant un poulain et un âne sans aucune utilité, alors qu’ici on a souffert et on souffre. Quant à l’inhibition de vendre les biens emphytéotiques, je parlerai avec M. le Cardinal, mais je crois que dans la 1ère ou 2ème semaine de Carême le doute de l’emphytéose sera résolu ; quant à la pétition, la justice est claire ; quant au possessoire, nous espérons qu’il sera en faveur du Collège ; nous avons beaucoup travaillé là-dessus, et nous rendrons compte de ce qui a été fait.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 14 février de 1635.


    Lorsque le temps se sera calmé, j’enverrai frère Giacinto à Cesena, et ils vous enverront frère Pietro, un clerc.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2334]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 17/02/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    En ces jours de Carnaval, aucune affaire ne se fait, car les mondains ne s’intéressent qu’aux masques et aux Comédies, bien que M. le Cardinal Barberini ait fait jouer plusieurs fois l’histoire musicale de Sainte Théodore avec beaucoup d’attrait et de dépense, et que P. Caravita ait commencé ses 40 heures avec beaucoup de dévotion. L’[église] de San Lorenzo in Damaso a fait mieux, et de loin ; et je suppose que les Pères Jésuites feront aussi des choses de grande dévotion. Nous n’avons entendu parler d’aucune victime cette semaine.


    P. Francesco1 de Mattera a reçu l’habit des Conventuels, et a été envoyé à Assise. Ici, nous avons eu le fils de M. Bologhini à la maison pendant neuf mois, et j’ai utilisé tous les soins que je pouvais utiliser avec lui, mais il n’a pas fait l’effort que ses autres compagnons ont fait. S’il ne change pas sa volonté de travailler comme il se doit, il ne fera aucun profit, car sa capacité d’apprentissage n’est pas grande. J’ai entendu dire que son frère viendrait ici ce printemps, ou dans la deuxième semaine de Carême. Si c’est le cas, faites-le moi savoir ; et aussi comment les choses se passent là-bas, maintenant que le beau temps est revenu.


    Le Seigneur bénisse tous toujours.


    De Rome, à 17 février de 1635.
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    1 Francesco LOPIESCO. Cf. Lettre 1830 note 1.


    [2335]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/02/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à l’affaire de M. Lorenzo Tonti, dans quelques jours nous verrons si la propriété est la sienne, ou celle du Collège, et ainsi nous sortirons de toute difficulté ; pour cette raison, pour un temps si court, il me semble que nous ne devons rien faire. Quant à l’affaire de la lettre à M. Andrea, il ne nous a pas semblé juste de la donner, venant des nôtres ; mais si elle a été écrite par un citoyen qui a entendu de telles paroles, on peut la lui donner, mais en l’envoyant scellée, et adressée à M. Andrea. Si la vente des allodiaux est reportée d’une semaine, ce n’est pas grave, car ils se vendront mieux. J’ai parlé à M. le Cardinal de Bagni et lui ai dit que, si le Seigneur Marquis veut acheter les billets d’échange du moulin au même prix, il sera préféré à tout autre, et son Éminence a volontiers accepté de payer autant que ce que les autres vont valoir.


    Quant à Mme. la Duchesse d’Acquasparta, elle n’a pas encore fini de payer le semestre qui était dû au commencement de septembre ; elle n’a pas fini de rendre quelques comptes qu’elle dit avoir dépensés au profit du collège, et, au commencement de mars, et toujours, elle veut qu’on arrange, tantôt le toit, tantôt la galerie, tantôt une fenêtre, etc. Quant à M. Biagio, qui veut être payé à tout prix, vous pouvez lui donner là neuf cents ou mille écus de cette monnaie, qui restera peu créditeur ; mais payez avec la prudence voulue, et rapportez ensuite la gestion. Quant à l’adhésion à la Compagnie, le Cardinal Spada n’étant pas ici, je ne pense pas qu’elle sera poursuivie. Tant les faveurs valent, la justice du Collège étant manifeste !


    J’ai écouté que à nos Pères, à Ancona, leur ont offerts muchous poulets ce Carnaval ; s’ils les avaient vendus, comme nous l’avons fait, ils auraient bien fait. Je vous écrirai pour que vous envoyez le reste du coût des livres. J’ai vu la lettre que P. Bernardino a écrite à Frère Giacinto, et les bons avertissements qu’il lui donne doivent être acceptés en bonne partie. Quant à Fr. Giovanni Battista1 de San Bernardo, qui est à Rome et qui sera ordonné prêtre avec l’aide du Seigneur samedi prochain, ne fait rien d’autre, sinon que le matin il va donner des leçons au Chevalier qui veut être ordonné à la Messe, et l’après-midi, voir comment il peut accomoder une sœur qui a déjà un mari ; et il ne s’occupe de rien d’autre.


    Quant à Bologhini, vous devez savoir que frère Arcangelo m’a écrit plusieurs fois que c’était un homme qui pouvait rendre de très grands services au Collège ; et il l’a tellement exagéré que j’ai écrit à ce frère Arcangelo que, s’il donnait tant d’aide au Collège, j’aurais son fils à la maison sans payer ; et le bon frère, pour le féliciter, a dû lui montrer immédiatement la lettre, car il me semble que je n’ai jamais écrit une telle chose à Bologhini. De cette façon, sans qu’il ait fait quoi que ce soit de pertinent pour l’Ordre, je dois faire la dépense, avoir à la maison, et enseigner à son fils, qui, s’il avait un esprit aussi grand que le travail qu’il m’a donné, aurait appris beaucoup plus. Voilà les avantages que frère Arcangelo apporte à l’Ordre !


    Quant à Monseigneur Cesi, il m’a souvent dit et montré son désir de retourner à son évêché, mais on ne lui a pas donné la permission, parce qu’il ne finira jamais de régler l’affaire avec la Duchesse. Quand vous en aurez l’occasion, parlez-lui de l’affaire Mario Guidoni, afin qu’il lui ordonne de payer les dix écus monnaie que j’ai ordonné à M. Juan Bautista de lui remettre, et qui se trouve dans la banque de MM. Giustiniani.


    Quant au poulain, frère Arcangelo mérite une bonne punition, car il a dépensé 50 écus sans consultation ni licence ; et il a dû en faire d’autres, qui ne sont pas connues. Dites à frère Arcangelo que je ne lui écris pas, et qu’ici nous faisons ce que nous pouvons dans le procès de l’emphytéose ; et il semble que nous ayons raison, non seulement dans la petitoir, mais aussi dans le possessoir ; mais comme la question dépend de l’Auditeur, nous attendrons de voir la fin.


    Rien d’autre ne se présentant à moi, je prie le Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 21 février de 1635.


    Comme le Pape n’est pas venu ce matin à la Chapelle, beaucoup de gens pensent qu’il est indisposé, mais on attend qu’il vienne dimanche prochain.
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    1 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. Lettre 0469 note 1.


    [2336]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 22/02/1635


    À P. Melchior De Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies de Sicile, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    Par la poste qui est arrivée le 18 de ce mois, j’ai reçu trois autres lettres de V. R. qui auraient pu être réduites à une seule, mais chacune a été envoyée avec une enveloppe séparée, de sorte que j’ai dû payer à la poste neuf giulios et deux bayocs1. Écrivez avec l’écriture la plus petite possible et avec le moins de papier possible. Vous me dites que vous avez pris possession de la maison qui borde la rue principale ; il s’agit maintenant de tâcher de la payer le plus tôt possible et d’aller peu à peu dans les travaux. Les pères jésuites et les autres religieux ne construisent pas immédiatement la première année ; il ne serait pas mauvais que vous prenniez conseil à ce sujet ou que vous demandiez l’avis de personnes pratiques et prudentes. Pour trouver l’aumône nécessaire, le moyen le plus efficace est de veiller à ce que les écoles fonctionnent bien et que les enfants, surtout les pauvres, soient instruits dans la sainte crainte de Dieu. J’ai reçu la lettre avec 42 écus et 86 bayocs, bien que je ne l’aie pas présentée parce que c’est le Carnaval, mais je la présenterai dès que possible et ensuite nous devrons attendre quinze jours comme d’habitude. Le garçon2 se trouve bien et il me semble que le désir de revenir à ces terres lui passe déjà et il profite aussi dans l’étude.


    J’aimerais savoir comment les écoles sont organisées : qui a la première, qui a la seconde, qui a l’écriture et qui a la lecture. Fr. Eustachio3, étant sujet que peut donner prestige à la Religion avec ses qualités, il faut savoir le traiter de façon à ce que la Religion reçoive le fruit de son talent. Le supérieur doit savoir le guider de façon à le faire travailler plus avec amour qu’avec mortification ; et pour lui faire faire ce que sa force peut lui donner, il doit le faire traiter avec Fr. Marco Antonio4 ou avec P. Gennaro5. Je ne parle pas des autres prêtres parce que je sais qu’avec la distance on perd facilement le respect pour les supérieurs, ils ont trop d’amour-propre et, s’ils ne s’humilient pas, ils n’entreront jamais par la porte, ce qui est comme le Christ a dit « Ego sum ostium »6; regardez leurs paroles et leurs actions pour voir s’ils sont des imitateurs du Christ, et vous, en tant que Supérieur, devez leur montrer le chemin de la porte. R., en tant que Supérieur, doit leur montrer le chemin pour atteindre cette porte, car étant le Supérieur, vous devez les précéder par la parole et l’exemple, car c’est le vrai devoir du Supérieur. J’ai envoyé douze petites figures dessinées sur du parchemin à l’intérieur d’une lettre à frère Eustachio avec l’enveloppe pour M. le secrétaire de la Chambre7 et je n’ai pas reçu contestation qu’il les ait reçues.


    Au P. Maître Santos Sale8 dites-lui que je vais importuner le Père Général9 jusqu’à ce que se fasse quelque chose ; mais, pour l’instant, comme le dit P. Général a de grands rivaux dans ce premier chapitre, j’imagine qu’il procédera avec beaucoup de considération dans ses actions ; moi, comme je lui ai dit, je continuerai toujours à inspecter le terrain, comme on dit. Donnez ma bénédiction à tous ceux qui sont à la maison.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 22 février de 1635.


    Hier, premier jour du Carême, le Pape n’a pas assisté à la Chapelle, ni ce matin, à la Chaire de Saint Pierre ; on dit qu’il est un peu indisposé.
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    1 Monnaies de l’État de l’Église : un écu équivalait à 10 giulios et un giulio à 10 bayocs.


    2 José Cobos. Cf. Lettre 2329.1 note 3.


    3 Eustachio RAVAGGI. Cf. Lettre 1227 note 3.


    4 Marco Antonio CORCIONI. Cf. Lettre 0323 note 2.


    5 Gennaro MORVILLO. Cf. Lettre 1788 note 4.


    6 Je suis la porte. Jn 10, 9.


    7 Moncallero pense qu’il ne faut pas lire «secretaire de Chambre», mais «secretaire de la Lana», comme le dit expressément le Saint dans la lettre du 13 mai 1635 (cf. P 2372, M, 48). (D. Miguel Igún de la Lana, secretaire du Vice-roy D. Fernando de Ribera, Duc d’Alcalá (cf. M, 228, 2, 7).


    8 Santos Sala. Cf. Lettre 2152.2 note 1.


    9 Giovanni Battista Berardicelli de Larino a été Vicaire Général des Conventuels dans les années 1632-1635 et ensuite il a été élu Ministre Général, précisément dans le Chapitre Général auquel notre Saint fait allusion dans cette lettre, en maintenant sa position pendant les années 1635-1647. Calasanz l’a connu et apprécié pendant les années où il a résidé dans le Palais Colonna, dès son arrivée d’Espagne, puisque ce Palais est rattaché à la Basilique des 12 Apôtres, qui appartenait déjà à l’époque aux Conventuels. Selon la tradition, Calasanz lui avait prédit dans ces années-là qu’il deviendrait Général de son Ordre. En mai 1652, il prête le serment officiel de comparaître comme témoin dans le procès de béatification de Calasanz, mais pour des raisons inconnues, peut-être à cause de voyages d’obéissance urgents, il ne peut témoigner. Il mourut à Naples (8 juin 1656) à l’âge de 93 ans, ayant conservé toute sa vie une haute estime et une grande vénération pour Calasanz, comme l’attestent deux lettres survivantes écrites après la mort du saint fondateur (cf. S. Giner, El Proceso de Beatificación de San José de Calasanz, pp. 69-70).).


    [2337]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 24/02/1635


    À P. Stefano des Anges des Écoles Pies, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Par la dernière poste je vous ai écrit que de l’argent que vous avez reçu de la petite maison vendue, si vous l’avez touché, vous devez payer 900 écus, ou 1000, au notaire de M. Biagio ; et si vous n’avez pas tout perçu, de ce que vous avez perçu, car ici il me le demande beaucoup. En plus, vous devez essayer de m’envoyer par le premier poste 50 ou 60 écus pour un besoin urgent, et que ce soit une chose sûre, au moins dans la 2ème ou 3ème poste. Quant à la question des emphytéotes, nos avocats soutiennent que le Collège a raison, aussi dans le possessoire ; et, en effet, il peut arriver que M. Lorenzo soit dépossédé. Vous seriez étonné de voir à quel point Fr.P. Gasparo1 a compris ce sujet, que ni Panicola ni Rossi ont compris comme lui ; sur son action j’écrirai. En bref, nous espérons obtenir le possessoire en notre faveur, mais je ferai rapport lorsque le moment sera venu de la résolution. Jusqu’à présent, ce P. Gionino n’a pas obtenu le consentement pour que P. Fausto soit examiné ; mais maintenant je crois que, dans deux ou trois jours, il l’obtiendra ; et j’espère encore que le Pape, à qui nous avons remis [un] mémorial, lui donnera la licence pour pouvoir s’examiner sans encourir la peine du parjure, puisque la variation du fait n’affecte pas les choses substantielles.


    Que le Seigneur nous guide tous vers sa plus grande gloire, et nous bénisse toujours.


    De Rome, à 24 février de 1635.
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    1 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    [2338]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/02/1635


    À P. Stefano des Anges, des Écoles Pies, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Nous avons reçu les bulles scellées et les avons remises à Mgr Panicola ; nous avons également reçu l’acte authentique de M. Ambrosio ; et nous faisons des démarches pour clarifier à qui la possession doit appartenir. Il me semble que M. Pietro Francesco Rossi a la tâche facile pour le Collège. Que le Seigneur nous accorde cette grâce et le résultat.


    Quant au palais, je réponds que [si] les Écoles Pies pouvaient s’y rendre, il serait très comvenable de le vendre à la ville, même à un prix inférieur à celui dont vous parlez ; mais la difficulté est grande, surtout pour l’instant, car le Duc de Savoie, qui l’a demandé en double, devra être préféré et aussi le Grand Duc, pour Cortona, pour [lequel] son secrétaire d’État est venu traiter avec moi en personne, et aussi M. Flaminio Razanti, qui compte me le vendre. Flaminio Razanti, qui espère que vous vous dépêcherez d’ici le printemps, et que vous pourrez donner un début d’exécution à sa construction. Donc, pour l’instant, même dans trois ou quatre ans, il n’y a aucun espoir d’y aller. Il serait donc préférable de voir si, avec les domaines avec lesquels M. Cardinal l’a achetée, il peut être vendu, au même prix.


    Dès que le temps s’arrangera, P. Bernardino1 vous enverra frère Pietro2 de la SS. Trinité, qui sera apte à être à la maison, et à faire fidèlement les choses de la maison ; et vous pouvez lui envoyer frère Giacinto, qui servira d’économe, et aura un vœu en Communauté, comme clerc ouvrier profès de sept ans ; et le susdit frère Pierre, quand il aura la facilité, nous l’enverrons étudier ; et quand il saura ce qui est nécessaire, nous le ferons ordonner ; mais s’il ne sait pas, il restera tel jusqu’à ce qu’il apprenne ; et s’il ne veut pas apprendre maintenant qu’il le peut, ce sera à son détriment. Quant à garder les Pères à Cesena, Dieu seul sait combien cela me déplaît ; c’est pourquoi j’essaie de me débarrasser de ce fardeau. Je vous ai ordonné d’essayer de vendre les champs, du moins les plus importants, et nous libérer de l’obligation d’avoir là deux Pères à jamais. Comme je vois que vous n’aimez pas la compagnie de ce frère, j’essaierai de vous en libérer au plus vite en envoyant quelqu’un d’autre, de Fanano ou d’ailleurs.


    En ce qui concerne Bologhini, bien qu’il payât à Micer Valentino sept écus et démi, comme il dit au même Micer Valentino, je suis content que pour le passé [il nous paie] à raison de cinq écus par mois ; et pour le même prix il peut le mettre dans la résidence de Micer Ugo, qui est la résidence où les hôtes vivent le plus sainement, et où l’on enseigne ce travail ordinaire. Il y a actuellement Lotti, pour les sciences humaines et la rhétorique, et Micer Ugo pour les cours inférieurs. Vous savez avec quel empressement vous avez envoyé le plus jeune fils de M. Francesco Biscia, notre voisin, à la 2ème [classe] du Collège. J’ai décidé, à la demande de tous les Pères de la maison, de renvoyer les deux jeunes garçons que nous avons actuellement. Si vous connaissez des personnes qui veulent envoyer leurs enfants ou leurs neveux à Rome, vous ne pouvez pas mieux les diriger que vers cette résidence de Micer Ugo. Communiquez ces choses à M. Bologhini, et informez-moi dès que possible.


    J’ai bon espoir qu’avant d’être au milieu du Carême, nous serons dans ou hors du problème de l’emphytéose, et nous n’aurons pas non plus à nous soucier de la vente des autres biens.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, le dernier jour de février de 1635.
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    1 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    2 Pietro de la Très Sainte Trinité, dans le siècle Pietro Francesco Barsanti, de Boveglio, État de Lucca, est devenu clerc à Rome le 17 mars 1630, et a fait sa profession solennelle à Rome le 19 mars 1632. Source: Tosti1990


    [2339]


    Celestino Racani. Narni. 03/03/1635


    Au très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération, M. Celestino Racani. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Cet après-midi, nous avons livré les boutures au muletier ; je les ai toujours gardées dans le bassin où l’on lave habituellement le linge, afin qu’elles restent fraîches. Je ne sais pas si les muletiers s’en sont occupés, car elles étaient assez longues et faisaient cinq paquets. Si vous avez besoin d’autre chose, ordonnez-moi toujours. Je me recommende à M. Francesco ; s’il dit la messe assez souvent, qu’il prie le Seigneur pour moi. Je voudrais lui donner quelques documents utiles pour bien la célébrer. Veuillez le faire lorsque vous aurez l’occasion de venir à Rome. Mes salutations aussi à tous les autres de la maison.


    De Rome, à 3 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 370


    [2340]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 03/03/1635


    [Au Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Emmo. Et Revmo. Monsieur


    La sollicitude paternelle et assidue de Son Eminence pour notre Ordre, qui admire sa grande piété, nous oblige d’autant plus à le reconnaître non seulement comme Seigneur et Patron, mais aussi comme Père, et à avoir des entrailles d’enfants envers Sa Très Éminente personne. Vraiment, le P. Provincial1 a un grand esprit d’observance et d’austérité, comme devraient l’avoir tous les Supérieurs, surtout ceux des nouveaux Ordres ; mais cet esprit doit aussi être tempéré par la compassion. C’est pourquoi, lorsque je l’ai envoyé là-bas, je lui ai ordonné de se renseigner sur les autres religieux déchaussés, de voir comment ils se comportaient en hiver dans ces pays, et de suivre leur exemple. Je suis convaincu qu’il l’a fait ; je le lui rappellerai encore, bien que ce ne soit pas nécessaire du moment que Votre Éminence (comme vous pouvez le faire à juste titre) lui ordonne ce qui vous paraît nécessaire, ce que je vous prie humblement de faire en toutes circonstances.


    Prosterné sur le sol, je révère Votre Éminence, et prie Dieu notre Seigneur de vous donner tout le vrai et parfait bonheur.


    De Rome, à 3 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    1 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    [2341]


    Gio. Francesco APA. Narni. 07/03/1635


    [À P. Giovanni Francesco Apa. Narni]


    Pax Christi


    Je suis heureux que vous ayez aimé les livres que nous vous avons envoyés. Si vous avez besoin d’autre chose, faites-le moi savoir. J’ai l’intention de vous envoyer trois ou quatre élèves, récemment profès, pour s’appliquer sous votre discipline, sans s’occuper d’autre chose pendant l’heure de la classe, et pour aller matin et soir écouter la leçon ; ils étudient actuellement au noviciat, avec les élèves du Collège. Je crois qu’ils sont dans l’exposition d’Aftonio1. En ce qui concerne l’arrangeent des classes, P. Giuseppe me dit que frère Glicerio2 vous a substitué dans la classe 2è ; il me semble qu’il est préparé pour la classe 2è. S’il y a peu d’élèves, on peut former une classe avec les deux, ou bien mettre dans la troisième classe le clerc de Naples, celui qui a le signe au-dessus de l’œil. Une fois les cours de l’après-midi terminés, vous devez leur enseigner la méthode d’enseignement, avec quoi vous aurez beaucoup plus de mérite.


    Quant à la Congrégation, que vous aurez une fois par semaine, tous les prêtres, les clercs et les clercs ouvriers qui ont fait profession depuis sept ans doivent y prendre part. Mais puisque vous êtes professeur de la première classe, bien qu’il vous manque presque deux ans pour atteindre sept ans de profession, je vous dispense, pour cette raison, d’être professeur de première classe ; vous pouvez donc aussi participer à la Congrégation et avoir un vœu comme les prêtres ; je fais de même pour frère Giovanni Battista3 de Saint-Barthélemy, à qui encore lui manquent presque deux ans, que lui aussi, comme économe, puisse y prendre part, et rendre compte des recettes et des dépenses de la semaine précédente, et noter dans un petit livre les résolutions à prendre ; celles-ci doivent être prises selon la plus grande partie des vœux ; et les achats et les dépenses des choses nécessaires doivent être faits selon la résolution de la Congrégation. Le Supérieur est autorisé à dépenser un écu d’or, sans la Congrégation, et pas plus. Et pour que dans la Congrégation les choses aillent mieux, qu’ils fassent tous un vœu secret, à moins qu’ils ne voient tous manifestement qu’il s’agit d’une chose absolument nécessaire.


    Ensuite, pour ce qui est d’avoir le Saint-Sacrement sur l’autel de la Sainte Vierge pendant les 40 heures, on peut le faire ; mais, une fois la chapelle terminée et disposée comme avant, il faut l’y réserver, de sorte que la communion soit meilleure là où il y a des balustrades, surtout pour les dames. Donc, si vous ne l’avez pas remplacé, dites-le au Père Supérieur de ma part, et il le remplacera pour vous. Ensuite, pour ce qui est de sonner la cloche dans la ville pour convoquer les élèves, vous n’auriez pas dû le changer sans nous consulter, car nous sommes très proches ; on aurait pu aussi le faire en informant les conseillers municipaux, et avant cela, l’évêque. Ainsi, rien ne devrait jamais être modifié sans autorisation, car chaque Supérieur veut changer les choses de son prédécesseur, ce qui est une tentation commune.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 7 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 371


    1 Aftonio d’Antioquia, rhétoricien grec de la fin du IVe siècle, célèbre auteur du manuel pour le troisième niveau de l’enseignement de la langue et de la littérature grecques à Byzance, qui était atteint entre 13 et 15 ans.


    2 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    3 Gio. Batta. Di FERRARIS. Cf. Lettre 0545 note 1.


    [2342]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 07/03/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    Il ne me semble pas opportun de vendre les billets d’échange des Moulins par 325 écus, alors laissons-les pour la fin. Vous pouvez dire à M. Ambrosio que s’ils sont vendus, nous les donnerons à M. le Cardinal au même prix que celui obtenu, comme je l’ai dit ici au Cardinal, que Notre Seigneur a fait Évêque de Rieti, et s’ils ne dépassent pas 2000 écus, ce qui me semble peu pour un tel personnage.


    Avec les Officiers de Mme. la Duchesse, je pense que nous devons aller aux intimations. Quant à Bologhini, je comprends que vous ne l’enverrez pas avant Pâques, et je voudrais qu’il vienne plus tôt ; je ne veux pas qu’il envoie plus d’argent que le temps que son fils a été ; par conséquent, ne lui écrivez pas de payer l’année entière. Quant au poulain, arrangez-le du mieux que vous pourrez, mais frère Arcangelo mérite une bonne punition, car de tels achats ne devraient pas être faits sans licence.


    Quant à l’argent de la petite maison, il ne doit pas promettre de le réinvestir, car tous les autres biens peuvent lui être réclamés, et il serait le premier créancier, étant des biens de plus de 25 000 écus libres. Allez donc payer M. Biagio quand vous le pourrez, 200 ou 300. Il me dit qu’il est très fauché, car il ne peut percevoir ni bénéfices ni pensions ; et il s’offre sur-le-champ, chaque fois qu’une erreur est trouvée dans les comptes, de donner l’erreur pour bon. Il veut le lit du Portugal, et les trépieds, en échange d’un pavillon de brocart qui a été laissé dans la maison du gardien que la famille Tonti avait, avec les autres meubles.


    Quant à y mettre une pension, c’est une affaire très pesante, car nous n’avons pas les individus nécessaires, et, pour le moment, ce serait une gêne pour les autres maisons. Si le collège avait été transféré pendant trois ou quatre ans, il aurait été facile d’essayer d’y installer une résidence. Nous allons prier pour cela, et ensuite ce sera réglé. S’il neige là-bas comme ici, l’hiver sera long. Le deuxième dimanche de Carême, il a neigé à Frascati plus que pendant tout l’hiver, et les montagnes près de Rome sont aujourd’hui plus enneigées qu’auparavant, sans comparaison ; nous sommes donc dans le feu en mars comme en janvier.


    Quant à la question de l’emphytéose, j’espère que dans quelques jours elle sera réglée. Les actes ont été remis et les réponses des deux côtés. Dans trois ou quatre jours, il y aura une session en [procès] contradictoire, et les points seront limités à deux ou trois ; ensuite, il y aura un rapport et une déclaration. Nous espérons l’avoir en faveur. Ecrivez-moi en détail combien on paye là-bas les deux Chapelainies, en monnaie de Rimini, et si elles coûtent à la [...] les locaux de l’étude [....]. ], et toutes autres charges ordinaires, parce que je paie celles du Collège, et je veux montrer qu’avec les charges ordinaires qu’il a, il ne peut se soutenir sans les biens emphytéotiques ; et le Cardinal, d’agréable mémoire, a voulu dans le testament qu’on en tienne compte, parce que, en augmentant, il voulait que 20 Pupilles fussent nourris, et puis, avec ce qui restait, aider ceux qui y avaient fini le cours de Rhétorique, avec des Sciences plus élevées. Cela ne pourrait se faire sans les biens emphytéotiques.


    Quant à l’affaire ou testament, ou dernière volonté dudit Clément, P. Fausto n’a pas voulu se prononcer, parce que, dit-il, la disposition varie un peu de celle qu’il devait faire ; c’est pourquoi le juge a prononcé en faveur du neveu, parce que les deux témoins interrogés, l’un dit que le mourant a baissé la tête et a dit hé, et que l’autre a dit oh ; ainsi le juge a prononcé comme je l’ai dit ; je ne sais si l’hospice des filles de Saint-Philippe aura fait appel.


    Quant à l’admission des Pupilles, soyez assurés qu’ils ne seront pas admis jusqu’à ce que les choses du Collège soient réglées ; maintenant les Pupilles sont entretenus aux frais de l’Ordre. J’ai reçu la lettre de 50 écus, qui est arrivée très rapidement. Nous avons obtenu les actes, ainsi que plusieurs bulles imprimées de différents Papes.


    Comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur qu’il nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 7 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Firenze, Arch. Prov., Lettere BGC, F. b


    [2343]


    Gio. Batta. J’ai donné FERRARIS. Narni. 07/03/1635


    À P. Giovanni Battista de Ferraris1. Narni.


    Pax Christi


    L’économe a le devoir d’avoir la clé de la caisse où est déposé l’argent qui entre dans la maison et de tenir un livre dans lequel sont notés les entrées et la façon dont elles ont été reçues, ainsi que les dépenses et leur objet. Tous les soirs, avant de se coucher, il faut mettre les aumônes reçues pendant la journée, et le jour de la Congrégation, il faut présenter le livre de caisse ou une sorte d’agenda où l’on peut voir ce qu’il y a dans la caisse, afin que, lorsqu’il faut acheter quelque chose de nécessaire et qu’il n’y a pas assez d’argent, chacun ait la patience, et lorsqu’il y a de l’argent, afin que la Congrégation puisse voir où il est plus nécessaire de le dépenser. Le Supérieur peut dépenser chaque fois qu’il le juge nécessaire sans consulter la Congrégation, comme le dit le décret, un écu d’or. En tant qu’économe, vous pouvez participer à la Congrégation et avoir un vœu, même s’il vous manque deux ans pour atteindre vos sept ans de profession. Chaque mois vous devez m’envoyer les entrées et sorties de cette maison et en même temps le nombre de messes qui y sont célébrées sans aumônes expresses car je veux que tous les surplus soient célébrés selon mon intention ; regardez d’abord le livre de la sacristie et au début de chaque mois vous m’en donnerez avis. C’est tout ce que je peux penser pour le moment.


    Rome, 7 mars de 1635.


    Je vous enverrai le papier au plus vite.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 04


    1 Gio. Batta. Di FERRARIS. Cf. Lettre 0545 note 1.


    [2344.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 08/03/1635


    à P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    J’ai reçu par la dernière poste trois lettres de V. R., chacune séparément, alors que toutes trois tiennent dans moins d’une feuille et me coûtent plus de neuf giulios. Il est préférable de les envoyer par l’intermédiaire de nos pères à Naples, car nous ne payons pas les frais de port ici. Vous me donnez des nouvelles de l’infortune du secrétaire1; ce sont choses fréquentes dans les grands Courts, parce qu’ils ne servent pas le maître comm’on sert Dieu, et le Prince étant son ministre, ils devraient le servir comme s’ils servaient Dieu, et on n’arriverait pas à de telles chutes. Que le Seigneur lui pardonne. J’ai envoyé dans une enveloppe du dit secrétaire une lettre à Fr. Eustachio2 avec douze images, dessinées sur parchemin, pour offrir à Mme Juana3 et Fr. Eustachio m’écrit qu’il ne les a pas reçues, ayant reçu d’autres lettres après celle-là, écrites par moi. Je tiens particulièrement à ce que V. R. sache gagner la volonté dudit Frère, en l’aidant et même en allant quelquefois ensemble au Palais, afin qu’ils voient qu’il y a union entre V. R. et le Frère, qui m’écrit qu’il est à moitié déterminé à retourner dans ces terres ; cependant, c’est une grande prudence de savoir user de son talent et de le soutenir en certaines choses, pourvu qu’elles ne soient pas offensantes pour Dieu. Tous les sujets ne peuvent être gouvernés de la même manière.


    J’attends avec impatience de voir ces achats bien avancés et la possession paisible des maisons acquises, car je voudrais vous confier des affaires plus générales. Il se pourrait que P. Pietro4 de se rendre pour une courte période à Messine, où il est connu et estimé. S’il part, ce sera en avril prochain, et nous essaierons alors d’ouvrir les écoles de Messina comme il se doit. Quant à la profession des novices, puisqu’il y en a tant qui la demandent, vous pourrez la permettre à ceux que je lui ai écrit, plus les deux que Votre Révérence m’écrit, c’est à dire, Francesco de S. Vincenzo5 et Francesco de Jésus6 et aussi Rafael de S. Pietro7. Ce sera à cette condition : qu’au bout de deux ans, ils devront refaire leur profession, de sorte que personne à l’avenir ne me demandera de raccourcir le délai. J’ai une lettre de son père concernant le dernier qui souhaite la faire avec les autres, mais faites comme je vous écris. J’ai vu la lettre de Fr. Marco Antonio8 et il me semble que sa main résulte dure pour l’écriture fine.


    Pour l’instant personne ne s’est plaint de V. R. en dehors de Fr. Eustachio, que, comme je vous l’ai dit, vous devez traiter avec toute charité, sachant que telle est ma volonté, et le traiter de manière à l’amener non seulement à servir les élèves avec ses talents, mais aussi à devenir un bon religieux. Quant au noviciat situé à l’extérieur de Palermo, je n’ai aucune nouvelle de l’état des lieux, si la promesse faite par le propriétaire se réalise. Il y a quelqu’un ici qui a dit que Votre Révérence ouvre les lettres que j’écris à quelque sujet ; je ne le crois pas, parce que ce serait un péché mortel, étant un cas réservé par Clément VIII et dans notre Religion les cas de Clément VIII sont réservés. Peut-être que par cette poste j’enverrai à frère Eustachio d’autres petites images en parchemin à l’intérieur d’une lettre, si je m’en souviens quand j’enverrai les lettres à la poste. Je n’en dis pas plus pour l’instant, mais que chacun doit essayer de gagner le paradis et que les prêtres doivent le gagner en donnant un bon exemple d’humilité, d’obéissance et de silence aux autres qui ne sont pas prêtres ; c’est leur devoir et s’ils ne le font pas, il vaudrait mieux pour eux ne pas avoir une telle dignité.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Rome, 8 mars de 1635.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 137


    1 Miguel Igún. Cf. Lettre 2336 note 7.


    2 Eustachio RAVAGGI. Cf. Lettre 1227 note 3. Calasanz l’a toujours tenu en grande estime, contrairement à l’opinion de P. Alacchi. Celui-ci a accusé frère Eustachio de duplicité et de tromperie ; il a même prédit son départ de l’Ordre en même temps que celui de P. Gennaro Morvillo. Ravaggi, cependant, est mort piariste, mais pas P. Gennaro, qui a quitté l’Ordre après avoir prouvé que sa profession était invalide. Le Fondateur avait écrit à Fr. Eustachio le 8 mars en ces termes : «J’écris aussi à P. Melchior Alacchi pour qu’il change la façon dont il vous traite ; s’il ne le fait pas (ce que je ne crois pas), je suis décidé à vous libérer de son obéissance et de sa compagnie car il devrait suffire de savoir que c’est ma volonté (P. 2345). La lettre n’est pas parvenue à son destinataire car, la veille, il avait fui Messine avec P. Gennaro par crainte de la «dureté excessive» de P. Melchior. Celui-ci était particulièrement opposé aux fréquentes visites du Frère au palais. La lettre que Calasanz prétend avoir écrite à Père Alacchi est celle que nous commentons. À la marge on lit ces phrases de P. Alacchi : «Je vous ai déjà écrit plusieurs fois sur les conspirations de ce Frère, de P. Gennaro et de Frère Carlo contre ma personne ; ne prêtez donc pas attention à leurs raisons parce qu’ils finiront par apostasier pour des péchés sensuels». (cf. M, 227-228).


    3 Fille du Vice-roi D. Fernando de Ribera, Duc d’Alcalá, à laquelle enseignait à écrire Fr. Eustaquio Ravaggi.


    4 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    5 Francesco de S. Vincent, dans le siècle Francesco Dimitri, palermitain, Il revêtit la soutane piariste le 14 janvier 1634 à Palermo, où il fit aussi profession solennelle le 1er juillet 1635, avec dispense des deux années de noviciat exigées par les Constitutions. En septembre 1646, il obtient un Bref pour entrer dans le clergé séculier. (cf. EHI. 501-2).


    6 Francesco de Jésús, dans le siècle Prospero Potestate, palermitain, prend l’habit le 19 février 1634 à Palermo, où il fait également sa profession solennelle le 1er juillet 1635, avec la dispense d’accomplir le noviciat de deux ans, comme l’exigent les Constitutions. Il a exercé le ministère piariste de manière générale en Sicile. En 1637, il donne son premier cours de grammaire à Palermo. Il se rendit ensuite à Gênes d’où il retourna en Sicile et en décembre 1645 il était à Messina, où il fut ministre local en 1647, d’où il se rendit à Palermo et en février 1648 il fut ministre local. Pendant les années 1665-1671, il réside à Rome en tant qu’Assistant Général. Il est mort à Palermo le 6 août 1688 à l’âge de 72 ans. (cf. EHI. 1711-1).


    7 Le nom de ce religieux n’apparaît pas dans les Archives Générales des Écoles Pies, on peut alors présumer qu’il n’est pas resté longtemps dans l’Ordre.


    8 Marco Antonio CORCIONI. Cf. Lettre 0323 note 2.


    [2345]


    Eustachio RAVAGGI. Palermo. 08/03/1635


    À Fr. Eustachio Ravaggi. Palermo.


    8 mars de 16351


    “J’ai écrit à P. Melchior pour qu’il change la façon dont il vous traite ; s’il ne le fait pas, ce que je ne pense pas, je vous libérerai de son obéissance et de sa compagnie, car il devrait lui suffire que je l’aime ainsi.”


    Ed. En EGC05. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoraci; p. 234


    1 Des Mémoires Scoma, p. 234. Cette lettre n’est pas arrivée aux mains, parce que, depuis le 7 mars Fr. Eustachio s’était enfui à Messina avec P. Gennaro Morvillo


    [2346]


    Angelo Risio. Narni. 09/03/1635


    Au très Illustre et Seigneur en Christ, de toute ma considération M. Ange Risio. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre et Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Je réponds à la lettre de Votre Seigneurie du 4 du présent, que chaque fois qu’il vous semblera bon de vous servir d’une de nos chambres, séparée un peu de la relation avec nos Pères, vous la trouverez arrangée, et tout ce qu’il y a d’autre dans notre maison.


    Le Seigneur donne à Votre Seigneurie toujours sa sainte grâce comme je le souhaite.


    De Rome, à 9 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre dans la Bibliothèque Labronica ai donné Livorno


    [2347]


    Flaminia Risi. Narni. 10/03/1635


    À la très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération, Mme. Flaminia Racani. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération


    Je remercie Madame pour le souvenir qu’elle garde de nous. Que le Seigneur la récompense et la console, en voyant Barbara non seulement bien placée, mais aussi le prêtre Francesco fait un homme spirituel. S’il veut venir à Rome pour un petit moment, je l’aiderai volontiers, et je le servirai à cette fin de tout mon cœur. J’écris à M. Celestino. Je lui rappellerai toujours la pensée qu’il doit garder de placer Barbara, votre soeur. J’essaierai également de demander au Seigneur de l’inspirer dès que possible. Et Votre Seigneurie, dans la mesure où vous me savez apte à vous servir, commandez-moi toujours.


    De Rome, à 10 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 256


    [2348]


    Gio. Batta. J’ai donné FERRARIS. Narni. 10/03/1635


    Au Très Cher Fils en Christ, Giovanni Battista de Saint-Barthélemy, dans les Écoles Pies. Narni.


    Pax Christi


    Pour que les choses se fassent d’une manière ordonnée, le trésorier doit avoir un livre dans la trésorerie, où l’on met les aumônes qui arrivent dans la trésorerie le même jour avant de se coucher, selon le décret. Le jour de la Congrégation, qui sera un jour de congé, le trésorier apportera le livre à la Congrégation, afin que l’on puisse voir combien d’argent il y a ; et si quelque chose doit être acheté, ce sera avec le consentement de la Congrégation. Ce consentement doit être obtenu par des vœux secrets, et les dépenses doivent être effectuées selon la majorité des vœux. Que la résolution soit écrite, puis que les comptes des recettes et des dépenses soient envoyés à Rome chaque mois. Dans cette Congrégation, tous les prêtres auront un vote, et Frère Giovanni François, qui, parce qu’il est Maître de la première classe, je le dispense du peu de temps qui lui manque pour être profès pendant sept ans ; et je fais de même pour vous, parce que vous êtes économe. De cette façon, l’argent sera dépensé à la convenance de tous, car, dans le passé, de nombreuses maisons se sont plaintes à moi que les Frères étaient maltraités, et que seuls ceux qui étaient dépendants du Supérieur étaient favorisés. Dieu sait combien j’ai eu de problèmes avec cela dans le passé, à Naples, à Gênes, à Florence, etc. Si quelque chose arrive, faites-le moi savoir et je trouverai un remède. Quant aux chaussettes, oubliez-les complètement, cela a été résolu lors de la première Congrégation Générale qui s’est tenue il y a quelques années à Montecavallo. Pour le fils ou le serviteur de Costantini, je lui ai envoyé deux livrets de bon papier. S’il y a besoin de quelque chose d’autre, envoyez un mot ; et s’il y a un autre qui soit un profès de sept ans.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 10 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 36


    [2349]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/03/1635


    [À P. Stefano des Anges. Cesena]


    Pax Christi


    Bologhini écrit à Mice Valentino qu’il est facile que son fils ne vienne à Rome qu’après les fêtes de Pâques. Dieu sait s’il paiera alors, car peut-être la venue sera-t-elle reportée. Dieu pardonne Frère Arcangelo, qui a cru si facilement que ledit Bologhini ferait une grande chose pour le Collège, et m’a fait accepter ce fardeau à la maison. Quant à M. Biagio, allez le payer, car je veux me débarrasser de ce souci. Quant aux 700 lires que vous dites pouvoir être investies ici à Rome, ce qui équivaut à seulement 140 écus, dans quoi peut-on investir si peu d’argent ? S’il s’agissait d’une somme de 1500 ou 2000 écus, nous achèterions un vignoble pour le Collège ; mais une si petite somme ne peut être placée que dans un billet d’echange bancaire.


    Ici aussi, nous avons l’hiver comme si nous étions au milieu du mois de février, et pourtant nous sommes au milieu du mois de mars. Je veillerai à ce que les actes reviennent à Carlo Argomento, qui, pour l’aide de sa pauvre mère, mérite toutes les aides. Dans deux ou trois jours sera fait le [procès] contradictoire, au sujet des biens emphytéotiques devant Monsieur Andrea, Auditeur ; l’affaire sera réduite à quelques points, sur lesquels on écrira, et ensuite on notifiera. J’espère que ça se passera bien. Ensuite, nous traiterons, avec ceux de la Compagnie, de la question des billets d’échange des Moulins.


    Et comme je ne pense à rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, à 14 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2349.1]


    Martino CIOMEI. Fanano. 17/03/1635


    À P. Martino1, Pauvre des Écoles Pies. Fanano.


    Pax Christi


    A vos deux lettres je réponds, d’abord, que je ne consens pas à accepter le lieu de Cutigliano, et que je veux que vous acceptiez vous-même, en mon nom, l’héritage de Vernaccini. Mais je ne veux pas que nous commencions à construire sur ce terrain, à moins que je ne vous donne l’ordre. Faites-le savoir à ces Messieurs.


    De Rome, à 17 mars de 1635.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Minuta (nc;integr) De lettre en y a-Ba 129, 598-35


    1 Martino CIOMEI. Cf. Lettre 0042 note 4.


    [2350]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/03/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pauvres des Écoles Pies, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Comme l’heure est tardive et que je suis empêché par les lettres de Naples, je n’écrirai que peu de choses par cette poste. Quant au fils de Bologhini, nous attendons que le frère du jeune Francesco vienne. Quant aux comptes de M. Biagio s’il ne prend pas la couchette, comme il ne le fera pas, il sera créditeur de 600 écus, car je lui ai donné 50 en septembre dernier. Il m’écrit que l’argent pour la petite maison sera de 700 lires, soit environ 125 écus.


    J’ai reçu la liste des charges annuelles du collège, nous allons le poursuivre en justice, etc. M. Antonio Tonti, je pense, aura droit à 600 écus d’après les comptes des fruits pris par les exécuteurs des billets d’échange de la banque de la primogéniture, que nous déclarerons dans trois ou quatre jours. Quant aux emphytéotiques, ils les réclament maintenant ; j’espère voir bientôt l’affaire des billets d’échange des moulins, ensemble à ceux de la Compagnie, contre Messieurs Tonti.


    Nous avons donné à M. Panicola les actes que vous avez envoyés.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 21 mars de 1635.


    Ed. En EGCP05 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2351.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 22/03/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies de Sicile. Palermo.


    Pax Christi


    Ils m’écrivent de Naples qu’il est allé à Palermo frère Giovanni1 de San Stefano, de Carcare. Et puisqu’il me semble bon que vous le connaissiez, je vous informe par la présente que, pendant qu’il était à Naples, il ne s’est jamais confessé ni communié chez nous, et on croi que non plus dehors ; car on m’écrit qu’il était si relaxé que, avec les autres relaxñés, ils jouaient aux cartes, malgré le Supérieur ; et, de plus, il disait que s’il devait enseigner, il voulait quatre écus par mois ; et bien d’autres choses encore, surtout à ce dernier carnaval, qui sont plutôt de laïcs qui ont peu de crainte de Dieu que d’un religieux. Par conséquent, s’il est en votre compagnie, sachez comment vous devez le traiter. En y représentant ma personne, vous devez mettre en place le remède que je mettrais en place si j’étais là personnellement. Je fais donc appel à votre conscience à ce sujet. Et s’il retourne dans son pays, il sera traité comme il le mérite, à moins qu’il n’ait un amendement en bonne et due forme.


    Quant aux choses de votre maison, je veux tout savoir, car, si elles sont en bon état, je voudrais la consacrer à des choses plus universelles et plus utiles à l’Ordre. Je veux que vous mettiez tout votre intérêt dans le logement de cette maison.


    Quant à la maison de Messina, si les 4.000 écus ne sont pas payés, nous ne pouvons pas introduire les Pères, ni envoyer d’ici les individus nécessaires pour diriger les écoles avec un bon nom ; mais je crois qu’il manque les 2.000 écus que le Vice-roi doit ordonner de payer. Et, de plus, la fiducie qu’ils disent exister sur la maison vendue par Monsieur Andrea Patti doit être réglée. J’attends une réponse à tout cela.


    Le Seigneur nos bénisse tous toujours.


    De Rome, à 22 mars de 1635.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Giovanni CASTIGLIA. Cf. Lettre 0260 note 3.


    [2352]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Messina. 22/03/1635


    À P. Francesco de la Mère de Dieu, des Écoles Pies. Messina


    Pax Christi


    A la dernière lettre que j’ai reçue de vous, écrite le 23 février, je réponds que beaucoup de bonnes personnes étaient ici prêtes à être envoyées cette fois-ci. Et Pietro1 se préparait également à embarquer, lorsque la Congrégation des Assistants a appelé P. Onofrio2. A la question de savoir où les écoles seraient ouvertes, il a répondu que ce serait chez M. Patti. On lui a également demandé s’ils les avaient déjà en main. Celui-ci, le démentant, ajoute que M. Patti ne veut pas les livrer avant d’avoir en main les quatre mille écus promis, que, au moment où vous écrivez, nous ne savons pas quand ils seront livrés. La Congrégation a conclu que P. Onofrio devait y retourner seul, et réussir à convaincre, par nos amis, toute cette ville que nous sommes prêts à la servir avec une partie de ce qu’elle veut, puisque nous avons un lieu où nous pouvons exercer notre Institut, ce qui ne peut se faire à la campagne. Cela met fin à votre scrupule de recevoir des novices, car vous ne serez pas obligé d’en admettre si nous n’avons pas de maison ; car les envoyer là-bas est un grand tourment et une grande incommodité, tant pour celui qui les accompagne que pour les novices eux-mêmes, outre les nombreux dangers qui se présentent dans de si longs voyages.


    Frère Carlo, qu’il reste là jusqu’à ce qu’on lui ordonne de faire autrement ; et qu’il continue à bien se comporter, comme vous m’écrivez qu’il se comporte actuellement. Et puisque je ne trouve rien d’autre à vous dire, çecoutez de la bouche de P. Onofrio plus en détail mon intention et celle de la Congrégation, qui, je l’espère, quittera Rome peut-être demain. Prions pour la sécurité de son voyage.


    Que notre Seigneur Dieu vous bénisse.


    De Rome, à 22 mars de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Pietro CASANI : c’est il qui écrit la lettre, et s’autodesigne ainsi par humilité. La signature est de Calasanz.


    2 Onofrio CONTI. Cf. Lettre 1949 note 1.


    [2353]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 23/03/1635


    À frère Paolo de Sainte Marie des Anges1, Pauvre des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai entendu, bien avant maintenant, ce que vous m’informez. En raison du mauvais temps, il n’a pas encore été possible d’y remédier, comme je le souhaite, et je le ferai sous peu, si Dieu le veut. Pour votre part, tant à l’école qu’à la maison, essayez de défendre de toutes vos forces l’honneur de Dieu et de l’Ordre, ce qui sera richement récompensé.


    Dieu vous bénisse.


    De Rome, à 23 mars de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Paolo LUCATELLI. Cf. Lettre 0032 note 7. Écrite par le P. Pedro Casani, et signée par Calasanz.


    [2354]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 24/03/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    Cet après-midi, après avoir signé le document de la Concord, l’accord a été conclu avec M. Antonio Tonti, et nous lui avons rendu quatre rideaux, et là, vous devez rendre les tableaux qui sont dans cette maison à Cesena, qui, je crois, sont peu nombreux et de peu de valeur. Donc, si vous recevez une lettre de sa part, donnez-les-lui, avec le bon reçu. Quant aux quantités que vous dites avoir données à M. Biagio, il dit qu’il n’a reçu que cent écus, plus ou moins, des Sarzettis, et deux cents du temps de P. Pellegrino ; les reçus seront donc avant la balance, et ils seront compris dans la dernière balance de février 1634. Il dit aussi qu’il n’a pas reçu les 300 écus pour les billets d’échange du Moulin que M. le Cardinal de Bagni a racheté. Faites-lui donc voir à qui ont été payés les 300 écus de cette monnaie romagnole, ce qui de Rome fait environ 240 ; informez-moi clairement, et envoyez-moi une copie des reçus de ces 300 écus. Il dit aussi que, jusqu’à aujourd’hui, vous ne lui avez rien payé, alors essayez de lui payer quelque chose. Informez-moi où l’on peut trouver l’argent là-bas, car nous devrons payer à M. Antonio quelques centaines d’écus que le Collège lui doit.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 24 mars de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2355]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 27/03/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno garde Notre Seigneur. Cesena.


    Pax Christi


    Par la dernière poste, j’ai écrit comment M. Biagio dit que nous lui montrons ses reçus, qu’alors seulement il les reconnaîtra, et pas autrement. Envoyez-moi donc les reçus des billets d’échange du Moulin que M. le Cardinal Bagni a racheté, que j’ai ordonné de remettre à M. Biagio, et il dit qu’il ne les a pas reçus. Si vous y avez des reçus, envoyez-moi les dates, afin que je puisse les comparer.


    Maintenant, je vais vous faire savoir comment on est arrivé au document de la Concorde faite avec M. Antonio Tonti. Ayant fait le calcul, nous lui devons 500 écus, et un peu plus, dont je m’efforce de lui donner actuellement 150 écus pour le loyer du palais ; pour l’autre tiers, nous aurons, peut-être, trois mois, et encore trois mois pour le dernier tiers. Je ferai un rapport sur cette question lorsqu’elle aura été réglée. Maintenant, nous allons nous occuper des biens emphytéotiques, que le cardinal Biscia doit déclarer seul ; et nous sommes sur le point, mais rien ne sera fait avant les jours de fête.


    Lorsque Piolio était là, que Dieu l’assiste, il a rendu une sentence contre le Collège, en faveur de quelqu’un qui a dit avoir donné à M. le Cardinal du bois et d’autres choses pour les travaux du Mont Sion, et maintenant il a reproduit ici la sentence de Piolio ; et Dieu veuille qu’il ne mette pas la main là-dessus, car il veut 80 écus. Vous vous informez donc, et vous vous efforcez de savoir où en est cette affaire, pour voir si les preuves qu’il a apportées sont vraiment vraies et prouvent clairement la dette, car je pense qu’il n’y a aucune clarté de la part de M. le Cardinal, mais seulement certaines choses connues que le charpentier a faites alors. Informez sur cette affaire dès que possible.


    Quant au domaine de Pavirana, il me semble bon qu’elle soit déductible des impôts, en faisant passer l’impôt à une autre propriété qui produit la valeur des chapelles. Intéressez-vous à la question et informez-moi. J’ai obtenu l’acte de fondation de la chapelle de San Crisogono. Quant à la vente des propriétés, nous pouvons attendre jusqu’après Pâques, quand l’emphytéose [propriété] sera déclarée ; car alors, si elles sont à nous, le procès sera terminé, et l’empêchement supprimé ; et s’il n’est pas terminé, nous ordonnerons la révocation, ou la déclaration. Si le fils de Bologhini vient, ce sera parce que la maison est dans le besoin. La cause de celui qui a fait le testament a été perdue parce que P. Fausto n’a pas voulu témoigner. J’écrirai de nouveau à P. Bernardino, ou, s’il est ici, je lui parlerai oralement après Pâques.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 27 mars de 1635.
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    [2356.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 29/03/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    J’étais déjà sur le point d’envoyer quelques bons sujets à Messina pour y établir les écoles, mais j’ai rebroussé chemin, parce que j’ai entendu dire que M. Andrea Patti ne veut pas qu’on prenne possession de la maison, à moins qu’on ne lui paye d’abord les 4.000 écus, dont deux mille doivent être exigés de divers débiteurs de la ville et les autres doivent être perçus sur les paiements royaux avec un ordre et un décret particulier de M. le Vice-roi, qui est encore attendu à Messina ; donc, quand j’aurai la nouvelle que ces 2.000 écus sont arrivés à Messina, qu’ils ont été perçus et qu’on a pris possession de la maison, alors je vous enverrai les sujets appropriés ; car, s’ils vous avaient été envoyés, où pourraient-ils être logés, si ceux qui est là ne peuvent même pas trouver un endroit pour vivre ? Il est nécessaire que les choses aillent en ordre pour arriver à une bonne fin.


    Cinq jeunes hommes de Messina sont arrivés ici pour prendre l’habit. Comme ils sont les premiers acceptés, ils sont trop ordinaires et nous ne pourrons pas les utiliser très vite, et ils disent que ce sont ceux que V. R. a acceptés lorsque vous vous êtes entretenu à Messina. Je leur ferai faire les exercices avant de leur donner l’habit, afin qu’ils puissent mieux connaître et décider de l’acte qu’ils devraient faire. Et parce qu’un problème s’est posé parmi les Assistants quant à savoir si ceux qui sont admis à la profession sans avoir terminé les deux années de noviciat peuvent plus tard douter de la validité de la profession et mettre la Religion en difficulté, tous sont d’avis qu’ils ne devraient pas être admis avant les deux années et il me semble que lorsque pour des raisons urgentes ils sont admis, cela devrait être fait à la condition qu’ils le fassent à nouveau après les deux années pour éliminer tout doute. Puisque pour le moment il y a assez de profès et de novices à Palermo pour donner les cours, n’admettez personne à moins d’avoir d’abord installé le noviciat où ils seront formés loin du bruit des écoles. Pour l’instant, occupez-vous d’arranger la maison là-bas et faites très attention car (sinon) votre travail serait plus utile à Rome qu’à Palermo.


    Je pense que vous devriez gagner Fr. Eustachio en le dispensant de certaines choses où il n’est pas à l’aise, en le consacrant davantage à l’enseignement de l’écriture, et en l’accompagnant lorsqu’il va au Palais pour que vous puissiez tous deux parler du même intérêt en faveur de l’Œuvre et ne pas être divisés ou en conflit, car un mot peut en cette occasion faire échouer toute la chose ; et avant d’aller au Palais pour traiter des questions de religion, confiez-vous à Dieu et à votre Ange Gardien, afin que le Seigneur dirige les choses beaucoup mieux pour son service.


    Frère Giovanni de Saint-Étienne doit y être arrivé, qui a atteint un tel état de relaxation qu’il me semble qu’il n’est pas allé se confesser ou communier depuis de nombreux mois, et à Naples il a fait des choses qu’on ne peut même pas imaginer si on ne les voit pas. Je sais que V. R. ne le punira pas, mais je vous assure qu’il ne manquera pas de punition. Veillez à ne pas vous compromettre, lorsque vous le découvrirez, dans tout ce qui soit une offense à Dieu ou un relâchement de la Règle, car vous en serex tenu pour responsable.


    Le jeune homme étudie et fait des progrès et je lui ai ordonné de se confesser et de communier souvent et je l’ai recommandé au P. Castilla qui s’occupe de lui avec beaucoup de charité.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 29 mars, avec le froid et la neige ici à Rome comme si c’était l’hiver, 1635.
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    [2357]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 31/03/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai pu voir la résolution sur les emphytéotes ; on en a trouvé tellement ici, que nous espérons avoir la victoire, après les fêtes. J’ordonnerai alors la révocation de l’acte que M. Lorenzo a ordonné, pour empêcher la vente des propriétés ; je crois que le Cardinal de Bagni acquerra les billets d’échange des moulins, et j’espère au prix où le Cardinal, d’heureuse mémoire, les a achetés ; car si vous attendez un peu, ils reviendront au même prix, car ici le grain qui était vendu à 4 écus, est vendu à tout à fait [plus de prix]. Mettez tout votre intérêt à obtenir de l’argent, en vendant le plus possible, car si nous devons attendre la diligence de frère Arcangelo, nous ne paierons jamais aucune dette ; car l’année dernière, malgré les fruits des biens patrimoniaux, six cents écus seulement sont arrivés à Rome. Essayez de déduire la taxe sur la possession des chapelles, et essayez de la placer dans une autre qui peut produire la valeur des chapelles.


    Ici, jusqu’à présent, nous avons eu un froid et une neige tels que ceux de janvier et février. Aujourd’hui, le Cardinal de Lyon, frère de Richelieu, est entré avec une grande magnificence ; et l’on dit que Borgia et Capponi partiront après les vacances. Il existe des spéculations sur la nouvelle création des Cardinaux, mais elles sont considérées comme sans fondement.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le dernier jour de mars de 1635.
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    [2358]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 31/03/1635


    À P. Angelo de S. Domenico, Pauvre. Florence.


    Pax Christi


    V. R. restez-y avec vos compagnons jusqu’à nouvel ordre, car lorsque vous devrez partir, j’enverrai la liste des livres signés avec l’avis. Faites de votre mieux pour vous perfectionner autant que vous le pourrez en mathématiques, car on voit que cela plaît au monde. Quand je serai en mesure d’envoyer quelqu’un pour prendre votre place dans la cuisine, je renverrai le novice. En attendant, V. R. encouragez-le et donnez-lui de l’espoir.


    Deo Gratias, Que Dieu nous bénisse.


    Rome, 31 mars de 16351.
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    1 Caligraphiie de Casani, signature de Calasanz.


    [2359]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 04/04/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai montré les comptes à M. Biagio, et il ne comprend pas bien le sens de la rubrique qui dit : « Moi, Biagio Fattori, j’ai reçu de P. Arcangelo de San Carlo, des Écoles Pies, cent vingt écus de Pauli, comme complément des deux cents que le Père Général a ordonné de me verser, pour le prêt que j’ai contracté auprès du Collège Nazareno. En foi de quoi, j’ai fait la présente, le 22 avril 1630. Moi, Biagio Fattori, de ma propre main».


    M. Biagio dit que si ces 120 écus de Pauli sont le complément des 200 écus, il est présumé qu’il a reçu les autres qui manquent jusqu’aux 200, c’est-à-dire quatre-vingts ; alors que dans les comptes et quittances précédents il n’y a qu’une note de 50 écus - en ducats équivalents de Florence et de Venise deux robes et un ecchino, etc..., le tout faisant une somme de 250 lires, qui, au taux de change de la monnaie romaine, est de 50 écus ; et il devrait être de 80, en complément des 200 qu’il dit dans le billet d’échange des 120. Par conséquent, ledit M. Biagio [souhaite] une plus grande clarté ; et dit que vous pouvez envoyer les billets d’échange originaux, que l’agent de poste les sécurisera là-bas pour un giulio ; mettez-les dans l’enveloppe de l’agent de poste pour Rome, qui me les remettra en main propre, en mettant sa signature dans son livre de reçus. Ainsi, par le premier courrier ou poste, vous pouvez les envoyer, avec le plus de clarté possible sur ces deux éléments qui n’étaient pas dans les comptes principaux ; il est prêt à réparer l’erreur trouvée dans les comptes.


    Quant à Frère Pedro, je ne suis pas content que vous l’ayez envoyé si désordonné ; c’est à cause de la cupidité de nos Supérieurs, qui, quand ils en envoient un, l’envoient avec les plus mauvais vêtements de la maison, pour pouvoir garder les bons, sans se fier à Dieu, qui y pourvoira s’ils ont de la charité pour les Frères. J’essaierai d’en envoyer un autre qui convienne quand je le pourrai. Le Pape a eu un accident le dimanche des Rameaux dans la chapelle. On dit qu’il s’agissait d’un vertige, et on croit qu’il va mieux.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 4 avril de 1635.
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    [2360.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 05/04/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Est-il possible qu’après vous avoir écrit tant de fois pour ne pas empêcher frère Eustachio de se rendre au Palais pour enseigner à la fille du Vice-roi, vous le maltraitiez au point de l’obliger à quitter Palermo, et que ladite dame soit contrariée, m’écrivant qu’elle est mécontente, qu’Eustachio parte à cause de votre mauvais traitement à son égard ? Il ne me semble pas que ce Frère soit aussi hors de la voie que d’autres, que vous devriez punir et que vous ne punissez pas ; car là est allé Frère Giovanni de San Stefano, qui n’y passera pas comme il pense, etc. Vous devriez, comme je vous l’ai écrit, vous unir à frère Eustachio, et en même temps traiter les affaires de l’Ordre avec Monsieur le Vice-roi, ce qui aurait été mieux que de les traiter ainsi. Si ledit frère n’est pas parti, je vous donne la permission, si vous ne le traitez pas bien, de vivre dehors, où Père Santi lui conseillera ; qu’avec vous il est nécessaire de venir à ces termes parce que vous ne voulez pas vous accommoder à la volonté de celui qui est à la place de Dieu. Essayez de ne pas travailler sans mérite ni récompense en présence de Dieu ; que, pour ne pas perdre de mérite, il faut beaucoup d’humilité et de patience. C’est ce qui mi vient en tête en ce moment.1


    De Rome, à 5 avril de 1635.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Dans la marge de cette lettre, P. Alacchi a écrit : “Lettre fause, commandée écrire par frère Eustachio au P. Général tel comme elle est rédigée”.


    [2361]


    Eustachio RAVAGGI. Palermo. 05/04/1635


    À frère Eustachio Ravaggi. Palermo1.


    “Dieu sait combien il me déplaît que P. Melchior vous empêche d’aller enseigner à Madame Juana Ribera, en vous traitant mal. Je lui ai écrit de ne pas vous l’empêcher, mais au contraire de vous dispenser de certaines choses ordinaires ; mais il me semble qu’il fait peu d’attention à mon ordre. J’espère, si vous n’avez pas quitté Palermo, que vous ne partiez pas, sans un autre ordre de ma part, mais que vous continuez à enseigner et à servir la fille du Vice-roi, et tous ceux qu’il ordonnera. Et, si cela est nécessaire, je vous donne par la présente la licence pour vivre en dehors de la compagnie dudit Père, pour servir au Palais comme auparavant : quant à la manière d’y être, parlez avec P. Santi Sala, des Mineurs Conventuels.».


    De Rome, à 5 avril de 1635”.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoma, p. 237


    1 De la Mémoire Scoma, p. 237


    [2362]


    Giuseppe FREYXO. Nikolsburg. 07/04/1635


    À P. Giuseppe de Jésus Marie1 dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Nikolsburg.


    Pax Christi


    J’ai lu votre folio écrit recto-verso et je vous plains, car vous ne savez pas avoir la patience nécessaire pour être un bon disciple du Christ. Vous dites bien et selon la raison vous ne devriez pas souffrir, mais si Dieu veut que vous souffriez dans cette vie pour ne pas vous faire souffrir dans la suivante, il me semble que toute personne prudente le prendrait pour une grâce. Rappelez-vous l’exemple de cette riche veuve d’Alexandrie qui demanda au patriarche une femme pour lui faire la charité de la garder dans sa maison et de la servir. Et lui ayant enfin envoyé une très malheureuse, qui non seulement ne le remerciait pas de la dépense et du service qu’rlle lui faisait, mais même se rebellait par des paroles et des actions, elle supporta avec l’Esprit de Dieu toutes les injures. Les exemples sont écrits pour notre instruction. V. R. serait volontiers en compagnie d’un supérieur très discret et patient, mais pas avec un supérieur tyrannique et impertinent. Il faut demander au Seigneur de la patience, et de plus en plus de patience, car la souffrance sera brève et la récompense éternelle. Que le Seigneur nous donne cet esprit saint pour sa plus grande gloire et nous bénisse toujours. En mai prochain, j’espère pouvoir envoyer de l’aide à P. Pellegrino et aussi à V. R.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    Rome, 7 avril de 1635.


    En Italie nous aurons guerre et de l’Allemagne il ne pourra pas venir secours, parce que les français ont pris la Valtelina il y a quelques jours et de sa part sont Mantua, Parma et même Savoie2.
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    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 375


    1 José FREYXO. Cf. Lettre 0969 note 2.


    2 Les dissensions entre les Grisons, protestants et catholiques, donnent lieu à des affrontements entre la France et l’Espagne, la première pour défendre les protestants et la seconde les catholiques. Malgré les traités de Madrid (1621), d’Aranjuez (1622) et de Monzón (1626) par lesquels la France et l’Espagne tentent de régler leurs différends, les Français envahissent à nouveau la Valteline en avril 1635 et la rendent entièrement aux Grisons. Richelieu a ordonné au Duc de Ruhan d’envahir le pays. Les Espagnols, les Milanais et les Autrichiens se heurtent à nouveau aux Français et aux Grisons, et le problème est finalement résolu par le traité de Milan. (1637).


    [2363]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/04/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles [Pies], Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Le fils aîné de M. Bologhini est venu ici, et il a amené avec lui son frère Francesco, que nous avons supporté ici dans la maison pendant dix mois sans payer plus que des paroles en l’air, disant qu’il croyait que nous aurions son frère pour rien, se fiant aux bonnes paroles de Frère Arcangelo, qui m’a écrit que ce M. Bologhini ferait beaucoup pour le Collège, et jusqu’à présent il n’a rien fait, car il dit qu’il ne dépendait pas de lui. Ce sont les fruits des bonnes paroles de frère Arcangelo, qui m’a écrit que ce M. Bologhini ferait et dirait de grandes choses pour le Collège ! J’ai décidé, en espérant qu’il les fasse, de garder le fils à la maison. Et, quand il eut pris le lit et les choses de son frère, [il a dit] qu’il parlerait à son père, afin que peu à peu il paye à frère Arcangelo. Alors voyez là ce que l’on peut en tirer.


    Quant au cas des emphytéotes, il sera résolu dans quelques [jours] ; il est maintenant documenté, pour la dernière résolution. Une fois ce cas terminé, nous aborderons celui des billets d’échange des moulins, et l’autre cas, celui des fruits. Dans l’accord qui a été fait, par l’intermédiaire de M. Bernardino Biscia1 avec M. Antonio Tonti, nous sommes restés comme débiteurs [de] 500 et quelques écus, desquels au présent nous devons donner 180 ; ceux-ci Je les ai payés sur le [loyer] du palais pour un semestre qui a commencé le premier mars dernier, plus cinquante-sept, pour le travail fait dans ledit collège. Il me reste donc très peu d’argent pour payer le prêt de 3500 écus à Monsieur Carducci, les intérêts du prochain semestre, [commençant] le 17 mai prochain, soit 105 écus. Vous devrez donc m’envoyer, vers le 8 ou le 10 mai, environ 70 écus. Alors allez-y et vendez, du mieux que vous pouvez, tout ce qui peut être vendu. Le Cardinal Ubaldini a reçu la bénédiction de notre Seigneur, et il est à la fin, pour le mal de la pierre. On s’attend [la] création de Cardinaux. Ils disent que notre Seigneur ira à Castel dans cinq ou six jours.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 14 avril de 1635.


    Écrivez-moi si vous avez vendu le poulain acheté par Frère Arcangelo, qui a fait un bon achat !
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    1 Laura Caetani, Marquise d’Ariccia, fille d’un Colonna et de Mme Victoria della Valle Caetani, connaissait Père Joseph de Calasanz depuis l’époque où il vivait au Palais du Card. Marcantonio Colonna, qui avait l’habitude d’envoyer le Père Joseph rendre visite à Mme Victoria, comme le rappelle Mme. Laura dans les Processus. Lorsque sa fille Hortensia épousa le Marquis de Biscia, elles allèrent toutes deux vivre dans une maison près de S. Pantaleo, vers 1616, et à partir de là, leurs relations avec lui devinrent plus fréquentes et amicales. Mme. Laura avait eu Saint Jean Leonardi comme confesseur, et quand il est mort, elle a choisi Calasanz. Sa fille Hortensia fit de même à la mort de son confesseur, qui était un théatin de Saint-André della Valle. Deux des fils d’Hortensia étaient des disciples du Père Joseph. L’aîné, appelé Bernardino Biscia, était un prélat curial, et en tant que tel, il fut nommé Procureur du Grand Duc de Toscane en faveur des Ecoles Pies devant la Commission spéciale des Cardinaux lors de la question de la suppression de l’Ordre. L’autre était un Théatine et lui, sa mère Hortensia et sa grand-mère Laura ont été témoins dans les procès de béatification. Un oncle des deux, et donc beau-frère d’Hortensia, était le Card. Lelio Biscia. Lorsqu’en 1640 Calasanz institua la Confrérie de Sainte Anne dans l’église de Saint Pantaleon, ces deux dames Caetani en furent les cofondatrices. Mme. Laura devait aussi être une parente de D. Orazio Caetani. Elle fut toujours une grande bienfaitrice de l’École Pie, et fut enterrée dans l’église de Saint Pantaleon (cf. S. Giner, El proceso de Beatificación de S. José de Calasanz, pp. 82-83). Source : CS.


    [2364]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 18/04/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    Par cette dernière poste j’ai reçu l’enveloppe contenant les originaux des quittances, de M. Biagio, qui je crois ne se souvenait pas de toutes ses écrits, mais maintenant il va réparer tout ce qu’il n’avait pas fait dans les derniers comptes.


    Quant aux difficultés de l’acquéreur qui ne peut pas payer le prix des propriétés en une seule fois, voyez s’il se contente d’effectuer les paiements de la même manière que le faisait M. le Cardinal d’heureuse mémoire, lorsqu’il les a achetées ; il semble qu’il devrait s’en contenter. Et comme vous avez là le livre des achats et des paiements, vous pouvez traiter avec celui qui veut acheter. Et quant à l’autre difficulté, celle des biens emphytéotiques, nous attendons la résolution dans les huit jours ; si la possession tombe en notre faveur, la cause sera terminée ; et si elle tourne en notre défaveur, j’ordonnerai l’autorisation ou la révocation. Ainsi, les biens allodiaux peuvent être vendus.


    Quant à frère Arcaangelo, je dis qu’il a trop de passion pour les choses de ces affaires, et qu’il a un effet différent de celui qui devrait en avoir. Il m’a écrit que Bologhini ferait de grandes choses pour le Collège ; je lui ai donc écrit que, si c’était le cas - dans cet espoir je lui ai écrit - j’aurais son fils ici ; mais puisqu’il n’a rien fait, pourquoi devrais-je lui faire une remise pour rien ? Ce sont les avantages qu’il nous apporte ! Et comme je lui ai dit que je voulais qu’il me paie, à la fin le frère aîné m’a dit qu’ils essaieraient de payer Frère Arcangelo là-bas. Voyez si vous pouvez obtenir le montant pour le temps qu’il a vécu ici dans la maison, soit dix mois, moins quatre ou cinq jours, à raison de cinq écus par mois ; il en payait sept et demi à Micer Valentino.


    Si j’avais reçu cet argent, j’achèterais actuellement huit tonneaux de vin de Frascati, que je trouve à six écus le tonneau, c’est-à-dire à huit carafes le tonneau, qui, porté à Rome sort à moins d’un écu la carafe ; et je ne pourrai pas le faire, de sorte que je serai obligé de l’acheter ensuite plus cher. J’ai écrit que, pour payer M. Antonio, et le prêt de Carducci, il me manquera environ soixante-dix écus ; ainsi, avant que nous soyons au milieu du mois de mai, j’en aurai besoin.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 18 avril de 1635.


    Si P. Giovanni Stefano1 est là, dites-lui d’aller à Ancona, que demain partira de Rome P. Bernardino2 pour Ancona, par lequel je lui écrirai.
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    1 Gio. Stefano SPINOLA. Cf. Lettre 0124 note 2.


    2 Bernardino CHIOCCHETTI. Cf. Lettre 0527 note 1.


    [2365]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/04/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    Je me suis informé minuciosamente du sujet que vous a écrit frère Giovanni Battista1 de S. Bartolomeo, et j’ai vu qu’ils ont pris l’un pour l’autre. Frère Nicola, génois, a été à Rome, sans l’habit, très bien habillé, cherchant une dispense pour retourner dans le monde ; n’ayant pu l’obtenir, et sachant que je voulais le mettre en prison, il est retourné à Gênes. A ce sujet, certains laïcs qui fréquentent notre sacristie ont dit qu’il a été dit que l’un d’entre nous allait sans l’habit ; et que certains ont dit que c’était P. Stefano Cherubini. L’affaire a été rapidement abandonnée, et ces laïcs ont déclaré qu’il s’agissait d’une erreur. À la maison, on en parlait si peu que je n’en avais aucune nouvelle, et aucun des nôtres ne le croyait, car ils savent tous que je vous écris chaque semaine, et que chaque semaine je reçois des lettres de vous ; et en particulier, la personne dont vous m’écrivez sait que vous êtes là, et m’écrivez chaque semaine. Les choses se sont donc passées comme je vous l’ai dit plus haut.


    Quant à Bologhini, j’ai écrit ce que son fils aîné m’a dit ici, qu’il va essayer de payer petit à petit à Père Arcangelo, avec lequel il a dit avoir un petit intérêt. Qu’il use donc de tout intérêt, car il n’est pas juste que l’Ordre perde la dépense de dix mois, le Collège n’y ayant obtenu aucun profit. Pour ce qui est d’envoyer le poulain à Bologne, je m’occuperai ici d’un des nôtres qui fera profession le 2 ou 3 mai et partira immédiatement pour Bologne, et de là pour Fanano, et je m’occuperai de son père pour qu’il puisse l’avoir dans sa maison. Notre clerc s’appelle Nicola Menegati. Dans une autre lettre, j’écrirai où se trouve la maison de son père.


    Je rappellerai à P- Gasparo de vous envoyer les licences que vous demandez par la première poste. Quant au reste de ce que vous m’écrivez, j’essaierai de tout faire.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours, etc.


    De Rome, le 25 avril 1635.


    Le cardinal Ubaldini est mort il y a trois ou quatre jours ; il est enterré dans l’église de la Minerva.
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    1 Gio. Batta. MORANDI. Cf. Lettre 0054 note 3.


    [2366]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/04/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    J’ai reçu les comptes du charpentier, ou marchand, de Rimini. Je veillerai à ce que la cause soit formalisée dans ces parties, comme vous me l’écrivez. Père Gasparo vous envoie la licence que vous voulez pour la fille de ce marchand. Je vous ai écrit dans le dernier au sujet de ce qui s’est passé à propos de l’habit ; il s’agissait d’une erreur personnelle ; au lieu de frère Nicola, un Génois, quelqu’un a cru que c’était vous ; mais l’affaire s’est vite éclaircie. Si P. Giovanni Stefano n’est pas parti pour Ancona, qu’il le fasse au plus vite. On dit que le Pape ne va pas à Castel cette année, mais qu’il restera à Monte Cavallo. Que le Seigneur lui donne la santé et la force de supporter le poids de la dignité.


    Puisque rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 28 avril de 1635.


    Si vous trouvez des acheteurs, faites-le moi savoir. J’ai écrit que les biens peuvent être donnés comme ils ont été payés par M. le Cardinal, d’heureuse mémoire.
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    [2367]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 28/04/1635


    [Au Cardinal Dietrichstein. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Emmo. Et Rvmo. Monsieur


    Le soin paternel et continu que Votre Excellence prend de nos affaires, me maintient très vivant dans l’espoir du progrès de notre petite Religion dans ces régions, car si petite et faible que soit une plante, s’il arrive que le jardinier expérimenté la soigne et la surveille, en peu de temps on peut voir comment elle se développe, fleurit et même porte des fruits. V. Emce. vous voyez combien est petite et faible la plante naissante de cette Oeuvre de Dieu ; je vous prie de daigner ne jamais négliger ses soins, car peut-être un jour vous goûterez son fruit mûr et doux. J’ai déjà envoyé dans cette région deux prêtres et un Frère Ouvrier1; je pense qu’ils conviendront aux besoins de ces maisons, et l’un d’eux me semble convenir au noviciat. Que Dieu entende vos saints et pieux souhaits et nos efforts pour la plus grande gloire de Sa Majesté. A qui, enfin, je demande le plus grand bonheur pour Votre Eminence ; et humblement prosterné, je vous présente mes respects.


    Rome, 28 avril de 1635.
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    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    1 Les deux prêtres envoyés à Nikolsburg étaient PP. Alessandro Novari, apte - selon Calasanz - à être maître des novices pour remplacer P. Giovanni Battista Costntini et Bernardino Chiocchetti. Nous ne savons rien du Frère. Les trois religieux sont arrivés à Nikolsburg le 15 juin 1635.


    [2368]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 02/05/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    Quant au domaine du pont de pierre, que M. Toschi a vendu à M. le Cardinal, je pense qu’il comprenait le bâtiment. Par conséquent, je pense qu’il est nécessaire de le vendre tel que M. le Cardenal l’a acheté, y compris le bâtiment, qui ne trouvera personne qui veuille l’acheter. Quant à l’argent, il me semble bon que, lorsqu’il y a une bonne somme, frère Arcangelo l’apporte, afin de ne pas payer tant d’intérêts. Entre-temps, je parlerai ici avec quelques personnes de Cesena, pour voir s’ils veulent recevoir l’argent là-bas, et le livrer ici.


    Vous pouvez revendiquer l’affaire Bologhini, et aussi celle de Guidoni. De ces derniers, si vous ne pouvez pas obtenir d’argent, prenez le blé, ou quelque chose d’équivalent. Occupez-vous de l’affaire des biens emphytéotiques ; mais si le Cardinal Biscia va à Genzano, comme on le dit, rien ne sera fait jusqu’à son retour. Le Cardinal de Bagni se rendra dans quelques jours à son évêché de Rieti. Et comme je suis pressé, je n’en dirai pas plus pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 2 mai de 1635.
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    [2369]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 03/05/1635


    À P. Melchior [De Tous les Saints. Palermo]


    L’extrême pauvreté et la charité due à celui qui est dans un tel état comme celui de la mère et de la sœur de Pietro Cassinese, qui fut longtemps élève du Collège Nazareno et même novice des nôtres, m’ont obligé à leur donner, pour l’amour de Dieu par l’intermédiaire du notaire, onze giulios, payés par moi ; la procuration et la foi sont comprises dans le présent envoi. V. R. faites-les parvenir à leurs propres mains et recommandez-les également à qui de droit, afin que ledit Pietro puisse venir en aide à sa mère et à sa sœur, car ce sera une œuvre de grande charité. Voici ce que je veux dire avec la présente.


    Rome, 3 mai de 1635.


    Accusez reçu de l’envoi adjoint.
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    [2370]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 09/05/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    Je pense que c’est une bonne chose que pendant si longtemps ils aient dissimulé les crédits, et maintenant, à l’heure du collège, ils ont obtenu tant de ressources. Dieu sait si Piolio1 les a soulevés, et si ledit Piolio a obtenu tant [de] ce Luis Brighi, le mandataire, qu’il peut être considéré comme bien payé. Il ne faut pas donner crédit à tant de demandes, surtout maintenant que le Collège est plein de dettes, qui doivent être payées. En ce qui concerne l’Archiprêtre dont vous m’écrivez, je vous ai répondu plusieurs fois, en me référant aux nôtres là. Quant à la [jument] cannelle, s’il vous semble qu’il est plus utile de la vendre avec le poulain, vous l’envisagreez. Quant au poulain à envoyer à Bologne, frère Nicola, appelé dans le monde Manegati, qui a fait profession le 3 de ce mois, y sera bientôt, et il va comme maître à Fanano, en passant par Bologne ; vous pouvez vous entendre avec lui pour que ce poulain soit gardé dans sa maison, ou dans celle de quelque autre ami.


    Avec P. Gasparo, je présenterai bientôt les comptes, et nous essaierons de faire le bilan. Quant à la révision des comptes du charpentier, nous essaierons d’y placer quelqu’un qui verra si les éléments sont authentiques, ou s’ils présentent des anomalies. Ils n’ont pas encore trouvé un moyen d’envoyer de l’argent ; je m’y intéresserai et je vous en ferai part. J’ai informé M. Pietro Francesco du consentement apostolique à la vente. Nous essayons jour après jour de résoudre la question de l’emphytéose, mais pour un temps aussi court, il n’est pas nécessaire d’exiger du paysan un changement. J’ai envoyé la lettre à Père Pietro Francesco. On dit que Notre Seigneur souffre parfois de certains évanouissements, mais lundi, c’est-à-dire avant-hier, il a eu le Consistoire, et il semble bien se porter.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 9 mai de 1635.
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    1 Voir note 2043. (Voir lettre 2043)


    [2371]


    Gio. Francesco APA. Narni. 13/05/1635


    Au Très Cher fils en Christ Giovanni Francesco de Jésus1 dans les Écoles Pies. Narni.


    Pax Christi


    Je vais envoyer les saints des mois et aussi un Thomas de Kempis dans le plus petit format que je peux trouver. Au sujet de P. Matteo2, que tous le révèrent aussi supérieur que moi. Je regrette que les miniatures de Fr. Francesco Maria3 aient été enlevées, mais il le mérite, car rien ne doit être gardé dans la chambre sans la permission du Supérieur. Dites-lui que j’ai écrit au Père Supérieur pour qu’il effectue une recherche diligente et les trouve. Ici, pour des raisons de commodité, nous avons installé l’étude dans une petite maison attenante au noviciat, récemment achetée, bien que le maître l’ait jugée inappropriée.


    Que le Seigneur vous bénisse et vous rende pieux et humble afin que vous soyez doublement utile aux élèves..


    Rome, 13 mai de 1635.
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    1 Gio. Francesco APA. Cf. Lettre 1196 note 2.


    2 Matteo de S. Francesco, dans le siècle Mateo d’Aquino, originaire de Bova en Calabre, prit l’habit piariste à Naples le 3 février 1633 ; il fit sa profession solennelle à Narni en février 1635. De 1637 à 1641, il se trouve souvent dans la maison de Porta Reale (Naples) comme confesseur. Nous ne savons rien de plus sur lui avec certitude (cf. EHI. 812-1).


    3 Fr. Francesco Ma GIEMONTEL. Cf. Lettre 0282 note 5.


    [2372.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 13/05/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Quant au plan de l’église, il n’est pas convenable, à cause de notre pauvreté ; car il a plus la grandeur des Pères Jésuites que celle des Capucins. Il me semble que celui qui s’appelle Oratoire est meilleur que celui du dôme ; et pour les fondations il faudrait dépenser beaucoup d’argent. Mais il y a un temps pour l’église, et pour l’instant, celle que nous avons déjà est suffisante.


    Quant aux affaires de frère Eustachio, la prudence exigeait, et aussi l’amour de l’Ordre, que ses affaires soient cachées, comme si elles étaient faites par un jeune homme de peu d’âge et de peu de prudence ; et que, dans la mesure du possible, l’intérêt des élèves soit servi. La bonne réputation de l’Ordre dans ce domaine a donc beaucoup perdu, et non sans que le Seigneur ait été très offensé.


    Je suis désolé pour le déplaisir de M. le Cardinal de Monreal. Que le Seigneur le console et apaise les parties. Je suis très heureux de l’innocence du secrétaire De la Lana1. J’espère que, comme il s’agit d’une affaire confiée par Dieu, il en tirera un grand profit ; qui, voyant qu’il avait un bon dos, lui a fait porter un grand fardeau : «Diligentibus Deum omnia cooperantur in bonum»2.


    Quant à l’accident du Pape, ce n’était pas la goutte, mais une sorte de vertige ; et on dit qu’il en a habituellement assez souvent ; cependant, lundi dernier, il a eu le Consistoire, qui a duré un bon moment ; et, après l’Ascension, quand il donnera la bénédiction au peuple, on dit qu’il ira à la villa pendant huit ou dix jours.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 13 mai de 1635.
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    1 Miguel Igún. Cf. Lettre 2336 note 7.


    2 À ceux qui aiment Dieu tout leur est profitable, Rom 7, 28.


    [2373]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 16/05/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles [Pies], et Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    Quant au projet du Santo Angelo à Vado, lorsqu’ils auront le permis des Regisseurs pour pouvoir construire, nous mettrons tout notre intérêt à le trouver. Quant à la question de pouvoir vendre, M. Pietro Francesco de Rossi a répondu à celui qui est allé lui demander s’il était possible d’acheter de son côté, et il a répondu qu’ils ne pouvaient pas acheter avec plus de certitude, mais avec un pacte que l’argent ne devait pas être utilisé ; il m’a donc dit de [vous] dire. Je serai reconnaissant pour la gestion avec MM. Bologhini et Guidoni.


    Quant au Père dont a parlé le Père de La Maddalena, sachez qu’il s’agit de P. Nicola Maria1, qui, au lieu d’aller à Fanano avec mon obédience, est allé à Bologna, et de là à Modena, d’où il est retourné à Firenze et ensuite à Modena, pour placer son frère comme page de l’Altesse de Modena, qui ne peut pas être autre chose. Quant au luquois Magi, on m’a dit il y a peu de temps qu’il était mort dans la campagne de Rome, travaillant comme maître d’école dans un village, mais je ne sais pas si c’est vrai ; on m’a aussi parlé de celui qu’on disait être de la maison des Massimi, qui est mort en Sicile ou par là.


    Quant au vendeur de bois de chauffage, nous verrons si nous pouvons envoyer une commission pour vérifier ces éléments ; s’ils sont suffisants pour prouver son prêt. Quant à la propriété del Ponte di Pietra, je vous dis qu’il ne sera pas possible que notre Oeuvre s’y déroule avant de très nombreuses années, surtout après avoir vendu les biens du Collège. Quant aux emphytéotes, nous espérons que dans quelques jours on verra à qui ils appartiennent. Par conséquent, si vous pouvez tout vendre lors d’une bonne occasion, je vous en félicite. Frère Arcangelo m’a écrit pour dire à M. le Cardinal protecteur et à d’autres ici que les gardes de Cesena prennent de force le fromage des ouvriers, sans en dire davantage ; et s’ils les paient ou non ; et qu’ils en avaient appelé là au Gouverneur, ou au Vicaire de l’Évêque ; et vous ne m’avez pas même écrit un mot ; ainsi, si je n’ai pas d’autres informations, je ne bougerai rien, ne sachant que répondre s’ils me disent qu’ils le prennent, mais qu’ils le paient.


    Le Procureur de la Compagnie des billets d’échange du moulin dit qu’il en attend un acte ; quand il arrivera, il m’assure qu’il se joindra au Collège pour aller contre ces Messieurs Tonti, ou contre qui il sera nécessaire. Il nous donne cette réponse depuis quelques jours déjà.


    Comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 16 mai de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 141


    1 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. Lettre 0549 note 12.


    [2374]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 13/05/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    Frère Arcangelo m’écrit pour dire ici, parmi ces Messieurs, que les gardes, là-bas à Cesena, parcourent les possessions du Collège et réquisitionnent le fromage des ouvriers ; et cela, avec l’ordre de Barrigello ; sans me dire si le Gouverneur y consent ; et si les gardes paient le fromage ou le prennent de force, sans payer. Mais avant de faire du bruit, il faut savoir ce qu’il en est, afin de pouvoir répondre, si nécessaire. Alors, vous m’informerez.


    J’ai fait savoir à M. Pietro Francesco que l’approbation apostolique n’est pas nécessaire, et le 17 de ce mois, je dois payer 105 écus du prêt annuel à M. Jerónimo Carducci ; et si [vous] n’avez pas fait le billet de paiement, je serai un peu court, parce que je n’ai pas tant d’argent pour lui payer. Vous avez des rivaux, et certains disent que des banquets y sont organisés aux frais du Collège. Je les avertis, afin qu’ils agissent de telle sorte qu’ils ne puissent pas avec vérité dire du mal ; jusqu’ici je ne le crois pas, car d’un six ils font ordinairement un soixante avec un zéro ; c’est ce que font les envieux. Que le Seigneur nous bénisse tous, et comme je suis pressé, je n’écris plus rien pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 13 mai de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 140


    [2375]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 23/05/1635


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la convocation concernant les biens emphytéotiques, ne vous inquiétez pas, car il ne s’agit pas d’une question de considération, et d’ailleurs vous ne serez pas excommunié. Quant au problème des gardes, il faut d’abord en discuter avec le Gouverneur, et s’il ne le prévoit pas, ce qui n’est pas crédible, alors nous pourrons en parler ici. Quant à la question des biens emphytéotiques, sur la possession, je crois qu’ils s’entraident de toutes leurs forces et de toutes leurs faveurs. Pour notre part, nous ferons ce qui est nécessaire, et nous espérons que justice sera faite. Pour le reste, veillez à ce que vous perceviez de Bologhini dix mois, pendant lesquels il a été chez nous, mieux qu’il ne l’était là où il a payé sept écus et demi, et qu’il n’a pas payé là-bas au Collège autant que vous me l’aviez promis. Donc, en cela, soyez plus diligent que d’habitude. J’ai envoyé P. Stefano là-bas pour vendre les biens, et il me semble que vous ne l’aidez pas, mais je crois que vous vous êtes perpétué dans ces terres, comme si nous ne devions jamais partir, et j’espère que vous ne resterez pas longtemps, car, à tout prix, il faut vendre tous ces biens.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 23 mai de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2376]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 23/05/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    J’ai reçu par cette dernière poste une lettre d’une personne qui a de l’affection pour l’Ordre, et qui m’avertit que dans le Conseil public, trois ont harangué contre notre Œuvre, avec peu d’acceptation envers notre Ordre ; et, de plus, il dit qu’on lit deux discours écrits par vous ; qu’ils ne sont pas soutenus, et qu’on écrira contre, et peut-être qu’on le publiera, au grand préjudice de l’Ordre. Et ils disent plus, pour avoir dans le bâtiment des personnes de mauvais agir. J’ai montré cette lettre à M. Flavio1, qui a fait écrire au Secrétaire de la Congrégation du Bon Régime, adressé à Monseigneur le Gouverneur, comme vous le verrez, car c’est avec un sceau ouvert. Le chanoine de Santa Maria In Via Lata, consulteur du Saint-Office, m’a dit de vous écrire pour que vous veniez bientôt cette fois, au cas où la présente lettre de M. Giulio Donati ne ferait pas taire ces rumeurs, dont je ne sais pas d’où elles viennent.


    M. Pietro Francesco Rossi a déclaré que les achats ou les ventes effectués par votre intermédiaire ont été très clairs ; je vais essayer de lui faire confirmer cela également par écrit. Quant aux affaires des MM. Tonti, on ne peut les empêcher d’user de faveurs, avec des intermédiaires bien vus d’eux ; je ne crois pas qu’ils corromperont la justice, si elle est du côté du Collège, comme on l’attend. M. Antonio a un procès terrible avec le copiste Magrino pour une Société d’emploi de 100 écus ; et il y a 60 d’intérêt ancien. Il a ordonné d’enlever les meubles qu’il a chez lui, et demain matin la cause est proposée en Cour de Grâce ; c’est une grande pitié la manière que ces Messieurs ont, de ne pas vouloir payer. Informez-vous si ceux de la Compagnie ont envoyé l’acte attendu par leur notaire, ou s’il y a une difficulté à l’envoyer, afin qu’une autre voie soit prise dans cette action. Le reste, je l’écrirai à une autre occasion.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 23 mai de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 144


    1 Flavio Cherubini. Cf. Lettre 0438 note 1.


    [2377]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 24/05/1635


    Au P. Castilla, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    Je vous envoie ci-joint le reçu des 50 écus, qui doivent aller à M. Gabriel Martinelli ; présentez-le ci-joint à M. Antonio Medici ; et quand vous l’aurez reçu, envoyez-le immédiatement par deux de nos frères ; car M. Gabriel en a reçu une grande partie en prêt, et il l’attend, impatient de payer celui à qui il doit.


    Je serais retourné à Rome si j’avais eu la possibilité d’avoir une voiture, car nous sommes ici depuis trois jours, toujours repliés à la maison à cause des pluies continuelles. Si je ne trouve pas l’occasion de faire appel à une voiture, j’irai avec le petit âne qu’ils ont dans cette maison, au plus tard à la fin de cette semaine..


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Frascati, à 24 mai de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 51, n.191


    [2378]


    Eustachio RAVAGGI. Palermo. 24/05/1635


    À frère Eustachio Ravaggi. Palermo1.


    À 24 mai de 1635


    “P. Melchior, parmi les autres choses frivoles qu’il dit contre vous, il y en a une qui semble sérieuse, c’est que vous avez fait écrire par un assistant une fausse lettre, comme si elle venait de Madame Juana. Ils m’écrivent que cette lettre n’a jamais été écrite par Madame Juana, mais qu’elle est votre invention. Je ne l’ai ni cru ni mécru jusqu’à présent, car je n’en ai pas la certitude nécessaire. Du reste…”


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoma, p. 239


    1 De la Mémoire Scoma, p. 239.


    [2379]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 26/05/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    J’entends dire que frère Arcangelo, à Rimini où il se trouve, dit publiquement du mal des Seigneurs Tonti ; si cela est vrai, ce que je ne crois pas, ce n’est pas bien. Alors, prévenez-le qu’en aucune façon dise quoi que ce soit d’imparfait sur ces Messieurs, même s’ils ont dit beaucoup de mal de nous. Par la poste précédente, je vous ai envoyé une lettre de M. GiJulio Donati, que vous avez dû voir, car elle avait le sceau ouvert. J’aurais aimé savoir ce que contiennent ces deux discours dont certains de ces Messieurs ont souligné qu’ils ne les supportaient pas. A cause d’eux, le Conseil public a décidé de ne pas admettre les Écoles Pies, selon ce que M. Marco Calvi m’a écrit. Informez-moi de cela. J’ai reçu la lettre de 60 écus. J’ai payé 105 écus à M. Girolamo Carducci pour les intérêts du prêt, qui a expiré le 17 de ce mois.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 26 mai de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2380]


    Eustachio RAVAGGI. Palermo. 31/05/1635


    Au Très Cher frère Eustachio du SS. Sacrement. Palermo.


    J’ai lu ce que vous m’avez écrit dans la dernière, dans laquelle vous me parlez de la simplicité d’avoir envoyé une lettre au nom de Madame Juana, et j’ai répondu en me plaignant du mauvais traitement que vous a fait P. Melchior et vous offrant que ma pensée est que vous, etc.


    Rome, à dernier de mai de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 12, p. 11


    [2381]


    Giovannia de Rive. Palermo. 1635


    [À la Très Iltre. Madame Juana Ribera, fille du Vice-roi de Sicile, Fernando Afan, Duc d’Alcalá. Palermo]


    Très Iltre. Madame :


    Notre P. Eustachio vous envoie quelques feuilles, pour que vous vous exercez à améliorer votre main d’écriture, avec laquelle je crois que vous ferez grand plaisir, non seulement à la Princesse, votre Mère, mais encore nous enverrons à M. le Prince une écriture bien faite. Je vous prie, comme serviteur particulier [et] votre admirateur, de vouloir bien me montrer quelques lignes de votre main, dans lesquelles, non seulement j’entrevois les progrès faits dans l’écriture, mais encore dans le dévouement, qui, comme le plus nécessaire, doit être le premier de toutes nos actions. Que Votre Seigneurie salue respectueusement la Princesse, pour laquelle je ne cesse de faire une prière spéciale, afin que le Seigneur la console par de nombreuses années de vie, en compagnie du Prince et de Sa Seigneurie, etc.


    De Rome, à…1.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Minuta (ho;integr) De lettre en AGSP., RC. n. 05, 089av


    1 Il s’agit de la «minute» holographique d’une lettre. P. Picanyol a une longue note à cette lettre, sur les aventures de P. Alacchi, et les situations dans lesquelles se trouvait la Province de Sicile, à partir de février 1635. C’est la suite d’une autre note qu’il a faite à la lettre 2336. Alacchi et le jeune Eustachio, qui, se sentant protégé par Calasanz, invente toutes sortes d’histoires contre Alacchi.


    [2382]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 02/06/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    Nous attendons avec impatience la copie des discours, dont on parle tant là-bas, qui ont bouleversé certains, et qui ont provoqué l’effet de la lettre de M. Giulio Donati. Faites-moi savoir s’il y a des acheteurs pour les champs, et s’il y a des difficultés à les vendre. M. Pietro Francesco ne doute pas que vous puissiez vendre avec certitude ; mais il dit que, pour votre justification, il est bon que vous envoyiez les experts évaluer les propriétés, afin que le juste prix soit enregistré ; et ensuite, avec le décret ou l’approbation du juge, faire l’acte.


    Ici, nous n’avons que de grands préparatifs pour les choses de la guerre en Lombardie et en Flandre. Maintenant, la place du Cardinal Zapata, d’Espagne, est vacant, de sorte que sept postes sont déjà vacants. Que le Seigneur les remplisse d’hommes véritablement apostoliques, et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, le 2 juin 1635.


    J’ai payé à M. Girolamo Carducci 105 écus, et à M. Antonio, 180, en vertu du compromis, et je suis sans un sou.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Arch.prov.catau(Sant Adrià)


    [2383]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/06/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    J’ai reçu la copie des deux discours, et le certificat attestant qu’il n’y a personne du nom de Marco Calvi, ce qui prouve qu’il s’agit d’une invention de certains enseignants, ou pédants. De telles choses ne doivent pas être prises en compte, car de tels maîtres ne peuvent pas trop contre la Ville. J’ai répondu au prétendu Marco Calvi comme il le méritait, et la lettre sera lue par tous. On pensait ici qu’il s’agissait d’une opposition de certains avocats pour vendre les domaines, avec ou sans l’approbation apostolique. Le Cardinal Biscia, qui devait achever seul la cause de l’emphytéose, veut maintenant la proposer à la première Congrégation, et il sera nécessaire d’informer toute la Congrégation. Je vais essayer de trouver le Procurateur des billets d’échange du moulin, et commencer la cause.


    Lorsqu’un bien doit être vendu, afin de vous justifier et pour qu’il ne soit pas dit que vous l’avez vendu à un prix inférieur à sa valeur, veillez à ce qu’une estimation soit faite et une estimation authentique, ou légalisée, afin qu’on voie que l’intérêt du Collège n’a pas été négligé. C’est l’avis de M. Pietro Francesco de Rossi. Et tenez-moi au courant de l’évolution des ventes. Chaque fois que vous pouvez tirer de l’argent de quelque chose, essayez de le faire, car je n’ai rien et j’ai des dettes. Comme je l’ai écrit, j’ai payé à M. Antonio Tonti, l’aîné, 180 écus en vertu du règlement, et 105 à M. Girolamo Carducci. Avec M. Biagio, nous avons terminé les comptes et nous ferons le bilan dans quelques jours, et il remboursera les 60 çecus, et peut-être plus.


    De Rome, à 6 juin de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2384]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 09/06/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu la copie du Conseil, écrite par M. Ambrosio, et je constate que la lettre de M. Calvi était une véritable invention de ces pédants1. Que le Seigneur vous donne sa sainte grâce. Vous essayez d’obtenir la vente d’un terrain, et à quel prix les billets d’échange du moulin seraient maintenant vendus. Veillez à obtenir l’argent que vous pourrez, car j’ai des dettes de plus de 60 écus, pour avoir convenu avec quelqu’un - qui voulait empêcher celui qui faisait profession d’être ordonné prêtre, à cause d’un document le déclarant redevable de 200 écus, en monnaie du Royaume ; nous avons convenu de 55, que j’ai payés, pour ne pas perdre cet individu. Donc, quand vous le pourrez, mettez toute votre diligence à obtenir de l’argent. Faites-moi savoir si les emphytéotes paient en argent ou en fruits. Lors de la prochaine congrégation, nous discuterons de la question de savoir à qui appartient la possession de ces biens.


    Ici, pour l’instant, nous n’avons pas d’autres nouvelles, si ce n’est le naufrage de neuf galères et de deux grands vaisseaux, au large de l’île de Corse, qui étaient partis de Naples, avec la perte de toutes les personnes des galères qui n’ont pas atteint la terre, qui étaient au nombre de six. Les autres ont atteint Portolongone, où les galères qui ont pu naviguer ont été accueillies. Queilqu’un qui se trouve à côté de la Scrofa2 nous a laissé une société, maintenant supprimée, de 500 écus, avec 100 écus ou plus d’intérêts antérieurs, mais le payeur est à Milan, et c’est le comte Sorboloni, qui, s’il ne veut pas payer, il n’y a personne pour le forcer. J’ai reçu le numéro des messes.


    Priez le Seigneur pour nous, qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, le 9 juin 1635.


    A Carcare, la veille de la Pentecôte, il a fait si froid que la glace a détruit non seulement les vignes et les arbres fruitiers, mais aussi les châtaigniers, et le blé se vend à 13 écus le muid.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Anciennement, maître qui enseignait aux enfants la grammaire en allant à leurs maisons.


    2 Rue de Rome, proche à San Pantaleo.


    [2385]


    Giacomo CIPOLLETTA. Naples. 09/06/1635


    À P. Giacomo de Jésus1, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    V. R. se réjouir que l’on rapporte ses actions, car si elles sont droites et bonnes, comme elles semblent l’être, il en sera d’autant plus fortifié, et les malintentionnés d’autant plus confus. On n’accordera de crédit qu’à ce qui est dit par des personnes très dignes de foi, et lorsqu’il y aura quelque chose de douteux ou d’apparent, que je ne pourrai pas croire, la réponse sera donnée, sans recourir à aucune rigueur. Je vois que jusqu’à ce que P. Ludovico2 n’a pas commencé avec les moyens nécessaires pour mettre mes ordres en pratique dans ces maisons, les laxistes ont vécu par eux-mêmes et dans tous les postes j’ai eu des avis de désobéissance continue. Ainsi, le problème du gouvernement ne réside pas dans le fait d’être un plus vieux qu’un autre dans la Religion, et je pense clairement au résultat qu’ont eu certains des plus vieux, que vous connaissez très bien. Dans les Pères plus anciens, j’aimerais un peu plus d’humilité, car s’ils l’avaient, le Seigneur leur donnerait une plus grande lumière et les élèverait à des choses surnaturelles. Plus un religieux est avancé dans la Religion, plus il est obligé d’être plus humble, parce qu’on suppose qu’il y pratique la vertu ; et le vrai sens de tout ceci est dans ce que le Seigneur a dit : « à fructibus eorum cognoscetis eos »3, l’oeuvre loue le maître.


    À l’égard du P. Stefano de S. Stefano4, il me déplaît qu’il soit si attaché à sa propre volonté et qu’il donne tant de scandale dans cette maison, car j’ai sur lui plusieurs lettres de P. Giacomo de S. Paolo5, d’heureuse mémoire, et c’est un très mauvais signe qu’il ne veuille pas se présenter devant le Général, et qu’il cherche ces manières de vivre dans son propre air. Il ne m’a envoyé aucune lettre signée par les Pères de la maison, mais avec cette excuse, quelque procurateur doit l’avoir envoyée au Vicaire du Pape6 et il les a tous trompés. Cependant, s’il ne quitte pas la Religion, il devra obéir à son Général, qui lui fera voir qui il a été dans le passé et comment il se comporte dans le présent ; et ils croiront le Général, donc il vaut mieux qu’il obéisse. S’il veut aller prendre les airs de sa terre natale dans le diocèse de Cosenza, qu’il y aille cet été.


    Quant à la maison de la Duchesca, je crois que les Constitutions sont observées actuellement, mais dans le passé il n’en était pas ainsi, comme le dit Fr. Giacinto7, qu’a été là quelque temps, sur chez certains compatriotes relaxés. J’espère qu’il y aura de l’observance.


    Si P. Stefano de San Stefano veut quitter la Religion, en prétendant que sa profession n’est pas valable, en prouvant qu’elle était « per vim et metum «, peut-être réussira-t-il ; sinon, il ne réussira pas. Et pendant qu’il gère tout cela, il doit vivre comme les autres, suivre les actes communs et obéir les ordres de P. Ludovico. De même que les autres plaideurs : c’était une bonne promotion de sujets admis au début ! Il est donc nécessaire de les éloigner de leur village. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, le 9 juin 1635.


    Tous doivent obéir absolument à P. Ludovico de S. Raimondo comme à moi-même. Celui qui n’est pas uni à lui comme Supérieur donnera la preuve de son peu d’humilité. Concernant le Fr. Giuseppe de Messina8, bien que mérite une punition grave par la lettre qu’il m’a écrit, nous pour l’instant l’enverrons à Cosenza et Dieu le fasse humble, car au cas contraire je le punirai.
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    1 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. Lettre 0033 note 7.


    2 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    3 Par ses oeuvres vous les connaîtrez. Mt 7, 16.


    4 Stefano GAGLIACI. Cf. Lettre 1294 note 4.


    5 Jacopo GRAZIANI. Cf. Lettre 0038 note 7.


    6 Marzio Ginetti. Cf. Lettre 0689 note 3.


    7 Giacinto PAPE. Cf. Lettre 2246 note 3.


    8 Giuseppe GOBILLO. Cf. Lettre 2006 note 4.


    [2386]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 12/06/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Nous n’avons pas encore commencé le procès avec MM. Tonti au sujet des billets d’échange des moulins, parce que M. Panicola est tellement occupé par d’autres choses que, si nous n’insistons pas trop, nous l’aurons pour longtemps ; et P. Gasparo a été huit ou dix [jours] indisposé sans sortir plus que peu de sa cellule. Mais maintenant, nous espérons que lors de la première Congrégation, la cause de l’emphytéose sera traitée, et ensuite nous nous occuperons du reste. Il est très important de commencer à vendre quelques champs, car j’espère que, si nous commençons par l’un d’eux, les autres seront bientôt vendus, qui est ce que je veux, pour me sortir de tant d’ennuis, surtout frère Arcangelo.


    Bologhini répond comme vous le savez, et Frère Arcangelo, si grand charlatan, est la cause de ce dommage, parce qu’il m’a écrit plusieurs fois que ce Bologhini ferait beaucoup pour le bien du Collège, et, sur cette supposition, je lui ai écrit que, cela étant, j’aurais son fils à la maison, sans [payer] rien. Mais si le Collège n’a pas bénéficié du travail dudit Bologhini, pourquoi l’Ordre devrait-il subir ce préjudice ? Ceci est donc une conséquence du fait que ce Frère Arcangelo a voulu se montrer un grand négociateur, et nous aurons perdu la dépense de dix mois, sans aucun profit pour le Collège. Je parlerai à l’abbé Reghini, mais il ne dira rien de plus que des mots génériques.


    Ne me souvenant de rien d’autre pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir toujours.


    De Rome, à 12 juin de 1635.
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    [2387]


    Gregorio GIANNESCHI. Norcia. 16/06/1635


    À P. Gregorio1, Supérieur des Écoles Pies de Norcia garde Notre Seigneur. Espoleto, Pour Norcia.


    Pax Christi


    Parmi les privilèges des mendiants figure le fait que les laïcs peuvent y choisir le lieu de leur sépulture, ce à quoi ne peuvent s’opposer ou empêcher les prêtres des autres églises, qui ont le ‘ius sepeliendi’2, c’est-à-dire une quantité qui va à sa paroisse, et la moitié de la cire qui accompagne les morts ; et nous avons les privilèges des mendiants. Par conséquent, si un laïc veut faire l’enterrement dans notre église, il peut le faire ; et si quelqu’un s’y oppose, [on lui donnera] satisfaction. Veillez à préparer l’église de manière qu’on puisse y officier3, que, pour l’instant, c’est le plus nécessaire.


    Le Seigneur nos bénisse tous toujours.


    De Rome, à 16 juin de 1635.
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    1 Gregorio GIANNESCHI. Lettre 0306 note 2.


    2 Droit de sépulture.


    3 Célébrer le culte religieux.


    [2388]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 18/06/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Palermo.


    Frère Antonio, etc… Comme ni P. Pietro ni P. Francesco ne sont aptes à s’occuper de la réforme et de la visite de l’Ordre, ni à aider les maisons dans le besoin, je veux que vous vous hâtiez cet été d’arranger les choses de la maison aussi bien que possible.


    Rome, à 18 juin de 1635.
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    [2389]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 19/06/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je suis vraiment désolé de la chute de frère Arcangelo, non seulement à cause de sa douleur et de son mécontentement à rester au lit pendant l’été, mais aussi parce que cela va augmenter votre travail. Dans cette circonstance, faites appel à un laïc de confiance, pour autant que vous puissiez le trouver, afin que les travaux excessifs ne mettent pas votre santé en danger, ce qui est l’élément important à prévoir. Cette affaire des biens emphytéotiques retarde les autres causes, et nous attendons une décision de la Rota, car elle traitera de la même question : «Sur la question de savoir si les produits emphytéotiques sont considérés comme ayant été acquis ‘à titre onéreux’», qui est une autre cause similaire. On espère qu’ils se prononceront à faveur et, par conséquent, qu’ils le feront plus tard avec les nôtres, parce que le doute est semblable ; que, si nous vainquons cette cause, le Collège [Nazareno] ne sera pas mal loti.


    Quant à la cause de la restitution des meubles, M. Fabrizio se dérobe comme il peut ; mais j’espère que nous réussirons bientôt. Mais, comme je l’ai dit, cette cause de l’emphytéose nous retarde, et P. Gasparo fera bientôt avancer les autres. J’espère jour après jour quelque bon secours, pour payer les créanciers qui m’insistent; mettez-y donc tout votre intérêt, et faites-le le plus tôt possible. Le Pape est allé à Castel, mais il n’y est pas resté longtemps, car on dit qu’il a trouvé l’air trop chaud. Il est revenu hier en bonne santé.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 19 juin de 1635.
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    [2390]


    Gio. Batta. Di FERRARIS. Narni. 20/06/1635


    [À P. Giovanni Battista Di Ferraris. Narni]


    Pax Christi


    A la lecture de votre lettre, je vois que vous avez besoin d’être consolé et je suis sûr que votre trouble provient de votre peu d’humilité, que vous devriez montrer à tous, et bien plus encore au Supérieur de cette maison, qui prend ma place ; et si vous n’y remédiez pas, vous vous agiterez et vous vous trouverez loin de la vraie voie du bon religieux. Efforcez-vous donc d’être le plus humble de la maison, et vous serez le plus favorisé par Dieu. Le religieux qui ne marche pas sur ce chemin de la sainte humilité finira par être trompé par l’ennemi. Pratiquez cette sainte vertu et vous trouverez la vraie paix et enseignez-la également aux enfants des écoles. Ce sera la plus grande consolation que vous puissiez me donner.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    Rome, 20 juin de 1635.
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    [2391]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/06/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Lorsque l’occasion vous semblera opportune, vous pourrez vous occuper de la vente des biens, car un retard ne sera sans doute pas d’une grande utilité. Mais sur ce point, je m’en remets à votre prudence. J’ai reçu le montant des redevances versées par les successions emphytéotiques, ce qui est très peu. Ils devront proposer la cause à la première Congrégation, peut-être pas avant la fin des Rotas, et il y en aura trois ou quatre. Alors les avocats pourront faire leur rapport. Nous pensons qu’il est préférable qu’elle soit traitée au sein de la Congrégation, afin de ne pas s’en remettre uniquement à l’avis de l’auditeur du cardinal Biscia, qui ne nous est pas très favorable. J’espère que l’affaire des meubles sera bientôt réglée. Quant à M. le Comte Roverelli, M. Pietro Francesco de Rossi est d’avis que nous devrions attendre que les Rotas soient terminées, et alors il dit qu’il s’occupera de régler cette affaire.


    Quant à l’affaire de la Compagnie, M. Panicola est maintenant si occupé qu’il ne se souvient pas, ou ne peut pas insister auprès de l’avocat de la Compagnie sur les billets d’échange des moulins, et faire le procès-verbal de l’accord entre le Collège et la Compagnie. Quant à la question des pédants, je peux vous assurer que pour l’instant nous ne pouvons pas essayer d’introduire les écoles, car nous n’avons pas assez d’individus. Quant à l’envoi d’argent, veillez à ce qu’il soit envoyé le plus rapidement possible, et autant que vous pourrez en envoyer, car j’ai de nombreuses dettes qui me préoccupent. Mettez-y donc tout votre intérêt, puisque les frais des étudiants sont payés par l’Ordre. Nous sommes dans une petite maison à côté du noviciat, et si le Collège faisait la dépense, il ne serait pas possible de la soutenir.


    En ce qui concerne frère Arcangelo, Le Seigneur lui oblige à faire la pénitence qu’il a laissé de faire par le passé ; il est beaucoup mieux qu’il la fasse l’homme par soi même, qu’attendre à que Dieu lui oblige à la faire. Le Seigneur veuille qu’il sache tirer le fruit qu’il doit, parce que Dieu la lui a envoyée pour son bien. En ce qui concerne frère Pietro, il convient lui laisser par écrit ce qu’il doit faire ; et vous servez-vous de quelque laîc de confiance en ce qui vous semblera nécessaire. Gardez-vous de trop travailler, et surtout de la chaleur. C’est tout qui me vien en tête pour l’instant.


    Le Seigneur nos bénisse toujours tous.


    De Rome, à 21 juin de 1635.


    Le duc Cesarini est mort cette nuit ; une apoplexie, croit-on, car il était très gros. Cette semaine, ils exécuteront Monseigneur Amadeo, un Vénitien, qui a tué un marchand. Je vous ordonne de voir si à Rimini on peut trouver qui a pris possession des objets ou de l’héritage de Madame Cassandra, et de m’en informer.
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    [2392]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 21/06/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Il y a quatre ou cinq jours, frère Antonio a quitté Rome pour Naples et Palerme. Frère Rafael, qui est venu avec lui, on a dû être renvoyé rapidement, habillé en laïc ; et l’autre compagnon revient avec lui. Agissez en fonction de vos informations, car ni l’un ni l’autre ne sont dignes de notre habit. Si vous pouvez vous débarrasser de deux autres personnes là-bas, comme ledit Frère vous le dira, vous agirez en saint. Pour ce frère, j’envoie une grande miniature de l’Assomption de la Sainte Vierge, qu’il présentera au Vice-roi. Nous en avons trouvé quelques unes semblables à Rome, et une petite pour Madame Juana. Je veux que vous vous occupiez autant que possible de cette maison jusqu’au mois d’octobre, et que vous contribuiez en même temps à payer celle de Messina ; d’ici là j’enverrai des individus, tant à Palermo qu’à Messina. Vous pouvez donc commencer à trouver un moyen de poursuivre le travail là-bas, et ensuite venir à Rome, où vous pourrez m’aider plus que vous ne le faites là-bas, dans une tâche que vous verrez. Parce qu’ici, en dehors de P. Castilla et P. Gasparo, je n’ai pas d’aide pour rénover les maisons. Si vous voyiez mon besoin d’aide de la part des cadres, vous seriez surpris. Je vais écrire ce qui m’arrive d’ici là, car pour l’instant je n’ai pas le temps.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 21 juin de 1635.
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    [2393]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 23/06/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    J’ai envoyé Frère Antonio avec un des deux Frères qu’il avait amenés avec lui ; mais, pour le moment, je ne lui ai pas donné d’autres compagnons, parce que ceux que j’ai assignés pour ces écoles, deux sont à Florence, et ils ne peuvent venir à Rome qu’en septembre prochain. Ensuite, j’enverrai les personnes nécessaires pour ces écoles. Alors en attendant, arrangez-vous comme vous le pourrez.


    C’est avec une grande émotion que j’ai reçu la lettre que P. Pietro Francesco1 vous a écrit. Il n’est pas étonnant que, se trouvant comme il est à Messina, sans mener à bonne fin l’achat de la maison, il soit inquiet et très nerveux ; dans ces circonstances, l’ennemi met ordinairement dans son imagination mille pensées et mille soupçons, soit contre celui-ci, soit contre celui-là ; mais un homme ne doit pas pour auatant cesser d’effectuer les travaux nécessaires au profit de l’Ordre. L’ennemi commun lui a fait comprendre que l’argent des aumônes du Roi provenait de celles destinées à Messina. Vous ne devez donc pas vous étonner qu’il vous ait écrit ses soupçons ; vous ne devez pas non plus pour cette raison cesser de faire votre devoir. Si P. Melchior était maître de lui-même, et s’il savait se retenir et ne pas crier, il serait un grand homme ; mais la faiblesse est devenue sa nature ; aussi ne sait-il pas cesser de crier, même avec les laïcs, avec lesquels les religieux doivent montrer une retenue extérieure.


    Quant aux choses en particulier, ni celles de frère Carlo2, ni celles d’aucun autre ne peuvent être corrigées à l’heure actuelle ; mais elles ne manqueront pas de l’être dès que possible ; car je sais combien il pèse, et combien il a de mérite [à être] sans lettres de ces parties.


    J’ai envoyé par frère Antonio un tableau d’une grande miniature à présenter au Vice-roi en signe de ma gratitude, et une autre petite pour Mandame Juana. J’en enverrai une autre fois au Secrétaire ; j’espère qu’elles ont été acceptées par Son Excellence. Pour le reste, je vous écrirai une autre fois


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 23 juin de 1635.
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    1 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    2 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    [2394]


    Matteo BIGONGIAIO. Strasnice. 23/06/1635


    À P. Matteo de Sainte Catherine1, que Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Strasnice.


    Pax Christi


    V. R. voit combien obligés nous sommes avec M. le Cardinal Protecteur2 et avec M. le Compte3. Je voudrais donc que vous veilliez à ce que tous, dans cette maison, fassent tous les efforts possibles dans les cours et dans les autres exercices spirituels avec toute la diligence voulue, en tant que sujets choisis par Dieu pour réformer la jeunesse de ces régions, ce qui est une charge apostolique. V. R. soit le premier dans tout ce qui peut aider à la perfection, et priez Fr. Glicerio4 de s’efforcer de faire ce qu’il pourra au service de ces enfants, ce qui sera à la grande gloire du Seigneur. À Fr. Carlo5, qu’il s’occupe d’abord de son avancement spirituel par la sainte humilité et l’obéissance ; qu’il laisse tout le reste au profit des enfants ; qu’il ne se laisse pas entraîner par son sentiment qui le trompe avec l’apparence du bien ; et que tous ensemble s’occupent de l’Institut. Quand cela semble opportun, faites une Congrégation Provinciale et organisez en elle toutes les maisons avec les Supérieurs et les officiers nécessaires. Ce serait une grande consolation pour moi d’apprendre que vous satisfaites ces Protecteurs, et à cet effet, il faut dire des prières tous les jours.


    Le Seigneur nos bénisse toujours tous.


    Rome, 23 juin de 1635.
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    1 Matteo BIGONGIAIO. Cf. Lettre 0566 note 1.


    2 Francesco Dietrichstein. Cf. Lettre 1555.1 note 3.


    3 Francisco Magni, Comte de Strasnice, fondateur d’une maison piariste dans cette ville et frère du célèbre capucin Valeriano Magni. Ami et bienfaiteur de l’Institut, il s’est battu de toutes ses forces pour obtenir la fondation. Il correspond avec Calasanz et son amour pour les Écoles Pies grandit avec l’amitié de Père Casani pendant les années 1638-1641. Il était magnanime envers l’école qu’il avait contribué à fonder et lui faisait des dons importants. Son amour pour l’Institut se manifestait aussi par l’aide qu’il apportait pour tout ce qui concernait les vocations. Dans les années 1643-1648, il aide Calasanz à empêcher la suppression de l’Ordre et, après sa réduction, à le ramener à son état initial. Fin 1646 et début 1647, au nom du roi Ladislas IV, il fait une ambassade auprès du Pape Innocent X en faveur des Écoles Pies. Il n’a rien obtenu pour l’instant, mais il a été en quelque sorte le fondement de la restauration qui allait arriver une décennie plus tard. Il a lui-même œuvré pour sauver les Écoles Pies en Pologne, ce qu’il n’a pas réussi à faire non plus. Le moment le plus difficile pour l’Institut se situe au début de l’année 1648, lorsque, en raison des situations adverses, des mauvaises conditions économiques et du mauvais exemple de certains Pères, il pense, alors que Calasanz est encore en vie, à laisser tomber la fondation de Strasnice. Il ne mit pas son intention à exécution et resta fidèle à l’Institut jusqu’à sa mort, survenue le 6 décembre 1659, alors qu’il avait plus de 60 ans (cf. EEC. 742-1). La fondation de Strasnice est la seule des sept fondations d’Europe Centrale ouvertes à l’époque de Calasanz qui maintient aujourd’hui une présence piariste.


    4 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    5 Carlos di Giacomo, napolitain, prit l’habit piariste à Rome, sous le nom de Carlo de la Conception. Il y fait sa profession religieuse le 21 septembre 1632 et il est immédiatement envoyé par Calasanz en Moravie et à Nikolsburg, où il enseigne la musique. Il retourne en Italie dans la seconde moitié de l’année 1637. En 1638, il est envoyé à Naples. Là, en 1641, il est ordonné prêtre contre la volonté du Provincial, Bernardino Chiocchetti, mais avec la permission de Calasanz. En novembre de la même année, il est envoyé par le P. Provincial à Rome, ce qu’il refuse, cherchant le soutien de M. Balthasar Pignatelli pour rester dans la maison de Porta Reale et enseigner la musique à un groupe de nobles. Nous ne connaissons pas le lieu et la date de son décès. (cf. EHI. 1072-18)


    [2395]


    Giacomo TOCCO. Savona. 25/06/1635


    À P. Giacomo1, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Savona


    Pax Christi


    Frère Giovanni Battista2 de Ste. Marie Madeleine a écrit depuis Gênes à P. Francesco3, notre Assistant, la lettre adjointe. Si son contenu est vrai, P. Ciriaco4 est digne d’une bonne mortification ; et si elle n’est pas vraie, ledit Frère est digne d’un bon châtiment. Et puisque je ne peux pas continuer avec ce doute, je vous donne par la présente autorité pour aller à Carcare, ou de Carcare pour appeler à Savone qui vous jugerez bon, pour découvrir la vérité de cette affaire ; afin que, faute de remède, le mal ne grandisse pas. Découvrez également comment ledit frère s’est comporté pendant son séjour à Carcare. Prenez un notaire de cette maison de Savone comme notaire de confiance, à qui je donne pouvoir pour cette affaire ; et de tout ce que vous trouverez, sous serment, envoyez-moi une copie conforme. Voici ce que j’ai a dire à présent.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 25 juin de 1635.
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    1 Giacomo du Saint-Sacrement, dans le siècle Giacomo Filippo Tocco, est né à Roccaverano. Il a reçu l’habit piariste à Gênes le 27 avril 1627. Il a fait sa profession solennelle à Savone le 3 juin 1629. Dès le début du mois d’octobre 1634, il est supérieur de Savone ; en 1636, il est transféré à Carcare. En 1638, il se rend à Carmagnola pour y fonder l’Institut et en juillet de la même année, il est Supérieur de cette maison, mais il doit quitter sa fonction pour cause de maladie en mars de l’année suivante et il se rend à Carcare. En septembre 1639, il est nommé Provincial de Ligurie. En raison de sa maladie, il n’a pas eu le courage de mettre en pratique le Bref «Religiosos viros» du 22 octobre 1630 du Pape Urbain VIII. Calasanz fut alors contraint d’envoyer P. Giovanni Battista Costantini en Ligurie comme Visitateur et Commissaire Général, ce que P. Tocco ne tolérait pas, et il voulait qu’il retourne à Rome. Il obtient ce qu’il veut et le Visitateur doit retourner à Rome ; mais comme sa maladie mine sa santé et que sa faiblesse devant les «plaignants» est grande, Calasanz l’appelle à Rome ; P. Tocco ne cède pas si facilement, mais à la fin il doit aller dans la ville éternelle ; à sa place, P. Giovanni Luca Rapallo est nommé Provincial. En octobre 1641, Calasanz le nomme Provincial d’Étrurie, mais il démissionne quelques jours plus tard. Pour soigner sa santé, il se rend à Naples et, se sentant mieux, il revient à Carcare au début de 1642, où il meurt le 21 juin 1642 à l’âge de 36 ans. (cf. EHI. 2164-1). Source : CS.


    2 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    3 Francesco CASTELLI. Cf. Lettre 0030 note 4.


    4 Ciriaco BERETTA. Cf. Lettre 0150 note 13.


    [2396]


    Francesco BALDI. Moricone. 26/06/1635


    À P. Francesco de l’Annonciation1, dans les Écoles Pies. Moricone


    Pax Christi


    J’ai vu combien vous m’écrivez. Je n’aime pas que l’on dérange quelqu’un, aussi peu que ce soit, surtout les personnes charitables. J’écris que Frère Francesco donne à la mère de M. Anibale les meilleures dalles qui soient. J’ai donné la liste des choses que vous demandez à frère Bartolomeo, qui envoie les choses de la liste. Vous pouvez y célébrer quatre messes pour cette maison ; de plus, dites au Supérieur que toutes les messes dont vous n’avez pas d’aumônes seront dites à mon intention ; car vous ne pouvez pas les apliquer pour autre chose que pour les aumônes que vous recevez, plus une seule par mois à votre propre intention, pour vous-mêmes ou pour vos défunts ; les autres, à l’intention du Général, qui sera informé chaque mois. Je suis heureux que vous soyez occupé à des exercices manuels, qui tendent à distraire d’autres choses qui ne sont pas propres à ceux d’entre nous qui sont des pèlerins dans cette courte vie. J’écrirai aussi à P. Domenico.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 26 juin de 1635.
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    1 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1.


    [2397]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 30/06/1635


    À P. Melchior, Visitateur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    Frère Antonio est parti pour Palermo et j’ai déjà eu des nouvelles de son arrivée à Naples ; par lui j’ai envoyé quelques miniatures bien faites, comme je vous ai écrit. Je réponds maintenant à une lettre que j’ai reçue hier soir, dans laquelle vous exprimez quelques difficultés concernant l’envoi du mandat pour la maison de Messina, et en cela je me rends compte qu’on ne marche pas avec la même diligence, ni peut-être avec la même volonté, que dans les choses de la maison de Palermo, question que je considère d’une certaine importance.


    J’ai aussi appris que V.R. n’écoute pas, mais rejette, les avertissements de Fr. Marco Antonio et que vous n’êtes pas fidèle à la vie commune, ce qui suscite quelques murmures de la part des sujets. Pensez bien que, étant Supérieur, vous êtet obligé de donner le bon exemple à ses sujets, et tenez davantage compte des conseils de Fr. Marco Antonio, car je sais avec certitude qu’il n’est mû que par le zèle du bien commun. Je vous recommande le pauvre Pietro Cassinese, à qui vous enverrez la lettre ci-jointe.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, le dernier juin 1635.


    L’automne prochain, nous enverrons l’aide nécessaire pour les écoles.
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    [2398]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 02/07/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Maintenant, je dois payer des dettes, et des grosses, car il y en a beaucoup en même temps qui font souvent appel à moi. C’est pourquoi vous devez prendre tout intérêt à envoyer... de l’argent le plus tôt possible, car je veux... le petit âne de Cesena avec Frère Giacinto... de Macerata, s’il n’est pas revenu malade à Ancona... du Collège une plaque d’un empan et demi, plus ou moins, avec le titre «... propriété du Collège Nazareno». Je vais me renseigner pour savoir si les Pères de Santa Maria in Via, et ceux de la Scala ont payé le laudemio1. Les autres ont tous payé. Quant aux affaires de l’Ordre, si le Seigneur me donne un peu de temps, j’espère qu’elles seront réglées, ...ont quelques passionnés, mais comme il convient à l’Ordre. Il me semble que ceux de la Compagnie feront bien de se remettre de celui qui a vendu de mauvaise manière ; ce sera la ruine de la maison Tonti, car ils ont l’exécution par les moyens ordinaires, et ils pourront bientôt récupérer ce qui leur appartient. Si par hasard ils devaient faire une vente aux enchères, à la demande de la Compagnie, je voudrais le savoir, parce que s’ils veulent payer au taux de 4%, cela ne me semble pas convenable, puisque nous payons ici à 6%.


    J’ai reçu la copie d’une Bulle, dont nous pouvons nous prévaloir au cas où l’approbation ou le consentement apostolique serait donné. Si le fonctionnaire dont vous écrivez se présente, je m’efforcerai de l’informer de manière à ce que la demande puisse être facilement approuvée. Je pense que nous trouverons des acheteurs, mais le mode de paiement me semble très extravagant pour la coutume de Rome. Au moins qu’ils paient le même prix que M. le Cardinal a payé quand il les a achetés. P. Melchior est arrivé à Messina, et il n’a pas arrangé cette maison parce qu’il attendait P. Pietro, par lequel....


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 2 juillet de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 152


    1 «Lods et ventes», droit qui se paie au maître de la domination directe lorsque on aliène les terroirs et possessions, données en cession perpétuelle ou par long temps de la domination utile d’un immeuble, moyennant le paiement annuel d’un canon.


    [2399]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 04/07/1635


    Au Très Cher fils en Christ, Arcangelo de S. Carlo, à qui Notre Seigneur garde du mal. Cesena.


    Pax Christi


    Ça me gêne que frère Pietro soit si inutile au service du Collège, vu que P. Stefano, prêtre, et vous, travaillez beaucoup par sainte obéissance ; mais il aura sa mortification en temps voulu ; car quand il voulait trouver le temps d’apprendre la musique, il l’a bien trouvé ; mais il ne veut pas trouver le temps d’étudier. Je vais attendre pour voir s’il s’amende. Quand le mois d’août sera terminé, je pourrai en envoyer, mais avec ces grandes chaleurs, il serait en grand danger de mourir. J’écris à P. Stefano au sujet de la note des fruits qui ont été récoltés dans les fermes de M. Fabrizio, en vertu du jugement du Commissaire. Je ne pense pas que rien, ou très peu, ait été pris dans les deux fermes, mais seulement à Corpollo. Je ferai donc de mon mieux pour l’envoyer dès que possible. C’est tout ce que je peux penser pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 4 juillet de 1635.
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    [2400]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 04/07/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Par la prochaine poste, j’essaierai de savoir si M. Isidoro Elmi avait la procuration pour collecter au nom des exécuteurs testamentaires. Dieu sait comment est sa conscience, qu’il a eu le courage de rester dans la terre ou la juridiction du Pape. Ici, nous avons des juges si favorables que ce que nous avons à donner est exécuté immédiatement, et ce que nous avons à réclamer ne trouve pas le moyen d’être réalisé. Nous avons eu un accord avec M. Antonio, et outre les 180 écus que nous lui devions, ils en lèveront dans le courant de ce mois 200 autres, comme je vous le ferai voir dans le même accord ; nous serons donc obligés de les payer, à condition de les obtenir en prêt. Mais ce qui est le plus admirable, c’est que M. Fabrizio veut être payé pour les fruits des trois domaines, que le Collège a obtenus par sentence du Commissaire, alors qu’il n’a rien à payer pour le mobilier. Il est donc nécessaire que vous précisiez les fruits que le Collège a reçus des trois domaines, en envoyant une note spécifique pour chaque domaine. Je crois que rien ou presque n’a été reçu des deux domaines au nom du Collège, mais que le domaine de Corbello l’a fait. Par conséquent, envoyez-moi cette note le plus tôt possible, afin que nous puissions lui faire payer le compte de ce qu’il doit donner pour les meubles. J’attends toujours le rapport de qui a pris possession des biens de Mme Cassandra. Et en même temps, de la vente de quelques biens ; ce sera un grand secours pour le Collège d’avoir un revenu à Rome, sans avoir autant de peine qu’aujourd’hui pour recueillir les fruits et à les envoyer à Rome.


    Ayant maintenant terminé à la Rote, nous allons essayer de traiter la cause des billets d’échange des moulins, car jusqu’à présent, ni les avocats ni les juristes n’ont pu nous informer.


    J’écrirai à Ancona par la première poste à P. Francesco1 de la Couronne d’Épines, de vous envoyer le peu qui reste de l’achat de livres. Quant à Frère Pedro, il me semble qu’il a peu de désir d’apprendre, parce que s’il travaillait à apprendre la langue latine, et savait manier le Missel et le Bréviaire, comme il a travaillé à apprendre la musique ici à Rome, pour laquelle il trouvait du temps quand il le voulait, il serait maintenant prêt pour l’ordination ; mais il me semble qu’il a peu de désir, comme Frère Marco Antonio de Naples, qui n’a jamais voulu étudier en dehors de l’école. Frère Frère Bonaventura2, qui était autrefois à San Salvatore, et ensuite à Poli, est maintenant à Rome dans la boutique du tailleur ; mais actuellement la chaleur est si excessive, que je pense que ce serait un danger évident de le faire voyager avant le début de septembre. Il y a plus de querelles et de meurtres depuis peu qu’il n’y en avait auparavant à Rome.


    Que le Seigneur nous aide et nous envoie un climat pacifique, etc.


    De Rome, à 4 juillet de 1635.
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    1 Francesco Rubbio, de Parme, a reçu la soutane piariste à Naples (26 février 1628) et a fait sa profession solennelle à Campi (18 mars 1630). Alors qu’il était en communauté à Naples et déjà prêtre, il semble qu’en 1633 il ait pris part à la conspiration du Cl. Giovanni Francesco Castiglia contre Calasanz. C’est pour cette raison que P. Pietro Casani, Provincial de Naples, l’a envoyé dans sa famille sous prétexte de s’occuper d’une sœur malade. Rubbio est passé par de nombreuses maisons (Ancône, Naples, Campi, Rome, Poli, Florence, Nursia, Frascati) ; dans certaines d’entre elles, il a occupé des postes de responsabilité. Six de ses lettres à Calasanz sont conservées. Il est décédé à Saint-Pantaléon le 18 avril 1668 à l’âge de 72 ans. (cf. EHI. 1834-1). Source : CS.


    2 Bonaventura Catalucci de Sainte Marie-Madeleine, au siècle Nicola. Il était originaire de Todi, où il est né en 1578 ; il a fait ses vœux à Rome, au noviciat dans les mains de P. Casani, en juillet 1632, alors qu’il était déjà prêtre. Il a fait sa profession solennelle également à Rome en mars 1634 dans l’oratoire de Saint Pantaleo, dans les mains du Fondateur. Calasanz lui a confié des missions délicates. Il fut recteur de Frascati (1636), d’Ancône (1638-1640), et à nouveau de Frascati. Il participa au Chapitre Général de 1641 en tant qu’Assistant Général, remplaçant le défunt Pellegrino Tencani. Il resta en fonction jusqu’en 1643, date à laquelle il fut envoyé à Moricone et interdit de s’approcher de Rome. Après le bref d’Innocent X, il retourne à Rome, où il est élu Procureur de la maison. Il est décédé le 25 mars 1649. (DENES II)


    [2401]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 07/07/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Dans l’accord qui a été fait entre M. Antonio Tonti, premier-né, et le Collège, au sujet des fruits que nous lui devions après la mort de Mme Cassandra, l’obligeant à payer les frais de funérailles et autres choses, nous étions redevables, de la part du Collège, de 500 écus et plus. La première tranche était de 18 écus, pour le paiement de laquelle j’attends la lettre qu’il aurait dû m’envoyer, et nous avons mis tant de temps à lui payer parce qu’ils ont été séquestrés jusqu’à présent ; la deuxième tranche termine quatre mois après le règlement, qui a été achevé le 28 juin dernier, et est de 200 écus ; et la troisième tranche expire en octobre. Pour ces 200, j’ai fixé la limite il y a deux jours ; et si l’aide ne vient pas de là, je serai obligé d’emprunter ; et il n’est pas convenable pour le Collège d’être accablé par tant de prêts. Je vous avertis, afin que vous y mettiez le remède, que j’entretiens ici les élèves aux dépens de l’Ordre.


    Et rien d’autre ne me venant en tête, Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 7 juillet de 1635.


    Ici, il fait extraordinairement chaud. De Naples, on écrit que près de Capua, sept moissonneurs avec des faucilles à la main sont morts de la chaleur. Tout le monde se plaint de la grande chaleur.
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    [2402]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 07/07/1635


    [Au Très Emnt. Cardinal et Prince de Dietrichstein, Évêque d’Olmuz. Nikolsburg]


    Très Emnt. et Rvd. Seigneur, Patron de toute ma considération


    Nos pères ont quitté Ancône sans me prévenir à temps, peut-être parce qu’ils ont trouvé une occasion favorable pour le voyage. C’est la raison pour laquelle ils n’ont pas apporté de lettres de moi à Votre Éminence, comme cela aurait été leur devoir. Cependant, je me réserve de vous écrire à l’occasion du nouveau [et] plus grand envoi que je me prépare à faire à ces maisons, après cette chaleur excessive. Mais, comme Votre Éminence m’en a averti, je suis confus, et je demande pardon pour cette faute ; je suis reconnaissant, comme je l’ai toujours fait et comme je le ferai à l’avenir, de la charité sincère, paternelle et vraiment chrétienne de Votre Éminence, à qui je supplie humblement de savoir plaindre notre imperfection, très bien reconnue et regrettée par moi. Car ce n’est pas, Éminence, que les individus qui s’y trouvent sont inaptes à faire ce qui est nécessaire, mais parce qu’il leur manque l’abondance de ce ‘spiritus vehemens, qui nescit tarda molimina’1, on navigue un peu d’avec calme.


    Cependant, Dieu soit toujours béni. Malgré tout cela, je ne veux pas, tant que je vivrai, cesser d’apporter une aide continue à cette vigne, dont j’espère que Votre Éminence verra les fruits au centuple, pourvu que Votre Éminence nous assiste, comme la cause principale, à qui, prosterné, je demande enfin la bénédiction pastorale.


    De Rome, à 7 juillet de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    1 Esprit enthousiaste, que ne sait pas ajourner les difficultés (San Ambroise : Homilie sur Lc. 1, 2-3). Act. 2,2.


    [2403]


    Giacomo CIPOLLETTA. Naples. 07/07/1635


    À P. Giacomo de Jésus, à qui Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Être un homme de peu d’humilité et se vanter trop de soi-même est une cause de grandes chutes. J’ai entendu pas mal de choses, mais je n’ai pas cru à une certaine chose, jusqu’à ce que j’aie essayé d’en être sûr ; et puisqu’il en est ainsi, ce qui peut influencer plus au préjudice notable de l’Ordre, il m’a semblé bon de mettre un remède qui ne semble pas être un remède, mais plutôt une promotion à des postes plus élevés. Gasparo, Procureur Général de l’Ordre, vous écrira à ce sujet ; et P. Ludovico prend soin de le traiter d’une manière qui semble l’honorer plutôt que le mortifier. Étant hors de la ville, aucun mal ne peut vous être fait, même si l’affaire est dénoncée.


    Que le Seigneur nous éclaire pour faire sa sainte volonté.


    De Rome, le 7 juillet 1635.


    Je vous écris une autre lettre, que vous pourrez montrer à ceux qui vous aiment bien, avant votre départ, afin qu’ils connaissent la raison de votre départ..
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    [2404]


    Giuseppe FEDELE. Rome, Collège. 11/07/1635


    À P. Giuseppe1 maître de novices des Écoles Pies. [Rome]


    Pax Christi


    Maintenant, le gentleman polonais arrive. Tout d’abord, veillez à lui préparer un lit avec des draps et exempt de punaises ; et les premiers jours, voyez s’il mange des œufs le vendredi ou le samedi. Il est nécessaire de lui donner des livres en langue vulgaire, car jusqu’à présent il a toujours parlé latin. Donnez-lui un bon exemple, car, s’il persévère, c’est pour introduire l’Œuvre en Pologne. Dans sa propre langue, il est un prédicateur éloquent et lettré. Je le recommande à P. Francesco et à vous.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De la maison, le 11 juillet 1635.


    Donnez-lui un peu plus de vin que d’habitude, car il est venu ici sans force ; et ne laissez pas le soleil le brûler, mais qu’il parte de bonne heure, s’il veut visiter Saint-Pierre et Saint-Paul.
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    1 Giuseppe FEDELE. Cf. Lettre 0088 note 6.


    [2405]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 12/07/1635


    À P. Arcangelo de S. Carlo, à qui Notre Seigneur garde du mal. Cesena.


    Pax Christi


    Comme vous ne vous êtes pas mortifié pendant toute l’année, le Seigneur vous a mortifié pendant ces jours. Mais vous ne l’en avez pas remercié, et vous n’avez même pas tiré le profit que vous auriez dû tirer d’une telle mortification. N’oubliez pas que Dieu, lorsque vous n’en profitez pas, généralement charge sa main plus lourdement sur vous. Remerciez-le donc, afin que quelque chose de pire ne vous arrive plus.


    Il s’agit ici de savoir quels fruits ont été prélevés jusqu’à présent dans les exploitations de Corpollo, et également s’ils ont été prélevés dans les deux autres exploitations. Faites-le dès que possible. De même, si vous pouvez trouver qui a pris possession de l’héritage de Mme. Cassandra, ou qui a reçu les fruits, et sous quel titre ; car maintenant il faut s’occuper de l’affaire des billets d’échange des moulins ; et il faudra prendre des mesures contre les biens de Mme. Cassandra, ou contre ceux de ceux qui les ont reçus. Quant à l’arrangement des maisons des biens emphytéotiques, ceux qui n’ont pas de litige peuvent être préparés en peu de temps, parce qu’il faut les vendre le plus tôt qu’on pourra, car c’est le bénéfice que nous pouvons faire au Collège, en vendant les biens de Cesena, et en les commutant à Rome..


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 12 juillet de 1635.
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    [2406]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 12/07/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    En ce qui concerne les trois places d’étude, je vais essayer de faire en sorte que Père Gasparo comprenne bien le problème ; car s’il y a une raison de la part [du Collège], il l’exposera ; car il n’est pas juste que le Collège paie, contre la volonté du Cardinal qui a fondé ces places. Quant à l’étoffe pour les serviettes, dont vous dites qu’elle mesure 650 empans, il me semble que si on l’envoie par le muletier, ce sera une trop grande dépense ; et pour l’envoyer de maison en maison, cela ne marche pas, parce que tout le monde est occupé en été. Il me semble qu’il vaudrait mieux envoyer la commande d’une somme pas trop importante par l’intermédiaire de frère Pietro, puisqu’ils ont un petit âne là-bas ; à la fin du mois d’août ou au début du mois de septembre, il pourrait venir, et d’ici nous enverrions un autre frère plus adapté à cette maison. Béni soit l’ânon acheté sans besoin par le frère Arcangelo, qui a donné tant de mal jusqu’à présent ! Essayez de le vendre à tout prix.


    J’ai reçu la lettre de 65 écus pour la banque des Messieurs Detti. Je vais essayer de l’encaisser dès que possible pour payer le premier versement, qui est de 180 écus. Et, comme je l’ai écrit, j’ai décidé de la date du deuxième paiement, qui est de 200 écus, à verser pour le 6 ou le 7 août prochain. S’ils n’arrivent pas de là-bas, je serai peut-être obligé de demander un prêt, ce que je ne veux pas faire, car le Collège a déjà suffisamment de prêts et d’autres paiements, en plus des élèves que nous avons aujourd’hui, qui sont au nombre de trois. Ils veulent partir en octobre prochain, comme je vous en informerai plus particulièrement. Du 1er janvier à aujourd’hui, je constate que j’ai reçu 375 écus.


    Hier le Procureur des billets d’échange est venu ici à la sacristie, avec M. Panicola et le M. Paolo, et nous avons convenu présenter demande contre les Messieurs Tonti. Il serait bon, si on pouvait à Rimini savoir qui a pris possession des biens et de l’héritage de Madame Cassandra. Prenez donc tout intérêt, et de même pour les fruits des domaines de Corpollo, combien ils ont été, depuis que le Collège les possède. Et aussi des deux autres domaines, dont frère Archange pourra dire s’il a reçu des fruits, et combien il en a reçu ; mais je ne crois pas qu’il en ait reçu. Faites-le dès que possible. Ici, la grande chaleur s’est calmée, et depuis deux ou trois jours, l’air circule un peu ; mais la file d’attente [à la] Fontaine Acetosa1 est si longue que l’eau de la fontaine elle-même se vend deux bayocs et demi le pichet, et un grosso pour ne pas attendre si longtemps ; et à minuit, la file d’attente commence déjà, ce qui est une chose jamais vue auparavant..


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 12 juillet de 1635.
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    1 Fontaine de l’Oseille, á côté du Pont Milvio, Rome.


    [2407]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 13/07/1635


    À frère Paolo de Sta. Marie des Anges, Pauvre des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai aimé les informations que vous m’avez données sur ce frère Filippo ; ne vous inquiétez pas, il n’aura pas le bonnet, car il ne la mérite pas. Quand il y aura dans cette maison-là des choses dont vous doutez, qui ne m’ont pas été connues, et qu’il est nécessaire que je les connaisse, écrivez-les moi librement et fidèlement, ce qui sera un service à Dieu Notre Seigneur, à qui, enfin, je demande sa sainte bénédiction.


    De Rome, 13 juillet de 1635.
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    [2408]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/07/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    L’idée d’avoir là, comme les autres religieux, le procureur et le mandataire, pour éviter la résidence de trois ou quatre religieux, ne me déplaît pas ; mais ce problème doit être consulté ici avec les amis de l’exécuteur. Je répondrai sur ce qui est déterminé à propos du changement, mais cela ne peut pas être avant septembre. Informez-moi comment va la récolte, quels fruits nous allons récolter, et comment il sera possible de faire envoyer de l’argent pour payer les 200 écus, dont le terme est expiré, en plus d’autres choses, dont j’ai parlé dans les courriers précédents. Le cas qui s’est produit là-bas à Cesena, du meurtre en public, a suscité une grande admiration ; je suppose que Monseigneur en sera très triste.


    Dans l’île d’Ischia, près de Naples, les galères de Biserta ont débarqué de nuit quelque 400 Turcs armés ou plus ; ils ont capturé 700 personnes et les ont emmenées ; parmi elles se trouvait l’abbé de Monte Casino, un Duc de Naples avec sa femme et sa famille, qui étaient partis en vacances, ou aux bains. L’abbé Peretti aurait été en grand danger d’être fait prisonnier, ce qui aurait impliqué une grande rançon.


    Rien d’autre ne se présentant à moi, je demande au Seigneur de nous bénir tous toujours.


    De Rome, à 14 juillet de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 160


    [2409]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 14/07/1635


    À P. Angelo de S. Domenico, des Pauvres des Écoles Pies. Florence


    Le cas que vous proposez doit être discuté. Mais je pense que le remède opportun n’est pas de multiplier autant de confesseurs ; je pense que pour le nombre de 20 ou 30, deux seulement suffisent. Vous pouvez vous consulter entre vous et procéder de cette manière.


    En tant que Sacristain, faites comprendre au Visitateur que cette église est ancienne, pieuse, paroissiale, et située au cœur de Florence ; et qu’à cause de la coutume, il n’est pas possible de faire tout ce que le confort de la maison et l’observance exigent ; c’est pourquoi on a fait epikeia1, qu’est une équité qu’on peut observer dans l’accomplissement des lois. Deo gratias.


    De Rome, à 14 juillet de 1635.
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    1 Interprétation modérée et prudente de la loi, selon les circonstances de temps, lieu et personne.


    [2410]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 18/07/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Si à la fin de ce mois vous m’envoyez la lettre de 125 écus, je serai libre de demander de l’argent avec des intérêts. N’oubliez pas de récupérer les dix écus de l’élève Guidoni, que je lui ai prêtés ici. J’attends les comptes et les revenus de la succession de M. Fabrizio Tonti. Ici, le procureur de la Compagnie des billets d’échange des moulins semble consulter à nouveau. Je peux assurer à cette compagnie que le Collège n’a pas l’intention de récupérer les billets d’échange des moulins, mais le prix des biens de Mme. Cassandra, qui, je crois, est équivalent au prix des billets d’échange, et aussi des fruits arriérés ; sinon tous, du moins la plupart.


    Quant à l’affaire dont vous me parlez, d’avoir là un homme avec une procuration, comme on fait dans d’autres lieux de piété, cela peut signifier une manière particulière [d’agir], jusqu’à ce qu’on puisse la régler si elle paraît opportune. Mais que cela ne se produise pas comme cela s’est produit il y a quelque temps, lorsque M. Ippolito Tosco s’en est occupé, qui a donné certains comptes rendus, comme Dieu le sait. Veuillez m’informer plus particulièrement sur ce sujet. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment. Le Cardinal Oreggio, Archevêque de Benevento, est décédé après vingt mois de cardinalat. À Rome, la santé générale est bonne, par la grâce du Seigneur, et la chaleur s’est beaucoup atténuée.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 18 juillet de 1635.


    Je me suis oublié de vous prévenir de nous fournir quelques milliers de plumes pour écrire, que là-bas je crois qu’il y a en abondance.
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    [2411]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/07/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    P. Gasparo a l’ordre d’envoyer la procuration des exécuteurs testamentaires, faite au nom de M. Isidoro Elmi, ce qui a été fait immédiatement après la mort du Cardinal. J’ai reçu la note des fruits des domaines de M. Fabrizio, qui nous a fait une autre, ordonnée par lui ; mais elle ne prouve rien, n’étant pas faite en présence des fermiers, ni celle que vous avez envoyée ; mais j’espère que le pouvoir sera obtenu sans ces listes. Quant à l’héritier de Mme. Cassandra, on procédera comme vous le dites, car M. Fabrizio a tenu ces héritages en commun, lui et ladite Mme. Cassandra. Quant à la vente des champs, il ne me semble pas être le bon moment ; attendons une meilleure occasion. En attendant, veillez à bien vous renseigner sur quelque personne fidèle et convenable, comme mandataire du collège, afin que vous ayez la sécurité, comme vous m’écrivez, etc. et que vous puissiez aller à Cesena deux ou trois fois par an.


    Si vous envoyez frère Pedro ici avec le petit âne, avec le tissu et d’autres choses, mais en marchant plus la nuit que le jour, frère Bonaventura pourrait revenir avec le même petit âne au début de septembre ou peu après, pour être là pour les vendanges. Les actes des biens emphytéotiques ont été prêtés à Monseigneur Maraldi ; et sa cause, qui est la nôtre, ne sera proposée que dans les premières Rotas. La lettre sera la bienvenue, car nous n’avons pas emprunté d’argent pour payer M. Antonio Tonti ; et avec le loyer du palais, nous pourrons payer M. Carducci, à qui nous devons environ 105 écus, et M. Biagio, et le boulanger, à qui nous devons environ 150 écus.


    Pour ce qui est d’en accepter quelque-uns dans le collège, il faut qu’il y en ait un de Rimini ; [mais] vous veillerez à ce que Monseigneur l’Évêque donne le nom de celui que vous recommandez, car il faut qu’un des trois qui entrent soit admis de Rimini. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 21 juillet de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2412]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 21/07/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    Vous ne devez pas vous étonner des soupçons du Père de Messina, car il croyait, comme d’autres, qu’on obtiendrait avec une grande facilité le mandat ou l’ordre des 2.000 écus ; mais, comme ils ne l’ont pas vu après si longtemps, les soupçons ont grandi, et peut-être les murmures, pensant que vous dépensiez quelque partie desdits écus ; dans de semblables cas, il faut faire connaître la vérité, qui réussit alors à rassurer tout le monde. Le Seigneur Cardinal de Torres n’est pas seulement notre patron et notre bienfaiteur, mais aussi le seigneur cardinal, votre oncle, d’heureuse mémoire, l’était. Par conséquent, vous devez essayer de lui apporter toute l’aide que vous pourrez.


    J’ai écrit la semaine dernière, par la poste, au Secrétaire, au sujet de ce petit frère à qui on a enlevé l’habit, lui faisant savoir comment ledit jeune homme était entré avec le caprice de retourner ai village, et qu’entre temps il a continuellement fait des sottises dans ce but, et qu’on a dû le renvoyer de force. Maintenant, au cas où le jeune homme serait revu, j’écris au dit Seigneur Secrétaire que j’accepte, s’il le demande, qu’il soit de nouveau admis dans l’habit. Vous pouvez donc lui donner l’habit, et dire audit Seigneur Secrétaire que, dès que je pourrai lui rendre service, je le ferai toujours avec toute mon affection. Quant aux choses de cette maison, sachez qu’on n’y fait pas d’histoires à mon insu, et je regrette de ne pouvoir y être présent. Il est nécessaire, si le Supérieur veut avoir des sujets obéissants, qu’il soit d’abord observant, surtout dans les affaires publiques ; et qu’il considère que les sujets doivent être conduits au service volontaire qu’ils ont professé ou qu’ils veulent professer, en hommes raisonnables, qui sont convaincus de la vérité énoncée par l’amour du Père, bien plus que par les mauvaises paroles et les menaces. Comme vous le savez, [si] on se sert de la connaissance et de paroles aimables, on fait beaucoup plus de bien qu’en criant et en insultant. En bref, amener les âmes au service de Dieu requiert de l’art et de la connaissance. Faites-moi savoir quelles dettes subsistent dans ces maisons, et quels travaux sont encore nécessaires pour réparer la maison.


    Quant à l’affaire du fils du Connétable Colonna, depuis quelques années, les Seigneurs Ministres d’Espagne s’attirent la haine de toute la noblesse d’Italie, par ces titres obscurs et ces étiquettes politiques, qui sont un accident et pas le fond des affaires..


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 21 juillet de 1635.


    Prévenez-moi, ou, mieux dit, j’attends l’avis de l’arrivée de frère Antonio, que porte quelques graines pour frère Marco Antonio.
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    [2413]


    Giuseppe FEDELE. Rome, Collège. 22/07/1635


    À P. Giuseppe, maître de novices des Écoles Pies [Rome]


    Pax Christi


    Dites à Frère Antonio, du Collège, de m’envoyer deux des supports qui tiennent les rideaux de couleur turquoise qu’ils ont entre les lits ; et en même temps les rideaux qui peuvent servir pour deux lits, et qui doivent ici servir à cacher, dans un coin de l’Oratoire, les musiciens qui joueront et chanteront au commencement et à la fin de la vestition du P. Polonais ; envoyez cela avant le déjeuner.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De chez nous, le 22 juillet 1635.


    À P. Francesco, Assistant, dites-lui d’envoyer les deux motets du Cantique qu’il a pris avec lui pour copier.
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    [2414]


    Gio. Francesco APA. Narni. 25/07/1635


    Au Très Cher fils en Christ Giovanni Francesco de San Francesco, que Notre Seigneur gardez, dans les Écoles Pies. Narni.


    Personne ne m’a écrit ces derniers temps, mais on m’a déjà écrit à plusieurs reprises pour me dire que l’enseignant de la première classe était généralement apprécié et que la ville prendrait mal un changement d’enseignant. Cela me semble être à l’avantage des jeunes et à votre gloire. Je voudrais aussi dire au grand bénéfice de votre esprit, qui est le but de toutes vos actions. Quant à dire que vous n’avez pas assez de courage pour enseigner aux élèves, l’année prochaine n’importe qui d’autre qui n’est pas aussi expert en aura beaucoup moins.


    On m’écrit de Moravie qu’on vous souhaite depuis l’année dernière pour ces écoles, espérant que vous ferez revivre le souvenir du bon renom que votre frère là a acquis1, particulièrement chère à Son Eminence le Cardinal Dietrichstein. J’espère qu’à l’automne il y aura des changements de maîtres dans différentes maisons et nous déciderons alors de ce que le Seigneur nous inspire pour sa plus grande gloire, qu’il nous bénisse tous toujours.


    Rome, 25 juillet de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Giuseppe APA. Cf. Lettre 1096 note 1. Il est mort à Nikolsburg l’an 1632, aux 14 mois de son arrivée, malade des poumons. Il avait 23 ans d’âge. L’âge de Giovanni Francesco quand il reçoit cette lettre.


    [2415]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/07/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    J’ai reçu les actes des biens emphytéotiques, envoyés par la dernière poste ; et aussi la note de l’argent envoyé. Quant à M. Biagio, nous sommes convenus, ayant fait bons les 40 écus pour la balance que nous lui avons laissée et qui a été vendue par M. Tonti, et aussi sur combien il faut lui donner chaque année pour la chambre qu’il a durant sa vie au palais. P. Gaspar, qu’il cherche, comme vous le dites, dans le tiroir des verdicts du notaire des travaux, les ordres que vous dites que Messieurs Tonti ont donnés plusieurs fois.


    Quant aux petites maisons de l’emphytéose, si rien n’a été fait cet automne au sujet des ventes, elles pourront être vendues, seulement avec les réparations qui paraissent actuellement nécessaires. Si à l’heure actuelle, ce n’est pas entièrement terminé, ce le sera l’année prochaine ; mais il est nécessaire de réparer les toits. Si la personne dont vous dites qu’elle s’est rendue à Ravenne pour traiter avec le Cardinal Capponi apporte une bonne réponse, cela nous éviterait quelques ennuis. Je retiens encore que la question des places d’étude est urgente. Dites-moi ce qui a été fait sur la question de la propriété de M. Roverelli.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 25 juillet de 1635.
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    [2416]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 26/07/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    La mère de Pietro Cassinese, qui était autrefois l’un des nôtres et qui se trouve maintenant à Palerme, par suite d’un héritage de son père, vient souvent me demander si je sais quelque chose de son fils, et avec beaucoup de larmes elle craint qu’il ne lui arrive quelque malheur, comme il est arrivé à son père, et je ne puis lui donner d’autre consolation que de lui dire que j’écrirai à V. R. non seulement pour être informé de l’état dudit jeune homme et de son procès, mais encore pour l’aider par les moyens les plus opportuns que vous pourrez. La mère me paraît si affligée que je pense qu’elle mérite que son fils soit aidé là-bas ; cependant, j’espère une réponse détaillée de votre part sur l’état de l’affaire, car ce serait une œuvre très charitable de la régler, afin que ledit jeune homme puisse revenir ici et aider à marier une de ses sœurs, qui avec la mère souffre, car elle ne trouve pas de travail.


    Il y a quelques semaines, j’ai écrit à M. le Secrétaire au sujet du jeune homme qui faisait tant d’histoires en voulant aller au village et qui faisait tant d’histoires au noviciat qu’il a fallu lui donner des vêtements de laïc et le renvoyer. S’il croit maintenant réellement qu’il demande à reprendre l’habit, V. R. s’en chargera auprès dudit Secrétaire, au service duquel nous devons faire tout ce qui est en notre pouvoir. Je ne sais pas comment cette maison se trouve au point de vue des travaux, des achats, des dettes et des facilités de paiement, et dans quel état se trouve l’envoi par ordre de 2.000 écus pour la maison de Messina. Le Seigneur a voulu que je sois à sa place dans cette Religion, donc, V. R. doit toujours répondre ou écrire comme s’il écrivait ou répondait au même Seigneur, qui a dit, en parlant des Supérieurs « qui vos spernit, me spernit »1. Et du Seigneur les Supérieurs doivent apprendre d’être doux et humbles. V. R. devrait être un enseignant et non un élève dans cette doctrine.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 26 juillet de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Celui qui vous rejette, à moi me rejette. Lc 10, 16.


    [2417]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/07/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je suis en train d’attendre aide, pour déposer les 200 écus, et ne les demander pas à intérêt ; et aussi le rapport sur la volonté de M. le Cardinal Capponi d’acheter tout ou partie de la propriété du Collège. La rumeur s’est répandue ici que le Grand Duc est passé dans l’autre vie ; mais nous en saurons bientôt plus.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours. Amen.


    De Rome, à 28 juillet de 1635.
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    [2417.1]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 01/08/1635


    Pax Christi


    J’ai reçu les documents que vous m’avez envoyé, et je vais consulter M. Flavio pour savoir ce qu’il me dira. J’attends la lettre de change par la première poste ; car le 6 du présent mois le terme du mois que j’ai pris expire. Nous allons recommencer le procès contre la succession de Mme. Cassandra, au sujet des billets d’échange des moulins, et j’espère qu’il sera plus court que celui contre la Compagnie. Le salaire de 200 écus de cette monnaie par an à l’agent de cette maison, sans compter les cadeaux qu’il reçoit des ouvriers, me paraît un peu excessif. Cependant, s’il s’agit d’une personne fidèle (ce qui est rare en matière d’administration des biens d’autrui), cela pourrait être admis. Pourr la prochaine poste, j’essaierai d’en discuter avec nos avocats.


    Le Seigneur vous bénisse toujours


    De Rome, à 1 août de 1635


    Ed. En Rodríguez2013-I. Traduction: Rodríguez2013-C
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    [2418]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 04/08/1635


    À P. Angelo de S. Domenico, dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Florence.


    Pax Christi


    Si les galères du Grand Duc ne sont pas parties, à l’arrivée de la présente, vous et frère Gaspar vous embarquerez dans celles-ci pour Messina, ce qui est le meilleur moment pour passer rapidement et sans danger. Là nous aurons l’aide de quelques Seigneurs pour l’embarquement ; et ce que vous dépenserez, nous odonnerons le charger à la maison de Messina, où les nôtres sont favorisés par les Seigneurs principaux, surtout par les choses que frère Eustachio fait avec ses mains. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 4 août de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 388


    [2419]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 04/08/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je n’ai reçu aucune lettre de Cesena par la poste précédente, aussi je ne sais quoi répondre ; seulement pour vous demander que si vous n’envoyez pas la lettre par la première poste, je serai obligé de demander de l’argent à intérêt. Nous avons immédiatement offert à M. Flavio le service que vous avez demandé.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Monsieur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 4 août de 1635.
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    [2420]


    Alessandro NOVARI. Lipnik. 04/08/1635


    À P. Alessandro1, pauvre de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Lipnik.


    Pax Christi


    Votre lettre m’a fait plaisir et je serai encore plus heureux de savoir qu’avec votre aide, ce noviciat va de mieux en mieux. Par conséquent, faites tout votre possible pour aider P. Giovanni Battista de Sta. Tecla2 dans une œuvre aussi sainte, car le progrès de notre Institut dans ces contrées dépend du profit que font les novices pendant le temps du noviciat. Si, au cours de la deuxième année, ils pouvaient suivre une explication des règles (grammaticales) et de quelque auteur, ils quitteraient le noviciat à demi-maîtres, et avec peu d’études par la suite, ils seraient prêts à enseigner très bien.


    Que le Seigneur nous donne la grâce d’accomplir toujours son saint service, aussi longtemps que cette courte vie nous le permet.


    Rome, 4 août de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Litomysl


    1 Alessandro NOVARI. Cf. Lettre 2204 note 13. La maison de Lipnik était la troisième maison fondée en Moravie par l’éminent bienfaiteur des Écoles Pies, le Cardinal et Prince Franz Dietrichstein, en 1634 en tant que noviciat, et elle est restée comme telle jusqu’à sa suppression en 1884.


    2 Gio. Batta. COSTANTINI. Cf. Lettre 0056 note 11. Certains le considéraient comme inapte à la fonction de maître des novices. Pour contrer ces rumeurs, ses propres novices rédigèrent et rendirent publique une longue et louable apologie de P. Costantini (EEC, 355-356). Malgré cela, à la fin de l’année, il a demandé à retourner en Italie et a été remplacé dans son poste par P. Alessandro Novari, le destinataire de la lettre.


    [2421]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 11/08/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai déposé 260 écus au Mont de Piété. Ceux-ci et bien d’autres sont mis sous séquestre par divers créanciers. Vous feriez bien de prendre une petite partie pour vous, si vous pouvez l’obtenir. Un ordre est arrivé ici de la part du Vicaire de Notre Seigneur, pour que l’on note les biens que le Collège a en tous lieux, avec les fruits qu’ils peuvent produire par an, plus ou moins. J’ai dit à Père Gaspar qu’il devait vous écrire deux mots à ce sujet. Écrivez toutes les charges ordinaires que le Collège y paie ; et si quelquefois il y a des charges extraordinaires, comme la réparation des maisons, la plantation de nouveaux arbres, tous les trois ou quatre ans ; et ici nous mettrons les charges de Rome. J’ai écrit pour envoyer le procès-verbal de la procuration, afin que je puisse y désigner un mandataire ou un procureur. S’il vous semble bon d’envoyer frère Pietro avec la petite bourrique chargée, nous enverrions frère Bonaventure pour les vendanges.


    Le bruit s’est répandu ici que le Comte d’Olivares est tombé en disgrâce auprès du Roi, ainsi que le Comte de Monterrey, Vice-roi de Naples, et en même temps le Régent Enriquez de Naples, qui s’est rendu en Espagne. A Rome, la santé est bonne en général, si bien que les médecins disent qu’ils ne gagnent pas assez pour manger. Les boulangers achètent le blé aux marchands à huit écus le muid : en quelques jours, il a bondi d’autant ! Je suppose que ce sera la même chose dans ces régions.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 11 août de 1635.
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    [2422.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 11/08/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Il y a quelques jours, j’ai mis en garde V. R. contre trois choses afin que, si elles étaient vraies, vous fassiez amende honorable1; je vous rappelle maintenant que vous devez aider les nôtes plus par l’exemple que par des mots, surtout s’ils sont prononcés avec colère. Je voudrais savoir comment se passe l’affaire de l’eau que vous avez l’intention d’apporter au couvent et à combien s’élèvera le prix ou la valeur que l’on pourra tirer de ce retour, pour qu’il puisse remplacer le prix de la maison de Messina2.


    Une rumeur circule ici, qu’elle soit vraie ou fausse, selon laquelle le Comte d’Olivares a perdu la grâce du Roi, tout comme le comte de Monterrey et aussi son favori, le Régent Enriquez. Que tout soit pour la gloire du Seigneur, qui nous bénisse toujours tous.


    Rome, 11 août de 1635.


    Dites au frère du novice Fernando3 que je n’entends pas que les professions faites après la première année soient nulles et non avenues, mais que je veux qu’ils fassent à nouveau la profession après deux ans.
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    1 Cf. Lettre 2412.


    2 P. Alacchi n’a pas pu obtenir du Patrimoine Royal l’argent que le Roi avait accordé pour la fondation de la maison de Messina. Mais l’Administration Royale ayant une grande quantité d’eau et voulant la vendre, P. Alacchi avait demandé qu’on lui donne de l’eau pour la valeur de l’argent qui lui avait été promis, et qu’il se chargerait de la vendre. Sa proposition a été acceptée par rescrit du 11 juillet. Et le 9 août, l’eau a été vendue par 600 écus (cf. Lettre 2254.1).


    3 Fernando de S. Girolamo, dans le siècle Giovanni Gemmellario, de Catania, prit l’habit à Palermo le 11 décembre 1633 et y fit profession solennelle également le 11 février 1635, le Fondateur le dispensant d’accomplir le noviciat de deux ans exigé par les Constitutions, alors que le droit canonique n’exigeait qu’une année de noviciat. En juin 1640, il quitte Messina, passe quelque temps à Naples, puis à Rome, et en octobre il est à Gênes. A la fin de 1641 et au début de 1642, il participe à la fondation de Vercelli avec les Pères Costantini et Cerutti, sans succès. De Vercelli, il s’est rendu à Savona, puis à Florence. En 1645, P. Cherubini voulait le nommer recteur de San Pantaleo, mais il renonça à cause de l’opposition de la communauté. En avril 1646, il obtient le Bref pour passer au clergé séculier et quitte l’Ordre, menant une vie peu édifiante. Au bout d’une vingtaine d’années, il a voulu revenir, mais il n’a pas été admis. En 1672, il vivait encore comme aumônier commendataire des Chevaliers de Malte (cf. EHI. 1151-1152).


    [2423]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 15/08/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Il me semble avoir écrit qu’ici, à Rome, le prix du blé est monté à 8 écus le muid, et l’on croit qu’il montera encore, parce qu’on dit qu’il y a une grande demande de Gênes ; et l’on ne donne pas plus de dix petits pains par giulio, qui est le pain de huit onces. Par conséquent, il ne me semble pas que ce soit le moment de vendre le blé du Collège. Alors, écrivez-moi combien de blé vous avez récolté, d’orge et d’autres choses, afin que nous puissions voir comment nous faisons pour l’admission des étudiants, si nous en admettons plus de trois, comme il y en a maintenant, ou un peu plus ; car les trois qu’il y a maintenant partiront au mois d’octobre prochain, et alors sera dû l’autre paiement que nous devons donner à Monsieur Antonio Tonti, en vertu de l’accord avec le premier-né, et qui, je crois, dépassera 160 écus, avec lesquels nous aurons fini de payer tout ce que le Collège doit au premier-né. Il ne nous reste plus que celles du seigneur Fabrizio et de ses fils, qui se réfèrent aux meubles et fruits reçus des biens allodiaux et des billets d’échange des moulins. La résolution de la Compagnie ne me paraît pas du tout convenable, et nous ne pouvons rien y faire, à cause des faveurs qu’ils reçoivent du Cardinal Spada, que Dieu pardonne ; car nous aurions été libres depuis plusieurs mois, puisque la justice est clairement du côté du Collège. Je voudrais savoir combien ils sont en tout les billets d’échange des moulins, s’il y en a cent ou cent cinquante.


    J’attends aussi par la première poste la liste des domaines que le Collège possède aujourd’hui sans procès, tant à Cesena qu’à Rimini, et aussi de ceux qui sont en procès, car elle doit être présentée à l’Administrateur de la Chambre, puisque le Pape veut avoir une copie, conservée aux Archives ou au Château, de tous les lieux pieux ; et, en même temps ce qu’ils peuvent produire par an, un peu plus ou moins. Quant aux comptes de Monsieur Isidoro Elmi, il ne fait aucun doute qu’il les a donnés aux promoteurs, et que ceux-ci les ont donnés à la Rota, comme lesdits promoteurs me l’ont dit. Donc, de ce côté, il n’y a aucun espoir de récupérer quoi que ce soit, d’autant plus que ledit Isidoro a quitté l’État du Pape, et est passé à l’État des Vénitiens. Pour ce qui est d’essayer de laisser là un administrateur pour tenir les comptes des fruits des possessions du Collège, j’ai écrit que vous devez m’envoyer le procès-verbal de la procuration avec les clauses nécessaires ; et pour ce qui est de nommer là une personne convenable, faites appel non seulement à Monsieur Ambrosio, mais à d’autres connaisseurs et amis du Collège.


    Informez-moi comment l’argent pourrait être retiré de là pour payer ici le boulanger et Monsieur Antonio Tonti en octobre prochain ; que ces deux comptes me coûteront environ 300 écus. Et quant au loyer du palais, cent cinquante écus doivent être payés à Monsieur Girolamo Carditi, et 70 à Monsieur Panicola, qui m’a prêté pour obtenir un prêt de 290 écus. Il en restera donc quelques-uns, après avoir confectionné les uniformes de quelques élèves, et pour en fabriquer de nouveaux pour ceux qui arrivent. Et je suppose qu’ils voudront encore y dépenser de l’argent pour réparer les maisons des ouvriers, ou des emphytéotes. Quant à y envoyer frère Bonaventura, il me semble que depuis quelque temps il s’est relâché, avec quatre ou cinq autres, et je crains qu’il ne vous apporte que peu d’aide.


    En ce qui concerne le P. Ottavio, de Rimini, je m’occuperai avec le P. Général1; Je verrai son intention et vous en informerai. Quant au vendeur de bois, onl avait oublié l’affaire, mais je vais voir si vous pouvez obtenir, comme je l’espère, une lettre reconnaissant si les quantités produites sont suffisantes pour justifier le prêt. Si vous pouvez ensuite conclure un accord, c’est encore mieux. Mais il me semble que c’est une bonne chose que, pendant tant d’années, vous n’ayez jamais fait la diligence raisonnable que vous faites maintenant. M. Flavio a dû vous écrire.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 15 août de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 168


    1 Général des Descalzos Conventuales.


    [2424]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 16/08/1635


    [À P. Melchior Alacchi de Tous les Saints. Palermo]


    Pax Christi


    Dites au Père Maître Santi qu’il y a quelques jours je lui ai écrit que son Père Général m’a promis, avec grand plaisir et rapidité, que le premier poste qui restera vacant lui sera donné dans la première Congrégation ou Chapitre qu’ils auront ; qu’il aura le titre de Provincial, avec l’aide du Seigneur ; et que, de ma part, il peut écrire et remercier son Général pour la grande estime qu’il a montré pour ledit Père Maître.


    J’ai aussi écrit que, quant à ceux qui ont fait profession avec dispense, je veux qu’ils la refassent à la fin des deux ans, pour les justes raisons qui me poussent. Il ne s’agit pas de refaire le noviciat, mais de le poursuivre. Je souhaite savoir s’il y a un nouveau changement de gouvernement, car le bruit court ici que le Vice-roi de Naples est tombé en disgrâce auprès du Roi, ainsi que le Comte d’Olivares et le Régent Enriquez. Que le Seigneur fasse sortir du bien de ces choses.


    J’envoie une lettre de sa mère à notre Pietro Cassinese. Aidez-le à prendre congé de ces terres, afin qu’il puisse venir réconforter sa mère, qui a grand besoin de son aide. Je veux savoir où en est l’affaire des 2000 écus pour la maison de Messina, qui me préoccupe extraordinairement ; et aussi ce que vous avez fait des miniatures que je vous ai envoyées pour frère Antonio, car ces choses méritent une réponse, et non pas tant de silence..


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 16 août de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 389


    [2425.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 18/08/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Il ne me résulte pas chose nouvelle que P. Giovanni Battista1 de San Domenico est religieux et fait des choses similaires à ce que vous m’écrivez. Où qu’il soit, il sera indiscipliné, s’il ne s’amende pas, ce qui me semble difficile, car il est habitué à peu d’observance et à beaucoup de relâchement. Que le Seigneur, dans sa miséricorde, l’éclaire et le mette sur le droit chemin de la perfection religieuse.


    Je suis heureux que l’affaire de l’eau ait bien marché pour vous, mais je ne comprends pas ce que vous entendez par sept deniers et demi d’eau, si c’est une demi-livre, ou plus ou moins, à la manière de Rome, la nôtre des Écoles Pies n’étant que d’une once ; Et je me demande où vous trouvez les 600 onces, soit 1500 écus, et la même chose pour les 200 onces, soit 500 écus, pour fabriquer les tuyaux ; et, une fois l’eau canalisée jusqu’à la maison, comment vous allez trouver l’argent pour payer les 2000 écus pour la maison de Messina ; cela n’est pas compris ici, si ce n’est pas clarifié un peu plus.


    Je suis heureux que M. le Cardinal ait eu des nouvelles de l’œuvre que là-bas2 on faisait, en lien avec les Écoles Pies et les pestiférés. Mais Dieu ne voulait pas qu’elle durait, à cause de nos péchés. Il faut savoir exécuter la volonté des Supérieurs, ce qui se fait en demandant conseil à l’occasion, pour ne pas déplaire aux Supérieurs.


    Je suis également heureux que M. le Vice-roi soit allé voir la maison et les travaux, ce qui est le signe d’une grande âme, comme Dieu, qui est au ciel, fait, «humilia respicit»3. Le Seigneur lui récompensera pour tout ce qu’il fait pour les pauvres, comme si c’était fait pour Dieu lui-même.


    Vous m’avez seulement informé que les choses que j’ai envoyées pour frère Antonio sont arrivées en bon état, mais vous ne dites rien de la grande miniature de l’Assomption de Marie Très Sainte que j’ai envoyée avec une autre lettre audit Vice-roi, qui devait être la première chose que vous deviez me communiquer.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 18 août 1635.


    J’ai écrit au Père Maître Santi Sala que son Général lui fera la faveur qu’il désire, dès qu’il aura le temps et pourra la lui donner.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 152


    1 Gio. Batta. BARONE. Cf. Lettre 0577 note 4.


    2 À Venise.


    3 “Qui, en étant dans le ciel, s’abaisse pour regarder les humbles”. Ps 113, 5-6.


    [2426]


    [S. dt.]. [S. dz.]. 18/08/1635


    [Sans adresse]


    Pax Christi


    …parce que je veux faire du bien à P. Stefano qui avait une bonne intention et une sainte volonté ; et à Cesena il a donné un très bon exemple de lui-même, et a administré ces biens avec une grande prudence. Voilà ce que j’ai en réponse à votre lettre.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours, vous et tous les autres.


    De Rome, à 18 août de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 169/b


    [2427]


    Giacomo TOCCO. Savona. 24/08/1635


    À P. Giacomo du SS. Sacrement, Supérieur des Pères des Écoles Pies. Savona.


    Pax Christi


    J’ai reçu deux lettres de vous en même temps, l’une du 8 et l’autre du 16 de ce mois. A la première, je réponds que, en ce qui concerne P. Alessandro, j’approuve ce que vous avez fait prudemment, à condition que ce que les laïcs m’écrivent soit vrai, à savoir qu’il a encouragé les procès et empêché son père de parvenir à des accords raisonnables et justes ; car ce qui convient à un religieux, c’est de faire le contraire, et d’éliminer tous les procès.


    Lorsque nous organiserons les communautés, nous verrons ce qui convient le mieux par rapport à Père Luigi. Dites-lui que je lui remettrai la lettre qu’il m’a envoyée, et que je me souviendrai de lui. De même, dites au frère, ou au père, Domenico de l’Assomption, que j’ai remis la lettre de l’espagnol. Je veux qu’il envoie toutes les informations, car celles qu’il a envoyées avant ont été volées sur la petite table de P. Gaspar. Aussi, soyez sûr que ces deux Pères ne reverront jamais cette ville-là de mon vivant.


    À la deuxième lettre, je réponds tout d’abord que je ne pense pas qu’il soit bon que P. Pietro Agostino1 confesse, parce que sa tête est très faible et pleine de catarrhe ; et les confessions, à cause de l’observation qu’elles exigent, de l’assiduité qu’il faut mettre à écouter, à parler beaucoup, à faire attention à l’auditeur pour le juger, demandent une grande sécurité de tête. Si avec le temps il se remet de sa maladie, nous pourrons en parler.


    Comme Frère Francesco reste obstiné, il n’est pas apte aux ordres. S’il reconnaît cela et on voit l’amendement, je ne refuserais pas de lui permettre d’être ordonné. Je vous donnerai la réponse sur les mouchoirs à une autre occasion.


    Je vous assure, et j’en témoigne par la présenta à quiconque la verra, que dans l’affaire qui vous a été confiée à Carcare, vous avez eu une conduite prudente et loyale, dont je suis très satisfait.


    Il n’est pas possible de faire le noviciat dans le lieu choisi par P. Stefano, à cause de la grande insuffisance d’espace.


    Que Dieu nous bénisse.


    De Rome, à 24 août de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en Genova, Arch. Prov., Autografi SGC, À, I, 04


    1 Pietro Agostino ABBATE. Cf. Lettre 0582 note 2.


    [2428]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/08/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    On m’écrit que frère Pedro est parti d’Ancona pour Rome avec la somme ; je vais essayer d’envoyer deux soutanes. La lettre a été encaissée. Nous attendons la note des biens de Cesena, comme P. Gaspar vous a écrit. L’argent, il est préférable de l’envoyer par Ancona. Refaites les contrats et signez-les, en vous obligeant à les faire ratifier dans un mois, et je les ratifierai. Ne vendez pas encore le grain. Envoyez la liste des petites choses récoltées cette année. Nous traiterons ici de l’affaire du vendeur de bois de chauffage. Les habitants d’Ancona ont donné deux écus à frère Pedro pour le voyage, qui iront sur le compte des quatre qu’ils devaient donner.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 25 août de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 170


    [2429]


    Giuseppe FREYXO. Nikolsburg. 01/09/1635


    À P. Giuseppe de Jésus Marie, à qui Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Nikolsburg.


    Pax Christi


    Nos actions, pour être méritoires, doivent être volontaires ; et quand on est mécontent en un lieu, au lieu d’être méritoire, on tend à démériter et à perdre, peut-être parce qu’on ne sait pas que Dieu veut vous mortifier doucement en cette vie, pour vous pardonner dans l’autre. Or, pour sortir de ces inconvénients, j’ai jugé bon que, comme Frère Ambrosio1 de la Conception doit venir à Rome, que vous veniez ensemble en compagnie, car en montrant la présente lettre au Père Provincial, il vous donnera à tous deux la lettre démissoire. C’est ce qui m’arrive en réponse à votre lettre.


    De Rome, à premier de septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 390


    1 Ambrosio AMBROSI. Cf. Lettre 0582 note 1.


    [2430]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 01/09/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    Je vous envoie une lettre de Monseigneur Scannarola pour M. le Gouverneur. Jetez-y un coup d’oeil, et donnez-la-lui. Voyez s’il veut nous exempter du trentième1 ; nous nous arrangerons avec le Secrétaire de la Congrégation du Bon Régime à ce sujet, et j’enverrai la réponse. Quant au fils de Bellingambi, je vous dis que vous suppliez de ma part M. l’Évêque de Cesena de bien vouloir l’examiner pour les qualités requises par le Collège, et d’envoyer ensuite un certificat authentique. Quant à l’Évêque de Rimini, choisissez-en un d’une excellente intelligence, qui puisse bien faire. N’oubliez pas les 10 écus de M. Guidoni ; dites-le à Monseigneur, s’il le faut, car le Collège n’est pas obligé d’habiller les élèves quand ils partent, mais seulement pendant qu’ils sont au Collège. Je me suis engagé pour lui, et j’ai été obligé de payer avec l’argent de l’Ordre. Ni à celui de Nicoletti, ni à aucun autre, je n’ai l’intention de donner quoi que ce soit, parce que le Collège ne peut pas lui donner de nourriture, et que l’Ordre lui en donne depuis plus d’un an.


    J’ai reçu la liste des biens allodiaux. Dans le grand livre des comptes je vais voir si la note de 100 boisseaux2 de blé de M. Elmi se trouve, et je vous en informerai. Quant à la personne qui doit tenir la comptabilité des biens du collège, réfléchissez-y ; car les domaines seront toujours perdus dans les mains des mercenaires. S’il vous plaît, prenez de l’argent sur le chanvre, les fromages, et tout ce que vous pourrez, car les dettes sont grandes, surtout celles du premier-né, qui en octobre doit recevoir 260 écus ou plus, et le boulanger, un peu moins. Avec le loyer du palais, je dois payer le prêt de Carducci et d’autres dettes. D’Ancona, deux ou trois iront, pour l’aide et la récréation ; ce sera pendant les vacances.


    Quant à P. Ottavio le Gardien, son Père Général est heureux qu’on l’aide comme on peut ; qu’au P. Général lui-même a été recommandé un par le Cardinal de Savoie, et à un autre par le Cardinal Colonna, je crois ; mais si P. Ottavio sait s’aider lui-même, il est bien qu’il le fasse.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 7 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 171


    1 Exemption d’impôts dans le transport de marchandises, céréales dans le cas de Cesena.


    2 Le boisseau était une mesure d’arides. Il équivalait à quelques 20 litres, selon des zones.


    [2431]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 01/09/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je pense qu’en octobre prochain, nous devrons admettre trois étudiants au Collège Nazareno, en échange des trois qui doivent partir. Je crois que le fils de M. Antonio Maria Bellingambi a l’intention d’avoir une place ; et comme il ne peut pas aller à Rome pour le moment, priez Mgr. l’Évêque de Cesena de bien vouloir l’envoyer se faire examiner quant à son intelligence, ses habitudes et sa pauvreté ; et ensuite m’envoyer les véritables informations.


    C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 1º de septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 172


    [2432]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 05/09/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Quant à frère Bonaventura, il s’est lié d’amitié avec frère Anselmo, qui a été admis il n’y a pas longtemps par les Pères de Saint François, et peut-être ce Bonaventura ira-t-il là aussi, parce qu’Anselmo le tire et le persuade autant qu’il peut ; c’est pourquoi ce Bonaventura a laissé entendre qu’il ne veut pas venir dans ces terres-là.


    Avant-hier, et avant l’aube, la foudre est tombée sur le couvent des religieuses de Campo Marzio, et on dit qu’elle a tué quatre d’entre elles, dont j’ignore les noms ; d’autres disent qu’une seule est morte, et que trois ont été blessées. Ici, nous avons une bonne santé, non seulement à la maison, mais aussi dans toute Rome en général ; mais à Moricone, nous avons sept ou huit malades, et deux ou trois presque considérés perdus par le médecin, dont le premier est P. P. Francesco1, qu’a bâti ce couvent.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 5 septembre de 1635.


    Si vous pouvez vous entendre sur la remise de l’entrepôt du marchand de bois, signez-la, afin de ne pas le poursuivre ; et écrivez-moi par une personne de confiance.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 174


    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. Lettre 0257 note 6. En fait, le P. Francesco était mort le 2 septembre, à 37 ans d’âge.


    [2433]


    Flaminia Risi. Narni. 06/09/1635


    [À Mme. Flaminia Racani1. Narni]


    Que le Seigneur console V. Seigneurie et toute sa famille et en particulier qu’Il accorde une très grande lumière intérieure au fils prêtre2, afin qu’il connaisse son état et la grande obligation qu’il a de servir Dieu et de donner le bon exemple aux laïcs, car s’il ne le fait pas, il aurait mieux valu qu’il ne devienne jamais prêtre. Sa Seigneurie lui prie en mon nom de réformer ses mœurs et de prendre soin de vivre dans la retraite et de lire des livres spirituels, car la mort n’est pas loin.


    Quant au fait que vous ayez pris la dévotion et l’habit de saint François, j’en suis très heureux ; j’espère que le saint vous accordera beaucoup de grâces spirituelles, qui valent mieux que les corporelles, comme il l’a fait pour sœur Fausta. Saluez-la pour moi et aussi votre fille Barbara ; il semble que le Seigneur l’empêche de se marier, peut-être parce qu’il la veut comme épouse. Je ne cesserai de prier pour votre maison et je vous remercie de la gentillesse que vous avez eue de m’envoyer le panier, que je vous renvoie plein de grenades et de citrons.


    Que le Seigneur bénisse toute votre maison comme je vous souhaite.


    Rome, 6 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 255


    1 Flaminia Risi. Cf. Lettre 1243 note 1.


    2 Francesco Racani. Cf. Lettre 0522 note 2.


    [2434]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 07/09/1635


    À Frère Paolo de Sainte Marie des Anges, Pauvre des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Il est vrai que ce bon Père semble avoir l’idée d’aller vivre parmi les pauvres ; et, d’une part, il a raison, car notre Œuvre est plus pour les pauvres que pour les riches ; d’autre part, il n’a aucune raison d’abandonner le certain pour l’incertain. C’est pourquoi je vous écris pour que vous renonciez à toute pensée, et que vous vous efforciez de vous charger le plus tôt possible de cette maison dans laquelle nous sommes actuellement, et de la transformer d’une manière raisonnable ; alors nous aurons le temps de penser à un autre endroit.


    Quant à votre départ pour Florence, tant que je n’aurai pas réglé les communautés - je dois penser à la Germania, pour laquelle environ six personnes partiront lundi prochain, à la Sicilia, à la Calabria, dont je n’ai pas pu penser aux lieux auparavant - je ne peux pas vous dire ce que je pourrai faire à l’égard de votre personne, ainsi que de celle de Fr. Bartolomeo1, qui est à Savona. Je m’efforcerai de vous satisfaire, si j’en suis capable. Demandez à notre Seigneur, soumis à ses saintes dispositions, de faire de vous ce que [cela] doit être pour sa plus grande gloire et votre santé.


    Que Dieu nous bénisse tous.


    De Rome, à 7 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 12, CXIX, 01


    1 Bartolomeo REMBALDO. Cf. Lettre 1189 note 1.


    [2435]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 07/09/1635


    À P. Antonio du Ss. Sacrement1, à qui Notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    En cas de besoin aussi urgent, vous deviez faire appel à des laïcs et les rémunérer correctement. Vous pouvez donc le faire, si vous en avez besoin. Maintenant il y en a deux qui vont : un prêtre et un frère, pour tout ce qui est nécessaire. Faites-moi savoir quand les vendanges commencent, et j’enverrai un autre frère qui a l’habitude d’aider aux vendanges. J’enverrai les choses que vous avez demandées, et j’enverrai tout ce que vous demanderez. Vous encouragez tout le monde. Dimanche prochain, viendra le frère P. Adriano2, pour le porter à Frascati.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 7 septembre de 1635.


    Informez-vous si la chaux du four à chaux doit être prélevée et hydratée dans la fosse, et faites-le.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Antonio RODRÍGUEZ. Cf. Lettre 0143.1 note 2.


    2 Adriano GUERRIERI. Cf. Lettre 0628 note 1.


    [2436]


    Filippo LOGGI. Naples. 08/09/1635


    Au très Cher fils en Christ, Filippo de San1 Francesco , dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je voudrais que vous serviez les maisons de Naples comme vous l’avez fait ici à Rome, où l’on avait besoin de vous ; mais, à condition que chaque soir vous donnez à P. Ludovico2 compte de ce que vous avez fait ce jour-là, et qu’il vous donne un Frère de compagnie qui soit à propos. Par conséquent, montrez-lui la présente. Et demandez que M. le Régent Tapia règle rapidement les procès que nous avons là ; ils valent plus 300 en paix que 600 avec des litiges.


    Que le Seigneur accorde que le Vésuve ne cause plus de déplaisir à ces parties, ce qui arrivera si les coutumes sont corrigées.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 8 septembre 1635.


    Dites que ceux qui ne sont pas dans un grand besoin ne nous écrivent pas ; et que ceux qui le font le fassent sur très peu de papier, car le facteur dit qu’il ne veut pas nous donner de lettres gratuites, tant elles en arrivent à chaque fois !


    Les Ave Marias ont été envoyées par bateau, ainsi que quatre canifs.


    S’il vous plaît, demandez que ceux qui litigent pour quitter l’Ordre, finissent ; certains litigent pour être à Naples, et non pour quitter l’Ordre. Donc, soit ils finissent, soit ils retournent à Rome.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 392


    1 Filippo LOGGI. Cf. Lettre 2232 note 13.


    2 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    [2437]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 08/10/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    M. Flaminio Razante est ici arrivé, qui est parti de Matelica1 pour compléter l’achat des petites maisons, où le bâtiment de nos écoles doit être construit. Il m’a dit qu’il souhaitait que, si vous n’êtes pas empêchés par les vendanges, vous essayiez d’y aller, de n’y rester que deux jours, puis de revenir à Cesena pour les vendanges. Mais si vous êtes occupé par les vendanges, vous ne devez pas y aller. Vous pouvez lui écrire par courrier, ou lui répondre que peut-être vous lui écrirez. Je ne peux pas vous écrire plus pour le moment, car le P. Gaspar est occupé à Frascati jusqu’à lundi prochain. Écrivez-moi quel effet la lettre de Mons. Scannarola a eu sur le Gouverneur. Si vous avez l’occasion de vendre le chanvre, ou quoi que ce soit d’autre, faites-le, car il y a un besoin ici, non seulement pour les dettes, mais aussi pour payer les vêtements de trois jeunes garçons qui vont entrer au collège. N’oubliez pas de récupérer les 10 écus de l’élève Guidoni. Et Arcangelo, qu’il dise au frère de celui qui est resté dix mois à la maison pour étudier, et aux frais de notre pauvre maison, que, quand il s’y attendra le moins, il aura quelque perte d’une plus grande somme, car on ne doit pas se moquer ainsi des pauvres.


    Le Seigneur nos bénisse toujours tous. Amen.


    De Rome, à 8 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 175


    1 Dans les Archives Municipales de cette ville, où Calasanz semble qu’il a voulu ouvrir une maison, on trouve deux lettres autographes du Fondateur. Cf Lettre 2101 note 4.


    [2438]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 09/09/1635


    [Au très Ém. Cardinal et Prince de Dietrichstein, Évêque d’Olmuz. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Très Ém. et Rvd. Seigneur


    Quelques prêtres et clercs viennent à Votre Éminence, une petite mission par rapport au besoin de ces maisons et à mon désir, mais très grande par rapport au manque d’hommes que nous avons. V. Emce. regarde et accepte l’affection et attende, quand il plaira à Dieu N. Seigneur, pour une plus grande efficacité. Parmi eux, un prêtre polonais1, dont j’ai un rapport sûr que, arrivé à Rome déterminé à se faire religieux, il daigna choisir notre habit et le prendre avec une grande ferveur. Mais trouvant ces airs très contraires à sa santé, je jugeai à propos de l’envoyer y faire son noviciat. Je le confie autant que je le sais et que je le peux à la grande charité et aux soins paternels de Votre Éminence. Il manifeste un grand désir d’être un religieux vrai et pratiquant, un ouvrier vivant dans la vigne du Seigneur et un propagateur de notre Institut. Que la Divine Majesté, qui l’a fondé et promu, favorise ses saintes et généreuses pensées, et accorde à V. Ém. tout le vrai et parfait bonheur, comme je le désire de tout mon cœur, prosterné à vos pieds et demandant votre bénédiction.


    Rome, 9 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    1 Segismundo Sladchowski, Archidiacre polonais qui a reçu notre habit à Rome le 22 juillet 1635. De la lettre du Cardinal Dietrichstein à Calasanz, datée du 26 décembre 1635, on peut déduire que les espoirs du Fondateur en ce prêtre avaient été excessifs, car P. Sigismond avait fait scandale lors de son voyage en Moravie et avait demandé à quitter l’Ordre, ce que le cardinal accepta volontiers, car il savait «que c’était une brebis malade, capable de nuire aux autres». Avec un certain humour, non sans finesse, le cardinal fait comprendre à Calasanz que la conduite de l’archidiacre polonais a été très différente de ce que le Fondateur lui avait annoncé dans ses lettres de recommandation, ce qui ne surprend pas trop le Cardinal, car - dit-il - «comme vous êtes un saint, vous pensez que les autres le sont aussi». (cf. EEC. 383).


    [2439]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 13/09/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    [ … ]


    Quant à la question de Messina, il me semble qu’après avoir arrangé la maison de Monsieur Andres Patti et signé le document, il vous appartenait de tout faire pour que votre achat et votre accord aient le résultat souhaité. Si vous avez effectué les démarches nécessaires à Palermo et que vous n’avez pas pu obtenir le résultat escompté, patience, vous ferez ce que vous pourrez.


    Quant à la maison, il me semble nécessaire que le Supérieur soit supérieur aux sujets en patience, en charité, en humilité et en toutes les autres vertus, et qu’il ait compassion des sujets quand ils commettent quelque faute, et les corrige avec bonté d’abord en particulier, et, quand on voit peu de respect, en commun. En résumé, si le Supérieur veut être aidé et obéi par les sujets, ces derniers doivent voir en lui l’amour d’un Père, sinon il sera abandonné, surtout par ceux qui ne sont pas encore parfaits.


    Que le Seigneur nous donne à tous tant de lumière que nous puissions unir par notre mérite ceux qui vivent ensemble, et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, à 17 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 393


    [2440]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 15/09/1635


    À P. Stefano des Anges, des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la transformation de la salle basse et à la construction de l’Oratoire dans celle-ci, je la considère comme nécessaire, mais il faudrait d’abord l’adapter de telle sorte qu’elle favorise la dévotion et qu’il ne soit pas nécessaire sortir de la maison pour dire la messe. Que ce soit donc le plus tôt possible. Quant à mettre un représentant général dans les héritages, bien pensé, je pense que ce sera un préjudice pour les domaines, qui sont bien conservés tant que le maître les visite. Je regrette que les temps soient contre la possibilité de les vendre, car nous serions soulagés d’un grand inconvénient. Si les biens étaient à Rome, étant autant d’immeubles ou de billets d’échange dans une banque, et si nous avions commuté les biens de Rimini pour la vigne de Monseigneur Pavone, je l’aurais fait cultiver assez mieux qu’elle ne l’est actuellement. Donc, si vous pouvez vendre quelque propriété là-bas, il ne manque pas d’occasions d’excellents vignobles, qui serviraient à l’entretien du Collège, et aussi à la récréation de nos Pères. J’aurai besoin de l’argent vers la mi-novembre. Ils m’écrivent d’Ancona qu’ils seraient prêts à en envoyer deux ou trois pour aider aux vendanges, puisque c’est la période des vacances. Dites-leur d’y aller.


    En ce qui concerne le prélat-gouverneur, si vous avez envie de lui remettre la lettre, je crois que Monseigneur Scannarola s’en occupe, ou qu’il le favorise au Palais ; sinon, faites ce que vous jugerez bon. Il faut être patient avec lui, et fuir la confrontation autant que possible. Pour ce qui est du magasin à bois, voyez si vous pouvez vous arranger par l’intermédiaire de quelque ami, ce qui vaut mieux que de se quereller ; car si vous portez l’affaire devant les tribunaux, la chose sera plus longue. Essayez donc de vous mettre d’accord et de lui en donner la moitié, car il me semble impossible que Monsieur le Cardinal ramasse autant de bois sans en payer une partie, comme il le faisait avec les autres. Pour l’instant, mettez un laïc à la place de frère Pietro dès que possible. Dès que le tissu que j’attends d’Arpino arrivera, je vous enverrai les deux soutanes par le muletier.


    Quand le frère ira à Rimini, qu’il obtienne de l’argent du frère de l’étudiant Guidoni ; ou s’il ne peut pas, sa valeur en blé au prix actuel, même à une lire de plus, ce qui sera mieux dans notre main. Quant à l’élève qui doit venir, on m’a recommandé un nommé Tonti, précisément de Rimini ; je ne sais pas si c’est celui dont vous parlez. J’en ai envoyé six en Germanie, et pendant les vacances, nous organiserons des écoles dans toutes les maisons, avec l’aide du Seigneur, qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, à 15 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 176


    [2441]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 15/09/1635


    [Au Cardinal et Prince de Dietrichstein. Nikolsburg]


    Pax Chirsti


    Emmo. Et Rvmo. Sgr., Patron de toute ma considération.


    M. Pietro Motta1, fidèle serviteur de Votre Excellence a daigné m’exprimer l’affection particulière que vous portez, par générosité et courtoisie propres, à notre œuvre des Écoles Pies, à qui, pour vous témoigner ma gratitude, je voudrais servir personnellement avec toute la diligence voulue. Mais comme c’est très difficile, pour ne pas dire impossible, puisque j’ai 78 ans. J’ai essayé et j’essayerai de vous envoyer des religieux qui correspondent, sinon entièrement, du moins en partie au pieux désir de Votre Éminence. Il y a quelques jours, six de nos Pères sont partis pour cette région et dans quelques jours partira aussi l’archidiacre polonais, qui a montré une grande ferveur depuis qu’il a pris notre habit et qui continuera dans ce noviciat le temps de sa probation. Et si ceux des nôtres qui sont allés dans ces régions considéraient que ce qui est fait à un pauvre enfant est reçu par Jésus-Christ en sa propre personne, je suis sûr qu’ils y mettraient plus de diligence.


    Et comme la persuasion de cette vérité est une question du plus grand intérêt, je veux avec une profonde humilité supplier Votre Éminence de daigner suppléer à l’absence de Père Pellegrino (qui dès le début avait ordre de consulter des choses douteuses auprès de Votre Éminence) et bien qu’il soit un religieux de grand zèle, il ne doit pas conduire tous à la perfection de la même manière, mais selon les talents de chacun. Peut-être aura-t-il échoué dans quelque chose et Votre Éminence, qui est présent, le sait très bien. non seulement dans ledit Père, mais aussi dans tous les autres. C’est pourquoi, comme je l’ai dit, je vous prie d’encourager chacun en particulier et ensuite tous en commun à exercer l’Œuvre avec toute la diligence voulue pour le pur amour de Dieu et à accepter à nouveau non seulement la protection de l’Œuvre, mais aussi les pouvoirs de Général que j’ai sur tous ces Pères. Dans ce cas, je serai non seulement grandement consolé, mais aussi assuré du progrès favorable de l’Œuvre, et bien que je sois un grand pécheur, je ne cesserai de prier le Seigneur pour la longue vie et le bonheur de Votre Éminence, avec l’augmentation continuelle de sa divine grâce..


    Rome, 15 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    1 Pedro Motta était le Procureur de la famille Dietrichstein à Rome. P. Grien, dans une lettre à Calasanz de Nikolsburg (cf. EEC. 569) et P. A. Leailth, dans une autre lettre également de Nikolsburg, le mentionnent (cf. EEC. 730).


    [2441.1]


    Francesco Antonio Tortora. Naples. 15/09/1635


    [À Monsieur Francesco Antonio Tortora. Naples]


    Pax Christi


    J’écris à P. Ludovico de S. Raimundo qu’il parle avec le P. Assistant et avec P. Giovanni Domenico1 et qu’ils et tentent, du mieux qu’ils peuvent, de satisfaire les demandes de la Confrérie de nos frères Artistes. Comme l’heure est tardive, je n’en dirai pas plus pour l’instant. Que le Seigneur augmente toujours en chacun de vous l’esprit et la ferveur pour servir Sa Divine Majesté dans cette courte vie.


    De Rome, à 15 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en Archivio Storico Diocesano ai donné Napoli


    1 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    [2442]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 18/09/1635


    À P. Antonio du Ss. Sacrement, à qui Notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    P. Francesco1, qu’il soit dans la gloire, avec le prestige et la pratique qu’il avait parmi le peuple, il a compensé un certain nombre de choses, ce qui ne sera pas si facile maintenant. Il faut donc agir en fonction des forces en présence et de la possibilité qui existe. Faites-moi savoir si le four à chaux peut être endommagé lorsqu’il pleut, surtout s’il n’est pas couvert, car les fourniers, dès que la chaux est cuite, la sortent généralement et la mettent dehors, éteinte. Si le frère en cuisine ne sait pas bien préparer les aliments, demandez à frère Bonaventura, qui a fait la cuisine il y a quelque temps au couvent de San Salvatore, de l’aider.


    Quant à frère Antonio, il n’a pas encore fait la pénitence ; il serait bon qu’il la fasse lui-même et qu’il revienne à la grâce de Dieu. S’il se présente à Rome, il ne lui arrivera pas la même chose qu’aux autres, car il me semble qu’il pense que tout ira bien pour lui, et je crois bien plus que cela. Ce que je veux, c’est qu’il soit en bonne santé et qu’il essaie de servir Dieu, ce qui est la fin pour laquelle il a été créé ; mais la passion le rend aveugle, comme d’autres.


    Nous avons donné les figues à M. Andrea Bayano2. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, faites-le moi savoir, et nous vous le procurerons. Le permis de confession sera envoyé avec les cas réservés ; j’écrirai à l’Évêque à ce sujet, car c’est un de mes bons conseillers. Veillez à donner quelques explications sur la vie spirituelle à nos frères, dont certains en ont grand besoin ; vous trouverez les paysans et les laïcs plus réceptifs aux choses spirituelles que certains religieux. J’ai écrit à Norcia pour envoyer Frère Biagio à la quête de Palombara ; quand la collecte sera terminée, il retournera à Norcia.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 18 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 394


    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. Lettre 0257 note 6.


    2 Andrea BAYANO. Cf. Lettre 0036 note 5.


    [2443]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 19/09/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Si vous n’avez pas reçu les 10 écus de l’élève Guidoni, alors vous devriez les collecter en grain ou en quelque chose d’équivalent, comme le dit Mons. de Rimini. Je ne suis pas peu surpris de l’intention du Gouverneur de tenir cette réunion dans la maison du Collège ; et je ne crois pas que vous vous en soyez encore assuré. Il me semble qu’il est bon d’éviter de lui donner une occasion, et de ne pas traiter avec lui, sauf s’il s’agit de choses nécessaires. Quant au jeune homme de Bellingambi, je le mettrai sur la liste, à condition qu’il soit né à Rimini, sinon il ne sera pas sûr d’entrer au Collège, de Rimini un doit entrer. Dites-moi si le jeune homme appelé Tonti est de Rimini ou de Cesena, car je ne peux rien faire pour celui qui n’est pas de Rimini que de l’inscrire sur la liste et de le recommander autant que je peux aux Monseigneurs de la Rote, à qui appartient le choix de ceux que j’ai inscrits sur la liste ; et si celui de la maison Tonti est de Cesena, et a déjà plus de 16 ou 17 ans, la Rote ne l’admettra pas. Il est donc nécessaire d’envoyer le certificat de baptême du curé de la paroisse. Ce n’est qu’à la mi-septembre que celui de Rimini, approuvé par Monseigneur, doit être envoyé. Et je ne veux pas qu’il m’envoie de jeunes hommes nobles, car ils sont généralement fiers et étudient peu.


    La lettre au P. Ludovico ira à Naples à la première occasion ; et s’il répond, je vous enverrai la réponse. Quant à nos gens d’Ancona, je pense que s’ils savent à quel temps on fait les vendanges à Cesena, ils s’y rendront volontiers, deux ou trois pour aider, et une centaine pour se distraire. Frère Salvatore, avec P. Giuseppe, un napolitain, vont à Venise pour acheter des lentilles1 et livres. Peut-être ils s’embarquent à Ancona.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 19 septembre de 1635.


    M. le Cardinal Ginetti va à l’Empereur comme légat de Notre Seigneur; et après, ils disent qu’au Roi de la France, et après, à l’Espagne.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 178


    1 Frère Salvatort Grise était un piariste galiléen. Il devait se consacrer aussi à l’astronomía.


    


    [2444]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 21/09/1635


    Au très Cher fils en Christ, frère Paolo de Sta. Marie des Anges, dans les Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    P. Ottavio, Visitateur, est si pressé de quitter Gênes que l’achat de la maison ne lui causera guère de déplaisir. Veillez donc tous à l’observance de nos Constitutions, car ceux qui achèteront la maison, et aussi le noviciat, ne manqueront pas. Mais si vous êtes ainsi divisés et opposés, vous n’aurez pas aussi généreux le Seigneur, ni dans cette vie ni dans la suivante.


    Est-il possible que tant d’orgueil règne dans nos maisons, et surtout dans celle de Gênes, qu’il n’y ait personne qui soit capable de se montrer vraiment humble, mais que chacun veuille garder son propre jugement pour juger les autres, et se négliger lui-même ? Mais si les autres ne sont pas humbles, soyez vous-même humble, et vous gagnerez les couronnes des autres..


    Le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, à 21 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 395


    [2445]


    Andrea SABINO. Gênes. 21/09/1635


    À P. Andrea det la Passion1, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Ce serait une grande consolation pour moi de voir la solution sur le ieu de Granarolo ; mettez donc tout l’intérêt nécessaire, et, une fois que vous aurez fait cela, venez à Rome. Vous verrez combien il sera nécessaire et utile pour l’Ordre votre venue, comme je vous le dirai oralement. Celui qui n’a pas voulu entrer dans la Congrégation, qu’il attende un autre ordre de Rome pour y entrer. Il ne faut pas ignorer le mandat des Supérieurs en disant : je peux entrer, mais je ne veux pas entrer. Les actions découlant de l’orgueil entravent la grâce, qui doit être recherchée avec une grande humilité.


    Frère Camillo2 je suppose qu’il sera déjà parti. Dans votre compagnie peut venir frère Filippo du Saint Sacrement, si semble convenable, ou un autre.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 21 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 180


    1 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    2 Camillo TILLINO. Cf. Lettre 2201 note 11.


    [2446]


    Francesco Antonio Tortora. Naples. 22/09/1635


    Au M. Francesco Turnura [sic], Préfet de l’a Confrérie des Artistes dans l’Église de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu une lettre de vous, dans laquelle vous m’informez sur comment P. Giovanni Luca1 de S. Francesco satisfait la Congrégation dont vous êtes le Préfet, ce dont je suis très heureux ; et je veux qu’il persévère dans cette voie, nonobstant la charge de Procureur. Par conséquent, veuillez montrer la présente lettre à P. Ludovico2, Visitateur, qui, sans doute, lui commandera de continuer à aider votre Confrérie. C’est tout ce que je peux dire en réponse à votre lettre, à qui le Seigneur donne un accroissement continuel de sa divine grâce.


    De Rome, à 22 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 97, n. 352


    1 Giovanni Luca de S. Francesco, dans le siècle Giovanni Luca Rapallo, de Gênes, reçut l’habit piariste dans sa ville natale le 29 août 1625. Il prononce ses vœux solennels à Naples le 9 septembre 1627. Ordonné prêtre à Brugnato le 15 avril 1634. En 1635, il est à la Duchesca. En 1636-1637, il est à Gênes. En mai de la même année, à la demande de P. Melchior Alacchi, président du chapitre provincial qui se tenait alors, il se rend à Messina, où après quelque temps il est nommé supérieur local. En janvier 1640, il retourne à Gênes où, en février de la même année, il est nommé Supérieur local par Calasanz pour, d’une part, encourager P. Giovanni Battista Costantini à faire respecter le Bref «Religiosos viros» et, d’autre part, adoucir l’esprit des Frères plaignants. A la fin du mois d’août, il est Vicaire Provincial. Après le Chapitre de la Province, bien qu’il n’ait été ni Supérieur de la maison ni Provincial, il est néanmoins resté le moteur de tout et a encouragé beaucoup de personnes à vivre à leur guise, entravant souvent le gouvernement des Supérieurs légitimes. En mai 1643, il est nommé supérieur de Gênes, mais il ne veut pas collaborer avec P. Vincenzo Maria Gavotti, le nouveau supérieur provincial. Nicola María Gavotti, Visitateur de la province, l’exhorte à quitter ses fonctions, ce que fait le P. Rapallo, en même temps que P. Vincent Maria Gavotti a également démissionné de son provincialat. Il est resté dans la même maison et a rendu le gouvernement de P. Giovanni Crisostomo Peri, le nouveau Supérieur Provincial, très difficile. En juin 1646, après la réduction de l’Ordre, le Cardinal et Archevêque de Gênes, Stefano Durazzo, le nomme Supérieur de Gênes, mais il se révèle rapidement négligent dans la direction de la maison. En novembre 1646, il obtient le Bref pour passer au clergé séculier et quitte l’Ordre. (cf. EHI. 1748-1). Source : CS.


    2 Luigi RAIMONDI. Cf. lettre 1911 note 1.


    [2447]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 22/09/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Comme il est tard, je ne vais pas écrire trop longtemps. J’ai aimé l’extrait des domaines que vous avez envoyé, et j’en ai fait faire une copie pour la garder à la maison. Les causes que nous avons présentées devant l’Emmo. Biscia sont en sommeil ; mais quand il fera plus frais, j’espère qu’elles seront entamées. Dites-moi quand un petit terrain a été acheté par le Cardinal de bonne mémoire, près de Cesena, à quelques moines, dont je crois qu’il produit très peu. Il me semble avoir entendu dire qu’il l’avait payé environ 1000 écus. Je dis cela parce que nous voulons savoir à quel prix il peut être actuellement, car M. Biagio l’achèterait peut-être, en échange de son prêt ; il a fait les comptes jusqu’à la fin de cette année, il est créancier de 765 écus.


    M. Isidoro m’écrit que vous en importunez un, pour cent buisseaux d’orge ; il dit qu’il l’a payé du vivant du Cardinal, qu’il en a un reçu, et qu’il est inscrit dans la décharge de ses comptes. Vérifiez, etc. M. le Cardinal Ginetti part dans quelques jours pour sa représentation de Constanza, où se réuniront les ministres des trois ou quatre [nations] qui sont en discorde. Que le Seigneur lui accorde la grâce de revenir avec la paix scellée.


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit en ce moment, je demande au Seigneur qu’il nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 22 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 180


    [2448]


    Filippo LOGGI. Naples. 27/09/1635


    Au Très Cher fils en Christ, Filippo de S. Francesco, dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Ayant été informé de la discorde et de l’agitation de quelques-uns des nôtres dans ces maisons de Naples, il m’a semblé qu’à Naples vous ne pourrez pas obtenir beaucoup de paix sous P. Ludovico1. Pour cette raison, j’ai jugé opportun que, avec P. Onofrio d’aller à Messina, qui est une nouvelle fondation, où tous ensemble, avec ceux qui sont là, j’espère que vous ferez une maison observante, et ainsi vous libérer des ennuis de Naples. C’est ce qui m’arrive avec la présente, en étant sûr de votre obéissance.


    Le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, à 27 septembre de 16352.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 396


    1 Luigi RAIMONDI. Cf. lettre 1911 note 1.


    2 Onofrio CONTI. Cf. lettre 1949 note 1.


    [2449]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 29/09/1635


    À P. Antonio du Ss. Sacrement, Supérieur des Écoles Pies. Moricone.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’écrivez, et j’ai de la compassion pour vous, car vous êtes un religieux de peu d’esprit. Quant aux frères Bonaventura1 et Adamo2, je suis surpris qu’ils se comportent ainsi, mais le temps viendra où ils feront pénitence, s’ils ne s’amendent pas. Quant à ceux qui font le travail de la quête, il faut les nourrir un peu plus que d’habitude, afin qu’ils supportent plus volontiers la fatigue. Vous, servez-vous de ceux dont vous pourrez vous servir, puis donnez-moi dans une note la performance de chacun d’eux.


    Dans la première occasion, envoyez le Frère malade de notre novice français, que nous l’enverrons ici pour être soigné dans quelque hôpital, et je le vêtirai d’habits suffisants pour son état. J’espère aussi, s’il arrive bientôt, vous envoyer frère Giovanni de la Passion, qui connaît ce village, et qui est parti de Gênes il y a quelques jours. Ensuite, nous nettoierons cette maison des gens inutiles. Quant à P. Francesco Maria3, ils me disent qu’il a été accepté par les capucins.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 29 septembre de 1635.


    Ici, à la maison, nous avons le sel pour la maison de Moricone ; ce sera environ 4 scorzos, sans compter le sel blanc ; si lrère Bernardino ne l’apporte pas, il sera envoyé dès que nous le pourrons..


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 397


    1 Bonaventura CATALUCCI. Cf. Lettre 2400 note 8.


    2 Adamo De S. Francesco, au siècle Adamo Morelli, fils de Marco Morelli, de Castel Nuovo di Garfagnana, État de Modène et diocèse de Lucca, a pris l’habit à Rome à l’âge de 21 ans, le 12 mars 1634, en tant que clerc ouvrier mineur. Il a fait la profession solennelle à Rome le 16 mars 1636. Il quitte l’habit pour cause de «force et de crainte» le 13 septembre 1640. Source: Tosti1990.


    3 Francesco Maria PAVESE. Cf. Lettre 0377 note 1.


    [2450]


    Vincenzo BERRO. Campi. 29/09/1635


    À P. Vincenzo1, Ministre des Pauvres des Écoles Pies. Campi.


    Pax Christi


    Je crains que de tels airs et de telles grâces ne conviennent pas à V. R., mais vous comprenez vous-même que lorsque P. Pietro2 est sorti de là, Je ne sais pas qui peut le remplacer, si ce n’est vous. Quant à son inaptitude à gouverner, c’est à moi de le juger. V. R. soit à l’aise de ce côté. Je ne laisserai pas passer une occasion où je peux vous faire plaisir. Pour le moment, soyez très calme, car ces deux-là [qui disent] que vous ne savez pas gouverner ne verront pas Campi, c’est-à-dire PP. Carlo3 et Francesco Antonio4. En ce qui concerne les préceptes et les excommunications, ne vous inquiétez pas, car vous savez que « justo lex non est posita »5. Gouvernez avec sainte crainte de Dieu, car les excommunications ne sont pas faites pour vous.


    Je commanderai à Naples qu’ils changent ce Fr. Girolamo6. V. R. relevez le moral, car vous avez peut-être été choisi par Dieu pour réparer ce village en prenant un endroit proche. Que Dieu vous accorde la santé et le cœur. Deo gratias.


    Rome, 29 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en Firenze, Arch. Prov., Lettere BGC, F. 78


    1 Vincenzo BERRO. Cf. Lettre 1010 note 5.


    2 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    3 Carlo PATERA. Cf. Lettre 1231 note 7.


    4 Francesco Ant° ARDITO. Cf. Lettre 1838 note 4.


    5 La loi n’a pas été instituée pour le juste, 1 Tim 1, 9.


    6 Girolamo SIMONE. Cf. Lettre 2256 note 14.


    [2451]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 30/09/1635


    [À l’Em. Cardinal Prince de Dietrichstein, Évêque d’Olmuz. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Très Ém. et Rvd. Seigneur en Christ, de toute ma consideeración


    P. Segismundo, polonais, avec d’autres de nos Pères, devait partir le 10 du présent mois, mais il a été retenu à la demande du nouvel Évêque élu de Smolenko, afin que, connaissant bien ce pays, [il] lui fasse un rapport sur l’état de cette église et sur la conduite de l’Évêque élu, dont le rapport n’a pu être publié qu’hier, 29 du présent mois. Il revient maintenant de là, désireux de terminer son noviciat à Lipník, et espère obtenir un bref du Vicaire de Notre Seigneur, afin qu’il puisse faire sa profession après le sixième mois, si cela semble convenir à Son Éminence. Il désire vivement être sous la protection et l’obéissance de Votre Éminence. Je vous [le] recommande, autant que je le peux humblement, et j’espère que Votre Éminence aura la bonté d’accepter la faculté du Général en ces choses et en d’autres, si à temps elles sont prises, comme dans une autre lettre j’ai supplié Votre Éminence, pour laquelle, avec une humble révérence, je demande au Seigneur de nombreuses années de vie, avec beaucoup de santé et de contentement, et une augmentation continuelle de la grâce divine.


    De Rome, à 30 septembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    [2452]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 01/10/1635


    À P. Antonio du Ss. Sacrement, Supérieur des Écoles Pies. Moricone.


    Pax Christi


    Après que j’ai écrit, le frère de notre - autrefois - Bonaventura est venu ; il a laissé son cheval au noviciat vers 16 heures et m’a donné une lettre de vous, et une autre jointe pour P. Castilla. Frère Bernardo, parce qu’il préparait le sel, n’a pu se rendre au noviciat qu’à l’heure du déjeuner, et aussi pour que je puisse répondre à la lettre. Quant à la Doctrine Chrétienne, vous aurez un plus grand auditoire, non seulement d’enfants, mais aussi d’hommes et de femmes adultes, dans l’église paroissiale que dans la nôtre ; et là elle peut être enseignée [avec] plus de profit, surtout en annonçant ce qu’il faut croire et agir habituellement. J’espère qu’il en résultera un grand profit ; et il vaut mieux vous servir dans leur église que dans la nôtre, qui est éloignée et isolée, et où toutes sortes de femmes ne peuvent aller sans quelque murmure. Il faut donc garder cela à l’esprit.


    Quant au jeune malade, si vous l’envoyez ici, je lui donnerai l’habit et le guérirai. Quant à ceux qui se réunissent pour murmurer et veulent agir à leur guise, il faut les diviser, pour voir s’ils veulent s’occuper de leur propre profit et de leur vie spirituelle. Cependant, vous ne devez pas manquer d’écrire tous leurs défauts, afin de savoir comment nous devons nous comporter à leur égard. J’ai écrit pour que vous essayez de faire une bonne quête de vin cette année, car j’ai l’intention d’y envoyer 10 ou 12 étudiants, et aussi pour aider à la dépense. Frère Bernardo vous informera de certaines lettres de M. Sebastiano, [si] elles ont été encaissées ou non, afin que, si elles ne l’ont pas été, elles le soient, et qu’elles soient utilisées pour réparer certaines choses dans le bâtiment, et aussi pour la maison. P. Francesco Maria ferait bien de se proposer pour aider la maison, car il aurait du mérite à le faire. Mais s’il ne fait pas son devoir, il travaille sans mérite, ce qui est une grande folie. Veillez à ce que le jardin soit bien entretenu. C’est tout ce que je peux penser pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 1º d’octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 398


    [2453]


    Fulvio Zamparelli. Naples. 03/10/1635


    Au très Il. Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération, Fulvio Zamparelli. Naples.


    Pax Christi


    P. Pietro et moi nous partageons la souffrance de Votre Seigneurie ; et même si nous ne pouvons l’aider d’aucune autre manière, nous ferons de notre mieux pour l’aider par la prière. Père Giuseppe1, votre fils, est de retour à Narni, très aimé par le Supérieur de cette maison, et par les élèves de la ville, se comportant très bien dans son école. Pour cette raison, il n’y aurait pas de petit scandale et de désordre dans cette maison, car il n’est pas coutume de changer de professeur, surtout pendant l’année scolaire. Pardonnez-moi, s’il vous plaît, Votre Seigneurie, si dans ce cas particulier, en raison de mes obligations, je ne peux pas vous rendre service. P. Giuseppe peut accomplir ce travail avec sa sœur par lettres ; si elle est appelée par Dieu à la vie religieuse, ils exerceront la même tâche que de bouche à oreille. Consolez-vous par la prière, car sans la disposition divine, qui tend toujours à la gloire de sa divine Majesté et à notre utilité, pas une seule feuille ne tournera. Et contentez-vous de cette même disposition, qui est toujours très juste, très bonne, et non cachée.


    A la fin de celle-ci, je demande à Dieu Notre Seigneur de le faire ainsi.


    De Rome, à 3 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 96


    1 Giuseppe ZAMPARELLO. Cf. lettre 1081 note 1.


    [2454]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 03/10/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je voudrais que vous organisiez l’Oratoire dès que possible. Quant à l’affaire de l’échange de la propriété de Rimini contre le vignoble des Signeurs Pavoni, elle ne me déplairait pas, si elle était faite avant que ledit vignoble ne dépérisse chaque jour ; car, étant entre les mains de mercemaires, nous savons quel intérêt ils ont. Je me contenterais encore de lui donner une partie des biens de Cesena, si ceux de Rimini n’arrivent pas à la valeur de la vigne. Vous pouvez donc essayer de lui faire dire un mot, car, si nous ne traitons pas avec ces messieurs, j’ai le désir d’en acheter un vignoble près des murs de Rome, où non seulement les collégiens mais aussi nos Pères pourront aller se détendre. Si vous pouvez vendre un champ pour 2000 ou 3000 écus, je peux ici choisir un vignoble avec bâtiment et autres choses nécessaires. Alors, quand vous le pourrez, faites-le moi savoir.


    Quant à l’argent, si vous le pouvez dans les 15 jours, n’attendez pas 20 ; et si vous pouvez 200 écus, envoyez-les, car il y a des dettes, et il y en aura, pour admettre trois élèves à de nouvelles études. Quant au fils de Bellingambi, si Mgr Cesi, évêque de Rimini, ne veut pas l’admettre comme Évêque de Rimini, je me réfère à ce Monseigneur. Mais s’il en choisit un autre, il ne doit pas avoir plus de 16 ans, ni avoir déjà suivi le cours d’humanités et de rhétorique. J’aiderai Bellingambi autant que je le pourrai ; mais vous savez que les auditeurs de la Rota choisissent qui ils jugent bon de choisir.


    Je vous enverrai le tissu par le muletier. M. Panicola voudrait que frère Arcangelo soit ici, pour la cause des biens meubles, car les Tontis l’empêtrent beaucoup. Et, pour en revenir au tissu, s’il y en a un qui convient à la foire, achetez-le ; sinon, faites-le moi savoir, et je vous l’enverrai tout de suite, car la chaleur dure encore comme en été. Si vous le pouvez, envoyez les 10 écus à Ancona, pour les donner à deux Pères qui y passeront dans quelques jours pour aller en Moravie ; car ils sont partis hier de Rome, et il leur faudra 10 jours avant d’arriver ; et ils seront peut-être trois ou quatre avant de partir. Veillez donc à les envoyer au P. Supérieur le plus tôt possible à cette fin.


    Quant au jeune homme de la maison Tonti, s’il a plus de 16 ans, il n’est pas apte au collège ; que Monseigneur choisisse donc quelqu’un d’autre, pauvre et non noble, car ils étudient peu. Le jeune homme dont vous parlez, celui qui est responsable, n’est pas celui de Bellingambi, mais s’il est de Rimini, il aura une place à coup sûr. Les deux autres seront choisis ici, parmi ceux qui ont le plus de soutien. Quant à M. Biagio, le procureur, il réclame chaque année 226 écus, plus le logement, ce qui représente une lourde charge pour le collège. Ayant fait les comptes jusqu’à Noël prochain, nous lui devons 750 écus ; et il dit qu’il ne peut pas percevoir son revenu qu’il a en Lombardie ; il peut être payé petit à petit. Quant à M. Isidoro, je lui enverrai des comptes qu’il m’envoie maintenant de Vérone ; mais que Dieu veuille que sa conscience soit tranquille dans cette affaire de comptes.


    Que le Seigneur vous donne sa grâce, et qu’il nous bénisse tous toujours..


    De Rome, à 3 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 182


    [2455]


    Filippo LOGGI. Naples. 04/10/1635


    Au Très Cher fils en Christ, Filippo de S. Francesco, en propre main, ou à être renvoyée à Rome, s’il est sorti de Naples. Naples.


    Pax Christi


    J’ai écrit en une autre occasion que, pour votre tranquillité d’esprit, il sera bien mieux de changer de place, comme il est écrit : “Si vos persequti fuerint in una civitate, fugite in aliam”1; bien que cela ait été dit aux Apôtres, qui devaient aller prêcher dans le monde entier. Cependant, d’une certaine manière, elle peut s’appliquer à vous. J’ai donné des ordres pour que vous alliez à Messina, où j’espère que les passions qui vous y poursuivent toujours se calmeront, car il faut l’attendre de la main de Dieu, qui, par moi, son instrument, vous envoie en ce lieu, où j’ai confiance que vous ferez du bien, non seulement à vous-même, mais encore à l’Ordre.


    Le Seigneur lui bénisse toujours.


    De Rome, à 4 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 399


    1 S’ils vous pourchassent dans une ville, fuyez à une autre (Mt 10, 23).


    [2456]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 04/10/1635


    À P. Antonio du Très Saint Sacrement, du couvent de Moricone.


    Pax Christi


    Vous remplacez dans un couvent où la vie n’ètait pas très ordonnée. En raison des travaux de construction, il faudra supporter avec patience de nombreuses erreurs, tant dans les choses de la maison que dans les imperfections des sujets ; mais avec l’aide du Seigneur, j’espère que vous surmonterez tout en peu de temps. Quant au frère Antonio de la Conception, il m’a semblé bon que vous ordonniez qu’il soit accompagné à Norcia, où il y a des médecins et des pharmaciens pour tout autre besoin. Il n’aura pas grand-chose à faire à l’école, car le supérieur l’aidera, et il sera bien pendant le peu de temps qu’il y sera. Ensuite, il sera envoyé à Naples pour voir ses parents, bien que je voudrais qu’il ait pour parents et amis dans le monde les serviteurs de Dieu, et au ciel, les saints. Dieu sait combien je souhaite qu’il comprenne et mette en pratique cette vérité. Dites-lui ceci de ma part, et exhortez-le à prendre un peu soin de la vie spirituelle.


    Quant au frère Francesco, romain, dites-lui que j’ai noté beaucoup de ses fautes ; et s’il s’amende, je les effacerai toutes ; mais qu’il le comprenne bien et qu’il essaie d’être obéissant. Quant à frère Blas, qu’il ait de la patience cette fois, car nous ne l’enverrons plus seul. Ici, je m’occuperai de frère Francesco qui est arrivé très faible. Faites-moi savoir si M. Pablo Alessandri a payé le billet d’échange de M. Sebastiano, comme frère Bernardo a reçu l’ordre de le savoir. Pour le reste, nous aiderons petit à petit à réaliser ces travaux.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 4 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 400


    [2457]


    Filippo LOGGI. Naples. 06/10/1635


    Au Très Cher fils en Christ, Filippo de S. Francesco, dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je le considère comme un grand serviteur de Dieu qui n’est pas troublé ou ébranlé dans sa tranquillité dans des circonstances adverses ou prospères, mais qui reste toujours entier, c’est-à-dire d’un seul être, sans être déplacé de sa place par la passion, et c’est celui-là qui remporte le prix. Partout où la passion s’immisce, l’esprit est perturbé, et une fois qu’il est perturbé, il ne peut pas juger librement. S’il a semblé à certains que P. Ludovico1 ne s’est pas bien comporté, ceux qui se trompaient peut-être eux-mêmes, auraient dû l’admonester par des prières et des paroles aimables, et non pas se joindre immédiatement aux autres pour essayer de le briser. Je regrette beaucoup que la passion règne parmi les nôtres, et surtout parmi les prêtres, qui devraient attirer les autres à l’observance par l’exemple. Pour votre tranquillité d’esprit, j’ai pensé que vous devriez essayer un peu de votre séjour à Messina, où j’espère que vous en profiterez plus qu’à Naples. C’est tout ce qui m’est venu en tête pour le moment.


    Rome, 6 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 401


    1 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    [2458]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/10/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Vers la fin de ce mois, le fils de Belarmino Canosi sera peut-être à Rome ; qu’il apporte avec lui quelques vêtements blancs, comme des chemises et des mouchoirs, et [de l’argent] pour acheter quelques livres pour débutants, comme Cicéron et Virgile, dictionnaire, grammaire, etc. Quant à celui de la Maison Tonti, il n’aura pas de place, car il est en dehors de ce qui est requis au Collège. Quant à celui de Bellingambi, je l’aiderai autant que je le pourrai. Pour ce qui est de bénir les objets dans notre sacristie, je lui donne toute autorité. Quant à la question de la trentième1, sera traitée dans la Congrégation sur le Bon Régime, et je vous en ferai part ultérieurement. M. le Cardinal nous a renvoyé à ladite Congrégation. J’attends de l’argent ou de la marchandise dès que possible.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 6 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 184


    1 Exemption d’impôts dans le transport de marchandises, cereales dans le cas de Cesena. Voir lettre 2430


    [2459]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 10/10/1635


    À P. Stefano des Anges, des Pères des Écoles Pies, et Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Sur la question des billets d’échange des moulins, vous devez savoir que le Collège aurait gagné le jugement, car la justice est claire, mais le soutien de la Commission des billets d’échange des moulins avec une partie de la Commission l’empêche, et ils veulent que l’affaire aille à la Rota. Le Collège se contente de l’exécution de l’affaire «de voto Rotae». Le Procureur est content, et cela semble raisonnable, mais la Commission dit que si le Collège ne peut pas percevoir des MessieursTonti, elle ne veut pas être obligée à quoi que ce soit, étant par la justice liée à tous les dommages et intérêts, car elle a acheté à celui dont ils savaient ne pas être héritier, comme il est clair dans le dossier ; mais la faveur empêche la justice. M. Panicola s’est mis deux fois d’accord avec l’avocat de la Commission, mais ce dernier a toujours voulu consulter la Commission, et la Commission ne veut pas entendre parler de préjudice, au cas où, comme je l’ai dit, elle ne pourrait pas obtenir ce qui est juste de la part de M. Tonti. En bref, il s’agit d’une affaire dans laquelle le Seigneur mettra sa main, en punissant ceux qui ne croient pas. Je dirai à Panicola de reparler au Procureur de la Compagnie.


    Nous abordons maintenant le problème du mobilier, mais très froidement ; peut-être serait-il terminé plus tôt si frère Carlo, qui est plus informé, était là. C’est pourquoi, si vous pouvez l’envoyer pendant un mois après les vendanges, ce serait très pratique. La question de l’emphytéose ne sera pas traitée avant les premières Rotas, car la Rota a également une autre cause similaire, défendue par Mgr. Maraldi. J’attends toute l’aide que vous pourrez envoyer à chaque poste, ainsi qu’un rapport sur l’évolution du blé. La question du trentième est à traiter dans la Congrégation du Bon Régime.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 10 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 185


    [2460]


    Angelo MORELLI. Naples. 13/10/1635


    À P. Angelo, à qui Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Naples


    Pax Christi


    Dieu sait combien j’ai regretté l’empêchement du voyage à Messina, car j’avais espéré qu’un grand profit aurait été fait dans cette ville. Cependant, je suis sûr que les obstacles seront surmontés. Ici, nous avons prié et continuerons à prier pour votre santé, afin que le Seigneur vous la donne si c’est pour votre plus grande gloire, et vous bénisse toujours.


    De Rome, à 13 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 402


    [2460.1]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 13/10/1635


    À P. Stefano des Ángeles, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je n’ai pas d’informations à vous donner, mais je vous rappelle d’aider le Collège en y collectant autant d’argent que vous le pourrez. Écrivez-moi sur le prix du blé, car les marchands le calculent à huit ou huit et demi écus le muid. Les fromages que vous avez ont envoyés sont presque tous sortis trop fermentés et durs. Cette année, le Pape n’est pas allé à Castello parce qu’il n’a pas encore plu et que les vendanges se passent très mal ; le vin dans la cuve se vend à 16 et 17 giulios le baril. Nous avons cinq personnes malades qui sont venues de l’extérieur, mais elles hors danger.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 13 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Archivio du Collegio PP. Scolopi Ai donné Séville


    [2461]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 17/10/1635


    À P. Stefano des Anges, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je remercie Son Excellence l’évêque pour la faveur qu’il a faite en bénissant l’Oratoire du Collège, et pour avoir voulu y célébrer la messe. Nous prierons tous également pour la Dame Bienfaitrice qui a donné un calice, et pour les autres bienfaiteurs. Je vous enverrai la lettre de fraternité pour cette dame.


    Si nous pouvions acheter ici à Rome un vignoble pour le Collège, environ 2000 écus, il servirait aussi à la récréation des Pères ; je ne m’inquiéterais pas de l’échange des biens de Rimini avec MM. Tonti, parce qu’Albano est à 15 milles de Rome, ou un peu moins, et que c’est un vignoble de grande dépense, et sujet à beaucoup d’inconvénients.


    Quant aux meubles, M. Fabrizio emploie les subterfuges qu’il peut ; mais, à la fin, j’espère que le juge les fera comprendre parmi les fruits qui ont été reçus de ses domaines. Père Gaspar n’étant pas à Rome aujourd’hui, je ne vous envoie pas la copie des comptes faits avec M. Biagio. Depuis que vous lui avez versé le dernier argent, il est passé en un an, jusqu’à Noël dernier, à 226 écus, alors gardez cela à l’esprit. Je vous enverrai également une copie des comptes d’Isidoro Elmi, dans lesquels il me semble qu’il n’y a pas d’article comme celui que vous m’écrivez.


    Je ferai la diligence que je pourrai pour le fils de Bellingambi ; et dans le rapport je me souviendrai que, non seulement [il a] les qualités requises, mais qu’il est très chaudement [recommandé] par le Marquis de Bagni, et aussi par M. le Cardinal, afin qu’il ne soit pas laissé de côté par ma faute. Le fils de Belardino Cassoni sera le bienvenu, s’il vient ; je souhaite seulement qu’il soit de la meilleure intelligence, afin qu’il réussisse en tout.


    Quant à frère Arcangelo, je voudrais qu’il se repose un peu, si j’avais ici frère Marco Antonio de la Cruz, qui est à Palermo. Comme il y a un oratoire dans le bâtiment du Collège, cet endroit ne peut pas être sans prêtre ; et pour le moment il n’y a personne de convenable, surtout si l’occasion se présente de faire une vente, ce qui peut être très bientôt. Six malades sont venus ici de l’extérieur, mais sans gravité. Jusqu’à présent, il n’y a pas eu de pluie, et il n’est pas possible de semer ; les raisins sont récoltés, mais ils sont à moitié secs, et on produira peu de vin, bien qu’on dise qu’il sera excellent, et le moût est vendu à un prix très élevé.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 17 octobre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 186


    [2462]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome-San Pantaleo. 22/10/1635


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    J’attends des informations sur la réponse que vous avez reçue du chanoine de Sta. Maria, à Via Lata. Tenez-moi au courant dès que vous avez des nouvelles. Écrivez à P. Matteo1 à Narni que P. Bartolomeo n’est pas retiré à cause d’une faute de sa part, mais seulement pour que Monseigneur puisse voir qu’il n’y a pas tant d’ignorance dans notre Ordre, comme Sa Seigneurie le croyait ; et qu’il peut aider et remplacer ledit Père Bartolomeo.


    Dites aussi au frère Stefqno, de ma part, qu’il doit retourner à Poli, avec un autre qui vous paraîtra convenable, et que je le rappellerai à Rome avant le début des cours, pour le placer là où il doit enseigner l’année prochaine. Dans deux ou trois jours, commandez à P. Santino2 d’aller à Narni, comme je lui ai confiée. Dites aussi à frère Filippo de se rendre au noviciat le matin pour y faire sa retraite jusqu’à mon retour à Rome. Soyez attentifs à la maison, et demandez à deux prêtres de s’occuper de l’observance.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome [Frascati] à 22 octobre de 1635.
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    1 Matteo REALE. Cf. Lettre 0020 note 2.


    2 Santino LUNARDI. Cf. Lettre 2101 note 1.


    [2463]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 24/10/1635


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    J’envoie les lettres à Gênes et à Naples avec celles du courrier du Pape. Vous pouvez y répondre. Je suis très mécontent de l’activité de P. G., car je n’en connais pas le fondement. Faites-moi savoir s’ils admettent des défenses, ce qui, s’ils sont des témoignages des nôtres, j’espère les obtenir.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Frascati à 24 octobre 1635.
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    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 05, 404


    [2464]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 24/10/1635


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies, garde Notre Seigneur à San Pantaleo. Rome.


    Pax Christi


    Maintenant que je vois la désaffection de l’Ordre chez beaucoup des nôtres, et que les choses semblent aller aussi mal qu’elles peuvent aller, j’espère un remède de la main de Dieu. Quant à P. Bartolomeo1, Je voudrais que vous lui trouviez là une cavalerie à tout prix, et je pourrais lui envoyer ses affaires par Costantino. Je voudrais que le Père obéisse, ce qui est tout à son honneur, et cela sera d’une grande aide pour Père Bartolomeo, qui, en tant qu’enthousiaste de l’Ordre et ami de Monseigneur l’Évêque, pourra faire du bien à l’Ordre et à son prochain.


    Quant à P. Giacomo2, s’il veut venir à Frascati, qu’il vienne le plus tôt possible, parce que je dois revenir bientôt, et ses affaires seront ramenées en toute sécurité. Il en va de même pour les affaires de P. Carlo. Quant à frère Filippo3, dites-lui que je lui ai ordonné d’aller au noviciat pour faire les exercices spirituels, afin que, par la prière, il obtienne de Dieu la connaissance de son grand orgueil, qu’il n’a pas reconnu jusqu’à présent, et que vous pouvez apprécier. Si l’orgueil l’empêche de faire une chose si simple, si sainte et nécessaire, que ferait-il s’il essayait de lui donner une mortification plus grande, s’il ne réussissait pas dans celle-ci ? Il connaît par cœur de nombreux exemples d’hommes saints, qui ont subi des mortifications, en étant humbles et bons - et il voulait conseiller les autres - et maintenant il a échoué dans une si petite chose ? Cela a été la conséquence d’un orgueil caché et inconnu de lui, comme il ressort de la lettre qu’il m’a écrite, plutôt des bagatelles qu’un signe de vertu.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Frascati, À 24 octobre de 1635.


    Aux lettres de dehorsje répondrai par un autre poste.
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    1 Bartolomeo BRESCIANI. Cf. Lettre 0554 note 6.


    2 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. Lettre 0033 note 7.


    3 Filippo LOGGI. Cf. Lettre 2232 note 13.


    [2465]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 25/10/1635


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    P. Giorgio1 va, car les funérailles de M. le Duc auront lieu à Poli dimanche après les vêpres, et lundi matin. Il serait très convenable que M. Andrea Bayano fasse six ou huit épigrammes, pour être placées sur la tombe, et d’autres vers, demain, vendredi, si possible. Et si quelqu’un souhaite y réciter une courte oraison funèbre, ce serait également bien. Je ne sais pas si P. Giovanni Battista2 de San Bernardo, qui serait le seul, pourrait le faire. Je pourrais aussi m’y rendre le samedi soir et le dimanche soir pour dire les vêpres pour les morts, et le lundi, la messe ; et ensuite retourner à Rome en passant par Frascati. Essayez de tout arranger là-bas pour P. Giorgio, et échangez le frère actuel par Fr. Michelangelo, qui va à la quête du pain. C’est ce qui m’arrive avec cette lettre. Je serai là, avec la grâce du Seigneur, samedi après-midi, et j’essaierai de répondre à ceux qui ont besoin de ma réponse, tant à Rome comme dehors. P. Francesco est parti hier matin pour Naples.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    J’écrirai ce soir, et demain matin j’enverrai la lettre à Naples.


    De Frascati, à 25 octobre de 1635.
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    1 Giorgio CHERVINO. Cf. Lettre 0497 note 5.


    2 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. Lettre 0469 note 1.


    [2466]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 29/10/1635


    À P. Antonio du Ss. Sacrement, Supérieur des Écoles Pies. Moricone.


    Pax Christi


    J’ai envoyé parler au majordome de M. le Prince Borghèse, et il m’a répondu que Madame la Princesse en parlera à M. le Prince, ce qui est aussi bien que rien, car on n’arrive pas habituellement à la conclusion par ce mode de négociation. Le pauvre tailleur de pierre ou maçon qui est venu à Rome ces jours derniers, veut être payé de son travail, et il me semble qu’il a raison ; mais cet argent, il faut l’obtenir de M. Sebastiano, qui ne lui a donné que quatre écus. Si cela vous semble bon, que frère Bernardo fasse un compte du coût des travaux de la chapelle principale et le porte à M. Sebastiano, afin que nous puissions voir s’il veut le payer, car la maison de Moricone a besoin cette année d’être aidée, [plutôt] que de payer des dettes. Je vais l’entretenir ici en lui donnant un petit manteau, à comptes de ce qui lui est dû.


    Quant aux travaux du bâtiment, je suis convenu avec le maître maçon Giuseppe qu’il commencera à construire, lui donnant la chaux, la puzzolane, et les pierres près de l’ouvrage, et lui donnant le frère de la Cava comme aide, et aussi quatre giulios par canne de mur ; car je désire, pendant que vous êtes supérieur, y mettre l’étude des humanités et de la rhétorique, avec 10 ou 12 étudiants et le maître. Il y en aura 4 pour la quête, de sorte qu’il y en aura 20, à qui nous enverrons une aide suffisante de Rome. Par conséquent, parlez au dit Maître Giuseppe, et qu’il se mette au travail dès que possible.


    Quant à P. Nicola Maria1, si Notre Seigneur lui donne la grâce de devenir un peu spirituel, ce serait bon pour lui, et j’en éprouverais une grande consolation. Je lui ai dit d’aller à Fanano, qui est une maison très tranquille près de Modena, où se trouve son frère.


    C’est tout ce que je peux penser pour le moment.


    De Rome, à 29 octobre de 1635.
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    1 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. lettre 0549, note 12.


    [2467]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 31/10/1635


    [À P. Stefano Cherubini des Anges. Cesena]


    Pax Christi


    J’ai passé une semaine à Frascati en compagnie de Monseigneur Castellani, qui loge chez nous. Un jour, nous sommes allés voir le Petit Jardin, appelé ainsi parce qu’il est petit, mais aménagé avec tant d’art et tant de fontaines, que beaucoup y vont pour le contempler. Dame Laura et ses enfants y sont restés quelques jours ; le Cardinal de Savoie à Mondragone n’y est resté que quatre ou cinq jours, le Cardinal Rocci beaucoup plus, et le Cardinal Aldobrandino de Frascati, par un temps très calme et sec, si sec qu’il n’est pas possible de semer. Ni les bœufs ni les moutons ne trouvent de l’herbe ; de sorte que depuis longtemps on n’a rien vu de pareil ; s’il ne pleut pas, la campagne sera dans un très mauvais état. À Frascati, on ne trouve même pas de blé à huit écus le muid ; à Frascati, il y a eu très peu de vin, et on demande 18 et 20 écus le tonneau, ce qui fait huit carafes. Imaginez comment nous, qui sommes une centaine de famille entre les écoles et le noviciat, aurons du mal. À cause de mon absence, et celle de P. Gaspar, que j’espère sera bientôt ici, je n’ai pas pu envoyer les comptes de M. Biagio. Il demande ce petit endroit à l’extérieur de Cosenza ; mais il dit qu’il le rachètera avec un accord de rachat, et que si quelqu’un veut acheter toutes les fermes, y compris celle-ci, il la rendra ; ou si quelqu’un d’autre veut seulement celle-ci, il la rendra aussi. Il me semble que c’est une opportunité qu’il faut accepter pour nous libérer de tant de désagréments qu’il me donne chaque jour. Je m’efforcerai de vous envoyer les comptes de ce Monsieur Biagio dès que possible.


    J’attends depuis ce mois-ci le billet d’échange, pour payer les dettes et commencer le collège avec seulement trois élèves, pour faire que le collège fonctionne à nouveau. Faites-moi savoir comment le blé s’y vend, et les autres produits ; et si Monseigneur, le Gouverneur, persiste à vouloir le trentième de tous les lieux pieux. Ici, nous nous attendons à une pénurie de tout. La santé à Rome jusqu’à présent est généralement bonne ; mais parmi les nôtres de Moricone, où l’air est très bon, cette année il y a eu sept ou huit malades et P. Francesco1 est mort cet été, et maintenant l’est P. Antonio du Saint-Sacrement. Cinq malades sont venus à Rome de là-bas, deux de Poli et de Frascati, et tous gravement malades. Je crains donc que cet hiver nous aurons une infirmerie pleine de malades.


    On n’a pas encore fait la liste des quelques élèves à choisir pour le Collège Nazareno, mais je m’efforcerai de l’envoyer bientôt ; et je n’oublierai pas de mettre le fils de M. Bellingambi à la première ou à la seconde place, et de le recommander au nom du Très Éminent Bagni, et de Monsieur le Marquis, son frère. Vous seriez étonné de voir combien d’autres sont recommandés par MM. les Cardinaux.


    Tâchez d’être toujours bienveillant envers Monseigneur, l’Illustre Évêque, qui m’a répondu avec une excessive bonté. Si j’avais la possibilité de lui rendre un service, je le ferais avec plaisir. Par conséquent, que nos Pères prient le Seigneur pour la santé et le vrai bonheur dudit Monseigneur.


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à dernier d’octobre de 1635.
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    1 Francesco GIACOMELLI. Cf. Lettre 0257 note 6.


    [2468]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 01/11/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    En raison du départ du Vice-roi, j’espère que les affaires de notre Ordre seront confiées à Son Excellence le Duc de Montalto, son gendre et successeur dans la fonction de Vice-roi. Par conséquent, informez-moi de l’état des affaires de ces écoles et de cette maison, et dans quelle situation se trouve l’affaire de l’eau que vous deviez obtenir pour cette maison. Comme je vois le grand besoin de votre personne à Palermo, je ne veux pas vous dire combien votre personne serait commode ici, puisque maintenant je n’ai pas d’autre aide ici que celle de P. Castilla, qui ne convient pas au gouvernement, et celle de P. Andrea1 de la Passion, à qui j’ai commandé venir de Gênes, parce que P. Gasparo2, qui était magnifique, est indisposé depuis quelques jours ; mais j’espère qu’il reviendra pour m’aider.


    Ne manquez pas d’aider autant que vous le pouvez la maison de Messina, qui vous a été confiée dès le début, même si les nôtres ne le méritent pas, vous devez l’aider. J’ai envoyé à Venise frère Salvatore3 pour acheter des livres et des lentilles, et il a rencontré certains de vos amis, qui lui ont témoigné une grande courtoisie en souvenir de vous. Jusqu’à présent, M. Giuseppe a étudié et a fait quelques progrès en vers, mais maintenant il s’obstine à dire qu’il ne veut pas étudier, mais qu’il veut y retourner à tout prix. Il s’est bien comporté, assistant aux sacrements chaque semaine, comme les autres, mais son amour pour son pays l’emporte.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le jour premier de novembre de 1635.
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    1 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    2 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    3 Salvatore GRISE. Cf. Lettre 0984 note 7.


    [2469]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 05/11/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai envoyé à M. Bernardino Panicola la copie de la manière dont la Compagnie veut traiter la question des billets d’échange des moulins, contre Mme. Cassandra. Je vous enverrai la réponse samedi prochain. Quant à frère Arcangelo, il serait bien plus utile ici, au Collège, contre les histoires - pour ne pas dire les fraudes - que le procureur de M. Fabrizio invente sur ce qu’il fait là-bas dans les fermes. Vous pouvez vous contenter d’un autre frère là-bas, du mieux que vous pourrez, car j’en attends un de Palermo pour Noël, qui vous conviendra très bien.


    Quant aux médisants ou aux envieux, on ne peut les empêcher de parler ; ils ont aussi murmuré contre le Christ bienheureux. Le mieux est de faire le bien et de laisser chacun s’exprimer. Je vois clairement que la vente des biens sera difficile, si les choses ne se calment pas en Lombardie, car les rumeurs de guerre empêchent beaucoup de choses. Nous ferons ce que Dieu voudra.


    Quant à M. Biagio, j’ai envoyé lui demander pourquoi il ne se présente pas ici, comme il le faisait auparavant, et s’il veut les intérêts sur les billets d’échange du moulin. Je verrai ce qu’il me répondra, et je vous informerai. J’attends la lettre de 150 écus pour payer M. Antonio, et je pourrai respirer un peu, car Dieu sait combien je suis désolé que des créanciers viennent tous les jours autour de moi pour me réclamer de l’argent, et certains avec des sommations. Le prix du blé est en hausse ici, et on dit qu’après les vacances, il se vendra mieux. Essayez d’améliorer les choses du collège autant que vous le pourrez, parce que je veux le mettre dans une position où il n’y ait pas tant de dettes. Je répète que frère Arcangelo est très nécessaire ici, puisque P. Gaspar n’est pas là, et je ne pense pas qu’il sera de retour avant les fêtes. Je voudrais qu’il serait de retour avant les fêtes ; mais j’espère qu’il sera de retour au moins après les premières fêtes, puisque M. Panicola et son plaignant, Paolo, s’en vont peu à peu, car ils ont beaucoup d’autres choses à faire. Quant à M. Ambrosio Policani, je lui ai écrit qu’il devait s’arranger avec Mgr Lomellino. S’il le fait, ou s’il paie ledit Monseigneur d’une manière quelconque, je le veux bien, et je l’aiderai autant que je pourrai.


    Le Seigneur nos bénisse.


    De Rome, à 5 novembre de 1635.
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    [2470]


    Gasparo SANGERMANO. Rome, Collège. 07/11/1635


    À P. Gasparo de l’Annonciation, des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. [Rome]


    Pax Christi


    Les chanoines de Santa Maria Maggiore entendent obtenir, pour la vigne de Dame Iudita, de Frascati, 50 écus monnaie. Ladite Iudita dit qu’elle a payé vingt, et qu’elle vous a donné le reçu. Dites-moi où je pourrai obtenir ce reçu, si vous l’avez reçu, pour justifier ces 20 écus1. C’est tout ce que je pense pour le moment.


    Le Seigneur nous console à vous, et aussi à moi.


    Des Écoles Pies [San Pantaleón], à 7 novembre de 1635.
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    1 La formulation de cette lettre est confuse. Elle semble signifier ce qui suit : Les chanoines ont vendu un vignoble à Dame Iudita, évalué à 50 écus, dont elle a déjà payé 20 ; c’est pourquoi Calasanz dit que le vignoble lui appartient. Elle veut le donner aux Écoles Pies. Elle extériorise cela en donnant le reçu du premier paiement à P. Germano, avec l’intention convenue que l’Ordre paie le second paiement de 30 écus. Calasanz accepte, mais il a besoin de ce reçu pour justifier la différence de 30 écus. Il le demande à P. Germano, déterminé à payer la différence, jusqu’à l’évaluation des 50 écus que «les chanoines ont l’intention d’obtenir». Cf. La lettre 2504.


    [2471]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 07/11/1635


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    J’ai reçu par la dernière poste la lettre habituelle, de cent cinquante écus en monnaie, qui a été acceptée, et nous la percevrons en temps voulu. Cette somme de cent cinquante écus doit être déposée en faveur du premier-né ; j’ai déjà reçu une convocation à cet effet. Nous devons aussi 150 écus au boulanger, du temps où il travaillait au collège ; nous devons aussi le prêt du signor Orazio Caetani, 150 autres ; des intérêts du prêt de trois mille écus, à 4 pour cent ; je dois aussi 70 á M. Panicola, qui me les a prêtés pour faire le dépôt de 290 écus en faveur du premier-né. Nous n’avons ici que le loyer du palais, dont je dois donner 105 écus au prêt de Carducci ; 36 que j’ai déjà reçus pour le susdit dépôt ; 40 que je dois donner au médecin et procureur du collège ; il me reste donc environ 70 écus, qui sont dus au signor Panicola. Et je reste redevable au boulanger et à M. Horacio Caetani de 300 écus à eux deux. Si je ne demande pas de prêt, je ne sais pas où en trouver.


    Quant aux comptes de M. Isidoro Elmi, je ne trouve pas qu’il ait rendu compte de cet article de 286,84 écus, pour le change de 1434,4 lires, qu’il dit avoir rendu compte le 23 décembre 1628 ; dans le livre de ses comptes avec les auditeurs, il n’y a qu’un article de 150 écus, obtenu de M. Pietro Marzoli, et un de 30 écus, payé par M. Antonio Sartorio. Les comptes qu’il m’a envoyés, et que je vous envoie maintenant, ne contiennent donc pas la note de 286,84 écus. Que Dieu aide ce pauvre homme, dont Dieu sait comment son administration a fonctionné.


    Ensuite, quant aux comptes de M. Biagio l’administrateur, je vous en envoie aussi une copie, dans laquelle il me semble que l’article de 300 lires pour la parcelle du moulin, que vous lui avez payé là, ne figure pas. Vous les avez faits avec P. Gaspar, mais il doit y avoir une erreur de calcul. Regardez les comptes et dites-moi ce que vous en pensez. Je vous ai écrit que vous pouviez lui donner la maison ou une propriété près de la ville avec un engagement de revente, pour nous libérer des ennuis de son prêt.


    Quant au fils de M. Bellingambi, dans trois ou quatre jours je donnerai la liste, et je le mettrai à la première ou à la seconde place ; pour ma part, je ferai ce qui est dû, pour l’amour de Son Éminence le Cardinal Bagni et du Marquis..


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 7 novembre de 1635.
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    [2472]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 10/11/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu deux écritures ; celle du mobilier est très convenable, car dans une copie de M. Fabrizio il y a beaucoup de sommes en marge, qu’on dit données par M. le Cardinal à Mme. Cassandra. Maintenant la copie authentique est arrivée, sans aucun montant. J’espère que ce procès sera bientôt terminé, ainsi que celui des biens emphytéotiques ; car dans quelques jours, un autre semblable à celui-ci sera proposé dans la Rota. Et s’ils le gagnent, nous gagnerons aussi ; s’ils le perdent, nous aussi. J’ai parlé avec le frère de M. le Cardinal Spada, qui se trouve à la Chiesa Nuova, et il m’a dit qu’il en discutera avec le Cardinal, afin que la fabrique finisse immédiatement ; j’espère que cela sera réalisé, sans autre négociation.


    Quant à Nicoletti, il dit ce que le Collège a fait de lui, et comment ils l’ont très bien traité en tout, bien qu’il ait été de ceux qui sont sortis dernièrement, et le plus négligent ; que les autres ont étudié la Logique, mais lui, qui ne voulait pas étudier, [et] a peu appris. J’espère que ce petit bonhomme qui vient d’arriver aura plus de succès que les deux autres nobles, qui n’ont pas fait honneur aux études. Il n’y a pas d’école à Rome où les élèves soient mieux traités que dans le Collège Nazareno.


    Dans les comptes qu’Elmi a donnés à la Rota, cet élément n’apparaît pas, comme je l’ai écrit ; si vous pouvez les récupérer, faites-le. Quant à l’ostensoir, je crois qu’il n’est pas ici dans le compte rendu des exécuteurs de la Rota ; il serait donc bon de s’y arranger pour savoir qui l’a pris ; je regarderai mieux le livre de comptes de la Rota. P. Gaspar est [tellement] empéché aujourd’hui qu’il ne peut s’occuper de rien. Que le Seigneur nous aide. Je donnerai la liste des étudiants lundi prochain ; il y en aura huit ou neuf pour deux places. J’ai mis en deuxième position sur la liste le fils de Bellingambi, recommandé par le Cardinal de Bagni et son frère, le Marquis. Il y a huit ou dix Cardinaux qui recommandent d’autres jeunes hommes. C’est aux auditeurs, qui auront Rota vendredi prochain, de faire le choix. Et on ne sait pas qui la Rota va choisir.


    Dites-moi à quel prix se vend le blé là-bas ; ici on en trouve à peine pour sept écus et demi ; le vin, à Frascati, sans être reposé, se vend 20 écus le tonneau, et il y en a très peu. Si vous envoyez de l’argent, ce serait très bien, car il y a des dettes. J’enverrais volontiers frère Marco Antonio, mais il est à Palermo. Frère Antonio, qui était au noviciat, sera excellent et très responsable. J’essaierai de le faire partir ; et en attendant, j’essaierai d’envoyer quelqu’un d’Ancona pour l’accompagner ; quand l’occasion se présentera, Frère Arcangelo pourra venir gérer ces affaires, car P. Gaspar est incapable de le faire. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment. Quant à M. Biagio je me souviens que les 300 écus étaient déjà enregistrés dans d’autres comptes de notre société ; il me semble qu’il serait bon de lui en donner la possession, dans le cadre d’un accord de rachat. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 10 novembre de 1635.
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    [2473]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 10/11/1635


    [Au Très Ém. Cardinal et Prince de Dietrichstein, Évêque d’Olmuz. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Très Ém. Rvd. Seigneur, de toute ma considération


    Je suis toujours très reconnaissant pour la bonté et la gentillesse avec lesquelles Votre Éminence protège et aide notre oeuvre des Écoles Pies. Je m’efforcerai moi aussi de correspondre, en envoyant toujours des individus. Le mois dernier, j’ai envoyé trois prêtres ensemble, qui, je l’espère, vous donneront satisfaction ; l’un d’eux a été Provincial à Gênes, et les deux autres sont qualifiés pour les écoles supérieures. Après ceux-ci, trois autres arriveront, c’est-à-dire un prêtre et deux clercs. Si, avec la faveur de Votre Éminence, on fait une Congrégation des Pères les plus aptes, et avec la présence de Votre Éminence on choisit les Supérieurs et les offices pour les trois maisons, et on divise les familles selon la possibilité des maisons, on obtiendra la tranquillité générale, et ceux qui ne sont pas aptes à l’œuvre seront renvoyés en Italie. S’il semble bon à Votre Éminence de donner un autre office à P. Pellegrino1, ou lui indiquer la manière de gouverner, je laisse à la volonté de Votre Éminence, à qui je supplie humblement d’ordonner toutes choses avec une faculté absolue, ne me réservant rien d’autre que le soin d’envoyer des individus au service de ces maisons, et de toujours demander au Seigneur la santé et la longue vie de Son Éminence, avec une augmentation continue de la grâce divine.


    De Rome, à 10 novembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    1 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    [2474]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/11/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à l’endroit qui se trouve hors des portes de Cesena, je tâcherai d’en exclure M. Biagio, mais il faut lui payer pour son crédit d’une manière quelconque, comme je pourrai, en trois ou quatre fois. Quant à l’affaire de M. le Comte Valerio, de Sarmola, le bon Commissaire Piolio l’a tellement embrouillée qu’il ne paie ni les intérêts ni le capital. Après avoir reçu un bon pourboire, il s’est prononcé contre nous dans les affaires du collège, et en faveur de M. Tonti, plus qu’il n’aurait dû.


    Si vous attendez un peu pour vendre le blé, je pense que vous en tirerez un bon prix. Ici, on ne le trouve pas à moins de sept écus et demi, ou huit écus par muid, et rien de bon. Le vin est également très cher ; je l’ai acheté l’année dernière à cinq écus le tonneau, et cette année à dix ou un peu moins, soit huit carafes le tonneau à Nettuno. Dieu sait comment nous allons nous en sortir cette année.


    P. Gaspar, j’espère qu’il reviendra bientôt, et qu’il vous répondra. Si, au lieu de frère Arcangelo, vous pouviez utiliser frère Marco Antonio, ce serait très pratique pour terminer les procès du collège..


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 14 novembre de 1635.


    J’attends quelque autre billet d’échange.
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    [2475]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 15/11/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Il y a cinq jours, j’ai envoyé le jeune M Giuseppe à Naples, en compagnie de P. Carlo1 de Ste. Marie et de P. Giacomo de Jésus, avec l’ordre que, s’ils trouvaient une bonne occasion, ils lui donneraient les choses nécessaires, et l’embarqueraient pour Palermo, puisqu’il était déterminé à ne plus vouloir étudier, mais seulement à retourner au pays. Tant qu’il a voulu étudier, il en a profité. Peut-être y réussira-t-il aussi, car son souhait a été exaucé. Je lui ai acheté un costume de campagne, et je lui ai donné quelques testons, pour qu’il puisse les dépenser à Naples comme il l’entendait.


    P. Giovanni Battista de San Domencio est passé par Naples, et comme il n’est pas très spirituel, il parle peu spirituellement de ces terres. Frère Giovanni [de S. Stefano] a fait de même. Je loue beaucoup que vous vous retiriez, avec un ou deux compagnons, pour faire des exercices spirituels dans un lieu éloigné de la conversation des hommes, pour ne s’occuper que de Dieu, et que Marthe et Marie soient ensemble2. Si vous me faites savoir quand, j’enverrai une aide suffisante pour guider cet oeuvre.


    Rien d’autre ne me vient à l’esprit pour le moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 15 novembre 1635.


    Il faut que vous m’envoyiez l’un des deux, soit Frère Antonio, soit Marco Antonio, et le plus tôt possible, afin de donner l’emploi nécessaire à l’un d’eux.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Carlo PATERA. Cf. Lettre 1231 note 7.


    2 Luc, 10, 38-42.


    [2476]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 17/11/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu avec la lettre les comptes des fruits des domaines de M. Fabrizio. Lundi prochain, j’espère qu’un doute, comme le nôtre, sur les biens emphytéotiques sera traité à la Rota ; s’il est favorable, comme l’espère Mgr Maraldi, nous aurons aussi l’affaire des biens emphytéotiques en notre faveur ; si, au contraire, etc. Je vous informerai dès qu’elle sera connue. Les 150 écus doivent être utilisés pour les déposer conformément à l’accord sur les fruits de la primogéniture, et nous serons libres de tout procès avec M. Antonio. Il est donc nécessaire que vous m’envoyiez le plus tôt possible autant d’écus, ou un peu moins. La liste des élèves à nommer - qui seront deux, originaires de ces terres, ou des étrangers - n’a pas encore été établie. Il y a de grandes influences, comme s’il s’agissait d’un bénéfice de Saint Pierre. Le fils de Cassoni écrit à son père ; nous lui donnerons les vêtements dans six ou huit jours.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 17 novembre 1635.


    Je vais envoyer la lettre de fraternité par un muletier, ce qui sera plus facile ; s’il y en avait un de Cesena, ce serait mieux.
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    [2477]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/11/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’écris à M. Ambrosio Policani qu’il a parlé à Mons. Lomellino, qui ne bougera plus rien contre ledit M. Ambrosio, mais je voudrais, comme je lui écris, qu’il fasse un certificat authentique, avec une réelle légalité, de comment il fait bien légaliser lesdits actes, et qu’il vous l’envoie. Quant à l’envoi d’argent à Rome, je crois bien que, si cela dépendait de frère Arcangelo, peu de choses parviendraient à Rome. Faites donc en sorte de m’envoyer au moins 100 écus dans le mois, même si vous devez vendre vingt boisseaux de blé, afin que je puisse payer les dettes les plus urgentes, car dans deux ou trois jours expire le délai d’un mois pour payer les 150 écus à M. Antonio Tonti. Il m’en faut au moins 100. Alors n’hésitez pas à m’aider, sans faute. Frère Arcangelo, qui est au courant des contrats de M. Fabrizio, serait bien inspiré de se rendre à Rome, où, puisque P. Gasparo n’est pas là - bien que nous espérions qu’il sera là d’un jour à l’autre - les procès avancent très lentement.


    Quant au tertiaire, nous n’en avons pas ici ; si vous pouvez en trouver un à Ancona ou à Norcia, vous pouvez l’avoir là-bas. En ce qui concerne les comptes de M. Isidoro, dans le livre de la Rota, il n’y a pas un tel montant ; toutes ses dépenses et recettes y sont enregistrées ; donc une telle entrçee n’existe pas. Vous devez donc procéder à l’exécution ; si vous ne montrez pas d’autres comptes - ce qui ne serait pas légitime - ils ne vous seront d’aucune utilité. Quant aux comptes de M. Biagio, si P. Gasparo ne revient pas, on ne peut pas les envoyer, car [il] a tout en main ; quand il arrivera, on les enverra immédiatement. Quant à quitter le lieu, je dis qu’il n’est pas convenable de vendre ladite propriété, bien que nous devions lui payer son prêt d’une autre manière, puisqu’il est une nuisance fréquente. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 21 novembre de 1635.
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    [2478]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/11/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Le procès de Mgr Maraldi n’a pas encore été présenté ; mais on espère qu’il sera proposé le plus tôt possible. La question que vous avez soulevée ici, je l’ai confiée à M. Panicola ; il veut qu’ils déclarent qu’ils n’ont acheté les biens emphytéotiques qu’à titre onéreux ; ce que, pour le reste, il lui semble que nous avons raison d’avance. Nous avons ce grand malheur, que l’auditeur de M. le Cardinal juge de la cause, dès qu’il peut la prendre contre nous, il semble qu’il le fasse toujours ; et nous ne pourrons pas obtenir un décret en notre faveur, avant que deux ans se soient écoulés. Que le Seigneur soit toujours loué pour cela.


    Sur les 150 écus, j’en ai payé 105 au prêt de M. Carducci pour le semestre expiré en novembre dernier, et 50 au boulanger du Collège, à qui je dois encore 100 écus ; à Noël, je dois aussi 40 écus à Oliveto ; à M. Panicola, je dois 70 qu’il m’a prêtés ; et je me suis engagé à déposer au Mont di Piété, dans un mois, 150 écus pour Antonio Tonti, qui est le dernier paiement qu’il doit avoir du Collège. Par conséquent, envoyez-les dès que possible.


    Puisque P. Gaspar est empêché, comme vous le savez, Frère Arcangelo serait très important ici, à cause des procès du Collège. À Cesena, je ne pense pas que quelqu’un d’autre conviendrait, sauf le compagnon de P. Pietro de San Giuseppe, un bolognais, qui était à Campi, qui est un frère ouvrier, en attendant celui de Palermo. Par conséquent, vous pouvez informer Ancona de l’envoyer pour deux ou trois mois au maximum.


    Quant au maçon pour réparer les maisons, si vous m’aviez informé plus tôt, je vous aurais envoyé notre frère Francesco1, quI est un très bon maçon, et il aurait économisé la somme qui doit être payée aux maçons là-bas, et en hiver il est difficile de travailler à cause de la pluie et du froid. Vous devez examiner attentivement les comptes de l’époque de frère Antonio, que Dieu sait comment il les a tenus, et comment on dépensait à l’époque du Commissaire Pioli. Prenez donc tout intérêt, car si les choses se règlent, j’espère prendre une sainte résolution avec les Monseigneurs de la Rota.


    Quant aux lettres de fraternité, je me renseignerai s’il y a un muletier pour Ravenna ou Ancona ; je les enverrai, et je vous le ferai savoir par courrier.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 28 novembre 1635.


    Je n’ai pas encore parlé avec M. Biagio, pour savoir s’il aime la proposition des billets d’échange du moulin.
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    1 Francesco GENTILE. Cf. Lettre 1002 note 1.


    [2479.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 01/12/1635


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    Le duc d’Alcala réside ici à Rome dans la maison de l’ambassadeur Castel Rodrigo, mais je pense qu’il alterne très peu, car j’ai demandé à M. Juan Rubio, qui est son agent à Rome, si je pouvais aller lui rendre une visite de courtoisie, et il m’a dit qu’il me le ferait savoir en temps voulu. A Milan, il y a un autre gouverneur qui est arrivé de Gênes quelques jours avant que le Duc n’arrive ici par Civitavecchia. Que le Seigneur dirige les choses pour sa plus grande gloire. Le Cardinal Albornoz1, qui était gouverneur à Milan, arrivera à Rome dans quelques jours. Les affaires des armées sont pires que jamais dans cet état.


    Quant à ces écoles, je suis heureux de croire qu’elles se portent bien, car avec des gens sans formation, c’est un miracle qu’elles se portent bien ; or ce n’est pas peu de chose que les novices sans noviciat soient observants. Quant à celui dont on dit que son père est mort, ayant fait sa profession après une année entière, selon le concile tridentin, elle est valide2, je ne peux pas le dispenser, et je ne crois pas qu’étant à Palermo, il ne puisse pas s’occuper convenablement des affaires de sa mère, qui n’est pas dans un besoin si grand qu’elle ne puisse pas s’occuper de son ménage, comme le font les autres veuves. Donc V.R. peut lui répondre que je ne peux pas annuler sa profession.


    Quant à Don José Cobos, j’ai écrit que de toute façon il voulait aller dans son propre pays, sans vouloir en aucune façon étudier. Nous avons P. Gaspar empêché, et on ne sait pas quand il reviendra ; et ici, pour le moment, je suis aidé par P. Andrea de la Pasión, de Gênes, car je n’ai personne d’autre qui puisse m’aider.


    Le Seigneur nos bénisse toujours tous.


    Rome, 1 décembre de 1635.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Gil Carrillo de Albornoz (1579-1649) est né à Talavera et appartenait à la famille du célèbre Gil de Albornoz (1300-1367). Il se consacre à l’étude du Droit Civil dès son plus jeune âge, entre dans la carrière judiciaire et est successivement auditeur (conseiller) à la cour de Grenade, puis à la cour de Valladolid et enfin président à la cour de Pampelune. Le tribunal de l’Inquisition, qu’il rejoint rapidement comme juge puis comme inquisiteur provincial ou général, lui ouvre les portes des honneurs ecclésiastiques et il est nommé archidiacre de Burgos. Philippe IV le propose pour le cardinalat et Urbain VIII le promeut à la pourpre le 30 août 1627. À cette occasion, il s’installe à Rome où il réside désormais, à l’exception d’une mission temporaire assez brève qu’il effectue en tant que gouverneur de Lombardie (1634), à laquelle Calasanz fait allusion dans sa lettre. Il a occupé ce poste au nom de l’Espagne, en organisant la défense contre les envahisseurs français. Également versé dans les questions politiques et juridiques, il a surtout travaillé pour la monarchie espagnole et ses bonnes relations avec le Saint-Siège, étant son principal représentant au sein du Sacré Collège, et même devant la Curie, après le départ de Rome du Cardinal Borja. Ainsi, lors du conclave au cours duquel Innocent X est élu (1644), il parvient à faire rejeter la candidature du cardinal Sacchetti qui ne plaît pas à l’Espagne. Urbain VIII l’avait nommé Archevêque de Tarento (1630), mais il ne résida jamais dans son siège, qu’il résigna après sept ans. Il était actif et énergique, mais hautain et pompeux. Il est mort et a été enterré à Rome en décembre 1649 (cf. Albornoz, (Gil Carrillo), Dictionnaire d’Histoire et de Géographie Ecclésiastiques, I, col. 1725).


    2 C’est le profès Ferdinando GEMMELLARIO. Cf. lettre 2422.1 note 7. Il voulait quitter l’Ordre et la seule solution qu’il trouvait était de faire admettre sa profession religieuse comme invalide. Pour cela, il prétendait n’avoir fait qu’une année de noviciat, alors que les Constitutions en exigeaient deux. Calasanz a invoqué le Concile de Trente qui n’exigeait qu’une année comme obligation.


    [2480]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 01/12/1635


    [Au Très Ém. Cardinal Prince de Dietrichstein, Évêque d’Olmuz. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Votre Éminence, par votre grande courtoisie, veut me faire honneur. Si vous êtes, plus que moi, maître de notre Ordre, et plus encore de tous ces lieux, et de ceux qui sont fondés dans ces contrées, qui font et feront partie de votre grande piété, de votre libéralité et de votre autorité, pourquoi voulez-vous me demander licence d’accélérer la profession à ce frère, sinon pour me faire cet honneur ? Je vous en remercie infiniment. A partir de maintenant, que Votre Éminence ordonne au Provincial de faire tout ce qu’il jugera bon, et ce ne sera pas une petite faveur si ledit Provincial me le communique par votre ordre. Que frère Nicolas fasse sa profession quand Votre Éminence l’ordonnera. À frère Ambrosio1 je lui envoie obédience, de même qu’au compagnon, pour qu’il vienne en l’Italie.


    Et enfin, prosterné aux pieds de Votre Éminence, je m’incline humblement et demande votre bénédiction.


    De Rome, à 1º de décembre de 1635.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Ambrogio AMBROSI. Cf. Lettre 0582 note 1.


    [2481]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 08/12/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Un Père de San Salvatore in Lauro est venu me parler au nom de M. Isidoro Elmi, me disant qu’il va essayer de trouver les comptes ici avec M. Giovanni Antonio Rodiano, et que, en attendant, vous devriez lui faire la faveur de ne pas exécuter l’action, de sorte que, si M. Giovanni Antonio prouve qu’il a vraiment payé cet article, il sera admis ; sinon, il sera exécuté. Alors vous, entre-temps, arrêtez l’exécution, pour qu’on ne puisse pas dire qu’on ne lui a pas laissé le temps de retrouver ses comptes. C’est [tout], en ce qui concerne ce M. Isidoro.


    Ensuite, pour ce qui est de nos comptes avec M. Fabrizio, il serait très important que frère Arcangelo soit ici ; veillez donc à ce qu’il soit là avant l’Épiphanie. Les étudiants du Collège n’ont pas encore été nommés, et seul le jeune Cassoni est au Collège avec notre Frère Antonio ; mais j’espère qu’ils seront nommés dans quelques jours, car Mons Doyen de la Rota va mieux. On dit que le Connétable est gravement malade et qu’il a reçu le Viatique ; le Cardinal, son fils, est attendu ici cet après-midi de Bologne. J’écrirai le reste une autre fois, car je suis pressé.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 8 décembre de 1635.
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    [2482]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 08/12/1635


    [Au Très Ém. Cardinal Prince de Dietrichstein, Évêque d’Olmuz. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Emmo. Et excellentissime. Monsieur, de toute ma considération


    Chaque fois que l’occasion se présente de manifester d’une manière ou d’une autre mon affection à Votre Éminence, j’y trouve une source de grande joie, qui me donne maintenant ce moment, dans lequel, avec une affection particulière, je vous souhaite les prochaines fêtes du Saint Noël remplies de bonheur et de consolation, surtout spirituelle, que le Seigneur dispense habituellement avec la plus grande abondance à ceux qui ont un tel zèle pour l’exaltation de la foi catholique, et la gloire de Sa Divine Majesté.


    J’attends avec grand désir la nouvelle que Son Éminence a distribué nos religieux et les offices selon son bon plaisir. Ce sera pour moi une très grande faveur et une très grande joie, pourvu que les choses se passent selon le bon plaisir de Votre Éminence, ne me réservant rien d’autre que d’être très prêt à obéir à la moindre insinuation de Votre Éminence, et de demander, avec tous nos religieux, la longue santé et le bonheur de Votre Éminence, aussi utile à l’Église de Dieu, que nécessaire à notre Ordre.


    Je vous vénère très humblement.


    De Rome, à 8 décembre de 1635.
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    [2483]


    Antonio RODRÍGUEZ. Moricone. 12/11/1635


    À P. Antonio du Ss. Sacrement, Supérieur des Écoles [Pies] garde Notre Seigneur. Moricone.


    Pax Christi


    Frère Bernardo a reçu l’ordre de M. Sebastiano de collecter de l’argent là-bas, à Moricone, pour aider aux travaux et faire la voûte de la chapelle principale. Ordonnez que les pierres soient transportées avec les ânes de la maison comme le dira ledit frère, afin que la voûte soit faite le plus tôt possible ; puis ordonnez que les grosses pierres soient transportées pour faire la corniche. Ordonnez de couper le bois pour faire le four à chaux, et prennez les canaux nécessaires pour le toit, que le tuilier doit faire pour la maison. Ordonnez également chercher des tuiles, si vous ne les trouvez pas déjà coupées. Je vais aider pour le moment avec quelques dizaines d’écus. Le reste sera raconté par frère Bernardo.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 12 novembre de 1635.


    Maintenez toujours l’observance en pied.
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    [2484]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 12/12/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre de 150 écus, prêt à faire le dépôt de 150 écus à la fin du mois, comme nous l’avions convenu. La Rota n’a pas encore nommé les autres élèves qu’elle devait nommer, car le doyen, Monseigneur Cuccini, est indisposé. J’entends dire ici qu’un de ces seigneurs, appelés marchands, à qui le billet dèchange arrive, est mort. Le Connétable Colonna, après que ses fils sont venus à Rome, se porte bien, dit-on. Quant à frère Giuseppe, je n’ai rien entendu jusqu’à cette lettre que vous m’avez écrite. Bien qu’il soit d’un certain âge, c’est un très bon élément, et il est pratique pour l’abaque. Je l’avais envoyé en Moravie, mais pendant le voyage il est tombé malade ; cependant, au printemps prochain, j’ai l’intention de l’envoyer avec un autre dans ces terres. Soyez assuré que, lorsqu’il le pourra, il vous servira avec plaisir, notamment en ce qui concerne les comptes. Je voudrais qu’il soit pris en compte, car il est une personne avantageuse en Moravie. J’attends sous peu une réponse de Palermo sur l’arrivée de frère Marco Antonio, ou de frère Antonio, qui n’est pas moins que Marco Antonio en tout et pour tout. Quant à frère Pietro, de Fanano, qui était à Naples, je ne pense pas qu’ils vous l’enverront, et s’ils vous l’envoient, renvoyez-le immédiatement.


    Quant aux comptes avec Monsieur Biagio, j’attends avant les vacances Père Gaspar, qui les a faits et très bien vérifiés auparavant, et ensuite la copie sera envoyée. Je n’ai pas vu ledit Monsieur Biagio depuis plusieurs jours, et je n’ai pas pu lui proposer le marché des billets dèchange du moulin, et lui demander s’il est satisfait du loyer de celles-ci. Il y a cinq ou six jours qu’en une nuit ils ont volé toute l’argenterie de l’église de Sainte-Cécile, dans laquelle il y avait beaucoup de lampes et d’autres vases d’argent, mais ils ont bientôt trouvé les rusés. Quatre sont en prison, trois marins et un autre qui les a découverts. L’argent a été enterré derrière la Sainte Croix de Jérusalem.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 12 décembre de 1635.
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    [2485.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 13/12/1635


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Monsieur le Duc d’Alcala est ici à Rome, et je suppose qu’il ne partira pas avant d’avoir reçu une réponse de l’Espagne. Il est, par la grâce du Seigneur, en très bonne santé. Il y a quelques jours, je suis allé lui présenter mes respects ; et ensuite, le jour de la Saint Damas, il est venu à San Lorenzo in Damaso, où il y avait une indulgence. Ici, nous prions pour son Excellence.


    Je ne sais pas encore si Monsieur José Cobos, qui mourait d’envie de retourner dans sa patrie, y est arrivé, et nous avons dû lui faire plaisir. J’ai ordonné à frère Antonio, qui était ici en tant que jardinier, de venir, puisque vous ne permettez pas de venir à Fr. Marco Antonio1, parce que je pense que vous avez besoin de lui là-bas. Je crains, mais ce n’est pas très clair pour moi, que nos Pères aient été renvoyés de San Salvatore Maggiore, peut-être à cause du rapport qu’ils ont fait au Cardinal2 quelques envieux dans l’Abbaye au sujet de l’amitié publique que Frère Giovanni Francesco3 de l’Assomption avait avec la femme du serviteur des Pères, parce que la subvention que le Cardinal donnait à nos Pères était très petite. Bref, j’ai honte de ce doute ; voyez donc le grand honneur que cet individu a toujours fait à l’Ordre ! Voyez donc qu’il ne faisse pas la même chose là-bas.


    La lettre qui va pour le Cassinais, ordonnez qu’elle lui soit remise, et exhortez-le à venir dans ces contrées quand cela lui conviendra ; et si vous pouvez l’aider, faites-le..


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 13 décembre de 1635.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. Lettre 0354 note 2.


    2 Francesco Barberini.


    3 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. Lettre 0469 note 1.


    [2486]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 15/12/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    M. Rodiani a été avec moi, et il dit que M. Isidoro Elmi n’a jamais fait de comptes avec lui. Il a à la main une feuille de papier que lui a donnée M. Isidoro, où il y a beaucoup de prêts du cardinal de Nazareth, de bonne mémoire, et entre autres, il y a celui-ci de 800 lires ; mais en marge il est dit : « ceux-ci, je les ai perçus « ; alors M. Isidoro se déclare débiteur. Il reste, selon les comptes donnés à la Rota, créancier de plus de 400 écus, et il n’a jamais rien demandé, car ils ont dû le payer Dieu sait comment, avec des factures et des prêts du Collège. Il doit donc rendre compte de ce feuille, que M. Rodiani lui a dit de m’apporter. Je vous enverrai une copie, ou l’original lui-même, afin que vous puissiez comparer les articles avec les créanciers et voir si quelque chose ne va pas.


    Quant à l’affaire de Mons. Maraldi, elle s’est prononcée en faveur de la partie qui défendait Mons. Maraldi, mais avec les actes que notre procureur lui a prêtés ; avec cela, la justice du Collège est maintenant plus facilement démontrée. Quand vous pouvez envoyer un peu d’argent, envoyez-le, car les créanciers ici me demandent beaucoup. J’ai donné à M. Horacio Caetani, après l’ordre que vous avez ordonné de lui faire pour le 29 janvier 1634, 100 écus pour toute l’année 1635 ; et au mois de janvier prochain 1636, il doit recevoir 120 écus, ce qui est proche ; j’ai donné à M. Girolamo Carducci 105 écus, échus le 17 novembre dernier ; j’ai donné 50 au boulanger ; j’ai donné 50 au médecin, au procureur et au copiste ; et maintenant je dois donner à M. Biagio toute la part de l’année dernière, soit 36 écus, puisque la pension va avec la maison ; et il faudra acheter des vêtements pour les étudiants, que la Rota n’a pas encore nommés. Alors, quand vous le pouvez, n’oubliez pas de me l’envoyer.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 15 décembre de 1635.


    Mons. Cantiloro, qui était Secrétaire de consultation, a été nommé Gouverneur de Rome ; Mons. Ghini, Commissaire, a été nommé Secrétaire de consultation ; Mons. le Nonce de Florence a été nommé Nonce de Naples ; Mons. Melzio, Archevêque de Capua, Commissaire ; on dit qu’il est le procureur du Capitole ; et d’autres, dont je ne me souviens pas. Giovanni Battista de S. Bernardo a dit qu’hier cela a été publié dans le Palais.
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    [2487]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 18/12/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à M. Isidoro, je crois que les choses continueront à être obscures, car dans les comptes rendus donnés à la Rota il reste créancier de 400 écus, et on ne trouve pas que le Collège l’ait payé, mais que lui, comme il a des crédits à percevoir dans ces terres, les ait perçus. M. Giovanni Antonio Rodiani m’a dit qu’il avait la feuille des créanciers, et qu’il me le donnerait, mais jusqu’à présent il ne l’a pas fait. Il dit qu’il n’a jamais fait affaire avec ce M. Isidoro. Je ne ferai plus affaire avec lui, mais je vous le recommanderai toujours. Quant aux comptes de M. Biagio, j’en ai une grande pile, présentée deux ou trois fois au dit M. Giovanni Antonio Rodiani ; et d’autres, présentées àP. Gasparo, pour quand frère Arcangelo viendra.


    Par le courrier précédent, j’ai écrit sur les nouvelles dispositions, comme P. Giovanni Battista me l’avait dit ; maintenant il y a déjà une autre rumeur : que Cantiloro va comme Nonce à Naples ; Ghini, Secrétaire de la consultation, et M. Pietro Francesco de Rossi, Commissaire. Je doute de ce qu’on dit, comme dans le courrier précédent.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 18 décembre de 1635.
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    [2488]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 22/12/1635


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    En ce qui concerne payer le passage des nôtres, vous devez vous accoutumer à ceci : que la maison à laquelle les nôtres se rendent paie le passage et aussi les frais que toute maison a manqué de leur payer ; et que la maison d’où ils partent leur donne les provisions nécessaires pour le voyage ; et si la maison est si pauvre qu’elle n’ait pas d’argent pour payer le passage, qu’elle dise les messes équivalentes pour celle qui l’a payé. Et quand nos gens arriveront, que le Supérieur leur demande s’ils ont de l’argent, et qui le leur a donné, et dans quel but ; qu’ils ne le retiennent pas, mais qu’ils le donnent au Supérieur ; et s’il se trouve quelqu’un qui ne le déclare pas, qu’il soit considéré comme un propriétaire, privé de la table commune et de la communion pendant dix jours, sans compter quelque autre mortification que lui donnera son Supérieur, selon la malice qu’il verra dans le sujet. P. Giovanni Battista1 méritait une bonne punition, pour avoir de l’argent et vouloir que la maison de Gênes paye son passage, la maison de Savone devant le payer, au cas où il ne l’aurait pas.


    J’ai écrit à Florence de registrer frère Agostino2 et, et, s’ils voient qu’il a de l’argent, l’utiliser pour la maison et lui donner une bonne mortification. Quant à P. Giuseppe vous avez très bien fait de le punir ; et s’il ne s’humilie pas à l’avenir, vous devez doubler les punitions. Quant au frère qui a répondu si bêtement dans le temps des fautes, vous devez le faire punir pendant plusieurs jours ; et si vous me l’envoyez ici, je lui apprendrai à parler, car j’ai décidé de ne pas user de tant de pitié avec les coupables, car je sais qu’avec les laxistes il faut être un peu plus rigoureux.


    Quant au Monsieur qui y est allé de Sospello, vous pouvez lui répondre que notre Ordre pour le moment a si peu de personnes aptes, qu’il n’est pas possible de lui donner satisfaction, même si cela était demandé par l’altesse de M. le Cardinal di Savoia, parce qu’il n’est pas possible de pouvoir correspondre si tôt avec des personnes préparées pour cette activité ; donc, qu’il nous excuse. C’est tout qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 22 décembre de 1635.
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    1 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. Lettre 0469 note 1.


    2 Agostino PUCCI. Cf. Lettre 1060 note 2.


    [2489]


    Ange Risio. Narni. 22/12/1635


    Au Monsieur Angelo Risio. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre Monsieur et Patron de toute ma considération


    L’heureux augure que Votre Seigneurie a eu la bonté de me souhaiter pour les Solennités de la très Sainte Naissance, je vous en ai remercié avec la plus grande affection que vous puissiez imaginer ; d’autant plus qu’en cela Votre Seigneurie a rempli l’office des Anges, dont vous avez bien mérité le nom, car vous le prouvez par vos actes. Sur ce, je vous dis adieu, en demandant au Saint Enfant une augmentation des dons célestes, et de combler de grâces spirituelles tous ceux de votre maison.


    De Rome, à 22 décembre de 1635.
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    [2490]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 29/12/1635


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christo


    J’attends avec beaucoup d’impatience que frère Arcangelo s’occupe de ces Messieurs Tonti, qui font tant de manigances pour ne pas payer. Quant à frère Giuseppe, j’espère lui donner satisfaction dans la mesure de mes moyens, bien qu’au printemps, lorsque le temps commencera à s’adoucir, je veux l’envoyer au Cardinal Dietrichstein avec un autre compagnon.


    Gardez l’œil ouvert pour voir si cet homme d’affaires veut essayer d’acheter quelques biens du Collège, car il serait très important de transférer le montant ici le mieux possible. En ce qui concerne les comptes de Monsieur Isidoro, le Père de S. Salvatore in Lauro est venu me voir, et dit qu’il convaincra Monsieur Rodiani, et ensuite moi, comment la note de huit cents lires est inclus dans un autre de 1400 lires ; ce sera la semaine prochaine ; attendons et voyons. Après les vacances, nous aurons la résolution de la cause que Monseigneur Maraldi a défendue ; et avec elle nous nous gouvernerons dans le procès de l’emphytéose. Nous espérons avoir une sentence favorable sur l’évaluation des biens meubles que frère Arcangelo a évalués, et que Piolio a condonné à Monsieur Fabrizio, de six mille écus ; mais je crois que l’Auditeur du Cardinal Biscia, qui est du côté des MM. Tonti, la réduira à une bagatelle.


    Essayez de vous montrer aimable envers Monseigneur Ilme, l’Évêque, pour lequel nous prions ici trois fois par jour, comme s’il était un bienfaiteur particulier. Essayez de faire honneur à notre habit en paroles et en actes, car en étant là presque seul, vous serez un très grand exemple pour tous. Frère Marco Antonio1 n’a pas pu venir de Palermo ; il est venu frère Antonio2, qui a aussi été vigneron pendant de nombreuses années, que j’enverrai là-bas, avec le Frère maçon, dès que le moment sera venu.


    Ici, la nouvelle des provisions apportées du Palais par Père Giovanni Battista de S. Bernardo s’est endormie. Attendons pour voir si quelque chose d’autre est publié pour l’Épiphanie. On dit aussi que le Cardinal Ginetti se rendra bientôt à sa légation à Costanza.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome à 29 décembre de 1635.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. Lettre 0354 note 2.


    2 Antonio CANNELLAS. Cf. Lettre 1691 note 2.


    [2490.1]


    Monsieur Francesco Laurenzi, Chanoine. Frascati. 29/12/1635


    Au Très Ile. et Très Rvd. en Christ Monsieur Francesco Laurenzi, Chanoine, de toute ma considération. Frascati


    Très Ile. et Très Rvd. en Christ, de toute ma considération.


    Pax Christi.


    Je suis allé avec M. le Chanoine Sponciconi voir l’Em. Card. Protecteur et nous avons convenu que si les chanoines veulent des torches, je leur donnerai neuf nouvelles torches, et s’ils veulent de l’argent, je leur donnerai neuf écus. M. le Chanoine Sponciconi a dit qu’il allait tout dire aux autres chanoines. Je suis prêt, pour conserver à vos Seigneuries la charité et la servitude, à vous donner toute espèce de satisfaction, dans tout ce que les Seigneurs Chanoines voudront bien me commander.


    Je demande au Seigneur pour Vos Seigneuries et pour tous un bon début et une meilleure fin de la nouvelle année.


    Rome, 29 décembre de 1635.
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    [2491]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 02/01/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’attends frère Arcangelo pour l’Épiphanie. Et dès qu’il sera venu, je vous enverrai les comptes non seulement de M. Isidoro, mais aussi de M. Biagio, à qui j’ai offert les intérêts des 4 billets d’échange et ½ du moulin, et aussi quelques autres choses, comme il le jugera bon ; et il semble qu’il ne soit pas satisfait. Je lui ai dit que je ne pouvais pas lui donner de biens immobiliers, à moins d’y être contraint par voie judiciaire. Jusqu’après l’octave de l’Épiphanie, je pense que rien d’autre ne sera fait au sujet des choses des Seigneurs Tonti ; et je veux que Frère Arcangelo se trouve ici dans ce but. J’écrirai le reste une autre fois, pour l’instant, à cause de mon travail et parce qu’il est tard, je n’en dirai plus rien.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 2 janvier de 1636.
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    [2492]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 05/01/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Frère Arcangelo a passé deux jours ou plus à Ancône, d’où il m’a écrit ; j’espère qu’il viendra la semaine prochaine. Quant aux bœufs, il est préférable de les vendre, s’ils peuvent être bien vendus. Quant au grain, il vaut ici huit écus et demi chez les marchands ; on dit que là-bas il vaudra beaucoup plus encore. Par conséquent, si vous l’avez, gardez-le un peu plus longtemps, car le Collège est endetté. Je souhaite que vous m’envoyiez la copie de tous les achats que M. le Cardinal a fait : les allodiaux et les emphytéotiques, ceux de Cesena, et ceux de Rimini que le Collège possède, pour les enregistrer dans le grand livre, ainsi que les débuts que le Collège a eu, et les élèves qu’il y a eu en lui. Faites-le le plus vite possible, parce que je n’ai pas la copie ici avec leurs prix, et les paiements que M. le Cardinal a fait.


    Quant au loyer dont vous parlez, 160 écus, en plus de la réserve, si vous pouvez tenir un mois, j’espère que nous aurons le jugement de l’emphytéote ; en attendant, j’aviserai si nous l’avons ou non, afin que vous fassiez ce que vous jugerez bon. Pour le Carême, il sera là avec le maçon. frère Antonio1, qui a été un magnifique vigneron. Je crains que P. Gaspar ne soit encore occupé tout ce mois de janvier.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 5 janvier de 1636.
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    1 Antonio CANNELLAS. Cf. Lettre 1691 note 2.


    [2493]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 03/01/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Palermo.


    Pax Christi


    Notre Ordre doit recevoir une augmentation ou une diminution [de prestige] des Maisons qu’il a à Rome, en présence du Pape et des Cardinaux. Comme il semble que l’ennemi commun fasse tout ce qu’il peut pour nous opposer, ayant été privé ces mois-ci d’un Père qui m’a beaucoup aidé, Père Gasparo de l’Annonciation, j’ai appelé de Gênes P. Andrea de la Passion1, que j’ai fait vice-recteur de cette maison, et il se conduit très bien, parce qu’il est capable d’une vie active et efficace ; mais cela ne me suffit pas, car je désire en avoir ici qui aient un vrai zèle pour les écoles, et qui conviennent aux besoins communs de l’Ordre. Alors, vous, si le mauvais temps ne l’empêche pas, venez dès que possible. En attendant, vous pouvez laisser P. Giovanni Domenico2, pour avoir soin de la Maison, que j’aussitôt enverrai pour maître P. Giacomo3 de Jésus pour maître [sic], et et un autre comme supérieur jusqu’à nouvel ordre ; j’espère que c’est ainsi que cette maison de Palermo se maintiendra. D’ici nous lui enverrons la manière dont lui devra se guider. N’enlevez aucun de ceux qui sont nécessaires pour les écoles, mais venez avec deux ou trois novices.


    Le Vice-roi a quitté Civita Vecchia avec toute sa famille, et l’on croit qu’il va en Espagne, car il fait partie du Haut Conseil du Roi, ou Majordome de la Reine, puisqu’il n’est pas allé à Milan ; et le Duc de Cordoue va en Sicile pour être Vice-roi. Je voudrais bien que vous apportiez avec vous une copie authentique de tous les contrats accordés là-bas, non seulement par le Très Ém. Cardinal-Archevêque, mais aussi par le Vice-roi, [et] par le Défenseur du patrimoine et de la ville, car il est bon qu’ils soient tous dans nos Archives à Rome dans un livret. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 3 janvier de 1636.
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    1 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    2 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    3 Giacomo CIPOLLETTA. Cf. Lettre 0033 note 7.


    [2494]


    Pellegrino TENCANI. Nikolsburg. 05/01/1636


    À P. Pellegrino, Supérieur Provincial des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Nikolsburg.


    Pax Christi


    J’écris au Cardinal, et je le prie d’appeler à lui les prêtres, avec ou sans le titre de Congrégation Provinciale ; de voir et de connaître les talents et les préoccupations de chacun ; de nommer, comme il semble le mieux à Son Éminence, les supérieurs ; et de distribuer les individus comme il l’entend. Et si par hasard il change le Maître des Novices - comme je l’indique au Cardinal - et que P. Giovanni Battista ne veut pas rester comme sujet dans ces terres, comme je suppose qu’il ne le fera pas, vous pouvez l’envoyer ici. Vous notifiez à tous, en vertu de la sainte obéissance, d’obéir aux ordres du Cardinal, sans réponse d’aucune sorte, car [il a] le même pouvoir que moi dans ces régions. Par conséquent, soyez le premier à proposer d’exécuter ce que dit le Cardinal. C’est tout ce que je peux penser pour l’instant, en espérant que, avec la bonne répartition des individus dans les maisons, les choses avanceront avec plus d’unité et de profit.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 5 janvier de 1636.
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    [2494*]


    Angelo MORELLI. Naples. 10/01/1636


    À P. Angelo de S. Domenico, dans les Écoles Pies garde Le Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    Quant à la question de la chaire de Pise, c’est une affaire longue, parce qu’il faut attendre un an pour voir les prétendants, et, pour l’instant, ils ont mis un remplaçant à titre de provision. Donc, nous laisserons cela de côté. Quant à votre longue indisposition, nous devons tous la recevoir de la main du Seigneur, qui nous mortifie quand et comme il veut, et tout cela pour notre bien. Si le Seigneur vous donne la pleine santé, il sera utile à l’une des maisons de Sicile. J’espère que P. Melchior s’y rendra bientôt, appelé par moi. Si rien d’autre ne m’arrive, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 10 janvier de 1636.
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    [2495]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 12/01/1636


    À P. Giuseppe, Ministre des Écoles Pies de Gênes, garde Notre Seigneur. Gênes.


    Pax Christi


    Quant aux deux Frères qui, dites-vous, n’ont pas bien fait le noviciat, il faut les forcer à apprendre par de nouveaux exercices ce qu’ils n’ont pas appris en temps voulu. Réservez une ou deux pièces pour les isoler, et ne leur permettez pas, ainsi qu’à tous les autres, de ne pas observer les Constitutions. Soyez vigilant à ce sujet, et ne donnez pas l’habit sans consulter Rome, et en même temps les deux autres Supérieurs.


    Quant au document, avec l’approbation pontificale, il est habituellement fait ici tous les jours, et il est aussi habituellement dit s’il est émis avec des dépenses en commun ou d’une des parties ; et le temps peut aussi être limité.


    J’ai écrit que j’ai appliqué 400 messes pour cette maison, et je continuerai encore à en appliquer d’autres. Mais si [vous] aviez [la] possibilité de [faire] une lettre de change de cent écus, je ferais célébrer 600 messes, et l’argent servirait, dans cette occasion, à la mère de Votre Révérence pour trouver une veuve, ou autre personne sûre, qui lui laissera une maison suffisante pour l’habiter ; et si l’on veut récupérer la maison, on lui rendra ses cent écus. Donc, si vous pouvez faire cette lettre que je vous dis, essayez de faire en sorte que Monsieur Giovanni Battista, son gendre, l’arrange, afin qu’elle ne soit pas trompée, et qu’ils ne soient pas en location. Écrivez-moi si vous avez déjà traité avec M. le Dr. Massa.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 12 janvier de 1636.


    Tâchez de persuader à tous qu’aucun des Frères ne doit étudier la Grammaire, et que personne ne doit la leur enseigner, en vertu de la sainte Obéissance ; et que celui qui n’obéit pas doit être sévèrement puni1. En revanche, ils peuvent étudier la calligraphie et l’abaque, ce qui me semble très bien. J’ai et j’aurai de l’estime pour celui qui a une grande compétence en la matière, à condition qu’il soit humble, comme tout autre, clerc ou prêtre, car “Deus non est acceptor personarum”2.
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    2 «Dieu ne fait pas distinction de personnes» (Ac 10,34).


    [2496.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 18/01/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Il y a deux semaines je vous ai écrit au sujet de votre venue en ces terres, parce que, si jamais j’ai eu besoin d’aide pour dominer les laxistes et les forcer à observer nos Constitutions comme je l’entends, c’est maintenant ; car P. Gaspar a été absent, à cause d’un certain accident qu’il a eu. Et je peux dire qu’ici, pour le moment, je n’ai personne d’autre pour m’aider comme le fait P. Andrés de la Passion. A Palermo, on s’occupera tout de suite, car à Naples, c’est P. Giovanni Domenico1 de la Croix, qui a un frère là, dans la maison de Monsieur le Duc de Montalto2, Vice-roi de Sicile, à qui il sert d’intendant, et qui désire s’y rendre à cette occasion ; lorsque vous arriverez à Naples, vous pourrez l’envoyer immédiatement à Palermo ; il serait en mesure de continuer la construction selon le plan commencé. Le besoin est grand, mais je crois que cela suffira pour faire ce que je vous écris.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 18 janvier de 1636.
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    1 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    2 Luis de Moncada, Vice-roi de Sicile, après la sortie de Fernando de Afán de Ribera.


    [2497]


    Franz Dietrichstein. Nikolsburg. 19/01/1636


    [Au Très Ém. Cardinal Prince de Dietrichstein, Évêque d’Olmuz. Nikolsburg]


    Pax Christi


    Très Ém. et Rvd. Monsieur de toute ma considération


    J’ai reçu avec grande consolation la lettre de Votre Éminence, et la copie des charges assignées aux trois maisons, souscrites avec grande charité de la main de Votre Éminence. Je l’approuve comme quelque chose de très bien fait, et j’en attends des fruits copieux ; et je suis sûr que, avec l’autorité de Votre Éminence, les principaux Pères se maintiendront dans une sainte union et concorde. C’est très nécessaire, car l’ennemi commun fait souvent beaucoup de mal aux communautés religieuses de cette manière. Je vous prie, autant que je le peux humblement, de m’informer parfois si l’union entre les prêtres est maintenue, avec laquelle nous préparons des personnes aptes à l’Institut.


    Que le Seigneur donne à Votre Eminence de nombreuses années de vie, avec un accroissement de toutes les vertus, pour la plus grande gloire de Sa Divine Majesté et l’utilité de son prochain, comme le souhaite cet admirateur, serviteur reconnaissant et aumônier.


    De Rome, à 19 janvier de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Nicolsburg presso Principe Dietrichstein


    [2498]


    Gio. Batta. NARRISI. Poli. 25/01/1636


    Au Très Cher frère en Christ Giovanni Battista de Sainte Marie Madeleine1. Poli.


    A votre demande, fondée sur un sentiment contraire à l’esprit, je réponds comme un père répondrait à un fils de quelques années qui demande une épée, un poignard, une arquebuse : la demande n’est pas appropriée, et donc pour le bien du fils elle ne lui plaît pas ; et considérez qu’il a eu beaucoup d’occasions dangereuses de précipices sans comparaison plus grands que là à Poli ; considérez aussi que saint Paul, un prédicateur si grand et d’une si admirable2 ..., Dieu l’a fait emprisonner pendant deux ans sans réfléchir, et vous n’avez pas le talent de ce saint et vous avez une bonne occasion d’étudier et d’en profiter... rapidement. Priez le Seigneur, et je ferai de même, por qu’Il vous donne la lumière pour fuir le mal et embrasser le bien, ce que je vous recommande vraiment pour le moment en tant que père spirituel.


    Etl Monsieur nous bénisse toujours.


    Rome, 25 janvier de 1636.
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    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 081, 2°, n.385


    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    2 Dans l’édition de l’Epistolario, il y a quelques interruptions dans le texte. P. Picanyol prévient que P. Caputi lui-même, en transcrivant la lettre à partir de l’original, a fait quelques erreurs qui maintenant, l’original n’ayant pas été conservé, rendent difficile la compréhension de la lettre.


    [2499]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 30/01/1636


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Hier, j’ai envoyé frère Antonio à la poste pour prendre une enveloppe de lettres, dans laquelle il y en avait une pour M. le Vicaire. Elle doit lui être présentée en propre main, et je veux savoir s’il y répond. J’attends aussi la réponse de l’orgue, ou plutôt c’est Don Pietro qui l’attends, qui me l’a rappelé deux fois. Comme P. Vincenzo Maria1 ne peut pas cette semaine être au noviciat en tant qu’assistant de P. Pietro2, il faut que P. Giacomo3 soit ici le samedi à tout prix ; vous le lui ordonnerez donc en vertu de sainte obéissance, afin qu’il ne trouve plus d’excuses pour rester à Frascati.


    J’ai vu les comptes de la petite maison découverte, ce à quoi nous tâcherons de remédier ; mais ils ne mentionnent pas ce petit terrain derrière ladite petite maison, où est plantée la croix, dont je ne sais pas s’il a été payé lors de la construction de notre église ; il est donc nécessaire de le savoir. Vous serez ici, au plus tard, samedi prochain ; et P. Diomede, au plus tard, le premier jour du Carême. C’est tout ce qui me vient à l’esprit ce matin. Quant au père Diomede, au lieu de venir à Rome, qu’il aille à Poli pour quelques jours..


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 30 janvier de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 001


    1 Vincenzo Maria GAVOTTI. Cf. Lettre 0577 note 7.


    2 Pietro CASANI. Cf. lettre 0025.4 note 2.


    3 Giacomo BANDONI. Cf. Lettre 0354 note 2.


    [2500]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 02/02/1636


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet de la maison de Paramini. Je suis heureux qu’elle soit achetée, mais de telle sorte que M. Girolamo Lercaro, un voisin de cette maison, l’achète. Et s’il ne veut pas l’acheter pour les Pères, parlez-en à M. Giovanni Francesco Sabino1, le frère de sang de P. Andrea, qu’il l’achètera pour l’Ordre. Quelle que soit la manière dont vous l’achetez, assurez-vous à tout prix que tous les documents sont vus par M. Giacomo Tiscornia, un médecin très habile qui connaît toutes les dettes de cette maison de Paramini. Soyez prudent dans l’acquisition de la dette dont vous parlez ci-dessus, car le leurre, comme on dit ici et là, est surmonté d’un piège2; parce que je ne sais pas si cette dette est réelle. Consultez ledit médecin. C’est tout ce que je peux dire à ce sujet.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours. Amen.


    De Rome, le 2 février 1636.


    Quant au Bref sur la distance3, je vais essayer de donner l’ordre à P. Andrea4, pour qu’il se renseigne et ordonne de l’émettre ; et quant au Bref de consentement apostolique, il est nécessaire de rapporter le fait, afin que le Pape puisse donner son approbation et son consentement. Quant aux messes, j’ai écrit qu’il suffit de faire une lettre de 60 écus, et ensuite d’échanger les autres. Ici, si cela me convient, j’ai l’intention de faire une aumône de 50 écus disponibles - comme dot à vos trois sœurs, d’un legs qui, je l’espère, nous réussira bien ; et aussi 50 autres à quelques autres sœurs de nos Pères.


    Quant à garder la Maison unie, vous travaillerez saintement si vous y parvenez. Ils ont quitté Rome avec le patron Alegro P. Giovanni Tommaso5, prêtre, un novice pour Savona, indisposé, pour le priver de l’habit, et frère Filippo, que vous enverrez à Carcare, puisqu’il a toujours été malade ici ; ne le gardez pas s’il ne peut pas aller hors de Gênes, à moins qu’il ne se corrige très bien ; et je voudrais que quand il y sera, vous le mortifiiez très bien, afin qu’il apprenne à atteindre le paradis, qu’on atteint par le travail ; et il me semble qu’il est bien paresseux. Je dirai à Fr Pietro que ce qui peut être fait au sujet du talc est en train d’être fait ; et s’iis savent comment le faire, qu’ils l’écrivent. Comme je suis pressé, je n’en dirai pas plus pour l’instant.


    Que le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 2 février 1636.


    Je vous envoie la permission de visiter la maison de Savona, pour le moment ; si nécessaire, plus tard, celle de Carcare ; parce qu’on me dit que, après que P. Giovanni Battista de San Domenico y soit allé, il y a là des conventicules. Renseignez-vous, et informez-moi ; et si, entre-temps, vous devez en changer quelqu’un pour Gênes ou Carcare, faites-le. Avant de vous y rendre, vous pouvez vous renseigner avec P. Giacomo6, Supérieur, sur comment agir.
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    1 Il était le frère de P. Andrea Sabino (cf. lettre 10, note 6), un grand bienfaiteur de la maison de Gênes. Source : CS


    2 Il semble faire référence à une façon de chasser la perdrix.


    3 Sur le caractère obligatoire des Assistants généraux vivant à Rome ou dans les environs de Rome - Voir S. Giner Guerri, San José de Calasanz Maestro y Fundador, pp. 872-889, BAC, Madrid 1992.


    4 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    5 Gio. Maria PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    6 Giacomo TOCCO. Cf. Lettre 2395 note 1.


    [2501]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/02/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    M. le Comte Valerio, quand il était ici, a toujours donné de bonnes paroles, a mis tous les empêchements et tous les délais qu’il a pu, et est allé à Romagna sans rien convenir ; et maintenant que la cause est recommencée, il propose encore des délais. Nous nous efforcerons de déclarer nul et non avenu le pacte auquel Piolio s’est engagé, puis nous tenterons d’obtenir le jugement. Nous sommes aussi sur le point d’obtenir la sentence sur les meubles, et de proposer l’affaire des billets d’échange des moulins «avec le vote de la Rota» ; j’espère qu’ils l’émettront en faveur à la première Rota où elle sera proposée. Frère Arcangelo aide autant qu’il peut, et en même temps, dans l’affaire de l’héritage du Marquis de Monténégro, qui, une fois clarifiée, sera, je pense, très petit. Ledit frère écrira plus particulièrement sur ce qui se passera ici.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 février 1636.


    A la forte demande des Monseigneurs de la Rota, je dois prendre en location une maison pour le Collège, d’environ 60 ou 70 écus. Par conséquent, envoyez cet argent par la premieère poste, même si vous devez l’emprunter.
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    [2502]


    Angelo MORELLI. Naples. 06/02/1636


    À P. Angelo de S. Domenico, dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    Cette semaine de Carnaval, j’ai reçu une lettre de P. Melchior me disant qu’il sera bientôt à Rome, et qu’il passera peut-être par Naples. Si c’est le cas, vous pourriez vous rendre à cet endroit, en compagnie de P. Giovanni Domenico1 de la Croix ; et de Palermo andrait à Naples P. Giovanni Domenico2, celui de Cosenza. Mais si P. Melchior ne vient pas si tôt, deux frères quitteront Rome demain pour Messina, si le temps est bon, qui passeront par Naples, avec lesquels vous vous embarquerez pour aider cette maison-là ; j’espère pouvoir leur envoyer plus tard d’autres secours. On me dit qu’à Messina les écoles se portent très bien. Ils songent à reconstruire, avec l’aide de quelques messieurs, sur un terrain convenable, en commençant par les 4.000 écus qu’ils ont ; et en attendant ils sont dans une maison louée. Frère Gasparo3 me demande l’Algèbre de P. Clavio4, et je ne peux pas le trouver ici à n’importe quel prix. Si vous pouvez la trouver là-bas, que P. Ludovico l’achète et la lui apporte.


    Ne me rappelant rien de plus pour le moment, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 6 février de 1636.
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    1 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    2 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    3 Gasparo de l’Assomption, dans le siècle Carlo Bracco, de la région de Norcia, reçoit l’habit de Frère Ouvrier à Norcia (7 juillet 1630), et fait ses vœux solennels à Rome (30 septembre 1632). Il réside pendant de nombreuses années à Messina et, vers 1640, il s’installe à Naples, d’où il se rend à Rome pour passer son examen et être promu au sacerdoce, en cette période où les Frères prétendants essayaient et réussissaient, après les décisions d’Urbain VIII, à être ordonnés prêtres. Ayant réussi l’examen, il retourna à Naples avec des lettres démissoires pour être ordonné sous-diacre et partir pour Messina. Mais il est resté à Naples. En 1644, déjà prêtre, il est à Pise comme procureur de la maison. Pendant la suppression d’Innocent X, il a dû quitter l’Ordre, car il est mort en dehors de celui-ci. (cf. EHI. 1128-5). Source : CS


    4 Christophe Clavio (1538-1612), jésuite. Professeur au Collège Romain, il a écrit «Algèbre». Sixte V disait de lui que, même si les Jésuites n’avaient pas d’autres mérites, avoir produit un Clavius serait bien suffisant.


    [2503]


    Pietro MUSSESTI. Ancona. 13/02/1636


    À P. Pietro de la Nativité1, dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Ancona.


    Pax Christi


    J’ai lu pour ma consolation votre lettre et je remercie le Seigneur qui se plaît à vous faire voir le fruit de vos travaux, tant pour bien enseigner la langue latine que la sainte crainte de Dieu. Je suis très heureux qu’il y ait des jeunes qui désirent être vraiment pauvres de la Mère de Dieu pour le pur amour du Seigneur. Si la vocation vient du cœur, elle sera confirmée dans le temps qui reste jusqu’au printemps prochain, et alors V. R. me fera à nouveau part de sentir, et aussi de celui de ces Pères, à qui vous direz de prier, afin que l’affaire se termine bien, si cela doit être pour la gloire de Dieu. C’est tout ce qui me vient en tête pour le moment en réponse à votre lettre, à qui le Seigneur bénisse toujours.


    Rome, 13 février 1636.


    Transmettez mes salutations à celui qui a envoyé les versets et aussi aux autres garçons qui ont le même esprit.
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    1 Pietro MUSSESTI. Cf. Lettre 1559 note 1.


    [2504]


    Lorenzo FERRARI. Frascati. 17/02/1636


    Au Très Cher fils en Christ, Lorenzo de l’Annonciation, des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Demandez combien coûte chaque chose en particulier, c’est-à-dire la chaux, le mortier, la main-d’œuvre, etc., et je vous répondrai ensuite au sujet des pierres. Dites à M. Aristotele de dire à Maddalena Giuditta que, pour qu’on ne dise pas que les Pères des Écoles Pies l’ont trompée, en la forçant à faire la donation, et pour que nous n’ayons plus de litige, je veux renoncer à la donation en sa personne, afin qu’elle la donne aux jeunes filles où elle habite, ou aux Seigneurs Chanoines, ou à un autre lieu pieux. Et qu’elle fasse les comptes de ce que je lui dois, que je lui rendrai sur-le-champ ; et je renoncerai devant le même notaire qui a fait la donation ; M. Aristotele me fasse savoir quand et comment faire ladite renonciation, ce que je veux faire à tout prix, et ainsi les procès seront terminés, et qu’ils parlent contre nos Pères.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 17 février de 1636.
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    [2505]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 20/02/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    L’Auditeur de l’Em. Biscia promet de résoudre en faveur des causes du Collège [Nazaréen], mais il ne les exécute pas, et il me semble qu’à la moindre occasion il les reporte. Que le Seigneur lui donne la grâce de bien remplir sa fonction. Je me réjouis de l’aide, car je dois admettre quatre élèves. En ce qui concerne les billets d’échange des moulins, j’espère que la Rota émettra la résolution lors de la première [session] ; car le doute est ‘cum voto Rotae: An sentence Comissarii sit confirmanda vel infirmanda?’1. Nous avons déjà envoyé le mémoire à trois ou quatre avocats, et j’espère qu’il sera bientôt proposé à la Rota ; dont je ferai rapport. La résolution sur les biens emphytéotiques sera bientôt imprimée ; et elle sera claire, en faveur du Collège, comme il semble.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 20 février de 1636.
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    1 La Rota doit répondre à la question: ‘La sentence du Commissaire doit-elle être confirmée ou annulée?’


    [2506]


    [S. dt.]. [S. dz.]. 23/02/1636


    [S. D.]


    Pax Christi.


    Lorsque Notre Rédempteur nous a enseigné comment obtenir le pardon effectif de nos péchés, il n’a pas dit : pardonne-nous, Seigneur, parce que nous avons fait beaucoup de pénitences, ni parce que nous faisons beaucoup de prières, ni de miracles ; mais parce que nous pardonnons à nos ennemis, ce qui est le remède efficace de tout pardon. Voici un prisonnier qui, avec toute sa soumission, désire obtenir la paix de ses adversaires par l’intermédiaire de Votre Excellence ; ce sera une œuvre digne de la charité de Votre Excellence. Le prisonnier est Miguel Claver, chantre de Madonna Anuntiata. Les offensés sont Juan Alfonso Pri et Pedro Paul, et Onofrio Palombi, frères de Carlo Palombi, décédé ; quoi que l’on fasse en ce particulier, je prierai Notre Seigneur que ce soit pour sa plus grande gloire, à laquelle s’adressent toutes nos actions, et Notre Seigneur donne à Votre Seigneurie de nombreuses années de santé et de vie, afin que vous puissiez en faire beaucoup, non seulement particulières, mais aussi universelles, comme le souhaite votre très obligé serviteur et aumônier.


    Rome à 23 février de 1636.
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    [2507]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 23/02/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu le billet d’échange police de 60 écus. La semaine prochaine, 4è de carême, ou la semaine suivante au plus tard, nous rouvrirons le collège, et il est nécessaire de prévoir plus d’argent, car je dois payer Oliveto, Gaetano et le boulanger, car M. Biagio et Carducci seront payés sur le loyer du bâtiment ; et les trois susdits doivent recevoir environ 300 écus.


    Quant aux comptes de M. Isidoro, j’ai dit à frère Arcangelo d’essayer de trouver le compte de M. Rodiani, si l’on sait vraiment qu’il y a de bons bénéfices dans les comptes du Collège. Mais la misère du Collège est si grande que l’Auditeur du Cardinal Biscia lui fait des difficultés en tout, et en sa faveur il n’a que de bonnes paroles, mais jusqu’à présent aucune bonne action. Je vais essayer de régler cette affaire en me plaignant auprès du Cardinal.


    Quant au ciboire, je vous donnerai une réponse par la prochaine poste, mais il me semble qu’il n’y en a qu’un ici. Quant à la question des billets d’échange des moulins, tous les auditeurs de la Rota disent qu’ils veulent la conclure immédiatement, avant celle des 3600 écus, et ensuite celle des fruits, même s’ils viennent de la Compagnie..


    Ici l’hiver a recommencé, et la neige est tombée jusqu’à Rome, il fait donc aussi froid qu’on peut le dire, car la neige persiste sur les montagnes voisines et produit une tramontane très froide, on ne peut donc envoyer personne jusqu’à ce que le temps se calme bien. J’espère qu’avant Pâques nous aurons la décision qu’ils ont prise, en faveur de l’emphytéose, prononcée en faveur de Monseigneur Maraldi, et qui semble être entièrement en faveur du Collège ; alors les biens emphytéotiques seront réglés. La guerre va de mal en pis, et il n’y a aucun espoir de paix, sauf par miracle.


    Le Seigneur nous donne sa sainte main et nous bénisse toujours.


    De Rome, à 23 février de 1636.
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    [2508]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 23/02/1636


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    [ … ]


    … célébrer les messes au profit de cette maison-là, vous êtes trompé, car je l’ai fait en conséquence de ce qui a été dit auparavant. Veillez donc, même si vous devez les emprunter, à envoyer les 50 ou 60 écus sur le compte des messes, afin que cette faveur soit faite. En ce qui concerne frère Nicola1, Si nous, dans l’Ordre, devons supporter de tels caprices, nous serons très mal. S’il ne veut pas travailler, mettez-le puni dans une chambre, qu’il s’y repose, et qu’il apprenne ce que signifie le vœu solennel d’obéissance, que c’est ainsi que la raison revient aux capricieux. Et en attendant, cherchez celui qui est le plus apte de tous, même s’il est prêtre, car les Jésuites ont quelques-uns des principaux Pères pour aller dans les maisons des Seigneurs. Quant à frère Paolo, soyez patient, car pour soigner un si petit nombre de malades, il n’en faut pas d’autres ; actuellement, ils ne sont que trois, plus un qui est en quarantaine. Du besoin de ce frère ici à Rome peut parler P. Giovanni Stefano2, lequel est très souhaité à Naples par P. Francesco3, Assistant.


    En ce qui concerne la Visite de Savona, soit vous devez aller là-bas, soit P. Giacomo4 doit y envoyer deux ou trois individus qui peuvent dire ce qu’ils savent, en apportant les points sur lesquels ils doivent être interrogés, qu’il est nécessaire de dompter de tels cerveaux. Ici, frère Giovanni Battiste de l’Etoile, avec quelques années de mortification, est si soumis qu’il suscite l’étonnement de ceux qui l’écoutaient.


    Quant à l’approbation apostolique, elle sera demandée et envoyée dès qu’elle sera délivrée. C’est ce qui me vient à l’esprit maintenant.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 23 février 1636.


    Quant à l’Indulgence, il sera ordonné d’expliquer comment elle doit être comprise.
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    1 Nicola de San Francesco Xaverio, au siècle Nicola Menegatti, de Bolonia, a reçu notre soutane à Rome (1er mai 1633), y prononçant également ses vœux solennels (3 mai 1635). Il a été ordonné prêtre à Florence (18 juin 1639). Il a commencé son ministère à Fanano (1635). En 1639, il était à Florence et dans les années 1640-1643 à Carcare. Il est ensuite recteur de Pieve di Cento (1644-1647). En mai 1648, il se trouve à Florence avec le désir de retourner dans sa patrie. Il fut également recteur d’Ancona (1648-1653). En 1663, il est nommé Assistant Général. Il est mort à Rome à l’âge de 50 ans le 22 juillet 1665. (cf. EHI. 1437-1). Source : CS


    2 Giovanni Stefano de la Nativité de la Vierge, au siècle Giovanni Stefano Buraggi, de Savona, prit l’habit piariste dans sa ville natale le 22 octobre 1623. Il prononce ses vœux solennels à Narni le 1er novembre 1625 et est ordonné prêtre à Florence en avril 1634. En 1642, il rejoint les Carmes à Torino. (cf. EHI. 1259-8). Source:CS


    3 Francesco CASTELLI. Cf. Lettre 0030 note 4.


    4 Giacomo TOCCO. Cf. Lettre 2395 note 1.


    [2509]


    Gabriele BIANCHI. Frascati. 27/02/1636


    Au Très Cher fils en Christ Gabriel de l’Annonciation1 dans les Écoles Pias. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai entendu dire que certains essaient de monter des représentations (théâtrales). Cela, bien que cela semble une bonne chose, est une tentation, car les élèves, amusés par ces choses qui donnent du plaisir aux sens, sont détournés de l’étude, qui est d’un plus grand bénéfice. Ainsi donc, que votre intention soit de leur faire apprendre d’abord la crainte de Dieu et en même temps les lettres, et pour que les laïcs voient quelque chose, tous les quinze jours ou une fois par mois, faites-leur réciter un petit sermon à la messe, à l’heure où il y a plus de monde, et laissez les représentations pour une autre fois, car quand le moment sera venu, je vous le ferai savoir. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    Que le Seigneur vous bénisse toujours.


    Rome, 27 février 1636.


    Dites à P. Paolo que des 50 écus que M. Calixte donne, 30 doivent être utilisés pour payer une dette de la maison de Frascati à Rome ; des 20 (restants), servez-vous-mêmes.


    À Fr. Bernardo2, que s’il veut les chandeliers, envoie l’argent ; car il voudrait l’argent pour la maison de Frascati et la dépense pour la maison de Rome.
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    1 Gabriele BIANCHI. Cf. Lettre 1190 note 1.


    2 Bernardo COXI. Cf. Lettre 1838 note 5.


    [2510]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 05/03/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Maître Alejandro, responsable des célébrations, père de M. Angelo Maria Canario, qui se trouve à Ravenna, m’a demandé de donner à son fils huit écus de monnaie romaine, pour le même nombre d’écus qu’il livre ici. Alors envoyez-les à Ravenna. Quant au grain, il vaut ici 10 écus, et l’on craint qu’au mois d’avril et de mai il n’arrive et ne dépasse peut-être quinze écus. Donc, vous tenez un peu le coup pour vendre le blé, et tirez de l’argent d’autres choses où vous pouvez en avoir ; et dès que vous le pourrez, envoyez 50 ou 60 écus comme aide, car à Pâques nous admettrons au moins cinq élèves, parmi lesquels il y aura le fils de Bellingambi ; dites-lui d’apporter au moins trois ou quatre chemises, mouchoirs, cols, et autres choses nécessaires, car le Collège, tant qu’il n’aura pas payé les dettes, ne peut pas faire tant de dépenses ; et ainsi j’ai fait savoir aux autres.


    Ici, il y a tant de neige et tant de froid, qu’on ne peut songer à envoyer quelqu’un [jusqu’à] ce que le temps se calme, ce qui n’est pas pour tout de suite, car la neige est autour de Rome, et il a neigé il y a quelques jours. Mais quand le temps s’éclaircira, je vous enverrai un Frère qui a été vigneron ; il fera bien son travail dans le champ, et il est très digne de confiance. Le reste vous l’écrira frère Arcangelo.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    Je n’écris plus sur P. Giovanni Battista1 de S. Bernardo, mais dans peu de temps il écoutera quelque chose, etc.


    De Rome, à 5 mars de 1636.
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    1 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. Lettre 0469 note 1.


    [2511]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 08/03/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Nous avons tellement de mauvaise chance avec l’Auditeur du Cardinal Biscia, que jusqu’à présent, en deux ans, nous n’avons pas pu obtenir plus que de bonnes paroles, mais nous espérons que les causes seront révisées ‘cum voto Rotae’. Quant aux élèves, je pense que pour cette Pâques, nous donnerons les vêtements aux cinq d’entre eux, ou aux six si le fils de Bellingambi vient après Pâques, comme je l’ai écrit. Et bien que je n’aie pas d’argent pour payer les dettes, je vais chercher un prêt pour tout le mois d’avril, et peut-être pour le mois de mai, car jusqu’à présent [...] le blé. J’espère que l’argent doublera, car on s’attend à une grande famine, la terre étant à la fin de l’année sans blé, et les soldats de tous côtés augmentant en grand nombre. Que le Seigneur y remédie en trouvant un chemin de paix. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    De Rome, à 8 mars de 1636.
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    [2512]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 08/03/1636


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Je n’ai reçu aucune lettre de vous par cette poste. Nous obtiendrons l’approbation apostolique, mais à une condition, que l’argent soit utilisé pour l’achat d’une maison à l’usage des Écoles Pies. L’autre Bief sera obtenu de manière à ce que la distance ne soit pas un obstacle. On m’écrit de Carcare que frère Filippo y est parti sans obéissance, et s’il y est parti sans obéissance, punissez-le d’au moins 15 jours d’enfermement en cellule. Et s’il n’avait pas toujours été malade ici, je l’aurais bien puni ; mais faites-le vous-même, si vous le trouvez capricieux. On me dit qu’à Savone, il a acheté un chapeau pour environ deux écus, ayant perdu le sien en mer. En bref, faites que tous soient obéissants, et que celui qui désobéit soit puni ; et ne permettez aucun relâchement.


    Rien d’autre ne se présentant à moi, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 8 mars de 1636.
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    [2513]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 13/03/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la vente des champs, si vous trouvez quelqu’un pour les acheter au même prix que le Cardinal, vous pouvez les vendre ; mais s’il veut donner un tiers de l’argent, et le reste à donner en sept ou huit ans, cela ne nous intéresse pas, parce qu’avec les premiers paiements le Collège ne pourrait pas être maintenu. Donc, voyez quelles conditions ils veulent au moment de payer. Quant à l’approbation apostolique, je pense que quelques ducats suffiraient, au cas où ils voudraient acheter sans elle.


    Quant aux remises d’argent, dans quelques [jours] je vérifierai avec les livres des achats à qui les lettres sont allées, afin que les lettres envoyées et reçues et les reçus concordent ; maintenant je vérifie les dépenses du mois de mai 1631, que j’ai commencé à payer, parce que je veux faire voir à la Rota comment se présentent les comptes.


    Quant à M. Isidoro, j’ai dit à Frère Arcangelo de le voir et de lui répondre. A Monseigneur, l’Évêque, veuillez lui transmettre tout mon respect ; et [que] je suis toujours prêt à faire tout ce que Sa Ilme. me commandera. C’est tout ce que je pense pour le moment.


    De Rome, le 13 mars 1636.


    Si P. Francesco Maria de Cremona, qui va être religieux chez les Réformés, passe par là, faites-lui la charité pendant un jour ou deux, [et] envoyez-le avec Dieu.


    Anselmo et Ludovico le florentin sont revenus des Réformés à Rieti, n’ayant pu supporter les mortifications de la Réforme. Sur P. Giovanni Battista1 de S. Bernardo, d’autres vous le diront tout, etc.
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    [2514]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 15/03/1636


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    L’approbation apostolique, j’espère que nous l’aurons bientôt ; il me semble que le fonctionnaire dit qu’il la traitera bientôt, et je l’enverrai, mais à condition que l’argent soit consacré à l’achat d’une maison pour le noviciat ou les écoles.


    Le Supérieur de Savona m’écrit qu’il a fait faire un certificat, signé par les prêtres, etc., que pendant le temps qu’il a été Supérieur, il ne s’est rien passé de notable contre nos Constitutions ; vous devez en faire autant, en faisant signer les prêtres et autres, sauf quelques laxistes, s’il y en a parmi eux, et en me donnant des informations détaillées. La ferrandine ici on la paye six giulios et demi la canne, elle n’est pas encore arrivée. J’enverrai les images en parchemin à la première occasion, ou ... par la poste, si je m’en souviens. Faites-moi savoir qui est là, ou dans les autres maisons, qui est relaxé ou pas très obéissant. J’essaierai de compléter le nombre des mille messes.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 15 mars de 1636.
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    [2515]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/03/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Lorsque le fils de Bellingambi arrivera, il sera le bienvenu, et nous prendrons soin de lui, afin qu’il progresse non seulement en lettres, mais aussi en esprit et en dévotion. Le père du jeune homme peut remercier M. le Cardinal et M. le Marquis de Bagni, qui ont écrit, et l’ont recommandé avec beaucoup d’intérêt.


    Quant au blé, si vous êtet sûr de ce que vous dites, c’est une bonne affaire, et vous pouvez la mener à bien et essayer de tirer de l’argent de tout ce que vous pourrez, car le Collège est endetté, et maintenant nous devons faire des robes pour six élèves, avec lesquels il y a quatre de nôtres, et la dépense sera de quelque considération. Quant à l’Auditeur du Cardinal Biscia, je suis prêt à écrire deux mots au Cardinal Biscia, pour qu’il lui ordonne le dossier.


    Demain, les deux qui vont partir, l’un à Cesena et l’autre en Moravie, partent de Rome pour Ancona et Cesena, ainsi que le frère qui est avec vous. En ce qui concerne P. Giovanni Battista1, il a renoncé à la défense ; cependant, les choses sont allées si loin, que la visite aura lieu à la fin des fêtes, et nous verrons où en sont les choses.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 14 mars de 1636.
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    [2516]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 22/03/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Après avoir écrit, à 23 heures on m’a dit que le fils de Bellingambi était arrivé à Rome, et qu’il logeait chez un compatriote ou un parent à lui, à côté de San Giacomo des Incurables. Nous en habillerons cinq après les vacances, et nous commencerons le cours. Quant à M. Andrea, l’Auditeur, nous n’avons que des déclarations et des bonnes paroles. Chaque fois que vous pourrez envoyer de l’aide au Collège, vous ferez une bonne action. Ici, le blé vaut dix écus chez les marchands, et on s’attend à ce qu’il soit plus cher chaque jour. Les moissons se présenten trè bien, mais il y en a peu, et encore moins de champs labourés, car presque tous les bœufs sont morts par manque d’herbe, et à cause des nombreuses neiges et du froid ; il neige maintenant sur les montagnes près de Rome. Il n’y a pratiquement pas de viande dans les boucheries. Le Seigneur nous aide, car les pauvres vont beaucoup souffrir.


    N’ayant rien d’autre, etc.


    De Rome, à 22 mars de 1636.
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    [2517]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 22/03/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre de 50 écus en temps voulu, car les élèves doivent être rhabillés. La somme de 999 écus, provenant de deux prêts, a été donnée par les exécuteurs testamentaires à M. Biagio, comme cela est consigné dans le livre remis à la Rota. Quant à l’approbation apostolique, nous la demanderons, afin qu’ils n’aient aucune excuse pour acheter ; la difficulté sera plutôt pour payer, car ils voudront payer un tiers du prix d’avance, et le reste avec les fruits de la propriété dans trois ou quatre ans ; ce n’est pas convenable pour le Collège de cette manière.


    Je réponds à Bellingambi, et lui demande d’être prêt à aider les intérêts du Collège. Je veillerai à ce que le compte des débiteurs soit obtenu de mon mieux à partir des papiers de P. Pellegrino, et je vous l’enverrai ; car Frère Arcangelo dit qu’aucun d’entre eux n’a payé, et qu’on ne peut pas montrer de reçu. Si M. Rodiani vient, je lui montrerai les comptes, selon vos lettres. J’écrirai à P. Pellegrino que, lorsqu’il viendra, il devra passer par Cesena et ne s’y arrêter que quatre ou six jours. Hier, il a neigé à Rome, et l’hiver ne veut pas partir. A Narni, il y en a deux qui attendent le beau temps pour partir, l’un là, à la place de frère Giuseppe, qui doit aller à Ancona, puis en Moravie, et l’autre, également en Moravie, qui est le neveu de ^- Giovanni Tommaso ; et avec eux, un prêtre, ce qui fait trois en tout.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 22 mars de 1636.
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    [2518]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 29/03/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai acheté les robes de six élèves, et payé quelques petites dettes ; maintenant j’ai à défendre la dette des billets d’échange des moulins à la Rota, ce qui coûtera au moins 18 ou 20 écus, entre les actes, les renseignements et les copies ; et d’ailleurs, dans quatre ou cinq jours, nous commencerons à faire la dépense des élèves ; ainsi, dès que vous le pourrez, envoyez de l’argent. M. Rodiani vous enverra les comptes de M. Isidoro, où vous verrez le compte des 1486 lires, qui comprend l’élément que vous dites ne pas exister.


    Il y ici un gentilhomme de ce pays, qui a une maison à Rome, pour le loyer de laquelle il touche plus de 200 écus par an ; il voudrait y trouver un domaine équivalent, car il veut aller y vivre. J’écrirai plus particulièrement à ce sujet à une autre occasion. Le Frère quitte Narni pour Cesena lundi prochain en mars, bien que le mauvais temps continue toujours ici.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 29 mars de 1636.
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    [2519]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 02/04/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Pour ce qui est de la Visitation, le Bref n’est pas encore sorti pour que le Visitateur puisse y aller, qui est un Père de la Scala, qui dit qu’il ne peut accepter une telle charge sans l’avis de Sa Sainteté ; et nous ne connaissons pas encore la résolution ; certains croient que l’affaire n’ira pas de l’avant. J’attends qu’il sorte, car je veux le bien de l’Ordre. Je pense que tout cela vient de personnes qui sont très relaxées.


    Dimanche prochain, qui sera le 5 du présent mois, nous habillerons cinq élèves, et je dois chercher les choses nécessaires pour eux, et pour trois Pères ; mais les dettes me donnent plus de souci. Envoyez donc de l’argent dès que possible. Frère Antonio s’y rendra bientôt, car il a quitté Narni. Si vous pouvez envoyer frère giuseppe à Ancona le 10 ou le 12 de ce mois - frère Antonio sera alors à Ancona - nous gagnerons du temps ; s’il y a une occasion d’embarquer, ne la manquez pas.


    N’ayant rien d’autre, je demande au Seigneur qu’il nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 2 avril de 1636.
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    [2519.1]


    Prieurs j’ai donné Narni. Narni. 02/04/1636


    Aux tu très Illustres et Honorables Seigneurs en Christ, les Regisseurs de la Ville de Narni. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustres et Honorables Seigneurs en Christ :


    Pour que P. Bartolomeo1 ne puisse pas être réprouvé ou réprimandé par notre Seigneur, l’Évêque, je vous écris qu’il vous écrira, pour le bien de la vérité, en exposant les raisons que les uns et les autres ont ; que c’est ce qu’on fait ordinairement dans toute affaire sérieuse ; et qu’ainsi on ne peut pas dire qu’un religieux écrive contre son évêque. Et si, de quelque autre manière je peux rendre service à vos très Illustres Seigneuries, je vous écrirai volontiers.


    De Rome, à 2 avril de 1636.
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    1 Bartolomeo BRESCIANI. Cf. Lettre 0554 note 6.


    [2520]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 09/04/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    La lettre de 200 écus n’est pas encore arrivée ; quand elle arrivera, nous donnerons 25 écus à qui vous dites. Les élèves sont cinq, et nous en attendons un de l’extérieur, de sorte que, entre tous, ils seront six. La cause des billets d’échange des moulins sera, sans doute, proposée la semaine prochaine ; et la même aussi celle de l’emphytéose «cum voto Rotae». J’espère que de cette manière, le Collège obtiendra une grande partie des revenus.


    Je vous ai écrit que M. Odoardo m’a beaucoup insisté pour que vous retourniez à Rome pour certaines de ses affaires ; je vous ai donc écrit par la poste anterieure, pour que vous mettiez tout en ordre ; et, dès que P. Pietro1 de S. Giuseppe, qui est à Ancona, ira là, informez-le complètement de tout, afin qu’il puisse, avec frère Antonio, mener à bien cette affaire ; et si possible, faire les ventes de tous les biens aux Pères de Classe2, ce qui serait d’une grande importance. Le neveu de Mons. Maraldi, qui était chanoine de Saint-Pierre, est mort il y a trois jours. Le Cardinal Ginetti a fait la procession publique à Il Popolo, après avoir reçu la Croix en Consistoire public. Que le Seigneur lui donne un heureux succès dans sa légation. Le cardinal San Onofrio reste Vicaire, à la place de Ginetti.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 9 avril de 1636.
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    1 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    2 San Apolinar in Classe est une basilique italienne située en Classe, port historique de Ravenna, distant aujourd’hui quelques 5 kilomètres du centre de la ville.


    [2521]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 14/04/1636


    Au Très Cher fils en Christ, Paolo de Sta. Maria des Anges. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai eu deux lettres à vous, écrites avec des fauses informations. P. Andrea1 ne pense pas aller à Gênes, et il est ici bien meilleur que là ; ici il est plus utile que là ; ici il fait plus de fruit et de profit aux religieuses que là, sans comparaison ; il est le Supérieur de cette maison, et il est respecté et aimé des bons, et craint des tristes et des relâchés, avec mon autorité. Vous essayez de tirer profit parmi les élèves, et dites la même chose. à Giuseppe Maria de Saint Pierre.


    Le Seigneur leur bénisse à tous.


    De Rome, à 14 avril de 1636.


    Laissez de faire cette classe de g.2, qui n’est pas bien.
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    1 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    2 Il peut s’agir de la classe de Grammaire. Il n’était pas bein qu’un frère ouvrier donnât classe de grammaire (latine): ils seulement devaient arriver jusqu’aux classes d’écrire et abaque.


    [2522]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 23/04/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu le reçu de M. Lorenzo Tonti. Quant à la religieuse, il est bon qu’elle prenne une décision définitive, et qu’elle marche dans la clarté. Quant à M. Rodiani, il vous répondra, ou, sinon, quand vous serez ici à Rome, vous traiterez avec lui. J’ai écrit à Père Pietro pour qu’il aille à Cesena afin que vous puissiez l’informer en détail des choses du Collège ; quoi que nous fassions, nous ne saurons jamais ce que M. Isidore a fait là-bas.


    Quant à la maison emphytéotique, louez-la à qui vous pourrez, car les fenêtres maintenant ne sont plus bonnes que pour la lumière. La facture de 200 écus n’est pas encore arrivée, et je dois donner 80 écus pour les intérêts du prêt de M. Orazio Caetano, qui sont dus pour tout le mois de janvier dernier ; et je dois au boulanger plus de 120. Il faut que vous voyiez comment vous pouvez obtenir de l’argent, et dites au dit Père que, quand vous serez ici, si nécessaire nous enverrons là encore Frère Archange là-bas.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 13 avril de 1636.
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    [2523]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/04/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Pour payer le boulanger, à qui l’on doit 129 écus, il lui a fallu emprunter 50 écus, et attendre le reste. Si le Père Supérieur des écoles d’Ancona les apporte, nous paierons ceux que nous pourrons. Pour le pourboire sur la décision à la Rota, en faveur du Collège, contre la Compagnie des Moulins, j’ai dépensé, en payant des avocats pour écrire et rapporter les copies des originaux, et les serviteurs des Monseigneurs de la Rota, beaucoup de écus ; et je dois encore payer les actes selon la loi, de cinq avocats, qui, en tout, dépasseront 25 ou 30 écus. Il faut donc que vous voyez comment obtenir de l’argent là-bas ; d’autant plus que l’Auditeur, M. Andrea, a déposé contre nous une réclamation de 172 écus, pour les fruits perçus par nous sur la ferme Corpolò ; et il veut exécuter sur une petite maison du Collège ; il faut que je les emprunte ; d’autre part, il n’a jamais rien déclaré en faveur du Collège, bien qu’il voie que le Collège a raison. Dès que P. Pedro sera là, informez-le bien, pour qu’il puisse apprendre bien les choses du Collège, et ensuite il pourra aller à Matelica et Norcia.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 25 avril de 1636.


    Le M. Hannibal, médecin, souhaite par quelques mois un appartement dans le palais ; s’il a des femmes dans sa maison, il sera nécessaire qu’il y ait porte et appartements séparés. Donc voyez comment vous pouvez lui faire la faveur.
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    [2524]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 16/04/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    La semaine dernière j’ai écrit comment M. Odoardo1 est venu me trouver, et m’a dit qu’il avait besoin de vous dans cette ville pour certaines de ses affaires ; que vous lui feriez la faveur de venir. J’ai écrit à P. Pietro2 de S. Giuseppe, qu’est à Ancona, que lui, avec un de ses compagnons, se rende auprès de vous ; informez-le de l’affaire du collège, et apprenez-lui à tenir les comptes, et à correspondre avec qui il faudra correspondre. Au sujet des Pères de Classe, M. Odoardo dit que cela pourrait être discuté plus tard avec le Procureur de l’Ordre. Et quand vous aurez informé ledit P. Pietro, allez à Ancône, et emmenez en sa compagnie à Rome les novices qui ont récemment pris l’habit dans cette ville ; vous pouvez passer par Matelica, mais vous arrêter court, afin qu’ils puissent venir à Rome sans la grande chaleur, et essayer de marcher dans la fraîcheur. La lettre de change n’est pas encore parue.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 16 avril de 1636.
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    1 Odoardo Tibaldeschi. Cf. Lettre 0596 note 4.


    2 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    [2525]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 26/04/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Après avoir bien informé Père Pietro de St Joseph, allez à Ancona chercher les novices ; j’espère qu’ils viendront en voiture. Allez avec eux à Matelica à voir le lieu1. Et puis venez à Rome, où j’espère que vous serez à temps pour vous occuper du Visitateur qu’ils disent qu’ils vont nommer. Quant à l’argent, il n’est pas encore arrivé ; peut-être serez-vous à temps pour l’apporter.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 26 avril de 1636.
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    1 D’une possible fondation.


    [2526]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 29/04/1636


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Il n’y a pas de doute que, vu l’accroissement de l’Ordre, un noviciat est nécessaire dans cette ville, comme certains l’ont demandé ; il est donc bon que vous voyiez où il y a un endroit convenable, et que vous le traitez ; mais ne concluez pas le contrat, car si vous me faites savoir que vous l’avez vu, et que vous l’avez fait voir par une personne compétente, et que l’endroit vous plaît, j’enverrai un Assistant avec un autre, exclusivement pour cela ; allez donc étudier cela en particulier.


    Quant à l’approbation apostolique, comme il a fallu revenir pour remettre le mémorial après Pâques, elle sera un peu retardée. J’ai reçu ce petit envoi. Quant à la Visitation Apostolique, je l’ai demandée deux ou trois fois au Vicaire de Notre Seigneur, mais contre ceux qui font tant de bruit, que je ferai connaître le Visitateur. J’espère qu’il me croira, car je dirai la vérité. Quand le dossier sortira, je vous le ferai savoir.


    Vous discuterez avec le Supérieur de Savona lequel des deux est le plus convenable pour aller à Sospello, pour voir le lieu qu’ils veulent donner pour les Écoles Pies, et pour faire un plan de comment il est maintenant, afin que vous puissiez voir avec quelques architectes comment il pourrait être transformé dans la forme d’un couvent. Et ne concluez pas le contrat, car ici nous devrons le porter au Vicaire. Essayez d’y aller le plus tôt possible. Je pense qu’il y aura quelqu’un de Sospello à Gênes qui vous informera sur ce voyage ; et si vous n’êtes pas partis la semaine prochaine, j’écrirai plus en détail. Pour le reste, occupez-vous de l’observance, qui est une chose très juste, et chacun dira ce qu’il veut.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 29 avril de 1636.
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    [2527]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 30/04/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je suppose qu’il est déjà arrivé là P. Pietro1, et que vous l’aurez pleinement informé des choses nécessaires au sujet du Collège Nazareno. Si vous n’avez pas quitté [Cesena], partez bientôt de là pour Rome. Quand vous serez à Matelica, et que vous aurez en votre compagnie quelqu’un pour conduire les novices à Rome par le chemin le plus direct, surtout s’ils viennent en voiture, ou quand vous serez à Spoleto, vous pourrez, avec quelqu’un, aller à Norcia, voir M. Girolamo Raneiro, et envoyer l’argent à Rome avec les novices. C’est tout ce que je pense pour le moment..


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à dernier d’avril de 1636.
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    1 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    [2528]


    Gregorio GIANNESCHI. Norcia. 30/04/1636


    À P. Gregorio1, Supérieur des Écoles, garde Notre Seigneur. À Espoleto, pour Norcia.


    Pax Christi


    Quant au Bref pour ordonner en trois jours de fête, il n’a pas été possible de l’obtenir jusqu’à présent, parce que le Pape est à Castel Gandolfo, d’où il est revenu tard hier ; mais nous allons maintenant nous y intéresser, bien que je craigne qu’il n’arrive pas à temps pour les fêtes de la Pentecôte. Que le Seigneur vous donne la grâce de bien décorer l’église, et de célébrer les offices avec dévotion.


    J’ai toujours eu relation avec frère Luca2 de l’Annonciation ; et je voudrais que, s’il n’est pas économe de la maison, vous le nommiez économe, qui aura soin de l’argent qui vient des aumônes, et de la manière dont il sera dépensé. Si vous le voulez bien, donnez-lui une clé de la boîte à aumônes, jusqu’à ce que je l’appelle pour autre chose, et ce sera peut-être à l’automne prochain. Quant au frère Giovanni Luigi, vous avez bien fait de le renvoyer à Moricone, car il ne me semble pas apte à une autre maison, mais à celle où il y a des travaux continuellement. Dès que je le pourrai, j’enverrai l’abaquiste.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à dernier jour d’avril de 1636.
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    1 Gregorio GIANNESCHI. Cf. Lettre 0306 note 2.


    2 Luca de l’Annonciation, dans le siècle Luca Paolini, de Boveglio, État et diócesis de Lucca. Il a pris l’habit comme frère ouvrier à Fanano le 4 avril 1627. Il a fait la profession solennelle en S. Salvatore Maggiore Le 16 ai donné mai de 1629. Source : Tosti1990.


    [2529]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. apr.(?) 1636 (S.D.)


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    En ce qui concerne frère Giovanni Battista de l’Ascension, de Maison Suvera, J’ai parlé avec M. le Résident Lasagna, et je lui ai dit que le procureur devait présenter le mémorial à la Congrégation, et dire au Vice-Gérant, qui est secrétaire, que je suis d’accord pour que ledit frère passe dans un autre Ordre plus laxiste. Mais cette faveur a déjà été demandée par certains membres de notre Ordre et ils n’ont pas pu l’obtenir, à l’exception de P. Francesco1, de Mattera, et il n’y a pas perseveré ; et, il y a des années, celui de Savona qu’est passé á ceux de S. Agostino du Popolo. J’ai demandé à Monsieur le Cardinal Vicaire avec toute vehemencia pour deux ou trois autres, et n’ai pas pu l’obtenir; donc ce Frère doit considerer bien sa situation.


    En ce qui concerne l’achat de la maison, comme le lieu est tellement confortable et au milieu de la ville, il serait très à propos; si vous pouvez conclure le contrat, il serait bien, d’après il soit le montant et les conditions que vous dites, car Le Seigneur pourvoira pour le paiement des premiers trois mil écus; après on payera l’intérêt du reste, mais au moindre intérêt qu’il soit possible.


    En ce qui concerne la Visite, les plus relaxés de l’Ordre, en voulant la détruire et revenir au siècle, ou, en pensant avec cela me porter où ils veulent, ils ont distribué des mémoriaux contre le gouvernement de tout l’Ordre; moi, par ailleurs, j’ai supplié à Monsieur le Vicaire de Notre Seigneur qu’il ordonne de faire la Visite, à fin qu’il connaisse qui est chacun dans l’Ordre, ar maintenant, ceux qui demandaient la Visite je crois qu’ils procurent l’empêcher, parce qu’ils sont sortis à la lumière toutes leurs relaxations. Le Seigneur fasse ce qui soit pour sa majeure gloire.


    Quant à la question de la villa de l’Archevêque Marini, d’heureuse mémoire, l’écriture est si mauvaise que je ne comprends pas bien le sens de la lettre ; il faut bien considérer s’il est plus commode d’acheter celle-là ou la maison où sont les écoles. Par conséquent, je vais en discuter avec ces Pères Assistants ; et vous expliquez cela plus clairement. Quant à l’approbation apostolique, le procès-verbal était en cours de rédaction dans le bureau du Secrétaire des Brefs, mais, comme tous les employés ont changé les choses dans le palais de Saint-Pierre à Monte Calvo, notre mémorial a été perdu, il ne peut être retrouvé. Il a donc été nécessaire d’en établir un similaire. Nous veillerons à ce qu’il soit expédié dès que possible, et nous l’enverrons.


    J’entends dire que vous êtes quelque peu abrupt dans vos corrections, et qu’au lieu de gagner la volonté de vos sujets, vous les amenez à vous détester davantage. Je suis sûr que dans votre maison il y a des conventicules, et que l’ennemi commun y a une grande part ; mais sachez que celui qui n’est pas avec le Supérieur dans la sainte observance des vœux ou des Constitutions, est contre le Supérieur, ce qui veut dire [dire], contre Dieu. Si la sainte humilité régnait parmi eux, et s’ils rivalisaient entre eux pour savoir qui est le plus humble, il n’y aurait pas de telles intrigues, par lesquelles l’ennemi, comme orgueilleux, essaie de s’opposer aux œuvres de la patience et de l’humilité. Vous, de votre côté, faites votre devoir, et j’essaierai dès que possible de connaître toutes les particularités de cette maison. Je n’écris pas à frère Giovanni-Baptiste ; dites-lui ce que j’ai dit au début de cette lettre.
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    1 Francesco LOPIESCO. Cf. Lettre 1830 note 1.


    [2530]


    Gio. Domenico ROMANI. Palermo. 02/05/1636


    Au P. Domenico de la Vierge des Anges, dans les Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Ordonnez faire la profesión aux Frères Francesco1 de Jésus, clerc, et Filippo2 de Ste. Anne, ouvrier, puisqu’ils ont déjà accompli les deux ans, l’un le 19 février et l’autre le 2 avril dernier, après avoir passé les votes habituels des Profès. Ensuite, envoyez leurs professions à Rome, en signant que vous les avez reçues par mon ordre ; et faites signer aussi les profès de cette maison comme témoins.


    Le Seigneur nos bénisse, etc.


    De Rome, à 2 mai de 1636.
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    1 Francesco POTESTATE. Cf. Lettre 2344.1 note 6.


    2 Filippo de Sta. Ana, dans le siècle Filippo Caponetto, de Camporotondo, Dioc. ei Catania, il est entré comme frère ouvrier à l’âge de 32 ans, à Palermo, le 2 avril 1634. Il a fait profession solennelle à Palermo le 5 juin 1636. Source : Tosti1990


    [2531]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 03/05/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    L’indisposition et la purge de P. Pierre de Saint-Joseph auront été la cause de ce que vous n’êtes pas venu à Rome avec un temps frais ; il faut donc que vous écriviez à M. Odoardo que ce retard jusqu’au mois d’octobre n’a pas dépendu de moi, ni de vous, mais de l’indisposition dudit P. Pierre, auquel, quand vous en aurez l’occasion, vous devrez informer de la marche du collège, afin qu’en votre absence, il puisse le diriger comme il convient.


    Quant à l’affaire des billets d’échange des moulins, bien que le Collège ait eu en sa faveur la résolution qui a condamné la Compagnie, prenez garde néanmoins de ne pas faire le tort que vous pourriez faire à ladite Compagnie ; mais il faut faire les arrangements nécessaires le plus tôt possible, afin que le Collège se sente payé, en exécutant bientôt la résolution contre l’expulsion que vous avez, en vertu du document de la vente ou du rachat desdits billets d’échange des moulins, comme l’écrira aussi frère Arcangelo. Et maintenant, ils doivent s’occuper des biens emphytéotiques, si possible avant la fin des réunions de la Rota en juin prochain. Lorsque vous en aurez l’occasion, envoyez de l’argent au collège, qui a maintenant assez de dépenses pour faire vivre huit personnes, sans les dettes, qui sont toujours source d’inquiétude. Nous avons payé 25 écus à cette dame de St. Rocco, bien que la lettre de change ne soit pas encore arrivée. N’oubliez pas d’écrire à M. Odoardo, même en double exemplaire, afin qu’il ne continue pas à être contrarié, pensant que c’est de notre faute.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 3 mai de 1636.
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    [2532]


    Pietro MUSSESTI. Ancona. 18/05/1636


    À P. Pietro de l’Annonciaton, dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Ancona.


    En cet été, on ne peut pas donner l’habit à à personne d’autre ; vous pouvez le dire à quiconque le demande, car la chaleur est grande. Essayez d’éduquer de bons élèves dans les lettres et dans l’esprit, et soyez assurés que «qua mensura mensi fueritis, remetietur et vobis”1. Cela devrait nous inciter à être très attentifs et vigilants dans toutes nos actions, en particulier pour aider notre prochain. Saluez les parents des novices qui sont arrivés ici quand j’étais à Frascati. Ils feront l’objet d’une attention particulière. Je les verrai souvent et je m’attends à ce qu’ils se débrouillent bien.


    Dites à ce jeune homme de la maison Filippi qu’en raison de mes nombreuses occupations, je ne lui réponds pas, d’autant plus que je n’ai pas de secrétaire pour m’aider2. Dites-lui que pour l’instant il n’y a pas de facilités concernant sa demande et qu’il ne manque pas d’autres bonnes et saintes Religions. Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 18 mai de 1636.
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    1 Avec la mesure que vous mesuriez, vous serez mesurés. Mt 7, 6.


    2 Calasanz n’a pas eu de secrétaire pour l’aider avant 1630. Jusqu’en 1636, il en a eu, mais à des occasions très particulières et rarement. Ambrosio Ambrosi, un ancien frère ouvrier récemment ordonné prêtre, était son secrétaire permanent depuis la fin de cette année. De 1638 à 1643, son secrétaire était P. Jacopo Bandoni, supérieur de la maison de San Pantaleo ; il fut remplacé par le P. Francesco Baldi. P. Baldi n’est resté en fonction que jusqu’en septembre. De septembre 1643 à avril 1644, P. Giovanni Crisostomo Peri a occupé cette fonction. Pendant quelques mois, il n’a pas eu de secrétaire permanent, faisant parfois appel à l’aide de Fr. Castilla ou d’autres religieux. Fin juillet 1644, P. Carlos Beli est nommé secrétaire, qui ne reste que jusqu’en janvier 1645. Il a été remplacé par P. Castilla jusqu’en juin, quand a été nommé P. Gabriel Bianchi, qui est resté en fonction pendant deux ans. En septembre 1647, il fut remplacé par P. Vincenzo Berro, qui assista le saint fondateur jusqu’au jour de sa mort. (cf. EEC, 1120, note 3).


    [2533]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 18/05/1636


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Je n’ai pas laissé les trois écus au vigneron, mais quand il viendra à Rome, je les lui donnerai, ou bien je les lui enverrai. Mais donnez-lui ses barils, que vous savez combien et quels ils sont. Et à Mme. Giuditta, envoyez-lui le pavillon, les deux draps, la cuillère et la fourchette d’argent, afin qu’elle puisse s’en servir. Si vous ne l’avez pas fait, arrangez l’affaire de M. Lorenzo avec son oncle Alfieri ; faites-le le plus tôt possible, et informez, comme je vous l’ai dit, M. l’Archiprêtre de Montecompatri. Veillez ensuite à ce qu’il vous dise au revoir, afin qu’il puisse retourner à sa résidence. Cet après-midi, nous aurons une Congrégation pour décider si P. Pedro doit se rendre à Naples avec P. Melchiore etc. P. Francesco partira, si tout va bien, lundi ou mardi pour Florence.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 18 mai de 1636.


    Ils nous ont arrêtés la viande dans la porte de San Giovanni Laterano.
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    [2534]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 20/05/1636


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    De Rome nous ne pouvons pas envoyer, pour le moment, des tentures pour décorer les murs de la maison, parce qu’il y a peu de temps ; surtout, aussi, parce qu’elles doivent rester dehors, où elles peuvent être abîmées par la pluie. L’année prochaine, nous nous efforcerons de les fournir, et peut-être d’en fournir les nôtres. Cette année, préparez l’autel de votre mieux ; au moins avec une tenture du côté de l’autel ; et les Pères, avec surplis, sans étole, soient en toute révérence, ce qui se fera l’année prochaine avec plus de prévoyance1. Je vous envoie quatre livres de poudre à canon pour les mortiers.


    Je regrette que P. Diomede semble avoir oublié de retourner à Poli, et a montré qu’il y est malheureux, avec peu de contentement de ma part et aussi de celle de Mme. la Duchesse, comme cela est consigné dans une lettre écrite par P. Mario2 à ladite Mme. Duchesse, qu’il aurait mieux valu qu’elle ne l’écrive pas, car il n’a pas eu beaucoup d’effet bénéfique, comme vous dira P. Giorgio3.


    Renseignez-vous si P. Diomede désire être supérieur à Poli, pour servir à Mme la Duchesse, car je serai heureux de lui rendre service. En fait, il est très important que P. Diomede dise que son intention n’était pas de ne pas retourner à Poli, mais qu’il y est resté avec vous pour organiser le partage de la vigne, avec son frère et son oncle, qui pour cette raison étaient sur le point de s’entretuer un jour. Maintenant, réglé ou non, il doit retourner à Poli pour la fête du Saint Sacrement, même s’il doit y retourner si nécessaire. La lettre de P. Mario à la Duchesse m’a causé un petit déplaisir. Si vous ne pouvez pas revenir le jeudi après le déjeuner, soyez ici le vendredi matin, parce que P. Pedro, avec trois ou quatre autres prêtres, doivent partir pour Naples et Messina et P. Francesco, pour Florence, C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, 20 mai de 1636.
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    1 Il s’agit de la fête de Notre Dame de Frascati.


    2 Mario SOZZI. Cf. Lettre 1378 note 4.


    3 Giorgio CHERVINO. Cf. Lettre 0497 note 5.


    [2535]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Frascati. 20/05/1636


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Par deux des nôtes, je vous ai envoyé de la poudre pour les mortiers et je leur ai dit que, pour ce qui est de la décoration des murs, il suffit pour cette année de faire un autel en dehors de l’église, dans la rue, avec une nappe sur le côté de l’autel. Si les citoyens de la ville ne décorent pas leurs murs avec des guirlandes, pourquoi voulez-vous introduire cette coutume, puisque notre maison de Frascati n’a pas la force de faire une si grande ostentation chaque année, puisqu’il est difficile d’obtenir une aide de Rome chaque année ? Faites quelque chose que vous pourrez maintenir ou augmenter un peu chaque année. Rendre l’autel orné comme je l’ai dit, ce n’est pas peu. Essayez de me dire si d’autres autels sont fabriqués dans d’autres parties de la ville.


    Quant à P. Diomede, sachez que nous avons affaire à une Dame principale, la Duchesse de Poli ; à son service, il doit se rendre à Poli le samedi après-midi, puis revenir à Frascati le dimanche après-midi ; et de même pour la Vigile du Corpus Christi. Nous avons écrit à ladite Dame que P. Diomedes se plaint du vin et d’autres choses, de sorte qu’il n’a pas l’intention de poursuivre l’engagement, s’il est vrai qu’il a dit cela. Bref, il faut qu’il revienne, sur son honneur, pour dire qu’il ne déteste pas être à Poli, même si on lui a écrit le contraire. Si vous pouvez être ici le jeudi après avoir fait la procession et mangé, venez ; sinon, venez le vendredi matin, car le samedi 10 ou 12 les nôtres quitteront Rome pour Naples et Florence.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 20 mai de 1636.
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    [2536]


    Alfonso de Cardenas. Messina. 27/05/1636


    [Au M. Alonso de Cárdenas1 et Pacheco. Messina]


    Pax Christi.


    Notre Seigneur rende à Votre Seigneurie des biens éternels pour l’affection et la charité que vous montrez à la nouvelle plante de notre Ordre et en signe de reconnaissance j’offre le peu que nos religieux pourront faire avec leurs prières et leurs sacrifices. L’obéissance pour P. Eustachio ira avec la présente, et autant qu’il voudra me commander, vous me trouverez toujours promptement. Que Notre Seigneur vous donne de nombreuses années de vie avec beaucoup de contentement et de santé et avec une augmentation continuelle de la grâce divine.


    Rome à 27 mai de 1636.
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    1 Alfonso de Cárdenas. Cf. Lettre 1071 note 1.


    [2537]


    Antonio CANNELLAS. Narni. 29/05/1636


    Au Très Cher fils en Christ Antonio1, dans les Écoles Pies de Narni, que va à Cesena. Narni.


    Pax Christi


    Quand le temps s’améliore, vous pouvez partir, avec frère Vincenzo2, à la maison de Loreto ; et ensuite à Ancona. Et vous, plus un autre compagnon que vous prendrez à Ancona, allez à Cesena. Lorsque vous serez à Cesena, le compagnon qu’ils vous donneront à Ancona, ainsi que Frère Giuseppe, retourneront à Ancona. De là, à la première occasion, trois des nôtres embarqueront, P Giacinto, frère Vincenzo et frère Giuseppe, auxquels je donnerai obédience. Quand vous serez à Ancona, donnez à P. Giacinto les quatre piastres impériales, et ces 38 giulios, également allemands, pour leur voyage, avec d’autres que j’ordonnerai de leur donner à Ancona. Ainsi, lorsque le temps est propice à la marche, allez à Loreto ; et, comme je l’ai dit, allez ensuite à Cesena. Et les lettres qui vont à P. Giovanni Francesco3 de l’Assomption vous les remettrez à frère Vincenzo, afin qu’il les emmène à Nikolsburg, où ils l’attendent avec impatience.


    Que le Seigneur vous donne un bon voyage et vous bénisse toujours.


    De Rome, le 29 mai 1636,


    Dites à Fr. Matteo4 de vous donner huit giulios pour le voyage. À Espoleto vous aurez une auberge, et à Verchiano, et à Camerino, et à Loreto. Etc.
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    1 Antonio CANNELLAS. Cf. Lettre 1691 note 2.


    2 Vincenzo GAMBINO. Cf. Lettre 2177 note 2.


    3 Gio. Francesco BAFICI. Cf. Lettre 1650 note 3.


    4 Matteo BIGONGIAIO. Cf. Lettre 0566 note 1.


    [2538]


    Angelo MORELLI. Messina. 29/05/1636


    À P. Ange de San Domenico, dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Messina.


    Pax Christi


    P. Onofrio1 est venu ici pour porter là P. Pietro, très aimé dans cette ville-là. Il a parlé très peu de frère Carlo. Bien que P. Pietro n’ait pas pu partir, pour le moment une autre aide ira, pour la stabilité de votre maison, dans laquelle ceux qui ont un peu d’esprit doivent aider avec charité et patience ceux qui ont des imperfections et des défauts, car c’est ainsi que s’accomplit le service de Dieu, et c’est ce qu’ils doivent faire là, plutôt en couvrant qu’en manifestant les défauts de leur prochain. En attendant, nous allons ici prier pour le bien et la paix de cette maison.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours. Amen.


    De Rome, à 29 mai de 1636.
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    1 Onofrio CONTI. Cf. Lettre 1949 note 1.


    [2539]


    Matteo REALE. Moricone. 11/06/1636


    À P. Matteo de Sta. Catherine, dans les Écoles Pies, garde Le Seigneur. Moricone.


    Pax Christi


    Si va à Moricone un avec l’habit de clerc, connu nel monde comme Spirito Ravello, et nommé Francesco1 de San Giuseppe lorsqu’était entre nous, gardez-le à la maison pendant tout le mois de septembre, qui sera le moment de partir pour une de ses affaires, que la Sacrée Congrégation lui a accordée. Qu’il fasse la vie commune ; veillez à ce qu’il ne manque pas de ce dont il aura besoin, à ce qu’il aide toujours de son mieux aux choses de la maison par son travail. Traitez-le avec gentillesse. C’est ce qui m’arrive dans la tête en ce moment.


    De Rome, à 11 juin de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 014


    1 Francesco RAVELLO. Cf. Lettre 0424 note 5.


    [2540]


    Pietro MALDIS. Cesena. 11/06/1636


    À P. Pietro de San Giuseppe, des Pauvres de la Mère de Dieu des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Stefano1 sera arrivé pour tenir compte, comme auparavant, des affaires du Collège. Vous pouvez, quand vous aurez la possibilité, aller à Ancona et d’Ancona à Norcia, et y attendre le résultat, qui se verra dans quelques jours, d’un héritage de 20.000 écus, donné aux Écoles Pies de la ville de Chieti, pour nos Écoles Pies, pour y fonder un couvent pour les Écoles Pies. Lorsque nous en aurons pris possession, il faudra que quelqu’un qui s’y connaisse en construction y aille, voit l’endroit, en dessine le plan et me l’envoie ; je crois que c’est plus facile de Norcia que d’une autre de nos maisons. Vous pouvez donc vous rendre à cet endroit si vous le jugez plus pratique. A Ancona, vous aurez un compagnon à votre goût, et de même à Norcia, en laissant celui de Campi à Cesena, pour tout ce qui doit être réglé dans les champs, et de sorte qu’il ne soit pas dit que vous voulez toujours prendre avec vous un Frère à votre goût comme aide, car parmi nous il y a des langues qui n’épargnent personne. Le nom du défunt était Giovanni Francesco Vastavigna2.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 11 juin de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 013


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    2 M. Vastavigna a laissé tous ses biens pour la fondation de deux couvents, l’un de Théatins et l’autre de Piaristes. Lorsque les premiers ont renoncé à leur part, tout est passé aux seconds. Gasparo Sangermano et Frère Donato Fratesio en ont pris possession. Les cours ont commencé en 1640, dans des locaux provisoires, pendant la construction le nouveau collège. Le collège a appartenu aux piaristes jusqu’en 1861, date à laquelle il a été saisi par le gouvernement italien.


    [2541]


    Melchior ALACCHI. Messina. 12/06/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    12 giugno de 16361


    Il a écrit deux autres lettres les 12 et 20 juin, car il était de plus en plus inquiet des nouvelles reçues de Messina, où Fr. Carlo avait été emprisonné, dans l’intention du Superieur de l’envoyer à Rome. Il a dit au Visitateur, et en plus qu’il avait envoyé à Naples P. Onofrio, P. Giovanni Battista de S. Bernardo, et le clerc Carlo de S. Francesco, de Fanano, en Sicile, à sa disposition. Il l’a également informé du legs reçu à Chieti pour une fondation dans cette ville, et a conclu :


    «En attendant, nous ferons la prière ici, afin que Notre Seigneur vous donne tant de grâce auprès de ces seigneurs, que vous puissiez non seulement faire les travaux nécessaires, mais encore accommoder le lieu à la manière des religieux.»


    Ed. En EGC06. Traduction: Burgués2022


    Compte rendu (nc;integr) de lettre en Mem. Scoma


    1 Des Mémoires Scoma, p. 255.


    [2542]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 18/06/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’espère, non seulement l’avis de votre arrivée à Cesena, mais aussi le secours de quelque lettre, pour pouvoir payer les dettes du Collège, et pour les dépenses en lui, qui sont huit bouches. Tant que nous traiterons les causes du Collège avant M. Andrea, elles n’iront pas de l’avant. Aujourd’hui, j’ai pris un arrangement qui, si je réussis, permettra de sortir de cette lenteur ; c’est qu’une personne très proche de M. le Cardinal fasse une recommandation très chaleureuse, afin qu’il les transmette à la Congrégation, et les confie à un autre.


    Ici, ils ont de nouveau averti que la ville de Ravenne a été inondée pour la 2ème fois. Écrivez les détails que l’on connaît à son sujet. M. Odoardo est très heureux de l’intérêt que vous portez ici à son problème ; si une lettre de là-bas est nécessaire pour arriver à une solution, il serait bon de le faire. Quant au problème de la Compagnie, dans quelques jours nous aurons la résolution et la sentence ; en attendant, il ne serait pas mauvais de découvrir l’intention de la Compagnie. Ici, il est certain que M. Antonio est parti pour Florence, c’est pourquoi il n’apparaît pas, car il a beaucoup d’affaires qui ne sont pas comprises. M. Fabrizio est également retraité, et je pense qu’il a ses problèmes. Cela me déplaît, car ils auraient pu rester debout, sans tant de procès, et maintenant Dieu sait comment ils seront. Quant à se débarrasser de tous les biens avec les Pères de Classe, si l’occasion se présente, ils peuvent être vendus, si c’est à dessein. Des rumeurs circulent sur la création de Cardinaux, mais il n’y a aucune certitude à ce sujet. M. le Cardinal Ginetti part dans quatre ou six [jours] pour Bolonia ou Ferrara. Que le Seigneur lui donne un bon voyage et un meilleur retour, et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, à 18 juin de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 229


    [2543]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 20/06/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints. Palermo


    Pax Christi


    J’attends des lettres de vous de Messina, puis de Palermo, où j’espère que - contrairement au sentiment ou à l’opinion de certains qui pensaient savoir beaucoup de choses - vous ferez beaucoup plus qu’ils ne savent faire. Il me semble préférable que vous soyez venu seul, afin que vous soyez le seul à être crédité de cet honneur par la suite. Je vous recommande de parler à tous, avec la modestie religieuse qu’exige l’habit des pauvres de la Mère de Dieu. Ici, par la grâce du Seigneur, nous sommes tous bien.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 20 juin de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 45, n. 161


    [2544]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/06/1636


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Hier, j’ai fixé le délai pour payer à M. Fabrizio Tonti 170 écus. M. le Cardinal Biscia veut à tout prix qu’ils soient payés ; et son Auditeur promet qu’avant la fin de ce terme il nous obtiendra le décret des fruits des biens allodiaux. Il faut donc que vous ordonniez de vendre, comme vous me l’avez dit, les bœufs et tout ce que vous pourrez vendre, car, non seulement ces 170 écus doivent être payés, mais aussi 60 au sculpteur qui fait le tombeau du Cardinal, et 80 autres au boulanger ; sans compter la dépense quotidienne des élèves. Pour aggraver les choses, le paiement de nombreuses dettes en même temps est maintenant dû au Collège, et je n’ai d’autre choix que de me tourner vers Cesena.


    Un certain Pietro de Angelis, qui, il y a quelques années, était élève du Collège de Naples, m’a harcelé de diverses lettres, parce qu’il veut, avec quelques-uns de ses compagnons, ouvrir une Académie de Philosophie dans un de nos Oratoires, de la Duchesca, et j’ai répondu que nos Pères n’y sont pas favorables, puisque parmi nous, non seulement l’enseignement de la Philosophie n’apparaît pas, mais il n’y a pas non plus d’individus qui en aient l’intention, ou qui puissent apparaître. Si par hasard il vous écrit à ce sujet, vous pouvez lui dire que vous ne pouvez pas vous engager, car vous êtes occupé par des affaires très importantes du Collège.


    P. Francesco1 de la Purification est à Florence, essayant de trouver un lieu pour le noviciat, et si Dieu le veut, cela se concrétisera. Père Pedro est au noviciat, et Dieu sait comment il s’occupe de lui. Et je suis ici, à porter le poids de tout, avec l’aide de P. Castilla qui, comme vous le savez, parce qu’il est trop gentil, ne veut pas que quelqu’un soit mécontent. P. Pellegrino est arrivé de Moravie, mais il boite encore, avec une petite canne. Priez pour nous, et si vous le pouvez, dites des messes pour cette maison. M. Odoardo dit qu’il n’a pas de nouvelles d’une visite à notre Ordre. M. le Cardinal Ginetti va partir aujourd’hui, sans beaucoup de bruit mais avec beaucoup de simplicité ; et à sa place, le Cardinal San Onofrio restera. Dans la ville de Chieti, un homme riche nous a laissé tant de choses qu’avec elles nous pourrons construire un couvent, avec un très bon verger, une église et des écoles. Dans quelques jours, j’ai l’intention d’envoyer P. Glicerio2, un natif de la même ville, qui se trouve à Narni, afin qu’il puisse voir comment les choses se passent. Ici, et au Noviciat, par la grâce du Seigneur, nous sommes tous en bonne santé.


    C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    De Rome, à 21 juin de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Carcare, et cop. in Genova, Autografi SGC. À, III


    1 Francesco CASTELLI. Cf. Lettre 0030 note 4.


    2 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [2545]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/06/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    [Pensez] V.R. que je dois donner au boulanger de la Maddalena 79 écus au nom du Collège, et à M. Panicola 70, plus les dépenses quotidiennes de huit personnes au Collège. Par conséquent, essayez d’envoyer de l’argent dès que possible pour payer ces choses nécessaires. En ce qui concerne les affaires du Collège avec M. Andrea, nous continuons comme d’habitude. Frère Arcaangelo, à qui j’ai donné deux décisions sur la cause de la propriété des biens emphytéotiques, écrira plus particulièrement à ce sujet, afin qu’il puisse vous les envoyer. Quant à cela, nous n’avons rien de nouveau à signaler.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 14 juin de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 228


    [2546]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/06/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    […]


    On dit que M. Antonio est allé à Florence, et l’on craint qu’il ne soit déclaré bandit, avec huit ou dix autres, qui ont parcouru Rome la nuit, en faisant certaines choses, plutôt pour plaisanter que pour nuire. On me dit que M. Fabrizio est aussi parti de Rome ; je suppose qu’il s’y rendra pour recueillir les fruits de ses domaines ; on dit ici qu’il a beaucoup d’incriminations derrière lui ; cependant, nous devons lui donner 170 écus, dont j’ai fixé le temps, pour les fruits du domaine de Corpolò. La résolution sur les billets d’échange des moulins est attendue d’un jour à l’autre, car les Rotas sont terminées, et rien d’important n’est résolu. Je vous ai écrit pour voir comment obtenir de l’argent le plus rapidement possible, et de me l’envoyer..


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 25 juin de 1636.


    L’élève de Rimini est plein de teigne, et je l’envoie se faire soigner, mais il semble être devenu à moitié pâmé, par rapport à ce qu’il était quand il est venu. J’ai peur que nous devrons le renvoyer là-bas et en choisir un autre..


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 228b


    [2547.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 26/06/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Après votre départ de Rome, je n’ai reçu aucune lettre, sauf celle écrite à Posilipo. J’ai reçu de Livorno une bonne information selon laquelle vous et votre compagnon avez échappé à un grand danger de tomber entre les mains de deux brigantins turcs, qui ont été saisis par les galères de Florence. De Messina, j’ai des informations datant du 9 juin, et vous n’étiez pas encore arrivé. De vous j’en attends de jour en jour, surtout sur les choses de Messine, et surtout sur la personne de frère Carlo1 de San Domenico. Nous nous portons tous bien ici, par la grâce du Seigneur, et nous prions pour votre voyage ; puissiez-vous bien négocier et revenir en temps utile à Rome, où vous pourrez aider en même temps tout l’Ordre, car elle en a grand besoin, car nos Assistants ne veulent pas se fatiguer. Transmettez mes salutations au Père Maître Santi. Onofreio et d’autres attendent de voir s’ils sont nécessaires pour Messina.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 26 juin de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 164


    1 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    [2548]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/06/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    On m’a beaucoup loué et recommandé Giovanni Antonio Borghetti, de Cesena, fils de M. Francesco Borghetti, pour que, parmi les premiers à être admis au Collège Nazareno, il puisse avoir une place. Par conséquent, ordonnez qu’il soit examiné, comme vous l’avez fait pour le fils de Bellingambi, qui fait de très bons progrès. Une fois qu’il aura été examiné, envoyez-moi un rapport, non seulement sur ses lettres mais aussi sur ses autres qualités. Prévenez le jeune homme deux ou trois jours avant l’examen, afin qu’il ne soit pas pris au dépourvu. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 28 juin de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 231


    [2549]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/06/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena1.


    Pax Christi


    Quant à petite ânesse que vous avez laissée à P. Pietro pour le voyage, il m’écrit que peut-être il vous l’enverra, et il ira par mer à Pescara, qui est à quelques kilomètres de la ville de Chieti ; et s’il va par terre, il l’emportera avec lui. Mais je pense que vous avez déjà eu des informations à ce sujet. J’ai écrit par cette poste au Supérieur d’Ancona pour qu’il vous envoie frère Giacinto pour les trois prochains mois. Je veillerai à ce que l’approbation apostolique soit obtenue pour la vente de ces biens.


    Vous devriez prendre tout intérêt à vendre soit les bœufs, soit autre chose, car ici nous avons un grand besoin d’argent ; je suis souvent importuné par le boulanger, qui doit percevoir 79 écus, et je n’ai pas même un écu à dépenser pour le collège ; aussi je vous rappelle le grand besoin. Pour ce qui est des Tontis, j’ai du temps jusqu’au 20 du mois prochain. Si le fonctionnaire vient me voir, je me servirai de lui pour ces choses du Collège et d’autres qui me viennent fréquemment à l’esprit.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 28 juin de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 236 Et 233


    1 Selon Giner, les lettres 2549 et 2551 sont deux morceaux de la même lettre, qui a été coupée en deux parties et que Picanyol a considérée comme deux lettres différentes. Giner souligne l’identité de l’orthographe, l’intensité de l’encre et la coïncidence de certaines lettres coupées en deux. L’adresse au dos est également coupée en deux.


    [2550]


    Michelangelo CAPPARONI. Norcia. 02/07/1636


    Au Très Cher fils en Christ Michele Angelo1 de S. Agostino, dans les Écoles Pies. Espoleto, Pour Norcia.


    Pax Christi


    Très Cher Fils en Christ


    Envoyez au plus vite à Rome, dans la première occasion, tous les livres et écrits que frère Giovanni Francesco2 de l’Assomption a laissé là en dépôt, lorsqu’il est allé à Palermo, pour que nous puissions les lui envoyer. Et si vous ne les avez pas dans votre pouvoir, cherchez-les pour voir où ils sont.


    Le Seigneur nos bénisse, etc.


    De Rome, à 2 juillet de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 015


    1 Michelangelo CAPPARONI. Cf. Lettre 0313 note 2.


    2 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 0869 note 1.


    [2551]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 05/07/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu le billet d’échange de 243 écus et 30 bayocs, et je l’ai présentée à Monsieur Giuseppe Bonanni ; il m’a dit que lorsque je serai dans le besoin, je peux lui demander de l’argent. Le 20 de ce mois, je dois donner à M. Fabrizio 170 écus pour les fruits du domaine de Corpolò. Nous ne pouvons pas avoir un centime des fruits des biens allodiaux qu’ils ont possédés pendant cinq ans, parce que l’Auditeur du Cardinal Biscia le veut ainsi. Nous n’avons pas plus de dettes que la pierre tombale du Seigneur Cardinal. Frère Archange a ordonné la vente aux enchères de trois billets d’échange des monts, pour la partie qui appartient actuellement à M. Antonio, qui est d’environ 62 écus ; et celle du boulanger, qui est de 79 ; et 70 pour M. Panicola, mais il peut attendre tant que nous voudrons. En août, il y a aussi la contribution semestrielle de Monseigneur Orazio Caetano, qui est de 60 écus. Quant au reste, il ne s’agit pour l’instant que des dépenses continues du Collège.


    Je veillerai à ce que la Permision Apostolique soit délivrée afin que les biens du Collège puissent être achetés en toute sécurité. Le procureur ou l’expéditeur dont vous m’écrivez n’est jamais venu, et je ne sais pas où il est, mais il ne me manquera pas, car il y a M. Brandado, qui est un très bon ami de Mgr. Maraldi. Frère Arcangelo et aussi Paolo, celui du Signor Panicola, demanderont à leur procureur l’exécution des billets d’échange des moulins.


    Je prendrai tout intérêt à ce que l’affaire de M. Ravarelli aille de l’avant, pour faire plaisir à M. Biagio, qui me demande souvent, parce qu’il est dans le besoin ; aussi je n’attends pas la conclusion d’aucune affaire par le biais dudit Auditeur. Ici certains disent qu’ils auront une bonne récolte, surtout des cultures ; mais on ne voit pas encore à Campo dei Fiori vendre plus que de l’orge. Le foin, qui au mois de mai se vendait à trois écus la charge, après les pluies, il y en a eu tellement que dans certains endroits on le laisse se perdre. Ecrivez-moi pour quelle raison à Cesena on donne du pain par coupons, étant si près de la moisson, et à quel prix on y vend le blé. En bref, prenez soin de tirer de l’argent là où vous pourrez en tirer, et envoyez-le, afin que je puisse payer ceux à qui je dois.


    Ici, nous n’avons aucune bonne nouvelle, ni de Milan ni de Naples. Que le Seigneur apporte un remède opportun, pour toute l’Italie qui ne peut que souffrir. Que le Seigneur pardonne P. Pietro1 de ne pas avoir allé à Messina avec P. Melchior, que les nôtres n’ont pas accepté à Messina comme ils auraient dû, vu que P. Pedro n’est pas allé avec lui, comme ils s’y attendaient, et il est parti à Palermo sans terminer l’achat de la maison de M. Andrés Patti. Je ne sais pas comment les choses se passeront à Palermo, puisqu’ils le recevront là-bas comme Supérieur, et j’espère qu’il arrangera cette maison. Ici, par la grâce du Seigneur, nous sommes tous en bonne santé, tant dans la maison de San Pantaleon qu’au noviciat. Faites-moi savoir si vous avez perçu les 25 écus que j’ai ordonné de verser ici à une dame, sur les 200 écus que vous m’avez envoyés les mois précédents.


    Et puisque rien d’autre ne m’arrive, je demande au Monsieur nous bénisse à tous. Amen.


    De Rome, à 5 juillet de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 234


    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [2552]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 09/07/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Par la présente, j’ai écrit au Supérieur d’Ancona que, en vertu de la sainte obéissance, il doit envoyer Frère Giacinto à Cesena ; et au cas où il en aurait envoyé un autre, il doit aussi envoyer ledit Giacinto, et renvoyer l’autre. A partir de maintenant, ce sont les termes à suivre avec les supérieurs. P. Pietro1 est revenu de Norcia à Ancona, et je suppose qu’il vous a rendu la petite ânesse.


    J’ai reçu la lettre de 243 écus, comme je l’ai déjà écrit. Frère Arcangelo n’est pas à Rome, car il est allé à Tivoli pour huit ou dix jours afin d’aider notre médecin Nicomède à tenir compte de son blé. J’ai envoyé voir la copie du reçu du boulanger de Cesena ; il devait m’envoyer la réponse cet après-midi ; s’il ne l’envoie pas, je tâcherai de le faire par la prochaine poste. On dit que Notre Seigneur a promulgué un autre Jubilé universel, et qu’il sera publié dimanche prochain. Que le Seigneur accorde la paix à l’Italie, et qu’il nous bénisse tous toujours.


    De Rome, le 9 juillet 1636.


    J’ai commencé à entreprendre des démarches pour obtenir l’approbation apostolique des domaines du Collège.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 237


    1 Pietro MALDIS. Cf. lettre 0242 note 1.


    [2553]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 09/07/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Après avoir envoyé les lettres à la poste, M. Panicola est venu. Il a communiqué l’affaire du billet d’échange à l’Auditeur du Cardinal de la Signature de la Justice, si je ne me trompe pas, et lui a dit que ce n’est pas une affaire à régler à Rome ; arrangez-la donc là-bas du mieux que vous pourrez..


    De Rome, à 9 juillet de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 238


    [2555.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 10/07/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Puisque le Seigneur n’a pas voulu que je reçoive une quelconque satisfaction de votre arrivée à Messina, j’espère au moins de bonnes informations de votre arrivée à Palermo ; essayez d’y arranger les choses au mieux, et confiez les travaux de construction à Fr. frère Marco Antonio1, qui exécutera exactement ce que vous lui ordonnerez de faire. Il me semble que le Père Supérieur de Messina a commis deux erreurs2. L’une, c’est de procurer une lettre du Vice-roi pour que Monsieur Andres Patti résilie le contrat de vente, ou le mette en prison ou se présente à Palermo, comme s’il s’agissait d’une affaire criminelle, et nous faire subir l’épithète de plaideurs, comme un bon début de notre Institut, ce que j’ai beaucoup ressenti. Il ne doit pas être exécuté du tout ; à la fin, nous devons accepter ladite maison, et c’est à vous de la terminer, ce qui fait que, au lieu de la fiducie, vous garantissez la maison avec les biens propres correspondants, non soumis à la fiducie. Vous devriez communiquer cela à Messina, où j’ai également écrit à ce sujet. L’autre est que, ledit Supérieur connaissant la vie menée dans le passé par frère Carlo3, le soutient autant avec une lettre à lui, que les attestations véritables seront eues par des suspectes ou fausses ; en cela a montré beaucoup d’imprudence, comme je lui écris. Informez-moi du lieu qu’ils ont offert pour Noviciat les mois passés ; s’il est convenable, et, en particulier, avec toutes les choses qui sont nécessaires4. Si quelques-uns ne se portent pas bien là, envoyez-les ici. Saluez de ma part le P. Maître Santi5 et aussi les autres de notre maison.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 10 juillet de 1636.


    Monsieur Giuseppe6 se porte bien et a reçu deux lettres qui sont arrivées dans mon enveloppe. Frère Paolo7, notre infirmier, lui demande un peu de de sucre pour son infirmerie.
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    1 Antonio CORCIONE. Cf. Lettre 0524 note 2.


    2 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. lettre 0773 note 1.


    3 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    4 Francesco Auxilia, personnage qui avait offert une maison pour le noviciado de Palermo. Plus tard il a retiré l’offre. Source : CS


    5 Santi Sala. Cf. Lettre 2152.2 note 1.


    6 José Cobos. Cf. Lettre 2329.1 note 3.


    7 Paolo de Saint Jean Baptiste, au siècle Jean Baptiste Castello, originaire de Rapallo. Il prit l’habit piariste à Gênes le 14 juillet 1624, et y fit sa profession solennelle le 25 juillet 1626. Il était un excellent infirmier et exerçait son office comme tel dans notre maison de San-Pantaleo, où il mourut le 14 janvier 1651. (cf. EHI. 1112-14). Source:CS


    [2556]


    Celestino Racani. Narni. 12/07/1636


    Au très Ilustre Seigneur en Christ, de toute ma considération, M. Celestino Racani. Narni.


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Si je suis informé de la date à laquelle P. Glicerio a été examiné et approuvé à Rome, je prendrai les dispositions nécessaires pour qu’il soit admis aux confessions là-bas, à Narni. Et si M. le Vicaire dit que deux confesseurs suffisent dans l’église de S. Cassio, P. Diomede renoncera à la faculté d’entendre les confessions, et elle pourra être donnée à P. Glicerio1; et ainsi on peut donner satisfaction à M. le Vicaire, qui ne veut pas y avoir plus de deux confesseurs. P. Glicerio peut rendre service comme père spirituel à beaucoup de ceux qui le désirent. C’est tout qui me vient à l’esprit en réponse à votre lettre, à qui le Seigneur donne sa sainte grâce.


    De Rome, a12 de juillet de 1636.


    Salutation à tous de votre maison, et en particulier à Sor Fausta.
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    1 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [2557]


    Melchior ALACCHI. Messina. 12/07/1636


    [À P. Melchior Alacchi de Tous les Saints. Messina]


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre que vous m’avez écrite à Palerme, et avec elle la copie de la lettre de notre Père Assistant. J’espère que le Seigneur montrera qui est chacun ; et contrairement au sentiment de certains des nôtres, qui pensent savoir et être les premiers, j’espère encore que vous les ferez tous rougir de honte, surtout si, lorsque les choses seront réglées dans ce pays, vous revenez ici pour exercer la fonction de Procureur Général et de Visitateur, car jusqu’à présent aucun progrès ne s’est produit par eux. Ils savent bien défendre ceux qui sont relaxés, et ils ne veulent être inamicaux avec aucun d’entre eux, même si les choses s’aggravent, comme on l’a vu chez certains que j’ai voulu punir ces derniers mois et maintenant, parce que j’ai fait isoler dans la chambre frère Carlo1 de San Domenico, de Messina, pour qu’il fasse les exercices, mais sans chaînes ni menottes, mais dans la chambre où était aujourd’hui P. Francesco Maria2 de Pavia, qui est l’une des bonnes pièces de la maison. Car ce pauvre. mal conseillé, dit qu’il n’a rien fait d’indigne, et pense plaider sa cause, alors qu’en vérité il mérite un très grand châtiment. Par conséquent, à la demande du Procureur, recueillez-y des informations, comme d’une personne déjà accusée de l’infamie d’avoir été sans habit pendant quelques années, et d’autres choses. Envoyez-le-moi au plus vite, car je crois que pendant le temps qu’ils étaient à Palermo, il a fait beaucoup de choses indignes. J’en garde tellement ici qu’il y en aurait assez pour la faire avouer. Prenez la peine de désigner comme menteurs ceux des nôtres qui se croient très sages ; si Dieu me donne la vie, j’espère, avec vous et quelques autres, leur faire voir les choses mieux organisées.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 12 juillet de 1636.
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    1 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    2 Francesco Ma GIEMONTEL. Cf. Lettre 0282 note 5.


    [2558]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 16/07/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Cela me contrarie complètement de payer aux Tonti 170 écus, car c’est ainsi que l’Auditeur, M. Andrea, l’a décrété ; et pour nous il n’a jamais voulu faire un décret d’un giulio pour tant de fruits qu’ils ont reçus, dont il y a clairement trace. Je suis donc dans le doute d’exposer à la Congrégation de la fabrique, et aux Monseigneurs de la Rota, que, ne trouvant pas justice dans cet Auditeur, je veux me démettre du Collège, et laisser ces intrigues et procès qui existent depuis plus de deux ans et demi ; car nous ne pouvons rien obtenir en faveur du Collège, ayant d’ailleurs une raison manifeste.


    Quant au décret de Roverelli, il rencontre aussi mille difficultés, parce qu’il ne l’instruit pas ; ainsi de cet Auditeur on ne peut attendre aucune faveur pour le Collège ; et, comme je l’ai dit, ce paiement de 170 écus me désorganise toutes les choses nécessaires pour le Collège. Quant à M. Biagio, je ne fais pas peu en lui payant son legs annuel de 226 écus avec le loyer de la maison. Si nous pouvions le percevoir, je voudrais le payer tout de suite ; mais je crains que cette année nous n’ayons pas les choses nécessaires pour le Collège, si vous ne parvenez pas à obtenir de l’argent de ce que vous pourrez. Veillez à ce que les comptes du Collège soient en ordre. Quant aux choses de Messinea, Dieu sait comment elles sont. Elles ont toutes été réglées par la seule présence de P. Pietro ; mais maintenant, Dieu sait comment et quand elles seront réglées. J’ai bon espoir que celles de Palermo seront réglées. Il est nécessaire subir de tels coups dans l’Ordre, car certains se soucient peu du bien commun, et le metttent après le particulier. Ce Supérieur proche qui a dit qu’il ne veut pas vous recevoir, doit être inapte à être Supérieur. Mais en temps voulu, on le saura et tout sera corrigé.


    En ce qui concerne la lettre du M. Girolamo Ranieri, j’ai commandé aller à Moricone P. Girolamo1 pour soigner sa gale avec une eau sulfureuse près de Moricone. A sa place, il s’ocupaot de la classe frère Marcello2 -qui, je crois, a maintenant été ordonné prêtre - et il le faissait à la place dudit Père avec grande satisfaction, parce qu’il connaît beaucoup mieux les humanités que P. Girolamo ; et maintenant on m’écrit qu’ils veulent P. Girolamo ; mais dans ces temps chauds il n’y aura pas de changement, mais il sera fait avec le nouveau cours.


    Quant au rapport du jeune homme de Casa Borghetti, je suis heureux qu’il ait les qualités requises, mais je ne sais pas quand nous pourrons accepter d’autres étudiants, puisque M. et Mme Tonti ne nous paient pas. Celui de Bellingambi se comporte bien ; mais celui de Rimini, il nous fait souffrir pour le guérir de la teigne, dont il n’est pas encore bien guéri ; et il semble qu’il ne corresponde pas à la bonne intelligence qu’il montrait d’abord. Je lui recommande, quand vous le pourrez, d’envoyer une aide au Collège ; si vous ne pouvez pas faire plus, au moins 50 écus.


    C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    De Rome, le 16 juillet 1636.


    Salutations à Mons, l’Évêque ; je lui répondrai, si je le peux, par cette poste ou par une autre.
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    1 Domenico TIGNINO. Cf. Lettre 0527 note 2.


    2 Marcello COCCHETTI. Cf. Lettre 1275 note 3.


    [2559.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 17/07/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Chaque semaine, j’attends des nouvelles du progrès de cette maison à Palermo, parce que si les sujets sont bien répartis selon leurs propres talents et si nous essayons de les garder tous unis dans une sainte paix, les choses ne peuvent qu’aller bien. Si l’on veut que le Saint-Esprit habite parmi nous, il faut avant tout interdire les conventicules et instaurer le silence, sinon on trouvera toujours l’ennemi dans les conventicules, et on fera passer pour grandes des petites choses auxquelles on pourrait remédier en avertissant le supérieur. Si quelqu’un n’ose pas communiquer à Votre Révérence, dites-lui de le faire avec Fr. Marco Antonio1, qui sera très apte à découvrir la ruse de l’ennemi, s’il y en a une. Veillez à ce que les écoles soient bien gérées et en ordre, ce qui constituera un bon exemple pour les laïcs et un grand fruit pour les élèves.


    Réalisez la construction de manière que personne ne puisse modifier le projet ; suivez le plan comme celui que vous avez apporté de Rome. Les religieux qui ne sont pas nécessaires dans cette maison, comme je crois qu’il y en a, avec l’arrivée du froid, vous pouvez les envoyer ici, surtout quelques profès qui n’y vont pas bien ; quant aux novices, veillez à n’admettre à l’habillement que des personnes de bon esprit et qui ne soient pas de trop petite taille ; n’admettez aucun frère ouvrier qui ne sache un métier tel que tailleur, charpentier, maçon, cuisinier, cordonnier, qui sont des métiers nécessaires à la Religion.


    Donnez-moi des nouvelles, si vous ne l’avez pas déjà fait, du noviciat qu’un monsieur nous a proposé2, où l’église est construite et quelques logements près de la ville, s’il est adéquat. Faites prier les plus jeunes élèves, dont les prières sont très agréables au Dieu béni. Utiliser Frère Marco Antonio dans le gouvernement de la maison et du noviciat comme assistant, surtout en absence de V.R., puisqu’il a réussi dans tout cela à Fanano. Martino3, comme Dieu donne l’esprit à qui il veut, et qu’il faut employer celui qui est propre à quelque chose, vous remettrez la lettre ci-jointe. A Pietro Cassinese, dites de répondre à sa mère et de s’efforcer de lui envoyer deux ou trois écus au moins pour son confort. Dites à Fr. Giovanni Francesco4 que ses écrits sont arrivés de Norcia et que nous les lui enverrrons lorsque nous aurons occasion de bateau à propos. Exhortez à tous à la sainte observance, qui est le chemin pour arriver à la perfection religieuse, qu’est notre but.


    Sur la maison de Messina j’écris à P. Francesco5, pour arranger la question du trust avec d’autres biens et conclure l’achat avec M. Andres Patti ; si ce n’est pas fait au début du froid, j’enverrai à V. R. le brevet nécessaire pour être obéi par tous. Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 17 juillet 1636.


    Frère Carlo de Messina, après dix jours de repos et de médicaments rafraîchissants, est tombé malade avec de la fièvre. Il est soigné dans tout ce qu’il peut souhaiter ; il me semble qu’il s’est converti et s’est beaucoup repenti des choses passées et ne les nie pas, parce qu’il connaît la main de Dieu.
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    1 Marco Antonio CORCIONI. Cf. Lettre 0323 note 2.


    2 Francesco Aide. Cf. Lettre 2555.1 note 4.


    3 Martino CIOMEI. Cf. Lettre 0042 note 4.


    4 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 0869 note 1.


    5 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1. Il était Supérieur de la maison de Messina.


    [2560]


    Srest. Prieurest de Campi. Campi. 19/07/1636


    [Aux MM. Prieurs de Campi]


    Pax Christi


    Ttrès Illustres Seigneurs en Christ, de toute ma considération


    Ce serait un grand bonheur pour les religieux de ne pas avoir de persécutions et de calomnies, mais Dieu les permet pour obtenir un plus grand bien, comme j’espère qu’il sera obtenu de la calomnie éhontée de certains individus qui ont peu de crainte de Dieu. Les Pères n’auront pas moins d’estime pour moi, mais je veillerai à ce que ce Consistoire soit suivi avec toute la diligence voulue avec le changement de quelques Pères, non pas sur l’ordre des malins, mais pour qu’ils voient à Campi le désir que j’ai de les servir.


    En attendant, je demanderai au Seigneur d’augmenter son esprit dans tout le Consistoire pour sa plus grande gloire.


    De Rome, à 19 juillet de 1636.
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    [2561]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 19/07/1636


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’écrivez sur le Supérieur des Ecoles Pies de Savona. Si j’avais eu la chance de connaître les souhaits de ces Seigneuries, je leur aurais fait la faveur de le changer plus tôt. En conséquence, vous nommerez Supérieur un sujet de la Très Sérénissime République, celui qui vous paraîtra le plus apte à cette Maison ; et à Fr. Giacomo1, quand il reviendra, dites-lui de venir à Rome, ou à Naples, quand il se sera reposé, où nous utiliserons son travail. En attendant, là à Gênes, comme à Savona, servez Dieu avec une grande humilité, et la Sérénissime République République avec une grande loyauté.


    Voilà ce qui me vient à l’esprit en réponse à votre lettre, à qui le Seigneur bénisse toujours.


    De Rome, à 19 juillet de 1636.
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    1 Giacomo TOCCO. Cf. Lettre 2395 note 1.


    [2562]


    Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Messina. 19/07/1636


    À P. Francesco de la Mère de Dieu, Supérieur des Écoles Pies. Messina.


    Pax Christi


    Pour ne pas manquer l’occasion d’un falua de Messine, j’ai pensé vous écrire ces quelques mots, par lesquels je déclare ma pensée, comme je l’ai déjà exprimée dans une autre ; que dans l’affaire de la maison de M. Andrea Patti, vous fassiez en sorte que ledit M. Andrea assure de telle manière le prix de la maison sur les autres biens non soumis à la fiducie, afin que l’Ordre soit sûr. Et c’est également l’avis de P. Pietro1 qui aime cette maison plus que toute autre à Messina, et aussi celle des autres assistants. Par conséquent, veillez à ce que cela soit fait. Puis, quand il fera plus frais, j’enverrai une nouvelle aide dans cette maison. Je ne veux pas que nous ayons la réputation d’être litigants. Moi, ici présent, pour ne pas disputer l’héritage que nous a laissé le Marquis de Morigliano, dit de Montenegro, je perdrai plus de 2.000 écus, étant la part qui doit lui être payée [par] un seigneur important. J’espère que le Seigneur m’aidera d’un autre côté. Alors là, ne faites pas de procès en aucune façon, mais réglez la question comme je l’ai dit.


    Frère Eustaquio m’écrit et m’envoie deux roses en fleurs, et une peinte au pinceau avec la falúa, sans dire qui est le patron, ni aucune autre information ou adresse. Je crois que ce sont des mots et non des actes, ce qui n’est pas digne d’être fait.


    Le Seigneur bénisse à tous. Amen.


    De Rome, à 19 juillet de 1636.
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    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [2563]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 23/07/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Frère Arcangelo a reçu une lettre d’un colon, qui dit qu’il a toujours bien servi le collège, et maintenant ils l’ont renvoyé de la ferme, et il dit qu’ils ont donné deux parts à un seul colon. Je suppose qu’ils ne l’ont pas fait sans raison, mais écrivez ce qu’il en est ; car il semble au Frère Arcangelo que, s’il avait été un bon fermier, ils n’auraient pas chassé de la ferme ; et il écrit qu’elle lui a été enlevée par frère Antonio1. Ici, nous allons essayer de récupérer les affaires du Collège, mais je ne m’attends pas à grand-chose, tant qu’elles seront entre les mains de l’Auditeur, M. Andrea.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 23 juillet de 1636.
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    1 Antonio Lolli de Saint Joseph, prend l’habit à Fanano le 13 avril 1631 et fait ses vœux solennels au même endroit le 14 avril 1633. En 1635 il est à Naples au collège de Porta Reale et en 1637-1638 il fait partie du collège de la Duchesca. Il est directement responsable de « l’affaire de la farine «, qui lui a causé beaucoup de souffrances : il s’agissait d’une vente clandestine sans payer de port au marchand Giuseppe Mateo, bienfaiteur (EHI. 1067). En 1646, il est ordonné prêtre à Naples et se rend à Florence. Il rejoint le clergé séculier en 1647. (cf. EHI. 1047-5). Source : CS.


    [2564]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 23/07/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant au billet d’échange du boulanger de Cesena, faites ce qu’on vous conseille là-bas, parce qu’ici peut-être le problème n’est pas bien compris. Si le procureur vient me voir, j’essaierai de faire ce qui est nécessaire en mon nom. Quant à l’obtention de l’approbation apostolique, certains sont d’avis que l’affaire irait de l’avant si les moines de l’abbaye voulaient acheter tous les biens ou la plus grande partie à intérêt ; car en les vendant à des particuliers, s’ils ne paient pas les intérêts de l’argent tant qu’ils ne les paient pas, le Collège ne pourrait pas se maintenir pendant quelques années ; mais avec les moines, tout irait bien. Donc, si vous avez l’occasion d’en parler, faites-le.


    Quant à la récolte, je suis désolé qu’elle soit aussi misérable que vous me l’écrivez. Comme le Collège a 850 écus pour les dépenses ordinaires, je ne sais pas comment nous allons nous en sortir, car nous avons aussi 1767 écus pour des dépenses que j’ai payées à M. Fabrizio Tonti, ou déposées au Mont de Piédé. Je dois aussi 79 écus au boulanger, dont je ne pourrai pas lui donner plus de 50, car il me reste 18 ou 20 écus pour les dépenses ordinaires du collège. Je dois aussi à M. Caetano le prêt, ou prêt semestriel, de 60 écus ; et à Panicola 70 ; et je dois aussi payer 60 écus pour la pierre tombale du sépulcre du Cardinal. Alors, regardez dans quelle situation fâcheuse je me trouve, ne pouvant rien tirer en faveur du Collège de tout ce qui peut être vendu.


    C’est une très mauvaise nouvelle celle de la poste de Vicenza, car s’il y a vraiment la peste, elle ne s’arrêtera pas seulement dans ce pays. Que Dieu envoie la santé à Ravenna. Il n’y a rien de nouveau ici.


    Que le Seigneur nous bénisse tous à jamais.


    De Rome, le 23 juillet 1636.


    Frère Arcangelo est encore à Tivoli, au service de notre médecin ; je l’attends demain. Il est venu aujourd’hui, et s’occupera des choses du collège.
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    [2565]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 24/07/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Je lui confie la maison de Messina, pour que, à cause du procès qu’ils ont voulu faire pour la maison de M. Andrea Patti, il n’y ait pas de désagréments, une fois que M. le Gouverneur sera parti, comme le fait de maltraiter P. Francesco1, ou jeter dehors les Pères, parce que le M. Andrea a beaucoup de parents et des amis, qui trouvent mal que, à la demande des Pauvres2 qui sont nouveaux dans la fondation, ont intenté un procès contre lui, et veulent qu’il résilie le contrat ou aille en prison, ce qui me semble trop sévère et quelque peu injuste. Je veux perdre tout droit plutôt que litiger. Écrivez à M. Andrea que nous occuperons à tout prix sa maison, qui est très agréable à P. Pietro3, qui y a été ; seulement, assurez la fiducie, car j’ai l’intention d’en envoyer un autre à Messina, qui n’aime pas tant les querelles ; et peut-être que ce Père ira à Palermo l’automne prochain.


    J’ai écrit, et j’écris encore, à la demande de notre infirmier, que vous lui envoyiez quelques dixièmes de sucre pour préparer certaines choses pour les malades. J’attends une réponse dans les meilleurs délais. Je vousi ai écrit pour que vous m’informiez du noviciat qu’un monsieur proposait à la porte de Palermo. Jusqu’à ce que nous ayons un noviciat, abstenez-vous de donner l’habit, à moins que ce ne soit une personne distinguée ; que le noviciat soit commencé là où les novices peuvent être bien instruits. Et veillez à ce que Frère Marco Antonio soit l’assistant du maître des novices, quand il le pourra, afin qu’il les avertisse de leurs fautes, qu’il leur signalera avec charité. Et une fois que vous aurez commencé le noviciat, n’utilisez pas les novices avant qu’ils ne soient très bien préparés à savoir bien prier, car on voit que ceux qui ne font pas le noviciat ne continuent pas.


    Écrivez-moi comment se comporte frère Balthasar, le plus jeune novice, et faites-lui étudier, car il n’est pas encore assez bon pour enseigner. Frère Carlo, de Messina, est tombé malade il y a une quinzaine de jours, et va un peu mieux. Il nie ses faux pas, notamment lorsqu’il était en danger de maladie. Que le Seigneur lui donne la grâce de s’amender réellement. P. Stefano est à Cesena et essaie de vendre les biens du collège.


    Vous verrez que nous avons grand besoin de visiter notre Ordre, lorsque vous le ferez, car nos Assistants ne suffisent pas. Donc, essayez de remettre de l’ordre dans cette maison à Palermo, afin de pouvoir vous occuper de l’ensemble de l’Ordre. Ici, nous sommes tous en bonne santé, par la grâce du Seigneur, qu’Il nous bénisse toujours.


    Rome, à 24 juillet de 1636.
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    1 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    2 Les piaristes, Pauvres dela Mère de Dieu.


    3 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [2566]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 30/07/1636


    [À P. Stefano Cherubini. Cesena]


    Pax Christi


    Comme nous ne voyons pas de fin aux poursuites contre Messieurs Tonti, ou du moins qu’elles peuvent être grandement réduites, nous devons subir les tribulations qui nous sont quotidiennement infligées ici. Puis, quant à payer là les 170 écus, je les ai déjà déposés dans le Mont de Pitié ; leur avocat en rtouchera 60 ou 70, avec la provision du juge pour ses honoraires ; le reste, Dieu sait s’il sera saisi, et peut-être n’en touchera-t-il pas un sou. Ça me fait mal l’achat de blé, de vin et d’huile que je ferais avec cet argent. Alors, quand vous le pourrez, vendez et aidez. Ces Messieurs Tonti ont laissé des dettes ici, et pour l’enterrement du Cardinal, de leur part, ils se sont approprié trois billets d’échange ; et sur les trois, ils n’ont obtenu que 42 écus. Voyez quelle misère ! J’ai pitié d’eux.


    Dès que possible, je vous enverrai la copie de l’arbitrage, pour laquelle je paierai au moins trois écus. J’ai reçu la lettre que vous m’avez envoyée au sujet de ce qui se passe à Milano. Je voudrais que vous me fassiez parvenir la note particulière des fruits de la récolte actuelle. Ici maintenant, je dois réparer le toit de la salle du bâtiment du Collège, car une traverse du plafond au-dessus de cette salle s’est cassée, et cela ne peut pas être fait avec 25 écus ; et je dois encore changer la poutre et le parapet du petit balcon, où se trouve Agostino Oliveti, qui est aussi endommagé, et sur le point de tomber, avant que les pluies ne viennent. Je suis sans un écu, après en avoir payé 40 au boulanger de la Madalena.


    Frère Arcangelo souffre de la tertiaire, et a déjà eu six ou sept attaques, mais maintenant elles ne sont pas si graves après qu’il a été saigné ; et il n’y a personne qui sait se dépêcher comme lui, donc les choses dureront longtemps. On ne parle plus de l’affaire du Comte de Roverelli, et pourtant c’est un grave problème ; Monsieur Andrea ne veut pas en disposer, si ce n’est de telle sorte que le Collège ait un très long procès ; il ne veut pas non plus les condamner pour les fruits des bien allodiaux dont il s’est injustement approprié ; et il nous a immédiatement condamnés pour 170 écus, que le Collège a reçus d’un bien qui lui avait été légitimement accordé. En bref, je suis très mécontent de cette situation. Mais à la fin, la justice se révélera, et ces messieurs subiront une exécution, pour le préjudice de laquelle j’éprouverai de la peine.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 30 juillet de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 249


    [2567.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 31/07/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Grands sont les jugements de Dieu, qui a permis un cas aussi misérable que celui que vous me dites être arrivé à Catania ; et celui qui, dans le même mois de mai, est arrivé à Lecce, capitale de la province, où réside le Vice-roi ou président, qui a trouvé sa femme écrivant une lettre, et qui, ayant pris la lettre de sa main, l’a lue, a pris son épée, l’a frappée de deux coups, et est morte à l’instant sans confession. Et trois heures auparavant, alors que le Vicaire général de l’évêque se rendait pour se récréer dans une de ses fermes, à trois miles de là, douze hommes l’ont assailli et, le forçant à descendre de cheval, lui ont coupé le pouce de la main droite, et l’ont blessé plusieurs fois à la tête ; on pense qu’il mourra dans quelques jours, car c’était une personne âgée. Regardez comment l’ennemi parvient à envoyer les gens en enfer.


    Je regrette pour la maison de Messina, que l’affaire ait troublé presque toute la ville, à cause de l’emprisonnement de M. Andrea Patti ; et je crois que tout le monde sera fâché non pas tant avec le juge qu’avec P. Pedro Francesco ; Dieu veuille que tout se passe bien. Il était très imprudent d’intervenir en ces termes dans une ville aussi importante, où nos gens doivent vivre d’aumônes. Je veux donner satisfaction au dit Monsieur Andrea, car à la fin nous devrons prendre sa maison. J’ai écrit à Naples pour envoyer à Messina dès que possible. P. Onofrio1 pour enlever de Messina P. Francesco. Veillez à ce que, puisque de Messina je reçois tant d’ennuis et de contrariétés, je reçoive quelque consolation de Palermo. Veillez à ce que le silence règne dans la maison ; et si vous pouvez avoir tout le dortoir sur le même étage, ce serait très bien, car cela éviterait les conventicules. Veillez à ce que tous se réunissent dans des actes communs, car autrement l’ennemi tente et vainc ceux qui sont relaxés. Gardez frère Marco Antonio sous contrôle autant que vous le pourrez, en ce qui concerne l’observance.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 31 juillet 1636.


    On dit que le Duc de Medina de las Torres s’y rendra en tant que Vice-roi, puis qu’il ira à Naples.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 171


    1 Onofrio CONTI. Cf. Lettre 1949 note 1.


    [2568.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 02/08/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Je suis très malheureux que l’affaire de nos Pères soit parvenue au Saint-Office ; il faut maintenant attendre la résolution à leur sujet, et ensuite, si nous le pouvons, nous débarrasser de ces personnes, en les changeant de maison. Je n’aurais jamais cru de P. Giovanni Domenico1 ce que j’écoute maintenant, surtout contre P. Gasparo, et maintenant contre P. Macario2, qui, me semble-t-il, comme il me l’écrit, ne croit pas que l’ubiquité existe, ce qui serait une grande erreur. Ledit P. Giovanni Domenico ne me semble pas apte à être Supérieur, car c’est un homme très dominé par ses passions, et peu apte à prendre soin de la maison. Quant aux travaux de construction, tant que vous le pourrez, allez de l’avant, et de telle sorte que personne ne puisse changer le plan ; j’aime les chambres avec une voûte, comme celles de Moricone et de Poli ; simples, mais propres, comme celles de Moricone, faisant le modillon et les fenêtres sous la même moulure, de sorte qu’elle défende beaucoup mieux contre le vent.


    Quant au problème de Messina, j’ai écrit deux ou trois fois à Naples pour que P. Onofrio parte bientôt pour Messina, pour en sortir P. Pedro Francesco, que je crains qu’on lui fasse un mauvais coup, puisque toute la noblesse est indignée, et peut-être avec un préjudice pour l’Ordre, une fois que le Seigneur Juge sera parti. Donc, si vous allez par là, traitez-le là-bas comme bon vous semble. Quant à Fr. Francesco de Jésus3, envoyez-le-moi ici, que par la prochaine poste j’essaierai de lui donner une obédience, parce qu’il n’est pas bien là. Prenez soin de Fr. Marco Antonio4, parce que c’est un individu sans passion, qui dira toujours la vérité. Il est clair que l’ennemi du genre humain persécute et perturbe, quand il le peut, notre Ordre partout. C’est pourquoi il faut prier et punir les laxistes, surtout les obstinés.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 2 août de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 172


    1 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    2 Il s’agit de P. Macario de Bolonia, prêtre novice des Écoles Pies. Contre lui et contre le P. Giovanni Domenico Romani se présente une dénonciation d’avoir mis en doute la présence réelle du Christ dans l’Eucharistie et de s’être exprimé contrairement à la Bulle de la Croisade. À la suite de cet incident, Calasanz a donné à P. Alacchi des règles concernant le comportement des frères et lui a annoncé qu’une fois l’»affaire» terminée, il était nécessaire d’expulser au plus vite P. Macartio. Comme nous le verrons, l’affaire a traîné pendant plusieurs mois. (cf. M, 256-2). Source:CS


    3 Francesco POTESTATE. Cf. Lettre 2344.1 note 6.


    4 Marco Antonio CORCIONI. Cf. Lettre 0323 note 2.


    [2569]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 02/08/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Non seulement le Procureur de MM. Tonti - qui a déjà reçu 60 écus du Mont de Piété pour ses salaires - mais aussi Andrea lui-même cherche avec méticulosité contre le Collège, afin de favoriser MM. Tonti, comme nous le voyons depuis plus de deux ans maintenant. Mais je crois que le Seigneur va tout éclaircir. J’en ai parlé à M. Panicola.


    Je suis contrarié que les récoltes soient si misérables. Maintenant, parce que je n’ai pas d’argent, les écoliers mangent le pain de l’Ordre ; je dois payer la pierre tombale de la sépulture du Cardinal Tonti, dans l’Église du Gesù1; Je dois faire la provision de blé, et il ne me reste même pas un centime, tant cela m’a empêché le payement des 170 écus !


    Je m’informerai auprès Mons. Honorato Visconti, et je lui dirai, si je le peux, d’écrire à M. le Cardinal Barberini. J’espère réussir le plus tôt possible ; car, même si c’est une lettre normale, elle peut être utile pour notre particulier de blé2. S’il vous plaît, faites un effort pour m’aider un peu. M. le Cardinal Lanti est allé il y a quatre jours visiter son église à Frascati, et on dit que demain, le 3 août, il sera confirmé à Frascati. Regardez le moment qu’il a choisi !


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 2 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 245


    1 On peut la voir aujourd’hui là, dans la part gauche de l’église, près l’autel de San Ignacio. À moitié cachée par les bancs…


    2 L’objectif est d’obtenir du Cardinal une exonération fiscale sur le transport de marchandises, de céréales dans le cas de Cesena.


    [2570]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 03/08/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai écrit par le courrier précédent que j’avais reçu les deux lettres, l’une de 54 et l’autre de 46 écus, avec lesquelles je compte acheter dix muids de blé pour le Collège. J’espère les obtenir à 7 écus par muid, car ici on craint que le prix des céréales n’augmente. Je voudrais que le problème du boulanger de Cesena se termine par un compromis, afin de ne poursuivre personne en justice. Quant à la vente des fermes du Collège, personne ici n’applaudit à la vente d’une ferme maintenant, puis d’une autre, car nous devrons maintenir la dépense de deux Pères pour la moitié des fermes ainsi que pour toutes. S’il y a ceux qui en veulent, comme vous le dites des Pères1, ou un autre, au prix où le Cardinal les a achetés, bien qu’ils soient améliorés et valent maintenant plus, il tiendrait compte de l’élimination de la dépense de deux ou trois Pères, et aussi de leur distraction. Parce que les religieux qui ne sont pas au couvent ne peuvent pas observer les choses de l’Ordre, à cause des nombreuses distractions qui surgissent chaque jour.


    Quant au traitement des causes, Dieu sait quand une solution leur sera trouvée. Je ne m’y attends pas tant qu’ils sont entre les mains de M. Andrea ; ni lui, ni le Procureur, ni l’avocat ne veulent le faire, car ils ne donnent que de bonnes paroles. Frère Arcangelo a fait deux rechutes ; aujourd’hui, il est alité et a pris des médicaments pour ne pas suivre la règle. Faites attention à ce que le frère ne fasse pas la même chose là-bas.


    Pisque rien d’autre ne me vient en têtee, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 3 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Il s’agit des Pères de San Apolinar en Classe, une basilique italienne située en Classe, port historique de Ravenna, distant du centre quelques 5 kilomètres.


    [2571]


    Girolamo LAURENTI. Moricone. 05/08/1636


    Au P. Girolamo1 des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Moricone.


    Pax Christi


    J’attends de savoir ce que vous avez fait pour l’approvisionnement en blé, et si vous avez utilisé tout l’argent que je vous ai envoyé pour nos frères. Je vous en enverrai d’autre, mais prévenez-moi dès que possible. Et si notre maison de Moricone doit vendre trois ou quatre muidss de blé, ne le vendez pas aux autres, je l’achèterai. Lundi après-midi, M. Carlo Conti, de Poli, qui se rend à la foire de Farfa, sera là. Vous le recevrez au couvent, comme vous avez aussi reçu M. le Prince, son fils, il y a deux ou trois ans, qui est aussi allé à la foire de Farfa. Préparez un bon lit pour ledit Seigneur, et deux lits ordinaires pour les assistants.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 5 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 017


    1 Girolamo LAURENTI. Cf. Lettre 1982 note 1.


    [2572]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/08/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je crois que les moines, qui autrefois auraient pu s’intéresser aux biens du collège, ont subi un tel dommage par l’inondation de Ravenna, qu’ils ont besoin de beaucoup d’argent pour le compenser ; il n’y a donc pas d’espoir de ce côté de vendre tout ensemble. Et, quant aux particuliers, il me semble qu’en temps de telles difficultés, le prix dû ne sera pas obtenu ; cependant, nous essaierons auprès du procureur Nicola d’obtenir l’approbation apostolique. Ici, des personnes sensées et instruites dans les choses des monts et des banques me disent que les monts cameraux sont dangereux, pour toute chute ou imposition, et qu’ils ne voient pas comme une chose sûre d’acquérir des billets d’échange des monts ; les biens stables, il n’est pas certain qu’ils ne soient pas déjà liés ; de sorte que nous sommes en danger. Dans l’état actuel des choses, nous ne pouvons pas continuer longtemps, surtout dans des années aussi difficiles. Quant aux affaires du Collège, tant qu’elles seront entre les mains de l’Auditeur actuel, je n’ai aucun espoir qu’elles se terminent bien, n’ayant pas pu obtenir quoi que ce soit en faveur du Collège, depuis près de trois ans ; mais contre lui, oui. Il trouve tellement de points faibles et de difficultés contre le Collège, que les poursuites ne se termineront pas si vite.


    Quant aux choses d’Ancona, j’ai écrit que seul P. Matteo aille chez les Filles. Quant aux deux napolitains, il faut employer, pour l’avenir, d’autres moyens que dans le passé, car il me semble que ces deux-là se sont oubliés d’eux-mêmes, et que le Supérieur s’en soucie peu. Avant que le temps ne se refroidisse, il n’est pas possible d’aller à la Visitation, mais dès qu’il sera possible d’y aller, je vous enverrai. En attendant, je les exhorte à faire les exercices spirituels, et à se retirer un peu ; s’ils le font, cela leur fera du bien, sinon, ils se repentiront, car s’ils tombent entre mes mains, je m’efforcerai de leur faire reconnaître leur erreur, et leur imposerai la pénitence. Comme je l’ai écrit, je suis sans argent, et les élèves mangent maintenant le pain du noviciat, où j’ai acheté du blé à sept écus le muid, et nous faisons du pain ici. L’année dernière, ils ont vécu aux dépens de l’Ordre. Essayez à tout prix de vendre les animaux, et tout ce que vous pourrez. Je vais écrire une lettre à Monseigneur Visconti. Envoyez-moi la liste des fruits de cette année, afin que je puisse la montrer à qui de droit, surtout à ceux de la Rota.


    Nous ici avons malades, assez graves, P. Giovanni Domenico de Ste. Marie Madeleine, de nom Guadagno1, et frère Carlo2 de Sto. Domenico, de Messina ; et ils sont hier venus de Moricone avec fièvre P. Matteo3 de Ste. Catherine et frère Bernardo ; les autres vont tous bien. Dans l’hôpital du Saint-Esprit, on a déjà doublé les lits pour les malades ; et dans les champs, en cette période de moisson et de battage, il y a beaucoup de malades. Le blé à Campo dei Fiori vaut sept écus un bon, six écus et demi un ordinaire, et l’on craint la spéculation, de sorte que le prix va monter.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 6 août de 1636.
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    1 Gio. Domenico GUADAGNI. Cf. Lettre 0557 note 1.


    2 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    3 Matteo BIGONGIAIO. Cf. Lettre 0566 note 1.


    [2572.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 07/08/1636


    [À P. Melchior Alacchi. Palermo]


    Pax Christi


    Je souhaite savoir à quel point est le sujet de P. Macario1. Dites-moi s’il a été religieux d’un autre Ordre ; en ceci dites-moi la vérité comme elle est, et faites bien attention à lui donner l’habit. Puisque vous avez avec vous P. Giovanni Domenico2, romain, donnez-lui la charge les novices, ainsi que les profès qui ne sont pas nécessaires dans les classes, afin qu’ils soient séparés en ce qui concerne l’habitation et les loisirs ; ils ne pourront se réunir qu’à table et à la messe, mais à l’écart, afin qu’ils apprennent la modestie religieuse et à prier aux heures convenables. Ne manquez pas de mettre cela en pratique. Et lorsqu’il sera nécessaire de sortir, ce sera un bon exemple de voir la distinction.


    Vous ne m’écrivez pas au sujet du noviciat offert par un gentilhomme à la sortie de la ville. Pendant que vous cherchez un endroit convenable pour le noviciat, essayez de faire en sorte qu’ils soient séparés à la maison. Vous pouvez vous occuper des travaux de construction et d’autres questions externes. Et quand le Seigneur voudra que vous reveniez pour le service général de l’Ordre, amenez avec vous ceux qui ont le plus besoin d’être retirés de la présence de leurs parents ; et mettez tout votre intérêt dans ces mois de septembre et d’octobre à élever l’édifice à un point tel que un autre puisse le continuer ensuite, sans rien changer au plan. J’ai envoyé dire à Monsieur José Cobos, qui se porte bien, que s’il a besoin de quelque chose, il doit me le demander ou demander à P. Castilla, mais il ne se laisse pas voir. Il n’y a rien de nouveau ici, mais je travaille seul, avec P. Andrea3 et P. Castilla4. P. Pellegrino5 est venu, mais il peut aider peu.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 7 août de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Novice. Voir note 2 de la lettre 2568.1.


    2 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    3 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    4 Voir note de la lettre 2533. (Voir lettre 2533)


    5 Pellegrino TENCANI. Cf. Lettre 0069 note 2.


    [2573]


    Bonaventura CATALUCCI. Frascati. 09/08/1636


    À P. Bonaventura1, Supérieur des Écoles Pies. Frascati.


    Pax Christi


    Faites une nouvelle alliance avec tous les habitants de la maison pour que tout le passé de cette maison soit oublié, et que tous recommencent à être observants et unis. Ne parlez pas du passé, ni de P. Mario2, qui n’a jamais rien dit de sérieux contre qui que ce soit, ni de frère Andrea, ni de frère Gabriel - contre lequel aucune procédure n’a jamais été engagée à Carcare, ni ailleurs - ni contre personne dans cette maison. Oubliez donc les bavardages du passé, et pratiquez à nouveau la sainte observance avec beaucoup de paix et d’union ; et vous, en tant que Père, corrigez chacun, d’abord en secret, une fois et plusieurs fois ; et, s’ils ne s’amendent pas, punissez-les, ou faites-le moi savoir, et je le ferai.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 9 août 1636.


    Informez-moi si M. le Cardinal a donné un décret à Frascati, et sur quel sujet. En récréation, traitez de la lecture de la table, ou de la manière de donner des cours avec plus de profit, sans y mêler d’autres conversations qui ne soient pas pertinentes. Que ceci soit observé.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Bonaventura CATALUCCI. Cf. Lettre 2400 note 8.


    2 Mario SOZZI. Cf. Lettre 1378 note 4.


    [2574.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 14/08/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    J’ai écrit de nombreuses lettres par la présente poste à Messina pour voir si la question de l’achat de la maison peut être résolue. Il m’a semblé convenable (de procéder ainsi) pour la satisfaction commune, car comme notre Religion ne peut pas posséder la propriété d’un bien immobilier, en l’achetant «ipso facto» il passe au Pape et nous n’en aurions que l’usage perpétuel ; et si le Sénat l’achète, avec l’argent que la Religion a trouvé et trouvera encore, le bien restera au Sénat et l’usage perpétuel à la Religion et de cette façon il n’y aura pas de difficulté avec la fiducie, qui semble maintenant entraver tant l’achat. Nous attendrons de voir comment cela se passe, car je voudrais que la Religion soit bien considérée par le Sénat et par la Ville ; quant à ce qu’il y aura, je vous le ferai savoir. Ne manquez jamais de prendre conseil auprès de Fr. Marco Antonio1; Je le considère comme un homme sincère, et Dieu montre souvent sa volonté à travers les ignorants plutôt qu’à travers les sages. Je suis également convaincu que P. Giovanni Domenico de la Croix2, en prenant soin des novices et aussi de ceux qui n’ont pas fait profession depuis trois ans, comme le demandent les Constitutions, il obtiendra de nombreux fruits. J’ai préparé trois pièces pour ramener à la raison ceux qui en ont besoin, et elles commencent à avoir un effet. Pour le reste, tout va bien ici, bien que dans chaque endroit où l’on prétend servir Dieu, il y a au moins un sur douze qui remplit les fonctions de Jude, c’est-à-dire murmurer sur les œuvres des autres et détourner les autres du chemin de la perfection. Si l’on pouvait voir à l’intérieur, Dieu sait si pour douze il y en aurait deux ou trois ou peut-être plus. Voyez à quelle misère sont réduites les Religions.


    Le Seigneur nos bénisse toujours à tous.


    Rome, 14 août de 1636.
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    1 Marco Antonio CORCIONI. Cf. Lettre 0323 note 2.


    2 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    [2575]


    Angelo MORELLI. Moricone. 16/08/1636


    À P. Angelo de S. Domenico, dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Moricone.


    Pax Christi


    Ils me disent que P. Girolamo1 est malade, et vous vous retrouvez seul à Moricone. Dans ce cas, le peuple devrait expressément envoyer un homme à l’évêque, à Magliano, pour obtenir la licence d’entendre les confessions en sa personne, afin qu’il puisse aider les malades, comme ils le faisaient auparavant P. Matteo2, Supérieur, et P. Girolamo, les deux malades maintenant. Vous devez faire cet acte de charité, car vous avez talent pour le faire, bien que vous n’ayez pas santé complète. Le Seigneur vous bénisse, et vous donne force pour faire beaucoup d’oeuvres de charité. Frère Bernardo est presque bien, mais P. Matteo encore a fièvre, bien que ne très haute.


    De Rome, à 16 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 019


    1 Girolamo LAURENTI. Cf. Lettre 1982 note 1.


    2 Matteo BIGONGIAIO. Cf. Lettre 0566 note 1.


    [2576]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 16/08/1636


    À P. Giuseppe, de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Quant au lieu de Castelletto, ici il est certain que les Pères de Sainte Thérèse ne permettront à aucun Ordre d’être près d’eux. Vous devez garder à l’esprit que, bien que la distance soit bien supérieure à 30 et peut-être 100 cannes, ils ne veulent pas de religieux près d’eux.


    Quant à l’armée française, ici on ne sait pas où elle peut se trouver. Que le Seigneur nous donne une sainte paix ; et comme le peuple n’a pas été converti par le fléau de la peste des années précédentes, on s’attend maintenant à plus de famine ; car à La Marca, dans la Romagne, et ailleurs, la récolte a été si mauvaise, qu’on n’en garde pas même le souvenir. Ici, dans la campagne romaine, elle a été médiocre, et le blé se vend à Campo dei Fiori à sept et huit écus le muid, et on craint la famine. Que le Seigneur nous aide et nous bénisse. Dès que le Bref sortira, je vous l’enverrai. Frère Giovanni Battista1 de l’Assomption m’écrit qu’il veut aller en ville avec les gens de sa maison. S’il ne manque pas les classes, comme je ne crois pas qu’il ne les manquera pas, puisqu’il est indisposé, vous pouvez lui donner congé, tant que sa famille sera en ville ; mais qu’il y soit avec la modestie qui est due, d’autant plus qu’il en a besoin, à cause de son indisposition. Veillez à ce qu’on vive dans l’observance ; et s’il y a quelque relâchement ou faute, signalez-le-moi..


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 16 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Genova, Arch. Prov., Autografi SGC, B, 5


    1 Gio. Battista de l’Assomption, de 16 ans, appelé dans le siècle Giacomo Pellegrini, de Brandeglio, Stato di Lucca, a reçu l’habit comme clerc à Fanano le 8 septembre 1636. Il fait sa profession solennelle à Rome le 8 septembre 1638 et obtient en décembre 1646 le bref pour entrer dans le clergé séculier. (EHI, 1787,5). Source: Tosti1991.


    [2577]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 20/08/1636


    [À P. Melchior Alacchi. Palermo]


    Pax Christi


    Je suis sûr que ces Messieurs du Saint-Office, très zélés pour le bien public, veillent continuellement, même dans les actions privées, à conserver et à augmenter le service de Sa Majesté, et, par conséquent, les ordres qu’ils donneront devront être reçus et observés comme venant de la main du Seigneur et seront sans doute d’un très grand avantage. Et bien qu’il y ait dans notre religion des théologiens pratiques et diplômés, je ne leur ai jamais permis de monter sur une chaire ou une tribune pour prêcher, car je sais bien qu’il ne manque pas dans l’Église de Dieu d’hommes qui, par leur propre fonction et Institut, ont le «jus» de la prédication et le pratiquent d’une manière excellente. Loin de nous l’idée de planter notre faucille dans la récolte d’un autre. Ce ne serait pas une mince affaire si nous savions nous abaisser à la capacité des enfants, car l’Église nous a ordonné de les instruire.


    C’est pourquoi, V. R., dans la visite que vous ferez aux maisons, ordonnez que, dans l’enseignement de la loi du Seigneur, notre peuple n’outrepasse pas les termes et les limites de la doctrine chrétienne composée par le Cardinal Belarmino1. Et si vous trouvez quelqu’un qui, en faisant cela, est occupé à mélanger des difficultés théologiques ou à dire du mal des autres Religions, punissez-le selon sa culpabilité, ou bien faites-le moi savoir, afin que je le punisse pour l’exemple des autres. S’ils sont novices et qu’après avoir été avertis ils ne s’amendent pas, qu’ils soient renvoyés chez eux. En outre, que personne n’ose prêcher de la chaire, ni prononcer des sermons du siège de l’autel sans notre autorisation, obtenue «in scriptis». Dans les récréations, qu’ils soient traités uniquement des sujets selon nos Constitutions, et si vous trouvez quelque chose contre, imposez la punition appropriée. Afin que dans notre Religion nous vivions avec une sainte humilité et simplicité, et que l’orgueil soit sévèrement persécuté et puni. Faites-moi savoir fréquemment ce qui se passe dans nos maisons, et veillez à ce que les fautes soient corrigées dès le début, ce qui se fait plus facilement, et faites-leur prendre grand soin de l’éducation des novices, car en cela consiste le bien de la Religion.


    Le Seigneur nos bénisse toujours tous. Rome.


    20 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scoma


    1 Le Cardinal Roberto Belarmino, Jésuite, est né à Montepulciano (Toscane) le 4 octobre 1542 et mort à Rome le 17 septembre 1621. En 1597, il publia son petit catéchisme Dottrina cristiana breve (Rome, 1597), dont 400 éditions furent publiées en 56 langues et dialectes, et qui se répandit surtout dans les pays de mission. En 1598, il rédigea un catéchisme plus complet pour les catéchistes : Dichiarazione più copiosa della dottrina cristiana (Rome, 1598). La dernière édition de ces livres sous le titre I catechismi date de 1941 (cf. S. Tromp, LTK, 2e éd., 160-162). Cette énorme diffusion de ce catéchisme est sans doute due au fait qu’Urbain VIII avait interdit la publication des catéchismes, sauf celui de Belarmino. D’où les instructions précises de Calasanz. Pie XI l’a canonisé en 1930. En 1931, il le proclame docteur de l’Église. Il est très probable que pendant les longues années où il a vécu à Rome avec Calasanz, les deux hommes se sont rencontrés et ont traité ensemble. (Cf. Giner, San José de Calasanz, BAC maior, 352).


    [2578]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 20/08/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai consulté la question de «donner à niveau» - je suppose que cela signifie la même chose que pour un revenu - les biens allodiaux de Cesena, et je ne comprends pas l’intérêt que nous avons avec les seigneurs Tonti, en ce qui concerne l’emphytéose, parce que ce serait une très bonne solution pour le Collège, s’ils veulent nous donner mille écus par an à Rome, et même un peu moins ; parce que de ceux de Rimini nous obtiendrons 200 écus par an. En bref, vous pouvez vous en occuper, et si vous êtes d’accord avec ce qui est juste, nous demanderons l’approbation apostolique.


    J’attends de l’aide, d’Ancona ou d’ailleurs, car le Collège mange aujourd’hui le blé du noviciat, puisqu’ils font leur pain à la maison. Par conséquent, envoyez l’aide dès que possible. Et ne vendez pas les bœufs si vous ne trouvez pas le prix juste ; de même pour le blé, qui, si vous l’aviez gardé jusqu’à la récolte, aurait doublé de prix. Dites-moi comment ça s’est passé avec le boulanger qui l’a acheté.


    J’attends jour après jour la décision de la Rota ; dès qu’elle sera connue, je l’enverrai. Quant à P. Francesco de Florence, il se peut que pendant les vacances il vienne à Ancona pour visiter la Sainte Maison..1 Frère Arcangelo commence à marcher, et à s’occuper des choses du Collège.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 20 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 250


    1 De Loreto.


    [2579]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 21/08/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    J’attends l’issue de l’affaire de P. Macario, car, s’agissant d’ubiquité, c’est un sujet dangereux, et considéré comme une hérésie manifeste. Ainsi, lorsque le résumé des Seigneurs Inquisiteurs sera terminé, ne l’admettez pas à la Profession, mais renvoyez-le. Je vous demande de terminer le plus tôt possible la question de l’eau, si vous ne l’avez pas encore fait, et de diriger les travaux du bâtiment de telle sorte que le modèle ou le plan ne puisse être modifié. Et cela, vous devez le faire au cours du mois d’octobre, vers le milieu, afin de pouvoir venir à Rome pour exercer la charge de Procureur Général, et faire une nécessaire visite de tout l’Ordre. Parmi les autres personnes que vous devriez emmener avec vous, l’une d’entre elles devrait être frère Francesco de Jésus, que je souhaite rencontrer et faire étudier pour le rendre apte à toute école.


    Ici, j’ai P. Andrea de la Passion, qui maintient un peu d’ordre dans la maison, car je ne reçois que très peu d’aide des autres. C’est pourquoi je veux que vous revennez au moment que j’ai dit, pour m’aider en tout. Quant à la maison de Messina, j’espère que l’affaire sera bien réglée et que l’achat que vous avez fait de la maison de M. Andrea Patti se fera. Dans quelques jours, j’espère y envoyer un autre Supérieur, car l’actuel est très mauvais. Je lui ai fait acheter1 à son goût deux paires de chaussettes longues, une paire de sandales et un chapeau, et s’il a besoin de quelque chose d’autre, on le lui fournira ; il se comporte bien, comme on me l’a dit. N’oubliez pas d’apporter ou d’envoyer un peu de sucre pour l’infirmerie, pour faire divers médicaments ; car notre frère infirmier, nommé Paolo2, a été apothicaire pendant six ou sept ans, et a fait les choses les plus nécessaires à la médecine, comme les sirops et les conserves par [valeur de] beaucoup d’écus.


    Ne me rappelant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénire tous. Amen.


    De Rome, à 21 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 179


    1 Il est censé parler de José Cobos, le jeune étudiant recommandé par Alacchi à Calasanz.


    2 Paolo CASTELLO. Cf. Lettre 2555.1 note 7.


    [2579.1]


    Gio. Batta. NARRISI. Messina. 21/08/1636


    À Giovanni Battista Narrisi1. Messina.


    Pax Christi


    Je vous ai envoyé à Messina pour enseigner dans la première école, pensant que vous seriez constant, etc., mais vous m’avez immédiatement écrit, contrarié par les adversités : «Père, je vais à Palermo !» Et d’autres m’ont également écrit. Et ne voulez-vous pas que je vous réponde que j’en enverrai un autre pour enseigner, et que vous, en tant qu’inconstant, méritez une bonne punition ? Ne pensez-vous pas que c’est une pilule amère pour le Supérieur de penser qu’il a envoyé un professeur exprès, et qu’il vous écrit immédiatement : «Père, je pars» ? Et en partant, la classe est, en fait, abandonnée ; car la bonne ou mauvaise réputation de l’Œuvre dépend de la première classe. Si vous étiez parti et que j’avais mis la main sur vous, je vous aurais très bien puni ; mais comme vous n’êtes pas parti et que vous avez persévéré dans le bien, il n’y a pas lieu de vous en vouloir. Faites votre travail seulement, ne vous occupez pas du travail des autres, et vous vivrez en paix.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 21 août de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022. Révision: Burgués2018


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 178


    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    [2580]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 27/08/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu deux lettres de 100 écus en tout, qui arrivent au moment où j’achète du blé pour le Collège, que j’aurais pu acheter il y a seulement 20 jours pour six écus, et qui maintenant en coûtera plus de sept. J’ai reçu la liste de la récolte de cette année. Si le Collège doit trouver non seulement la semence, mais encore le prêt pour les fermiers, il ne restera pas grand-chose pour le Collège, et en ce moment tout est cher ici ; le vin romain que certains ont vendu à plus de trois écus le baril, ce qui, jusqu’à la récolte, nous coûtera très cher, et, d’ailleurs, il y a très peu de raisins. Que le Seigneur nous aide, car si la contrebande a lieu, comme on le craint, nous aurons des difficultés ici. On m’écrit qu’à Gênes un muyd vaut 18 écus ; ne manquez pas d’envoyer des secours quand vous le pourrez. Quant à M. Biagio, nous avons décidé de lui demander un prêt de 700 écus, à un taux de 5%. M. Biagio traitera le dossier pour pouvoir demander cet argent, et ainsi nous serons libérés de son impertinence.


    Nous avons tant de malheurs dans nos causes, que nous ne pouvons obtenir une résolution avant le début de septembre, lorsque la grande chaleur se sera un peu calmée. Je vois bien qu’il serait commode de vendre les biens du Collège, mais, en ces temps de détresse, nous ne trouverons personne qui veuille acheter. Si quelqu’un veut les acheter tous au prix où le Cardinal les a achetés et payés, ce serait bien ; mais un domaine à la fois, et mal payé, ne nous convient pas.


    Comme rien d’autre ne me vient à l’esprit en ce moment, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 27 août de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 251


    [2581.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 28/08/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    J’ai envoyé la lettre pour la montrer aux MM. du Saint-Office et j’attends impatiemment la réponse pour savoir si vous avez découvert le cas ou la cause de l’ordre de ne pas envoyer ou changer quelqu’un sans leur permission, et s’il y a quelque espoir que l’affaire soit bientôt terminée, surtout dans le cas d’un novice1, qui ne sera en aucun cas admis à la profession. Il n’aurait pas dû être admis à l’habit, étant natif de Bologne et ayant erré dans diverses parties de l’Italie, parce que pour nous les jeunes gens qui apprennent dans nos écoles sont plus convenables, et nous pouvons voir s’ils sont de bon ou de mauvais penchant, s’ils ont une bonne intelligence ou non, et en les éduquant bien, ils donnent de bons résultats2. Ce que j’écris, bien que je ne le commande pas en vertu de sainte obéissance, doit être exécuté comme la parole de Dieu, venant par le Supérieur. Tant que vous avez l’aide facile de P. Giovanni Domenico de la Croix3, confiez-lui les novices pour que pendant quelques heures de la journée ils se consacrent aux exercices spirituels et quand c’est nécessaire ils peuvent aussi aider un peu dans la construction de la maison, mais qu’ils retournent immédiatement à leur retraite, parce que V. R. ne peut pas s’occuper d’eux et de temps en temps de nouveaux profès devraient s’y rendre et ainsi V. R. aurait plus de temps pour négocier les choses de la maison et de la construction ; ainsi les choses se dérouleront plus ordonnées. Consultez, comme je vous l’ai dit, les affaires avec frère Marco Antonio, car même s’il semble simple et inculte, l’Esprit Saint parle souvent par la bouche des simples, surtout des dévots. Si Fr. Giovanni Battista de Ste. Marie Madeleine4, assez agité, tenez-le puni, car si je l’avais puni à d’autres moments quand il est tombé dans quelque misère, il n’aurait pas quitté Messina sur un coup de tête, laissant cette maison sans maître dans la première école, comme on me dit que cela est arrivé. Ne supportez pas l’offense de Dieu de personne de la maison, quand vous la découvrirez, si vous voulez que Dieu soit toujours avec vous. J’attends des nouvelles de la construction et d’autres choses. La plus grande aide que j’ai en ce moment est celle de P. Andrea de la Passion5. Voyez comme j’ai grand besoin d’aide, car je n’ai personne en état de visiter la Religion.


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde, me donne l’aide nécessaire. Fin septembre ou début octobre, j’écrirai plus particulièrement sur nos affaires. Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 28 août de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 180


    1 Macario de BOLOGNE. Cf. Lettre 2568.1 note 2.


    2 Cependant, dans d’autres lettres, Calasanz demande de ne pas admettre les jeunes garçons dans l’habit, car il faut de nombreuses années pour les préparer. Et qu’il est préférable d’admettre des personnes plus âgées et préparées, qui après une année de noviciat peuvent travailler dans l’école. Naturellement, les deux options avaient leurs avantages et leurs inconvénients…


    3 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    4 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    5 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    [2581.2]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 30/08/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    J’attends des informations sur la question du Saint-Office1, et en même temps, s’il est arrivé là frère Giovanni Battista2 de Sainte Marie Madeleine, qui a quitté, sans la permission du Supérieur, la maison et la première classe qu’il avait à Messine. J’attends aussi le rapport des travaux, et le progrès de l’adduction d’eau ; et, quant aux travaux, tâchez de ne pas faire les chambres plus grandes que la mesure de notre Règle ; si elles étaient voûtées, comme celles de Moricone, elles seraient très bonnes, d’un grand exemple pour les laïcs, et personne, par la suite, n’aurait aucune raison de faire aucun changement. J’ai écrit à Messina que la ville devrait acheter la maison, en réservant la propriété, et en nous donnant l’usage perpétuel, et de cette façon tout litige et soupçon de confiance seront évités. Et une fois que Monsieur le Juez sera parti, si le règlement de ladite affaire n’est pas terminé, il vous appartiendra de le régler. Donnez l’adjointe à Pietro Cassinese, pour réconforter sa mère. Occupez P. Giovanni Domenico3 comme je vous l’ai dit, dans le soin et la formation des novices et des nouveaux profès, car il est important qu’ils apprennent la modestie et l’obéissance. Et ne manquez pas d’écouter frère Marco Antonio, car Dieu parle souvent par la bouche des simples plutôt que par celle des savants. Croyez-moi, de tels actes d’humilité sont très utiles aux supérieurs.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 30 août de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 182


    1 Arrestation des PP. Giovanni Domenico Romani et Macario (novice).


    2 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    3 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    [2582]


    Girolamo LAURENTI. Moricone. 01/09/1636


    Au P. Girolamo, à qui Notre Seigneur garde du mal. Moricone.


    Pax Christi


    Il y a deux jours, je vous ai écrit de vous procurer tout le blé que vous pourriez : faites-le moi savoir et je vous enverrai l’argent immédiatement, jusqu’à 20 muids ou plus, si vous pouvez en trouver. Alors je le ferai porter en toute tranquillité. Quant au vignoble du fils de Maese Paolo, vous pouvez dire au procureur de Monsieur Sebastiano que nous prendrons le vignoble, sur lequel nous avons 25 écus du legs. Quant au reste, dont M. Sebastiano doit jouir, du fils de Maese Paolo, nous le prendrons en compte ; et nous vendrons la vigne, dont le prix servira à la construction de l’église. S’il en est ainsi, nous le mettrons en vente dès que possible ; je m’efforcerai de les faire prononcer ici.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome le premier jour de septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 020


    [2583]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 05/09/1636


    [À P. Giovanni Crisostomo Peri1 de Sta. Catherine de Siena. Savona]


    Pax Christi


    J’ai reçu la carte et les informations sur la ville de Sospello. Nous verrons ici comment procéder avec l’agent ou le procureur de cette ville. En attendant, considérez que Dieu béni vous a appelé à prendre soin de cette maison à Savona. Prenez tout intérêt à ce que les écoles se portent bien, tant au niveau des lettres que de l’esprit, en les visitant très souvent. En même temps, veillez à ce que les Constitutions soient observées dans la maison ; et regardez-les plusieurs fois, afin de pouvoir avertir en particulier ceux qui commettent quelque faute. Je ne cesserai de demander à Notre Seigneur dans la prière de vous donner l’esprit requis pour la fonction que vous occupez.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 5 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 021


    1 Giovanni Crisostomo de Sainte Catherine de Sienne, au siècle Giovanni Andrea Peri, est né à Testico, près d’Albenga. Il reçut l’habit piariste à Gênes le 19 mars 1631 et prononça ses vœux solennels à Savone le 20 mars 1633. Dans la même ville, il a été ordonné prêtre le 23 septembre 1634. En septembre 1636, il est nommé supérieur de Savone et avant la fin de son mandat de supériorat, il est contraint de quitter le pays en tant que persona non grata pour le gouvernement. Au début de l’année 1637, il est appelé à Rome et peu de temps après, il est affecté à Naples comme Supérieur de la maison de Porta Reale. En août 1637, il se rend dans sa ville natale pour rendre visite à sa mère malade et la réconforter, et de là, il se rend à Savone. En 1638, il est envoyé à la fondation de Carmagnola et à la fin de l’année et au début de 1639, il est nommé vice-supérieur lorsque le père Santiago Tocco est empêché. A partir de mars 1639, il fut Supérieur de Gênes et là, il ne put ni ne voulut mettre en pratique le Bref du Pape Urbain VIII du 22 octobre 1639 contre les religieux qui alléguaient la nullité de leurs professions ; de plus, il ne coopéra pas avec le Visitateur, P. Costantini et ainsi, quand on lui proposa à nouveau le supériorat, il le refusa. Se trouvant malade, Calasanz l’appela à Rome en 1640 et il participa au Chapitre Général en tant que Provincial de Rome, nommé à cet effet. De fin septembre 1643 à avril 1644, il est le secrétaire de Calasanz. En avril 1644, après l’abdication de P. Vincent Maria Gavotti, il a été nommé par le P. Pietrasanta et le P. Gavotti Provincial de la Ligourie. Dans cette fonction, il rencontra de nombreuses difficultés, soit à cause de l’ex-provincial qui voulait continuer à gouverner la province et soustraire la maison de Savona à son autorité, soit à cause de la manière insolente d’agir de P. Giovanni Luca Rapallo. En 1646, après la réduction de l’Ordre, il se rendit à Carcare puis se retira à Milesimo, au monastère de Saint-Étienne, faisant office de confesseur des moniales cisterciennes. En 1656, après la première réintégration de l’Ordre, il est nommé Provincial de Ligurie et de nouveau en 1661, mais, malade, il n’accepte pas. Il est mort à Milesimo le 8 juin 1661. (cf. EHI. 1648-1).


    [2584]


    Ilarione PRETERARI. Savona. 05/09/1636


    Au P. Ilarione1 des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Savona.


    Pax Christi


    J’ai reçu du Père Giovanni Crisostomo des informations sur Sospello, ainsi qu’un plan de ce village. Nous allons l’examiner et en discuter avec M. Ainecio, le procureur de Sospello. Quant à P. Giacomo2, J’aimerais qu’il soit là où l’air contribue davantage à sa santé. Je n’ai pas du tout aimé de l’éloigner de Savona, parce qu’à son époque il me semble qu’il y avait beaucoup d’observance dans cette maison ; mais il faut plaire aux Supérieurs, même si cela nous déplaît. Malgré cela, j’espère que ce Père parviendra à maintenir l’observance, surtout si les prêtres l’aident par l’exemple et la doctrine, en enseignant à ceux qui ne sont pas prêtres. Je vous ai écrit par la poste précédente que vous devriez essayer dès que possible de vous faire remplacer par quelqu’un d’autre, pour aider les femmes converties, car je veux utiliser votre travail ailleurs.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 5 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en Genova, Arch. Prov., Autografi SGC, À, I, 10


    1 Ilarione PRETERARI. Cf. Lettre 0220 note 1.


    2 Giacomo TOCCO. Cf. Lettre 2395 note 1.


    [2585.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 06/09/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Vous ferez saintement si vous vivez très retirés et si, lorsque vous sortez de la maison, vous le faites avec une grande modestie afin que les laïcs sachent que vous êtes religieux, dechaussés à l’extérieur, réformés à l’intérieur. A la maison, on doit observer le silence, avec lequel on apprend la prière, et vous devez absolument interdire les conventicules, qui sont la plaie des religieux, comme vous pouvez le voir par la malheureuse lettre que je vous joins.


    Je vous prie de demander de ma part à ces messieurs du Saint-Office de résoudre la cause des nôtres, afin que chacun puisse s’occuper sereinement du travail des écoles. Que frère Marco Antonio exerce la fonction de correcteur avec toute la diligence voulue, et si chacun se comportait comme il le devrait, il n’y aurait pas tant de laxisme. En ce qui concerne le noviciat, je me rends compte que, puisque la maison est si grande, vous pouvez tous vivre dans la même maison, mais dans une partie différente ; P. Giovanni Domenico de la Croix a un certain talent [pour être maître des novices]. Si l’autre P. Giovanni Domenico1 s’est mêlé aux affaires du Saint-Office alors qu’il aurait pu l’éviter, il a commis une faute et, une fois l’affaire terminée, V. R. peut le renvoyer ici ; P. Macario2 au siècle, et de même son parent.


    Veillez à ce que la construction aille de l’avant et faites en sorte que les chambres soient comme celles de Moricone et pas plus grandes, à l’exception de celles qui seront utilisées comme ateliers, comme une librairie, une cordonnerie, un atelier de tailleur, etc.


    Concernant Fr. Giovanni Francesco3, soyez très alerte parce qu’il ici s’est comporté comme un démon de l’enfer, en se mêlant en des péchés très graves pour détruire la Religion ; s’il ne s’amende pas, il pourrait être qu’il arrivât à la prison apostolique.


    Sur notre infirmier4, Si l’occasion ne se présente pas maintenant, elle se présentera quand Dieu le voudra. Aujourd’hui, nous nous trouvons dans cette maison et au noviciat très dépourvus de tout, et nous nous attendons à une année de grande pénurie. Nous vous serions reconnaissants d’envoyer un mandat de 30 écus pour M. Ugo5. C’est tout ce que je peux penser. Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 6 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 183


    1 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    2 Macario de BOLOGNE. Cf. Lettre 2568.1 note 2.


    3 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 0869 note 1.


    4 Paolo CASTELLO. Cf. Lettre 2555.1 note 7.


    5 Il était maître d’école et bienfaiteur des Écoles Pies et avec fréquence il prêtait de l’argent à Calasanz (cf. P 3378 Et M, 277-10).


    [2586]


    Giacomo TOCCO. Carcare. 07/09/1636


    À P. Giacomo du Ss. Sacrement, à qui Notre Seigneur garde du mal, dans les Écoles Pies. Carcare.


    Pax Christi


    Puisque vous ne pouvez pas aider notre Ordre à Savona, aidez-le là-bas à Carcare. J’espère que vous et P. Ciriaco1 aurez la même volonté pour le bien de notre Œuvre. Même s’il n’y a que quelques élèves, vous devez leur enseigner avec le même intérêt que s’ils étaient nombreux, que Dieu voit très bien le cœur, avec lequel on est digne ou indigne devant Dieu. Je suppose que P. Giovanni Tommaso2, qui est revenu de Germanie à cause d’une indisposition corporelle, est chez vous. Quand il va bien, étant natif, il peut donner un cours aussi bien qu’il l’a fait à Gênes et à Savona. Alors faites-moi savoir quand il arrive. Quant à Fr. Bartolomeo3, S’il se comporte bien, je vais essayer de lui faire plaisir. Aucun des clercs ouvriers ne doit tenter d’enseigner la grammaire s’il ne s’est pas d’abord occupé de l’observance, sinon ils ne seront pas admis aux ordres ou à l’examen4. À cette fin, il y aura des visiteurs sur place.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 7 septembre 1636.


    Dites à P. Ciriaco que je lui répondrai par une autre lettre, et peut-être lui donnerai-je satisfaction.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Genova, Arch. Prov., Autografi SGC, À, I, 11


    1 Ciriaco BERETTA. Cf. Lettre 0150 note 13.


    2 Gio. Maria PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    3 Bartolomeo REMBALDO. Cf. Lettre 1189 note 1.


    4 Dans cette phrase apparaît une concession claire de Calasanz en faveur des clercs ouvriers : ils pourront enseigner dans les cours supérieurs et avoir accès à la prêtrise s’ils sont observants. En août, Calasanz avait obtenu d’Urbain VIII un bref pour pouvoir ordonner ces frères sous certaines conditions. Les conséquences de cette concession ont été très graves pour l’Ordre, comme nous le verrons dans des lettres ultérieures.


    [2587]


    Girolamo LAURENTI. Moricone. 08/09/1636


    Au P. Girolamo des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Moricone.


    Pax Christi


    P. Mateo est encore fiévreux, et tous les autres se sont beaucoup améliorés. J’envoie les deux frères avec 52 écus, pour huit muids de blé, qui, en tout, doivent coûter 20 ; vous les gardez au couvent, et en temps voulu vous les apporterez à Rome. Je n’ai pas encore parlé à M. Sebastiano de la question du vignoble, mais je vais essayer de lui parler dès que possible. Il y a quatre jours que frère Biagio est mort à Narni.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 8 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Ovada (Scol.)


    [2588]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 13/09/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Par cette dernière poste je n’ai pas de lettre de vous, et je l’attendais avec beaucoup d’impatience, afin de savoir comment va le problème de P. Macario1, et pour savoir si P. Giovanni Domenico2 de la Croix prend soin des novices, car si les novices ne sont pas éduqués dans la prière et l’esprit, ils seront une entrave et non une aide pour l’Ordre. D’ici, vous devez savoir que P. Francesco3 est allé à Florence pour aider cette maison ; et dans peu de jours partira P. Pietro4 pour aller à Lucca, avec l’espoir d’avoir un noviciat à une demie mille de la porte, car il y a beaucoup de personnes importantes qui laissent entendre qu’elles veulent l’aider. Il ne lui semblait pas juste d’aller sur ces terres, et peut-être Dieu lui a-t-il permis d’aller à Lucca maintenant.


    Je reste seul avec P. Castilla et P. PeLLegrino, qui ne sert à rien d’autre qu’à rester dans la cellule. Parce que je n’ai personne d’autre, je dois envoyer, à grand regret, P. Andrea visiter Norcia ; puis, en allant à la Madone de Loreto, il visitera Ancona, et, à son retour, Narni. Je peux dire que je suis seul avec P. Castilla. Soyez donc prêt à vous rendre à votre résidence. J’espère que lorsque Père Gasparo partira, nous pourrons l’envoyer dans quelque maison éloignée, où il ne soit pas connu, et où il pourra au moins aider à dire la Messe. A la fin du mois d’octobre ou au début du mois de novembre au plus tard, vous pourrez vous mettre en route ; et amenez avec vous ceux qui ne sont pas nécessaires dans cette maison, même ceux qui sont relaxés, et nous les reformerons ici de la manière qui sera nécessaire. La maison peut être confiée à P. Giovanni Domenico5 de la Croix, à condition que vous lui nommez deux Assistants ; l’un, Frère Marco Antonio, qui aura l’une des deux clés de la boîte à aumônes, afin qu’elles soient dépensées avec l’approbation et la connaissance des Assistants. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 13 septembre de 1636.
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    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 022


    1 Macario de BOLONIA. Cf. Lettre 2568.1 note 2..


    2 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    3 Francesco CASTELLI. Cf. Lettre 0030 note 4.


    4 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    5 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    [2589]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 13/09/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant au fils de M. Sforza Angelucci, qui désire entrer au Collège Nazareno, pour le moment il n’y aura pas d’appel à de nouveaux étudiants jusqu’à ce que le Collège ait payé quelques dettes, ce qui ne peut pas être fait à moins que la cause des billets d’échange des moulins et la cause des biens emphytéotiques et les fruits des biens allodiaux, qui seront peut-être traités cet hiver prochain, soient réglés d’abord. Vous pouvez donner la même réponse au père du jeune homme qui a été examiné par Mons. L’Évêque de Cesena, à la demande de Mons. Gislerio.


    J’écris au Supérieur d’Ancona que, lorsqu’il timbre les lettres, il doit d’abord voir si elles sont dignes d’être envoyées ; et à Frère Antonio, qui se montre drôle, pour ne pas dire bouffon, outre ses autres folies, qu’il mérite de bonnes mortifications, auxquelles, le moment venu, il n’échappera pas. Quant à frère Giacinto et aux autres qui ont l’intention de devenir prêtres, vous devez savoir qu’ils doivent être examinés à Rome par les examinateurs de Monseigneur, et s’ils ne sont pas aptes, ils ne passeront pas.


    Quant au Collège, nous sommes toujours endettés ; et depuis vingt jours jusqu’à aujourd’hui, nous prenons notre pain de ce que nos Pères font dans le four de la maison du noviciat. Faites donc en sorte d’obtenir de l’argent, car même à la fin de ce mois, je dois payer à M. Orazio Caetano 60 écus, et au boulanger 39 écus. Et il faut faire des provisions de vin au mois d’octobre prochain, sans avoir d’autre ressource que celle qui est là ; car le loyer du palais va tout entier entre M. Biagio et Carducci.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 13 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 252


    [2590]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 13/09/1636


    Rome, 13 septembre de 1636


    À P. Giovanni Crisostomo Peri1. Savona.


    J’attends beaucoup de la diligence avec laquelle vous me promettez que les écoles se porteront très bien à l’avenir. Je m’efforcerai de ne pas envoyer dans ces maisons des sujets agités et qui donnent l’occasion de se relaxer. Et si certains de ceux qui sont là ne sont pas très observants, faites-l-moi savoir dès le début, afin qu’ils soient mortifiés ou transférés.


    Quant au remplaçant, tant qu’il est là P. Ilarione2, que ce soit lui, et en son absence, nous nous renseignerons sur celui qui convient le mieux. Je vous recommande de visiter les écoles à plusieurs reprises, pour voir s’il n’y a pas d’élèves indisciplinés, et de les faire se confesser et communier souvent, car si les écoles vont bien, tout le reste ira bien aussi.


    N’ayant rien de plus, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 13 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 023


    1 Gio. Crisostomo PERI. Cf. Lettre 2583 note 1.


    2 Ilarione PRETERARI. Cf. Lettre 0220 note 1.


    [2591]


    Girolamo LAURENTI. Moricone. 17/09/1636


    Au P. Girolamo des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Moricone.


    Pax Christi


    Je regrette la maladie de M. l’Archiprêtre à un moment où il est si nécessaire. Je vais essayer de lui envoyer un autre prêtre ; mais il faut que vous envoyiez un cheval ici pour que le prêtre puisse s’y rendre. Vous pourriez envoyer un muid et demi de blé avec les deux chevaux, et renvoyer le prêtre, comme je l’ai dit. Pour la quête du vin, j’enverrai un ou deux quêteurs.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 17 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Ovada (Scol.)


    [2592]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 17/09/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Si je n’avais pas payé les 176 écus à M. Fabrizio Tonti, j’aurais pu faire une année de provision de blé, de vin, d’huile et de bois de chauffage. Maintenant, je ne peux le faire qu’avec du blé. C’est pourquoi il est nécessaire que vous fassiez un effort pour envoyer de l’argent. Si les Pères de Ravenna veulent acheter les biens de Cesena, M. le Cardinal Bagni dit que pour le même prix que les billets d’échange du moulin, il les achètera, à condition que le Collège veuille les vendre.


    Quant à la résolution, elle a été favorable, et la société devra se défendre contre MM. Tonti. J’ai l’intention de l’imprimer et je vous en enverrai une copie. Quant à la lettre de frère Antonio, elle ne restera pas impunie. Les clercs ouvriers qui sont capables de passer l’examen des examinateurs du Pape peuvent être ordonnés prêtres ; il est donc nécessaire qu’ils fassent un effort pour étudier, sans négliger leurs occupations ordinaires.


    Puisque rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de toujours nous bénir tous.


    De Rome, à 17 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2593]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 18/09/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Il faut tout pardonner pour l’amour de Dieu, et aussi pour le bien de l’Ordre, et même avoir de la tendresse de cœur avec ceux qui ont été des adversaires, ce que veut la loi du Christ notre Maître, et prier pour eux. J’ai envoyé P. Onofre à Messina avec cinq autres compagnons. Maintenant que le juge est parti, il faudra que P. Pietro Francesco1, à qui je juge plus apte que n’importe quel autre pour Supérieur dans cette maison de Palermo, parte aussi. P. Giovanni Domenico2 de la Croix peut servir comme maître des novices ; mais il est nécessaire que vous lui écriviez une lettre, afin que, une fois réglée l’affaire de la maison de M. Andrea Patti de quelque manière que ce soit - à régler par le juge - il se prépare à aller là-bas à Palermo comme Supérieur, ayant comme Assistants P. Giovanni Domenico de la Crix et Frère Marco Antonio. Gardez l’argent dans une petite boîte avec deux clés, dont l’une doit être au dit frère, et il doit y avoir un livre où l’on enregistre les entrées et sorties des aumônes qui arrivent chaque jour, et l’on ne peut dépenser plus d’un écu, en dehors de la dépense journalière, sans consulter les Assistants ; de telle sorte que, la maison étant ainsi organisée, vous puissiez venir exercer votre office de Procureur et Visitateur. Et là, que les travaux avancent, selon le modèle et selon les aumônes qui rentrent. Pour le bien commun, l’homme doit oublier toute blessure et tout déplaisir particulier, selon le dicton espagnol : «Les sages négocient en remerciant pour les griefs». C’est tout qui me vient à l’esprit maintenant.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 18 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 024


    1 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    2 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    [2594]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 20/09/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Par cette dernière lettre de votre part, j’ai appris que P. Macario est en état d’arrestation, et dans un autre endroit P. Giovanni Domenico1 de Cosenza. Dès que P. Macarius sortira, s’il part sans être puni, vous lui retirerz immédiatement son habit. Quant aux autres, il faut maintenant être très en ordre. Distribuez les charges dans la maison, afin qu’ils voient que tout est en ordre. Dans ma dernière lettre, j’ai écrit mon opinion sur P. Giovanni Domenico de la Crix. Pour redresser la situation, un homme doit dissimuler ; plus encore, il doit avaler des morceaux amers, car le bien commun doit être préféré au bien particulier. Essayez d’être plus humain avec tout le monde, et forcez votre caractère à ne pas devenir irritable ou à ne pas parler fort, afin que ceux qui sont proches de vous puissent vous entendre. J’espère que vous vous êtes amendé depuis l’année dernière. Essayez de rendre tout le monde heureux, si vous voulez qu’ils travaillent à l’aise ; et cela, en les exhortant avec des paroles paternelles, et non en criant après eux. La semaine prochaine, j’écrirai plus longuement.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 20 septembre de 1636.


    J’écris à frère Giovanni Battista2 de Ste. Marie Madeleine que, une fois accouru à vous, il sera à votre disposition.
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    1 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    2 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    [2595]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 20/09/1636


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Savona.


    Pax Christi


    J’ai écrit à P. Ilarione de venir sur ces terres, afin qu’il soit le maître des novices, en compagnie de P. Pietro1, et ainsi servir l’ensemble de l’Ordre, carmaintenant il ne sert qu’une seule maison. Mais, comme tout le monde le juge nécessaire dans cette maison de Savona, surtout que vous êtes au début de votre office, cherchez une autre personne pour cet office. Tâchez de contenter tout le monde de votre mieux, en recherchant avec tout intérêt l’observance de nos Constitutions, ce qui sera une chose très juste, puisque c’est le seul moyen pour nos gens d’aller au Paradis. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 20 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 026


    1 Pietro CASANI. Cf. Lettre 0025.4 note 2.


    [2596]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 20/09/1636


    [À P. Stefano Cherubini des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena]


    Pax Christi


    M. Orazio Caetano m’a demandé hier la moitié de son intérêt échu en juillet dernier, qui est de 60 écus ; mais non seulement pour cet article, mais encore pour faire provision de vin, de blé et d’huile, vous vous efforcerez de m’envoyer, si vous le pouvez, 200 écus. Quant à l’obtention de la bénédiction apostolique, elle sera facile à obtenir, si l’on trouve quelqu’un qui veut acheter les biens, mais ce serait plutôt une meilleure affaire si c’était l’abbé de Classe. Faites-moi connaître la réponse, car j’aimerais beaucoup que vous accélériez les affaires du collège d’une manière ou d’une autre, car j’ai l’intention de l’occuper à d’autres choses plus universelles.


    Il serait maintenant très nécessaire à Chieti, où il y a un héritage d’une valeur de peut-être 30 ou même 40 mille écus, à partager également entre les Pères de San Andrea della Valle et les Écoles Pies. Peut-être que ces Pères de San Andrea, parce que leur part est faible, ne l’accepteront pas. Le testateur veut que si l’un des ordres ne veut pas l’accepter, l’autre le recevra, et il est communément admis qu’ils ne l’accepteront pas. Je leur ai envoyé un de leur propre pays, appelé P. Glicerio1, qui n’a pas esprit, pour la honte devant ses parents, pour quòn ne dise pas qu’il lui peut... etc.; il est si affligé par la mélancolie, que je crains qu’il ne tombe malade. La ville entière en conseil a décidé d’accepter et de favoriser notre oeuvre et de procurer le consentement des mendiants.


    Quant à Monsieur Fabrizio, il mérite le payement des enfants pour ne pas les avoir éduqués comme il le devait, et je crains que Dieu ne les punisse sévèrement pour leur désobéissance2.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 20 septembre de 1636.
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    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 254


    1 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    2 Voir note de la lettre 2518. (Voir lettre 2518)


    [2597]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 24/09/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Par la poste précédente, je n’ai pas eu de lettre de vous. Je vous rappelle l’aide pour le Collège, promise à la fin de ce mois, afin que vous puissiez prendre quelques dispositions. Ici le prix du blé augmente sans cesse ; et le vin sera très cher, parce qu’à Rome et dans les villes voisines il y en a très peu, et que les navires ne prennent pas la mer par crainte des navires français. Alors essayez de trouver un moyen de vendre ce que vous pourrez.


    Frère Arcangelo vous envoie la résolution sur les billets d’échange des moulins, afin que vous puissiez la voir ; mais ne donnez pas de copie à qui que ce soit, car cela gênerait le Prélat de la Rote, ou son assistant pour l’instruction. J’ai l’intention de la faire imprimer, puis je vous en enverrai quatre ou six. Le gentilhomme qui s’occupe des affaires des MM.i Pavoni ici m’a demandé si le collège veut échanger les biens de la Romagne, que lesdits MM. Pavoni ont ici, consistant en quelques investisements et le vignoble au pied d’Albano. Je lui ai répondu de me donner la liste des biens, et leur prix, et nous en discuterons plus tard. Faites-moi savoir si les Pères de Classe vous ont répondu.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 24 septembre de 1636.
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    [2598]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 27/09/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit que celui qui s’occupe des affaires des MM. Pavoni m’a dit que je devais faire un échange avec les biens que lesdits seigneurs ont ici à Rome, avec ceux que le collège a à Rimini, et une partie de Cesena. Je lui ai dit de me donner la liste des biens que ces messieurs ont ici, mais je ne l’ai pas vue, alors si vous trouvez quelqu’un là-bas pour les acheter toutes, je serais très heureux. La copie de la résolution sur les billets d’écange du moulin vous a été envoyée. Il est nécessaire que les messieurs de la compagnie soient prêts à payer. Vous devez obtenir un certificat authentique du prix du blé, et de la somme pour laquelle les 12 billets d’échange ont été vendues il y a quelque temps, même dans les trois années précédentes, quand elles étaient détenues par MM. Tonti, avant qu’elles ne soient vendues, afin que le procès pour les fruits soit terminé encore plus rapidement.


    Il se peut que P. Francesco1, Assistant de Florence, y aille pour visiter la Sainte Maison de Loreto et les écoles d’Ancona, pendant trois ou quatre jours de ce mois, comme repos. Par conséquent, veuillez prendre soin de lui aussi bien que possible. Il se peut aussi que, lorsqu’il aura été précisé si les Pères Théatins acceptent ou non la moitié de l’héritage de Chieti, vous deviez vous rendre avec un compagnon, pour régler complètement la question ; mais je vous le ferai savoir.


    Au sujet de frère Giacinto2, vous devez savoir que tout clerc ouvrier qui veut être ordonné peut le faire, mais il est nécessaire - ainsi il est dans le Bref - qu’il soit examiné à Rome par les examinateurs de Notre Seigneur, afin qu’on ne puisse pas dire que des ignorants sont ordonnés ; et sur ce point il n’y aura pas de dispense. Qu’il prenne donc soin d’étudier, sans négliger la tâche qui lui est imposée par ses supérieurs. J’attends la lettre de change.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 27 septembre de 1636.
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    1 Francesco CASTELLI. Cf. Lettre 0030 note 4.


    2 Giacinto de Jésus et Marie, dans le siècle Giacinto Ferro, était originaire de Savona, où il prit l’habit de Frère Ouvrier (22 octobre 1623) et prononça les vœux solennels à Gênes (9 novembre 1625). En 1637, il obtient de Calasanz la permission d’étudier la grammaire et sera ordonné prêtre en 1640. En 1633, il est affecté à Ancona où une maison piariste venait d’être ouverte. Il était également à Palermo, d’où il retourna à Gênes et quelques jours plus tard il fut envoyé à Savona où il mourut le 7 juillet 1648, avec 5 autres Pères, lorsque la poudrière de la forteresse de San Giorgio explosa, détruisant totalement la maison des Piaristes. Il avait 42 ans. (cf. EHI. 410-5). Source:CS


    [2599]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 30/09/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Il y a quelques jours que M. Pietro Schiavi m’a dit qu’il avait beaucoup d’orgues ici, et qu’il avait donné ordre à ses parents de vous remettre un orgue qu’il avait à Faenza, dans la maison d’un parent ; et il ajoute qu’ils lui ont répondu qu’ils vous l’avaient remis, et vous ne m’avez rien dit à ce sujet, ce qui me fait douter de la réalité de la remise. Informez-moi donc, afin que je puisse faire connaître la réalité au dit M. Pietro ; comme il doit servir dans notre maison ou notre chapelle, je suppose qu’il le fait par charité. À Rome, il y a beaucoup de maladies, surtout dans les faubourgs de la ville ; ici, au centre, il y en a très peu, et très peu en meurent. Dans notre noviciat, neuf ou dix sont tombés malades, et dans nos maisons, autant d’autres ; et ils sont tous allés à l’infirmerie des écoles, où il semble que Dieu ait inspiré à notre infirmier de blanchir les chambres1, préparer les lits avec des couvertures neuves, et dépenser plusieurs dizaines d’écus dans la fabrication de sérums et d’autres sortes de médicaments, qui ne sont allés que très peu de fois chez l’apothicaire. Beaucoup viendront ici maintenant, sans compter ceux qui sont déjà venus, pour gérer diverses affaires.


    Le Seigneur nous donne la grâce de que cet an ils s’arrangent bien, pour la gloire de Dieu, lequel nous bénisse toujours.


    De Rome, à 30 septembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 258


    1 C’est peut-être de cette période que date le blanchiment de la propre chambre de Calasanz, recouvrant les fresques de Moïse et de l’Exode, découvertes après 1983 lorsque la salle a été restaurée dans sa disposition approximative d’origine. Il est possible qu’elles aient été couvertes plus tôt, en 1630, en raison de la peste qui a touché tout le nord de l’Italie et de l’ordre donné par le Pape Urbain VIII de blanchir les chambres, mais Calasanz ne le mentionne pas dans les lettres que nous possédons.


    [2600.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 02/10/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Je ne suis pas sans inquiétude et même sans détresse, en attendant l’issue du cas de P. Macario, car je crains que dans ces contrées l’acte public ne se fasse qu’une fois. Si l’affaire est sérieuse, peut-être attendront-ils jusque-là. Je ne voudrais pas que, étant novice, il paraisse en notre habit à cet endroit ; il faut donc, d’une manière ou d’une autre, qu’il soit dépouillé de notre habit.


    Pour ce qui est du gouvernement de la maison, si vous faites ce que j’ai écrit, si vous cherchez à vous améliorer, si vous traitez ceux qui sont dans la maison comme un père, et ceux qui sont à l’extérieur sans montrer de colère, mais avec beaucoup de modération, vous rendrez un grand service à Dieu, et vous vous rendrez service à vous-même : ‘Melior enim est vir dominator sui expugnatore urbium’1.


    J’attends toujours des informations sur les choses à Messina, qui, je le crains, ne sont pas bien organisées, surtout avec le départ du juge. Je ne sais pas comment ils vont gérer la construction dans une année aussi difficile. Je n’ai toujours pas de nouvelles quant à savoir si P. Onofre est arrivé à Messine avec ses compagnons. Je vais souvent voir M. José, et je lui fournis tout ce dont il a besoin. Ils sont en bonne santé dans cette pension, et ils prennent grand soin des lettres et de l’esprit.


    Ici, à la maison, nous avons eu beaucoup de malades, et il y en a encore, mais ils sont du noviciat et des maisons extérieures. Ne manquez pas de consulter frère Marco Antonio, qui, je le sais, veut le bien de l’Ordre et n’est attaché à aucun autre intérêt.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 2 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 184


    1 ‘Meilleur est l’homme qui se domine à soi même que le conquérant de villes’.


    [2601]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 01/10/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la difficulté de vendre du blé maintenant, ou au mois de mai, je suis d’avis que, s’il n’y a pas de contrebande, le blé ne manquera pas ; je ne pense pas que le prix soit supérieur à 10 écus le muid. Vous pouvez donc attendre tout le mois d’octobre ; je vous écrirai alors mon avis sur la question. Quant au P. Camerlingue de Classe, s’il se décide, nous ne nous préoccuperons plus des biens de la Romagne. Informez-moi à quel prix sont les billets d’échange du moulin, car à la mi-octobre le Cardinal de Bagni sera ici, qui veut les acheter au même prix que quelqu’un d’autre les achète. S’il me parle de cela, je dois lui dire s’ils peuvent être vendus séparément, ou ensemble avec le reste des biens ; car ledit Cardinal de Bagni ne veut pas les domaines, mais seulement les billets d’échange séparés, qui sont quatre et demi ceus libres. Alors voyez ce que vous pouvez trouver là-bas, découvrez-le et faites-le moi savoir.


    Quant à la résolution, elle est déjà imprimée, mais je n’ai pas fini de corriger le deuxième folio ; je le terminerai dans deux ou trois jours. Nous devons connaître d’une manière légale le prix du blé depuis le jour où ils ont été vendus jusqu’à présent, parce que, pour qu’il y ait condamnation, en ce qui concerne la quantité des fruits, ou pour la déclarer, il faut cette résolution, qui peut être prise dans le livre de la communauté en ce qui concerne les prix, et dans le régulateur, en ce qui concerne la quantité de blé, parce que la Compagnie doit tout payer, et ensuite, le contester. Ensuite, en ce qui concerne les biens emphytéotiques, nous devons le voir dans la Rota, parce que, même si M. Andrea statue contre nous en ce qui concerne le possessoire, avec un appel, nous retirerons les causes de ses mains, et dans la Rota la pétition sera approuvée, et ce sera en notre faveur. J’ai de la compassion pour MM. Tonti, car, tout d’abord, ils doivent maintenant payer le prix des 12 billets d’échange, soit 3600 écus, et aussi les intérêts. Ils devront vendre les fermes, ou la Compagnie les vendra aux enchères ; et ensuite ils paieront le reste de ce qu’ils doivent. Je ne crois pas que MM. Antonio et Fabrizio viendront à Rome, à cause des nombreuses dettes qu’ils doivent. S’ils avaient utilisé d’autres moyens dès le début, ils seraient maintenant sans tant de dettes, et avec la facilité de vivre honnêtement ; mais ils ont décidé d’introduire des procès comme Dieu sait, et, en fin de compte, le dommage est pour eux.


    Que le Seigneur les bénisse, et qu’il nous donne aussi toujours sa sainte grâce.


    De Rome, à 1º d’octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 260


    [2602]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 04/10/1636


    À P. Giovanni Crisostomo1, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Savona.


    Pax Christi


    J’ai écrit à P. Ilarione de se dévouer avec toute la diligence nécessaire pour aider cette maison de Savona. Qu’il soit votre substitut quand Votre Révérence sera absent. Je désire que tous les prêtres en particulier et aussi les autres de la maison, avec beaucoup de concorde et de diligence, s’occupent de l’exercice des élèves, car c’est notre Institut, non seulement en ce qui concerne les lettres, mais principalement pour la fréquence des Saints Sacrements. C’est à cela que doivent s’occuper les enseignants et aussi les prêtres qui n’enseignent pas à l’école, en aidant à catéchiser les garçons pour qu’ils sachent comment se confesser et recevoir la Sainte Communion. C’est le vrai moyen pour nous d’obtenir l’esprit et la grâce de Dieu. Ce n’est pas chaque petite faute commise par l’un des sujets, qui doit toujours être exhorté et corrigé, qui doit être averti, mais les penchants et les fautes que quelqu’un commet souvent. J’espère que, comme dans le passé, vous avez vécu dans cette maison dans la paix et la tranquillité, vous vivrez aussi dans le futur.


    Le Seigneur nos bénisse.


    Rome, 4 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 027


    1 Gio. Crisostomo PERI. Cf. Lettre 2583 note 1.


    [2603]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 08/10/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Ils m’écrivent d’Ancona que par la poste suivante ils m’enverront une lettre pour 100 écus. Envoyez autres 100 dès que possible, car avec cela je dois payer 39 au boulanger et 52 au sculpteur, pour l’enterrement du Cardinal Tonti au Gesù. Quant à nous voir libres des biens de Cesena, ce serait une grande chance, si l’opération était sûre, si ici ils payent leur prix ou l’intérêt. Essayez donc par différents moyens. En ce qui concerne les biens de Rimini, si les biens de Rome qu’ils veulent nous donner en échange sont à propos, ce serait une bonne affaire. Par conséquent, essayez d’envoyer une liste des biens que ce commissaire de la fabrique possède. En ce qui concerne les billets d’échange des moulins, nous avons déjà été convoqués pour la sentence, que je vais envoyer immédiatement. Que frère Arcangelo fasse son rapport, car il dit que la déclaration n’est pas bien rédigée, parce qu’où dit ´staro´ doit dire ´starolo´1, Car il ne semble pas possible que le blé ait valu pendant tant d’années trois ou quatre écus par muid, car dans la liste qu’il a envoyée, il est dit que le staro est à huit lires, et sept, et ainsi de suite.


    Quant à aller à Chieti, il me semble que ce serait une grande commotion d’y envoyer quelqu’un d’autre qu’une personne destinée à une affaire si urgente que de chercher l’occasion de vendre ces marchandises. Par conséquent, je n’ai pas l’intention de le changer, car cette affaire du Collège est beaucoup plus importante, si nous pouvons la terminer, que toute autre affaire. En ce qui concerne frère Giacinto2, qu’il essaie de bien apprendre les lectures du Bréviaire, s’il veut passer l’examen, sinon il ne sera pas approuvé.


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir à tous. Amen,


    De Rome, à 8 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 262


    1 Mesures de grains. Un staro équivalait à 3 ou 4 staroli, selon que la mesure était platte ou comblée. Le staio ou staro (du latin sextarius) variait selon les régions : en Toscane, il équivalait à 24,36 litres ; à Milan, à 18,27 litres ; à Parme, à 47,04 litres.


    2 Giacinto FERRO. Cf. Lettre 2598 note 7.


    [2604]


    Matteo REALE. Ancona. 08/10/1636


    À P. Matteo de l’Annonciation, Supérieure. Ancona.


    Pax Christi


    P. Francesco partira demain pour Ancône, à la place duquel je n’ai pas encore pu envoyer un autre Père, mais j’espère bientôt l’envoyer d’ailleurs, et avec lui Fr. Giovanni Battista1 de S. Bartolomeo qui sera plus apte à l’écriture et á l’abaque que frère Francesco, qui est ici avec une fièvre constante ; mais on espère qu’il ira bientôt mieux, et dès qu’il sera prêt à y aller, je l’enverrai, et ledit Giovanni de S. Bartolomeo retournera à Rome. Un autre ira pour aider aux cours ; et à la place du frère Nicola, une autre personne sera envoyée de Fanano. Je suis heureux que vous ayez fait les honneurs aux Seigneurs de Cesena.


    Et comme il ne se m’arrive pas une autre chose, je demande au Monsieur nous bénisse à tous.


    Rome, 8 octobre de 1636.


    P. Matteo2, qu’est venu de Germanie, il est aujourd’hui passé, à 20 heures, à meilleure vie.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 267


    1 Gio. Batta. MORANDI. Cf. Lettre 0054 note 3.


    2 Matteo BIGONGIAIO. Cf. Lettre 0566 note 1.


    [2605]


    Gio. Batta. ANDOLFI. Poli. 09/10/1636


    À P. Giovanni Battista du M. Carmel1, prêtre des Écoles Pies. Poli.


    Pax Christi


    J’ai reçu votre lettre du 25 dernier, dans laquelle vous me demandez de répondre à une autre lettre que vous m’avez écrite. Si vous me réécrivez ce que vous m’avez écrit dans cette lettre, je vous répondrai ; mais maintenant je ne sais à quoi vous répondre, sinon à vous exhorter à être le plus humble de tous, et le plus disposé à la sainte obéissance. C’est tout ce que je peux dire en réponse à votre lettre.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 9 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 101


    1 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    [2606]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 11/10/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre de 100 écus, dont j’ai donné 29 au boulanger et 25 au sculpteur du tombeau de M. le Cardinal, ce qui fait 54 ; il m’en reste 46 ; le semestre de M. Orazio Caetano est expiré, ce qui fait 60 écus, [et] je dois 70 écus à Panicola ; voyez quelle bonne provision je peux faire ! J’ai acheté plus de vêtements pour les élèves, alors utilisons notre imagination pour trouver de l’argent. Le Cardinal Dietrichstein est mort à Brno, et j’attends des informations sur la manière dont il a subvenu aux besoins des nôtres. Je suppose que P. Giovanni Battista1 de Sta. Tecla sera arrivé à Ancona. J’attends la liste des biens de celui qui veut les échanger contre ceux de Rimini. Si Dieu veut que nous nous débarrassions de tous, ce serait une grande faveur pour nous.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 11 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 264


    1 Gio. Batta. COSTANTINI. Cf. Lettre 0056 note 11.


    [2607]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 11/10/1636


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Savona, garde Notre Seigneur. Savona.


    Pax Christi


    Père Luigi est arrivé ici avec trois novices, qui ont plu aux Assistants. Si les trois autres sont comme ceux-ci, c’est-à-dire le diacre Giovanni Antonio, Giovanni Battista Lione et l’autre, appelé Gentile, vous pouvez leur donner l’habit, que nous les recevrons ici avec plaisir. Envoyez-moi les vêtements portés comme laïcs par les novices qui ont pris l’habit dernièrement, avec la même liste qu’ils portaient. Et envoyez les chemises d’été, et les chemises de laine ; la maison de Rome ne fait pas peu pour les nourrir pendant tout le temps du noviciat. Puisque celui qui a de l’affection pour l’Ordre doit le montrer non seulement en donnant le bon exemple et en étant très observant de nos règles, mais aussi en procurant des individus convenables pour notre Institut, vous m’informez qui a cet esprit et qui a le contraire. Comme je suis pressé, je n’en dirai pas plus pour l’instant.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 11 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 029


    [2608.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 11/10/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Frère Marco Antonio ne m’écrit pas ; mais comme je connais le zèle qu’il éprouve pour l’Ordre et pour la gloire de Dieu, je veux que vous tenniez toujours conseil avec lui, qui n’a pas de passion qui obscurcisse la raison ; et je crois que vous pouvez aussi vous fier à P. Giovanni Domenico de la Croix de la même manière. De cette dernière lettre, je m’étonne que cinq autres aient été convoqués et arrêtés, sans en imaginer la cause. Dans ce tribunal, il n’est pas habituel d’appeler quelqu’un sans preuve suffisante. Et comme ce tribunal, je crois, agit à la manière de l’Espagne, il se peut que ce soit un cas réservé, le malheureux vice1, auquel on attache si peu d’importance dans ces contrées ; ce serait une grande misère si on le découvrait chez nous. Ecrivez-moi sur ce qui est supposé. En attendant, essayez de maintenir le calme et l’ordre, afin que chacun s’acquitte de son devoir avec le plus grand soin. Pour les besoins que nous avons dans cette maison, priez tous les soirs et matins avec nos gens dans l’église, en ouvrant la petite porte du Saint Sacrement, puisqu’il ne peut être exposé dehors sans permission ; et priez dévotement pour la bonne direction de notre Œuvre, surtout dans ces terres de Sicile. Quant aux travaux de construction, je suppose qu’ils n’auront pas lieu, à la fois par manque d’argent et en raison des circonstances actuelles. Ne manquez pas de m’écrire souvent, mais en toute simplicité, en me disant exactement comment vont les choses, et je ne manquerai pas de vous recommander tous au Seigneur, qui nous bénisse tous toujours.


    De Rome. À 11 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 185


    1 Il semble que Calasanz fait allusion à la sodomie.


    [2609]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 17/10/1636


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    J’attends les lettres de Palermo et de Messina ; je vais voir si elles arrivent bientôt. Vous répondez de ma part à quelques lettres entassées ensemble, que j’ai laissées sur la petite table, et vous me faites savoir ce que vous pensez qu’il serait bon de me faire savoir. Ordonnez au frère de la sacristie d’aller au noviciat faire sa retraite le matin pendant six ou huit jours, et en attendant mettez-en un autre à la sacristie. Demandez à l’équipe musicale de donner aux élèves un congé de chant le jour de la Saint-Luc. Ordonnez l’achat d’une demi-poids de chaux, et que frère Francesco du noviciat aille blanchir les salles de classe, surtout celles du bas, et celles du haut qui en ont le plus besoin ; et s’il refuse, faites-le moi savoir immédiatement. Dites à Frère Ludovico ou au Frère Giacomo de Sainte Marie-Madeleine de donner un scorzo de semoule au Frère du Collège pour ses poules. Dites aussi à Fr. Andrea d’essayer de traiter tout le monde avec des mots gentils et paternels.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Frascati, à 17 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 030


    [2610]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 18/10/1636


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Pauvres de la Mère de Dieu, des Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    Je suis heureux que P. Vincenzo Maria1 soit arrivé en bonne santé. Ils me demandent de Florence d’envoyer à nouveau l’accompagnateur qui puisse aller là avec P. Angelo2. Faites ce que je vous ai écrit dans la lettre que j’ai envoyée pour le cocher qui a rendu les chevaux des élèves. Faites couper quatre empans d’étoffe de couleur d’Arpino, et envoyez-la moi à la première occasion ; et envoyez les lettres ci-jointes à la poste, où elles vont.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Frascati, à 18 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 031


    1 Vincenzo Maria GAVOTTI. Cf. Lettre 0577 note 7.


    2 Angelo MORELLI. Cf. Lettre 0898 note 1.


    [2612]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 22/10/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je lui ai écrit que j’avais reçu la lettre de 200 écus, et que je les avais immédiatement distribués, en payant deux dettes. Et maintenant ils me demandent 60 écus du prêt de M. Orazio Caetano sur les 3000 écus du principal. Envoyez donc de l’aide dès que possible. Si le Seigneur me fait la faveur de me libérer de ces soucis, je m’en débarrasserai volontiers. Ici est arrivé un certain Dolcebene, agent de Mons. Octavio Accoramboni, gouverneur de Forli, et il m’a donné 30 écus et 80 bayocs en monnaie romaine, afin que vous les remettiez le plus tôt possible au gouverneur, ou à celui à qui vous présentera ma lettre. C’est pourquoi vous répondez promptement, même si vous devez les emprunter ; car, si vous répondez promptement, il me donnera davantage ici, et ainsi nous pourrons gagner quelque chose, tant en intérêt qu’en temps. Que ceci vous serve d’avis, car avec cette poste vous parviendra mon reçu. [Jusqu’ici, très gâché, et la ligne suivante aussi].


    Quant aux biens de Rimini [...]. Quant à la note sur les biens [...] à frère Arcangelo, à son retour de Genzano, qui sera à la fin de ce mois. Si le Cardinal de Bagni vient ici, qui est attendu au début du mois prochain, je lui parlerai de la question des billets d’échange des moulins. Il est important d’avoir le document des prix, et de la quantité de blé que le Collège doit récupérer. Si Dieu le veut, avec ces garanties, nous pourrons rembourser ces deux prêts que nous avons sur le Collège, qui s’élèvent à eux deux à 2500 écus, car alors le Collège serait bien loti.


    Quant au frère Giacinto, il faut que, quand il sera prêt, il vienne à Rome, parce qu’en aucun cas il ne sera exempté de l’examen [...], puisque c’est ce que le Pape veut expressément dans le Bref ; afin qu’on ne dise pas que nous ordonnons des ignorants, comme dans le passé, [quand] parce qu’on laissait les examens aux évêques, ils étaient ordonnés bien maladroits.


    Le cardinal Dietrichstein a laissé des ordres dans son testament pour que les nôtres soient bien pourvus en biens, et aussi pour la construction du bâtiment du couvent ; maintenant ce qu’il faut, c’est que les nôtres se comportent comme de bons religieux. (La dernière partie de la lettre est indéchiffrable.)


    …22 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 265


    [2613]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 24/10/1636


    À P. Giovanni Crisostomo, Ministre des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Savona.


    Pax Christi


    Je n’ai pas écrit la semaine dernière car j’étais à Frascati. J’ai laissé un ordre clair de partir dès que possible frère Bartolomeo1 pour la classe d’écriture et d’abaque. Il arrivera sans doute avant le début des cours. Mettez quelqu’un d’autre qui apprenne la calligraphie et l’abaque, et qui a l’inclination et le talent pour cela ; vous aurez sans doute quelqu’un qui est prêt, pour l’amour de Dieu, à se sacrifier un peu. Tous, tant les prêtres que les clercs qui en ont la disposition, doivent s’efforcer par tous les moyens pour devenir habiles dans l’enseignement, non seulement de la grammaire, d’abaque et de la calligraphie, et de lire et prononcer parfaitement, mais, ce qui est plus important, de savoir catéchiser les enfants et leur apprendre la sainte crainte de Dieu. En ces choses, ce serait une sainte competition parmi les nôtres, et d’un grand mérite pour eux et d’un grand avantage pour le prochain. Quant à la position du substitut, en l’absence du Père Supérieur, il me semble que la position d’ancienneté de profession doit être conservée, et ceci sera observé jusqu’à nouvel ordre. Faites-moi savoir comment les maîtres de cette maison prennent soin des élèves, et veillent à ce qu’aucun prêtre, clerc ou frère, ne soit oisif, mais que tous s’efforcent de s’occuper au profit de l’Institut, conformément à la direction et aux ordres du Supérieur.


    C’est tout ce à quoi je peux penser avec la présente.


    De Rome, à 24 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 032


    1 Bartolomeo REMBALDO. Cf. Lettre 1189 note 1.


    [2614]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/10/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je verrai avec M. Pietro ce qu’on peut faire avec l’orgue si abîmé qu’il a fait venir de Florence, afin qu’il ne pense pas avoir fait quelque chose de grand à cette maison. Si vous trouvez quelque chose, vous pouvez le vendre. Il est certain que le Cardinal de Bagni sera ici début novembre, il serait donc bon de savoir quels sont les prix. Quant à l’affaire de la Compagnie, la sentence ne peut être obtenue avant le début de septembre ; alors nous pourrons reprendre possession des 12 billets d’échange, ou de l’argent liquide. Je crains que l’affaire du lieu de Matelica pour les Écoles Pies ne s’éteigne, car on découvrira peut-être quelques dettes ou charges de M. Flaminio, d’agréable mémoire. Au besoin, nous traiterons avec M. Felice de Totis de la question du don pour lesdites écoles.


    J’ai reçu la lettre de 100 écus, et bien qu’elle soit arrivée au percepteur, M. Bonanni m’a obligé à la lui payer immédiatement ; et avecr cette lettre, j’ai payé 45 écus au sculpteur qui a fait le tombeau de M. le Cardinal Tonti au Gesù, bien que nous ayons déjà donné 20 écus comme acompte il y a six mois. M. et Mme Tonti ont donné encore 62 écus et demi, ce qui fait un total de 125 écus pour le premier paiement, pour lequel trois lettres d’échange bancaires de M. Antonio ont été vendues de son vivant. Il reste à payer, lorsque la sculpture sera terminée, 50 écus supplémentaires à chacun, au Collège et à M. Antonio, ce qui sera peut-être dans quatre ou six mois. En plus des 45 écus ci-dessus, j’ai donné comptant au boulanger de la Madalena, qui a servi le pain au Collège, 35 écus, comme dernier paiement. Avec ça, regardez ce qui me reste pour habiller les élèves maintenant avec quelques vêtements d’hiver. Vous devez donc vous préoccuper continuellement de retirer de l’argent et de l’envoyer à Rome le plus rapidement possible. Par ailleurs, M. Orazio Caetano me demande le semestre déjà terminé en juillet ou août, ce qui représente 60 écus. Je suis continuellement affligé par tant de personnes qui me demandent de l’argent, et qui doivent vraiment en recevoir, et je ne peux pas leur en donner. Maintenant, le Collège ne paie pas de loyer pour la maison où ils se trouvent, qui appartient à notre Ordre, à côté du noviciat, et ils mangent le pain que nos Pères font dans le four du noviciat. S’ils devaient payer le loyer de la maison, et payer le pain du four, ils ne pourraient pas se tenir debout. C’est pourquoi il est nécessaire que vous réfléchissiez à l’endroit où vous pouvez obtenir de l’argent et l’envoyer immédiatement. M. Panicola dit qu’un monsieur lui écrit, et il lui écrit clairement que vous avez ordonné de nous payions 10 ou 12 écus ici, et vous ne me dites rien à ce sujet ; informez-moi donc.


    Le Seigneur nos bénisse toujours


    De Rome, à 25 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2615]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 29/10/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai écrit que j’avais reçu de l’agent de Mgr Accoramboni 30 écus et 80 bayocs. Je crois que chaque mois il donnera ici autant que ce qui sera payé là-bas, et ce sans intérêt de part et d’autre. Il m’est maintenant commode de payer les intérêts du prêt de M. Orazio Caetano, car il me les réclame chaque jour, ce qui représente 60 écus. Il est nécessaire que vous envoyiez une lettre dès que possible, afin d’être libéré de tant de soucis. Faites-moi savoir comment va frère Antonio, car s’il va bien, il est le meilleur pour les fermes ; et quel est l’espoir de pouvoir vendre ces biens.


    La Compagnie a engagé un procès contre MM. Tonti. Je voudrais le principal de 3600 écus en espèces, pour rembourser le prêt de M. Carducci, plutôt que les champs ; et la même chose pour les intérêts dus depuis le jour où ils ont acheté les billets d’échange des moulins jusqu’à aujourd’hui, ce qui, je pense, sera suffisant pour que nous remboursions le prêt de M. Orazio Caetano. Le Collège serait alors libre de toute dette. J’attends le prix du blé à cette époque, et informez-moi comment le blé est vendu là-bas.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 29 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2616]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 30/10/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Jour après jour, j’attends des nouvelles de l’affaire de P. Macario et des autres, ce qui est très urgent pour moi. V. R. ne peut pas quitter cette ville tant que cette affaire n’est pas terminée et que celui qui doit être expulsé l’ait été. Il ne sert à rien d’avoir les novices dans cet état ; c’est pourquoi, ou bien vous ne donnez l’habit à personne d’autre, ou bien, une fois qu’il est donné, vous les envoyez immédiatement à Rome avec les vêtements qu’ils ont apportés du siècle, car le noviciat doit être fait comme il doit être fait ou ne pas être fait du tout. S’ils étaient là sous la garde du P. Giovanni Domenico de la Crix, séparés et ne traitant pas avec les profès, mais s’occupant de la mortification et de la retraite, cela pourrait être permis ; mais comme les novices sont avec les profès, ils se relâchent facilement ; et dans l’éducation des novices consiste toute la Religion, ainsi j’espère que vous agirez dans cette affaire. Saluez le P. Maître Santi et demandez-lui si leur Général leur a rendu visite à Messina. Entraidez-vous avec les prières des petits élèves.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 30 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 186


    [2617]


    Gabriel Martinelli. Frascati. 30/10/1636


    Au très Illustre et très Rvd. Seigneur en Christ, Gabriel Martinelli, de toute ma considération. Frascati.


    Pax Christi


    M. Antonio Medici a été indisposé, il n’a pas été possible de vous envoyer les 50 écus, que je fais parvenir à Votre Seigneurie par un de nos Pères. Commandez-moi toujours dans votre saint service.


    De Rome, à 30 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2618]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 31/10/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    P. Giovanni Tommaso1 de Ste. Marie Madeleine, par une indisposición d’estomac, m’écrit qu’il ne peut rester en Moravie sans danger manifeste pour sa vie ; et cela sur l’avis des médecins ; et qu’il arrivera à Cesena par voie de terre. Vous lui ferez l’accueil qu’il mérite. Et après s’être reposé quelques jours, qu’il parte pour la Toscane, et de là pour Carcare, où il trouvera les airs du pays. Si pour ce voyage il a besoin d’argent, vous le lui donnerez, qui sera mis sur le compte de l’Ordre et non du Collège.


    Voici ce à quoi je peux penser pour le moment.


    De Rome, à dernier d’octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 270


    1 Gio. Maria PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    [2619]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 31/10/1636


    À P. Crisostomo de Sainte Catherine de Siena, Supérieur des pauvres des Écoles Pies de Savona.


    Pax Christi


    Je suppose qu’il sera arrivé, si ce n’est au début du cours, quelques jours plus tard, frère Bartolomeo1, pour la classe d’écrire et d’abaque. Les novices nouvellement arrivés sont en bonne santé et se comportent bien. Nous veillerons à ce que ceux qui désirent cet habit ne soient pas inférieurs à ceux qui l’ont déjà reçu. Quant à un quêteur pour cette maison, si vous le trouvez convenable, vous pouvez lui donner l’habit, mais à cette condition, qu’il ne doit pas avoir l’intention d’aller au-delà, mais rester dans l’office de servir tout le temps de sa vie où il sera placé par la Religion. J’ai envoyé par frère Bartolomeo 4 ou 5 lettres de fraternité.


    Ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 31 octobre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Bartolomeo REMBALDO. Cf. Lettre 1189 note 1.


    [2620]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 01/11/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Frère Arcangelo est revenu de Genzano. Je lui ordonnerai d’envoyer la copie des champs par une autre poste, comme vous me l’avez écrit. Maintenant que les Rotas seront relancées, nous aurons la sentence, et nous vous l’enverrons. Ici le procureur de la Compagnie nous conseille d’attendre dix ou douze jours, qu’il a reçu la demande de l’Auditeur de la Chambre, pour exécuter l’accomplissement des biens des MM. Tonti ; et il me dit que, pour payer 3600 écus, il faudra vendre aux enchères les domaines pour beaucoup moins que leur valeur.


    Je veux éteindre le prêt de Carducci, pour lequel nous payons 210 écus par an, avec lesquels nous pourrions avoir quatre élèves de plus. J’attends de l’aide pour payer les intérêts du prêt de M. Orazio Caetano ; et quarante autres écus que je dois payer à quelqu’un d’autre. Faites-moi savoir comment le blé est vendu, de sorte que si nous avons une bonne opportunité, cela peut être bon pour nous. Il est également nécessaire de faire une provision de vin pour le Collège, car on achète maintenant deux dames-jeannes à la fois. Si P. Giovanni Tommaso1 est arrivé là, et veut aller à Florence, que P. Francesco fasse ce qu’il pourra pour le retenir à Florence. Mais s’il veut aller à Mallare, qu’il ne passe pas par Florence ; mais s’il veut aller à Loreto et de là à Rome, il peut s’embarquer à Ripa pour Gênes.


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 1º de novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Gio. Maria PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    [2622]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 05/11/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant aux biens de Rimini, pour les échanger avec ceux de M. Pavoni, il me semble que ce n’est pas la bonne façon de procéder, car il paie chaque année 90 écus d’impôts à la Chambre, qui ne sont jamais éteints. Et en plus, 500 écus de dépenses sont nécessaires chaque année. Le vignoble a beaucoup décliné ; on peut à peine en tirer assez pour couvrir les dépenses. Ici, ils disent qu’il vaudra 6 000 écus. Le Collège n’a pas besoin d’un vignoble d’une telle dépense.


    Quant à la dette de Mgr. Accoramboni, quand elle sera payée, envoyez-moi le reçu dans la lettre ; je crois que dans une quinzaine de jours, son représentant me donnera autant d’argent. Pour le reste, envoyez-moi de l’argent pour payer mes dettes, car j’ai actuellement deux dettes d’une valeur de 100 écus. Frère Arcangelo est allé à Genzano il y a deux jours, et je l’attends ce soir ou demain ; il répondra alors à votre lettre, à laquelle je dis qu’à Rome il y a des maladies causées, dit-on, par le fait d’avoir mangé des champignons, et que beaucoup en meurent.


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 5 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2623]


    Girolamo LAURENTI. Norcia. 05/11/1636


    À P. Girolamo S. Francesco, Pauvre de la Mère de Dieu, des Écoles Pía. Norcia.


    Pax Christi


    Je suis très contrarié que M. Giulio Gezzi, de Pieve, ne puisse pas jouir du fruit des grands travaux qu’il a réalisés, en cherchant des revenus pour réparer et embellir son Église Mère. Ici, nous avons prié et prierons pour ce M. de Pieve, afin que notre Seigneur lui donne la santé et la force de voir son église restaurée. Je vous recommande, ainsi qu’à tous ceux de la maison, de vous occuper avec tout intérêt de l’exercice des écoles, et surtout de l’esprit et de la sainte crainte de Dieu parmi les élèves, ce qui est notre propre Institut, dans lequel il y a plus de mérite que dans le soin des personnes âgées, qui ont beaucoup d’Ordres pour les aider, tandis que les élèves n’ont que le nôtre. Par conséquent, soyez très conscient.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 5 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2624.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 06/11/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    J’ai écrit plusieurs fois que jusqu’à ce que la cause du novice P. Macario ait été examinée, et que vous me l’ayez communiquée, vous ne devez pas quitter cette maison, mais continuer, en gardant l’observance et en poursuivant la construction. Mais, si le cas de P. Macario est jugé, et qu’il est expulsé, je veux que vous passiez par ces terres, comme je vous l’ai écrit ; car ici vous seriez d’un grand profit. Maintenant, si vous voyez que cette affaire n’est pas terminée, je ne pense pas que vous devriez partir, pour ne pas laisser ce problème qui me presse tant, ni la construction inachevée. Dites-moi si le Père Maître Santi est retourné à son couvent, comment il se porte actuellement, et ce qui se passe dans ces terres.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 6 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2626]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 08/11/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Avec la lettre du 2 du présent je vois la proposition de M. Fabrizio Tonti au sujet des fruits qu’il veut de son fils, que je crois qu’il a l’intention de ne pas payer ; si les choses étaient claires, nous ne ferions pas de procès. Donc, à ce sujet, je ne vous en dis pas plus. Quant au paiement des 30 écus et 80 bayocs à Monseigneur Carambono, son agent ici à Rome veut le reçu de Monseigneur lui-même, afin de l’inscrire dans le livre.


    Monsieur Panicola m’a envoyé une lettre de votre part, pour que je lui paie dix écus, pour autant que vous en avez reçu là-bas ; je les lui ai payés. J’espère que vous vous arrangerez pour vendre ce qui peut l’être, et que vous enverrez de l’argent. Si nous n’avions pas autant de dettes, nous pourrions facilement subvenir à nos besoins et augmenter le nombre d’élèves. Frère Arhangelo est de retour à Genzano depuis quatre ou cinq jours à cause d’un de ses cousins germains qui est en prison comme criminel ; il me dit qu’il sera de retour dans deux ou trois jours ; mais jusqu’à présent, comme nous sommes samedi à une heure du soir, il n’est pas venu. Je ne peux donc pas vous répondre


    Ce matin frère Ludovico, quêteur du Noviciat, est passé à meilleure vie, celui qui semblait et était eu par bête. Hier l’après-midi, en se trouvant aggravé par les douleurs, non seulement chantait à haute voix ‘Misericordias Dimini in aeternum cantabo’1, mais il a recité le ‘miserere’2, et autre couses dévotes ; et à la fin défiait à tous les démons de l’enfer à venir tous ensemble, qu’il n’avait pas peur. Donc nous voyons comment les simples et ignorants conquièrent le ciel3, et les savants et illustré Dieu il sait comment ils le passent à ce moment-là. Ils m’écrivent aussi de Bisignano que P. Francesco Antonio4 de Campi, l’individu le plus bizarre que j’ai vu en faisant anagrammes, est passé à meilleure vie à Bisignano le. On m’écrit aussi d’autres endroits que quelques-uns des nôtres sont malades; donc, entre la fin d’été et l’automne nous avons jusqu’à présent eu dix morts; et nous encore avons dans notre infirmerie six ou sept malades, sans raconter autant d’autres convalescents.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 8 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 ‘Je chanterai éternellement les misericordes du Seigneur’. Ps 89,2.


    2 Ps 50.


    3 Lc 10, 21-24.


    4 Francesco Ant° ARDITO. Cf. Lettre 1838 note 4.


    [2627]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 08/11/1636


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies. Savona.


    Pax Christi


    Bien que l’ennemi commun des bonnes œuvres essaie de les entraver autant qu’il le peut, nous devons non seulement ne pas abandonner l’entreprise, mais la poursuivre avec plus de ferveur. J’espère que cette invention consistant à dire que vous n’appartenez pas à l’État de la République ne sera pas un obstacle. Par conséquent, continuez le travail commencé, jusqu’à ce qu’un autre ordonne le contraire. Veillez à ce que tous respectent nos règles, et que tous s’engagent d’une manière ou d’une autre à aider l’Institut, dans lequel réside tout notre mérite.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 8 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 035


    [2628]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 12/11/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    En ce qui concerne frère Giacinto1, il me semble qu’il apprendrait moins à Gênes qu’ici. À Ancona, il pourrait, avec frère Francesco, étudier l’abaque, car P. Pietro pouvait leur enseigner tous les jours dans sa chambre, et aussi frère Pietro de la Sainte Trinité, qui doit en savoir un peu plus que lui. Ensuite, quant au blé, dans ces contrées, il n’a pas monté en prix, et la Chambre l’a mis à huit écus le muid ; les marchands ont beaucoup de peine à le trouver pour le vendre à dix écus. Il me semble donc que vous pouvez vendre le blé et les haricots que vous dites. En ce qui concerne le contrat pour les emphytéotiques, une fois que celui des billets d’échange du moulin sera terminé, on le prendra en charge. Demain, nous essaierons d’obtenir le jugement pour l’exécution de la sentence, et ensuite nous nous occuperons des emphytéotes. J’ai obtenu un prêt de 50 écus pour payer à M. Orazio Caetano les six mois dus en août ; ce qui reste à payer est de dix écus ; j’espère donc une aide le plus tôt possible. Frère Arcangelo vous écrira, il est déjà revenu de Genzano.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 12 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Giacinto FERRO. Cf. Lettre 2598 note 7.


    [2629]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 15/11/1636


    À P. Giovanni Crisostomo Supérieur des Écoles Pies. Savona.


    Pax Christi


    Je suis heureux d’entendre que frère Bartolomeo1 est arrivé à temps, et qu’à la maison, chacun est attentif à l’exercice des écoles et au bien des élèves ; que si vous faites bien ceci, vous acquerrez un grand mérite devant Dieu. Quant aux autres choses que vous demandez avec tant d’insistance à la fin de votre lettre, nous attendrons un peu pour voir comment les choses se passent, et nous nous y adapterons. C’est ce qui m’arrive avec la présente lettre. J’ai ordonné au Supérieur de Gênes de m’informer de certaines choses particulières que je lui ai écrites.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 15 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Bartolomeo REMBALDO. Cf. Lettre 1189 note 1.


    [2630]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 17/11/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Avant-hier, j’ai écrit par la poste, et comme à d’autres occasions, je vous ai prévenu que pour la durée des causes de P. Macario et de P. Giovanni Domenico, V. R. ne quittez pas cette maison. Voyez comme notre misère est grande : si par hasard V. R. devait quitter cette maison, je n’ai personne qui soit en état de la tenir en bon état. Il y en a peu, en effet, qui n’aient pas quelque défaut d’importance, car chez beaucoup je vois peu d’amour de l’observance et beaucoup d’amour-propre. Et pendant que V. R. mène cette maison à une heureuse conclusion, le Seigneur fournira la bonne personne. Je vous informe que notre Frère Ludovico, l’aumônier du noviciat, qui avait l’air et faisait semblant d’être simple, est mort il y a 8 ou 10 jours, non pas comme simple, mais comme très sage, car lorsqu’il était sur le point de mourir, il a défié tous les démons de l’enfer de venir devant lui et ensuite il a chanté d’une voix forte «misericordias Domini in aeternum cantabo». Il a été lové trois ou quatre jours sans être enterré et ses mains pouvaient bouger comme lorsqu’il était vivant. De sorte qu’en onze ou douze ans, il a gagné une éternité de gloire. Et les nôtres, pendant ce temps, fuient la fatigue et prétendent à la place la plus honorable ! A la fin ils se trouveront peut-être très repentants et trompés, car au paradis on ne va que par l’amour ; et selon les degrés d’amour ou de charité qu’on a, on aura aussi de la gloire, et plus on s’humilie par amour de Dieu, c’est un signe qu’on l’aime davantage. De même, plus nous nous appauvrissons pour l’amour de Dieu, plus nous montrons un grand amour de Dieu. Certaines personnes perdent ce grand amour à cause de l’affection extraordinaire qu’elles portent à un livre, à un chapeau, à un étui, ou à toute autre bêtise de ce genre. Cependant, ceux qui ont un peu d’orgueil sont rejetés par l’amour de Dieu, car « superbis Deus resistit, humilibus autem dat gratiam »1. V. R. stimule la sainte humilité et pauvreté dans nos religieux, et vous leur ferez un grand bien.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Rome, 17 novembre de 1636.


    J’envoie cette lettre par M. Jaime de Mesina. M. José2 est devenu un homme à part entière ; souvenez-vous de lui.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Dieu résiste aux soberbios et donne son grâce aux humildes. Prov 3, 34.


    2 José Cobos. Cf. lettre 2329.1 note 3.


    [2631]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 22/11/1636


    À Frère Paolo1 de Sainte Marie, des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Gênes.


    Pax Chirsti


    Je conviens que ceux qui ont la capacité d’apprendre, doivent étudier à la fin de la classe, et les exercices prescrits par l’obéissance, afin d’être plus utiles au service de Dieu ; et si quelqu’un manque aux exercices habituels, donnés par la sainte obéissance, non seulement il ne sera pas admis à l’examen, mais il sera très bien puni. Vous pouvez, donc, faire comme beaucoup d’autres : lorsque vous aurez terminé vos exercices scolaires et les autres exercices de votre charge, vous pouvez vous consacrer à l’étude, mais de manière à ne pas vous priver de sommeil au point de manquer la prière du matin.


    Rien de plus ne me venant en tête, je prie le Seigneur de nous bénir tous.


    Rome, 22 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 038


    1 Paolo LUCATELLI. Cf. Lettre 0032 note 7.


    [2632]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 22/11/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Je suis très heureux que la prière des 40 heures se soit si bien déroulée et que les gens gagnent en dévotion à la Sainte Vierge dans cette église. Je suis tout à fait convaincu que, dans le passé, cette maison a été assez relaxée en votre absence, et j’espère que, si vous lui transmettez bien le pouvoir, P. Onofrio pourra maintenir l’observance, si nous enlevons quelques personnes qui ne sont pas aptes. Frère Giovanni Domenico pourrait être bien placé pour gouverner la maison de Messina, après que vous l’ayez réglée et que vous ayez obtenu la paix, ce qui prendra du temps, et quant à l’affaire de frère Baldassare de Sainte Christine, personne ne m’a écrit, et je ne sais pas ce qui se passe là-bas. Veillez à ce qu’ils s’arrangent sans offenser Dieu.


    Quant au Frère que vous dites avoir essayé de vous secouer par la force, si cela est vrai, il ne mérite pas moins d’un mois de prison, plus quelques mortifications en nourriture pendant ce temps. Et même si ce cas mériterait bien plus, il servira d’avertissement au contrevenant et d’exemple pour les autres. J’ai vu l’écrit. Sans cela, je sais à quel point celui qui l’a fait, comme vous dites, est à côté de la plaque et mérite de très lourdes sanctions. Je maintiens que, s’il ne fait pas amende honorable par écrit, il le regrettera profondément en temps voulu. Pendant ce temps, il devra faire amende honorable.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 22 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 039


    [2633]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 22/11/1636


    À P. Giovanni Crisostomo de Sta. Catherine, Supérieur des Écoles Pies. Savona.


    Pax Christi


    Quant aux Frères qui, pour étudier, ne remplissent pas leur obligation ou leur ministère, mortifiez-les, et enlevez-leur leurs livres jusqu’à ce qu’ils remplissent leur obéissance, et n’étudient que le temps qui leur reste après leurs devoirs1. Le Supérieur de Gênes m’écrit que la République a ordonné que, parce que vous n’êtes pas de l’État de la République, elle ne veut pas que vous soyez Supérieur. C’est peut-être à l’instigation de l’un des nôtres. Si tel est le cas, j’ai ordonné audit Père Supérieur de régler cette affaire. La présente vous servira d’obédiance pour venir à Rome, où vous résiderez [sans] que personne ne vous reproche d’être ou de ne pas être sujet de l’Église ou d’un autre lieu.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, à 22 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 040


    1 Dès que la nouvelle se répandit dans les maisons qu’en vertu du bref pontifical de 1636, les clercs ouvriers pouvaient être élevés au sacerdoce s’ils passaient un examen qui devait avoir lieu à Rome, il y eut en beaucoup d’endroits des Frères qui voulurent étudier pour passer l’examen, puisqu’on leur en reconnaissait le droit. Afin de pouvoir étudier, beaucoup négligeaient leurs propres devoirs, et même les actes de la communauté, ce qui entraînait partout un grand désordre. Les supérieurs des maisons ont écrit à Calasanz pour se plaindre, et il a offert des conseils sur la façon de gérer la situation. Cf. Picanyol, vol. VI, p. 194.


    [2634]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 22/11/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Le délégué d’Accoramboni ne m’a que 75 écus, dont j’ai signé un reçu, pour que vous les payiez là-bas ; mais il veut [dans le reçu] inclure les six mois de retard des billets d’échange des monts, comme vous le verrez sur le reçu. Il m’a dit qu’il devait collecter plusieurs centaines de crédits auprès dudit Monseigneur, mais il est prudent car les débiteurs sont des personnes principales. Quant à l’affaire des Pères de la Paix, nous verrons quelle est la voie la plus commode. J’ai reçu la facture de paiement de 30 écus et bayocs, remise par l’agent de Monseigneur. Quant à frère Antonio, je suis vraiment désolé de sa maladie ; quand il sera prêt à partir, envoyez-le à Ancona, et de là il viendra à Rome petit à petit. Quant au ban de Mons. L’Évêque, avec les autres religieux, faites aussi recours au Collège de la Congrégation du Bon Régime. Quant aux billets d’échange des moulins, j’enverrai la sentence dès que possible, et en même temps les attestations. C’est ce qui me vient en tête dans cette lettre.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 22 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 275


    [2635]


    Aux MM. de Lanciano. Lanciano. 24/11/1636


    [Aux Messieurs de Lanciano]


    Pax Christi


    Je fais continuellement l’expérience de la multitude d’empêchements qui s’opposent à l’expansion de notre Œuvre, quand beaucoup la recherchent pour l’utilité générale qui en résulte pour la bonne éducation de la jeunesse. Si le Seigneur veut bien l’introduire dans la ville de Chieti, l’introduction dans la ville de Votre Seigneurie sera plus sûre. Cette question de Chieti est traitée dans notre Ordre par P. Gaspar de l’Annonciation, qui, lorsqu’il en aura la possibilité, s’adressera à Votre Seigneurie, à qui le Seigneur, etc.


    J’ai écrit à Monseigneur l’Évêque que P. Gasparo de l’Annonciation s’occupe à Chieti de l’introduction de notre Institut des Écoles Pies dans ladite ville, à l’occasion d’un certain héritage laissé par M. Giovanni Francesco Vastavigna, d’agréable mémoire. Si cette question est réglée, il sera un peu plus facile de pouvoir servir sa Très Illustre Seigneurie, à qui le Seigneur accorde l’accomplissement de vos pieux et saints désirs.


    De Rome, à 24 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Minuta (ho;integr) De lettre en AGSP., RC. n. 06, 041


    [2636]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/11/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Ce matin, 15 du présent, j’ai reçu la lettre, ou, pour mieux dire, l’argent de la lettre pour les 50 écus, et immédiatement avant le déjeuner j’ai dû déposer 20 écus pour les imprimés, ce qui fait 29 de monnaie, et 20 bayocs, et j’ai payé 4 écus au copiste Argomento. Il me reste très peu d’argent du collège. Je vais voir si ce M. Faustino, agent de Mgr Accoramboni, veut bien me donner 150 écus, ce que Monseigneur dit être très nécessaire pour les dépenses courantes et pour les dettes du collège. Je vous envoie le reçu de M. Panicola pour 10 écus.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 25 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 276


    [2637]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 26/11/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu de l’Agent de Mons. Coromboni 65 écus, comme verra par la lettre de change que lui ai commandé. Il dit qu’il touchera plus, et lorsque les il ait touché il me les donnera ; j’ai reçu le reçu que vous m’avez envoyé par cette poste. En ce qui concerne le sujet du contrat sur les biens emphytéotiques, il y a deux ou trois ans que M. Lorenzo n’a pas voulu se mettre d’accord, et dans ce temps est sortie une disposition de la Rota très à propos en faveur à nous et il sera mieux de voir si la justice est du Collège ou ne.


    P. Tommaso m’écrit depuis Venise qu’il n’est pas décidé à aller à Romagna, mais se décidera selon la facilité ou difficulté que trouvera pour passer par l’État de l’Église. En ce qui concerne frère Antonio, je lui ai écrit ce que doit faire s’il se trouver indisposé. J’ai pensé que dans la maison de Fanano y aura peut-être un frère pour le service de vous et de cette maison. Par ce courrier j’écris deux lignes sur ceci au Supérieur de Fanano, depuis où l’aller sera plus facile et plus bref que depuis Rome. Frère Arcangelo vous écrira sur ce qu’il y a.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 26 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 277


    [2638]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 29/11/1636


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Savona, garde Notre Seigneur. Savona.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’écrivez. Tant que nous vivons dans cette vie misérable, nous sommes soumis à de nombreux revers, que nous devons tous recevoir de la main de Dieu et non de causes instrumentales, qui sont parfois des envieux trompés par l’ennemi. J’ai écrit au Supérieur de Gênes que, au lieu de vous, pour plaire au Sénat, il devrait nommer comme Supérieur P. Giovanni Cristofano1; et vous, une fois libre, venez, pour être Supérieur de Florence, ou d’une autre maison semblable, afin d’employer votre intelligence au service de Dieu et à l’utilité de votre prochain. Je vous attends donc dès que possible dans ces régions.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 29 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 042


    1 C’est un «lapsus calami» de Calasanz. Il veut dire “Cristoforo”: Fr. Giov. Cristoforo de S. Antonio, Bianchi, qui apparaît dans les lettres 2657 et 2708. Il était originaire de Gênes. Il a été investi comme clerc le 17 janvier 1626, et a fait sa profession à Carcare le 17 janvier 1628. Il a été ordonné prêtre à Savone le 1er avril 1634.


    [2639.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 29/11/1636


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Je suis très préoccupé par la situation de nos Pères. Quant à P. Macario, dès qu’il sera sorti, renvoyez-le. Quant au reste de la maison, je n’ai rien à vous écrire, car je n’ai reçu aucune lettre depuis plusieurs jours, et je ne sais rien de ce qui s’est passé dans la maison de Messina. Je suis donc impatient d’avoir de vos nouvelles.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 29 novembre de 1636.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 189


    [2640]


    Francesco RUBBIO. Ancona. 03/12/1636


    À P. Francesco de la Couronne d’Épines1, Supérieur des Écoles Pies d’Ancona. Ancona.


    Pax Christi


    Vous ferez en sorte que tout le monde dans la maison soit occupé, et que personne ne reste inactif. Écrivez-moi comment va frère Francesco, et si son affection rénale l’empêche d’enseigner. Quant aux études des frères, ne les occupez pas l’après-midi, afin qu’ils puissent étudier jusqu’à l’heure de la prière, et même pendant une demi-heure après s’être retirés dans leur cellule, quand tout est terminé. Et s’ils sont assidus le matin, ils peuvent étudier pendant une heure de plus. Je recommanderai à Père Pietro de les aider selon la capacité de chacun, ce qui sera très agréable à Dieu. Vous pensez que j’ai ici autant de prêtres qu’il y a de maisons qui me les demandent ; mais vous devez savoir qu’à Rome j’ai tant de prêtres que je n’en trouve pas un pour entendre les confessions des étudiants. Vous comprenez comment je peux subvenir aux besoins des autres maisons. A Narni et Norcia, ils n’ont que quatre prêtres. Lorsqu’il y aura des clercs qui pourront être ordonnés, il y en aura davantage.


    Rien d’autre ne se présentant à moi, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 3 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 043


    1 Francesco RUBBIO. Cf. Lettre 2400 note 7.


    [2641]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 03/12/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai écrit dans le passé au sujet de la réception des 50 écus. Si M. l’Agent de Mons. Accoramboni me donne plus d’argent, je vous en informerai immédiatement. En attendant, envoyez-moi le reçu pour les 75. Quant au soi-disant bénéficiaire, vous avez très bien fait. Quant au jugement sur les billets d’échange du moulin, il s’agit maintenant de voir si nous pouvons obtenir le verdict et le jugement, non seulement sur les 12 billets d’échange du moulin, mais aussi sur les arriérés d’intérêts, même s’ils ne sont pas spécifiés dans le jugement. Nous ne perdons pas de temps. J’ai écrit à Fanano que, s’il y a un frère qui convient à cette maison et à ces champs, il doit vous être envoyé dès que possible. Si l’on ne trouve personne d’autre qui convienne, j’enverrai frère Arcangelo, bien qu’il soit nécessaire ici, car sans lui Paolo, le procurateur, et Panicola font peu de choses, car ils ont beaucoup d’autres occupations. En ce qui concerne frère Giacinto1 ne lui manquera pas de temps pour étudier ; qu’il s’occupe d’abord de la sainte crainte de Dieu, dans laquelle il doit être bien ancré.


    N’ayant pas en tête une autre chose, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 3 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 278


    1 Giacinto FERRO. Cf. Lettre 2598 note 7.


    [2642]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 04/12/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Si P. Onofrio est allé à Palermo, et je comprends que P. Pietro Francesco est également parti, il me semble nécessaire que vous alliez, si vous ne l’avez pas déjà fait, à Messina, pour régler et arranger la question des écoles, et aussi celle de la maison, pour essayer d’avoir notre propre maison et non une maison louée, qui, en attendant, Dieu seul sait quel calme nous avons ici. J’attends également la résolution du problème de P. Macario et de P. Giovanni Domenico. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 4 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 190


    [2643]


    Claudia Taultina. Chieti. 10/12/1636


    [À Madame Claudia Taultina1. Chieti]


    Pax Christi


    Je suis très reconnaisant de l’amabilité que Sa Seigneurie a deigné avoir en particulier avec notre frère Donato2 de l’Amour de Dieu. Si vous me savez en quelque manière apte à vous servir, vous me trouverez toujours prêt à vous servir, en demandant surtout au Seigneur votre accroissement continu de la grâce divine. Je vous envoie un document, pour que Votre Seigneurie soit pleinement satisfaite de ce que vous désirez, selon le rapport que m’a donné ledit frère Donato, et dix images peintes pour que vous les ayez comme dévotion dans votre Ofice.


    De Rome, à 10 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 044


    1 Veuve de M. Giovanni Francesco Vastavigna, fondateur de la maison de Chieti. Elle était une bienfaitrice des Écoles Pies et aimait beaucoup le Saint, dont elle recevait de nombreuses belles lettres. Elle mourut à Chieti le 14 octobre 1668, laissant tous ses biens aux Ecoles Pies. (cf. EHI. 1683-4). Source : CS.


    2 Donato Frattasio ou Fratesio de l’Amour de Dieu, napolitain, il prit l’habit piariste comme clerc ouvrier à Naples (1er mai 1633) et fut profès à Rome le 3 mai 1635. Il a exercé le ministère piariste à Chieti, Naples et Rome. Lors d’un séjour à Rome à la fin de l’année 1638, il rejoint les Franciscains. Deux ans plus tard, il demande à être réadmis dans les Écoles Pies ; Calasanz accède à sa demande, mais exige qu’il ratifie sa première profession devant un notaire. Après un certain temps à Fanano, il a été transféré à Rome où il a été ordonné prêtre. Il a eu des assignations d’obédience à Naples, Gênes et finalement Florence, dans ce cas sur les ordres du Visitateur P. Pietrasanta. Après le Bref pontifical de réduction, il se rendit à Naples lorsqu’il fut appelé par les religieux de cette Province. Il ne resta que peu de temps à Naples, étant donné son caractère instable et agité. Il s’embarque pour Cagliari, mais lorsque le navire fait naufrage, il se rend à Rome après avoir été convoqué par Calasanz et assigné à la maison de Poli. Pendant l’année 1648, il est resté à Poli. Il est mort à Naples le 9 mars de nous ne savons quelle année. (cf. EHI. 1193-1). Source:CS.


    [2644]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 10/12/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu le reçu de Mons. Accoramboni, et je vais le donner à son agent. Quant à la sentence sur les billets d’échange des moulins, l’Auditeur de M. le Cardinal Biscia a dit qu’elle sera signée cet après-midi ; samedi au plus tard, elle sera envoyée, et immédiatement il y aura un moratoire sur les fruits. Quant aux biens emphytéotiques, quand il vous semblera bon et que vous trouverez [un moyen] de changer les agriculteurs, faites-le. Quant au particulier du soi-disant Bénéficiaire, envoyez-nous une copie de l’Instruction faite par feu le Cardinal, afin que nous puissions y répondre, si nécessaire. J’écrirai à Sa Seigneurie l’Évêque, et je veillerai à ce qu’un de ces messieurs lui écrive aussi, afin qu’il ait la bonté d’instruire le processus le plus tôt possible. P. Giovanni Tommaso est allé dans son village en passant par Alessandria de la Paglia, qui est le chemin le plus court.


    Ne me venant pas en tête une autre chose, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 10 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 279


    [2645]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 13/12/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Nous avons travaillé si dur, que nous avons obtenu l’avis sur les billets d’échange du moulin. Prenez possession au plus tôt, et dites à ces Messieurs que, s’ils n’ont pas l’argent en espèces, M. le Cardinal de Bagni le leur donnera ; et prenez-les avec un contrat de vente à réméré, comme le Cardinal Tonti les avait. Il remettra l’argent ici à Rome, ce qui est très bien pour le Collège, pour rembourser le prêt de M. Carducci. Alors faites votre rapport immédiatement. J’ai reçu la ñettre de 20 écus et 20 bayocs ; je l’encaisserai dès que possible, et je vous le ferai savoir..


    Le Seigneur nous bénisse tous, etc.


    De Rome, à 13 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 280


    [2646]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 13/12/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    V. R. dit à juste titre qu’il est conseillé de lire les lettres deux ou trois fois, en particulier celles de V. R., qui sont à peine lisibles, parce qu’elles sont écrites à la hâte et d’une mauvaise écriture. La perfection de la vertu consiste à souffrir les calomnies et les outrages de ceux à qui nous avons fait quelque bien, et nous sommes prêts à leur en faire davantage pour l’amour de Dieu. Nous devons y consacrer tous nos efforts. Je crois que cette maison de Palermo, en ce qui concerne la grandeur et la bonne place, est au-dessus de toutes les autres, mais cela est matériel, et je voudrais qu’elle fût la première dans la sainte observance de nos Constitutions. Dans ceci V. R. doit aller de l’avant, en marchant devant tous par son exemple dans toutes les vertus.


    J’ai vu ce qu’écrit P. Giovanni Domenico à propos de son confinement, qui, étant donné sa longueur, présuppose une culpabilité considérable ; celui de P. Macario, cependant, il doit s’agir d’une question beaucoup plus grave. Ici, nous prions pour une issue heureuse. Quant à P. Onofrio, il n’a pas essayé dans une autre religion, mais ici les mouches lui semblent être des éléphants. Cela se verra lorsque le changement sera prouvé. C’est un manque de prière, car si nous nous plongions dans la passion du bienheureux Christ avec patience et constance, toute mortification nous semblerait bien légère et nous irions les chercher, mais l’amour-propre nous empêche de faire un si grand bien. Il aurait plus de mérite pour lui et pour tous de balayer les écoles des petits et d’enseigner le Notre Père que de chanter les Heures ; et d’être dans la cellule quand il ne veut pas y être et de ne pas y être quand il veut y être, et d’autres petits changements, qui conduisent souvent beaucoup à l’apostasie. Ce que le Seigneur ne permette pas ni dans cette Religion ni dans les autres, mais dans toutes de vivre avec une grande perfection.


    En ce qui concerne la maison de Messina, je me renvoie à votre jugement, je dis seulement que P. Giovanni Domenico de la Crix me semble plus adapté à Messina qu’à Palermo. Cependant, je me réfère à votre jugement. En ce qui concerne Fr. Giovanni Battista de Ste. Marie Madeleine1, il est nécessaire de trouver un médicament pour réparer sa tête. S’il vient ici, j’essaierai de l’aider plus qu’avant, parce qu’il m’a persuadé avec beaucoup de mots qu’à partir de maintenant il ne ferait plus rien hors norme. Je sais que Fr. Marco Antonio est très observant ; c’est pourquoi vous devriez toujours vous en servir pour des choses de l’observance commune. Prions tous avec une grande humilité pour que le Seigneur ne nous donne pas seulement des biens temporels, que personne ne devrait appeler les siens, mais aussi des biens spirituels, qui sont la vraie grâce de ses serviteurs, et qu’il nous bénisse tous toujours.


    Rome, 13 décembre 1636.


    Faites-moi savoir si Pietro Cassinese est vivant ou mort, car s’il est vivant, il écrirait et consolerait sa mère, qui Dieu sait comment elle se sent. En la voyant souffrir autant, par pure compassion, je lui ai acheté une robe un peu usagée.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 046


    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    [2647]


    Attilio Cime. Fanano. 17/12/1636


    Au très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération, Monsieur Capitaine Atilio Cime. Fanano.


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Je réponds aux lettres de Votre Seigneurie, en vous racontant comment j’ai reçu votre fils à Rome avec une affection particulière, car il y a actuellement une Étude1 telle, que, je l’espère, sera d’un grand bénéfice, car il y a un excellent maître, et une émulation entre nos étudiants et les élèves du College Nazareno, tous sous le même maître. Je m’occupe particulièrement de lui. Votre Seigneurie peut être rassurée, car je veux que tous nos étudiants aient une connaissance telle qu’ils puissent ensuite la communiquer aux autres. Ordonnez Votre Seigneurie à qui se déclare,


    Très humble, toujours dans le Seigneur,


    GIUSEPPE DE LA MÈRE DE DIEU


    De Rome, à 17 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre avant en Fanano presso il sig. Muzzarelli


    1 Maison d’Études. En commentant cette lettre, dit P. L. Picanyol: «Lettre courte, mais très intéressante, dans laquelle les sentiments de Calasanz à l’égard de la Maison des études et des études apparaissent au grand jour. Il apprécie de pouvoir communiquer l’état florissant des Écoles Pies du Colegio Nazareno à M. Cima, de Fanano, père d’un piariste, Giovanni de San Biagio (anciennement Hortensio) qui reçut l’habit de clerc à Fanano en 1634, et fut profès solennel à Rome en 1636 ; plus tard, il quitta l’Ordre».


    [2648]


    Luigi RAIMONDI. Naples. 18/12/1636


    À P. Ludovico De S. Raimondo, Visitateur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Si je peux recevoir par la poste la copie du préambule du testament que vous m’avez demandé, je vous l’enverrai immédiatement, afin que vous puissiez faire le nécessaire pour le prêt de 700 écus. J’avais pensé que la lettre anonyme avait été écrite parquelqu’un mécontentl des nôtres ; et il a aussi été dit auparavant que quelqu’un savait, par voie de confession, qu’il y avait quelqu’un qui souhaitait sa mort. Servons l’École Pie comme il se doit, car le Seigneur nous défendra. Il m’écrit frère Giuseppe1 de l’Ange Custode qu’il doit donner un coup de main à sa mère, et aussi à son pauvre frère. Donc, à la fin du cours, envoyez-lui un compagnon pour qu’il puisse donner cette aide à la fin du cours, comme je l’ai dit. Quant au compagnon d frère Pietro Antonio, je l’enverrai ; mais en ces temps, on ne peut envoyer personne par voie terrestre. Par la mer, je peux lui envoyer à nouveau son compatriote déjà professé, qui n’a pas pu aller à Florence, et là il pourra étudier.


    Quant à frère Evangelista2, puisque là il n’est pas pour servir dans les écoles comme il se doit, envoyez-le ici, avec frère Alessio3, et avec celui de Somma, s’il est pour venir par mer, qu’ici notre infirmerie lui répondra avec charité. Procurez consoler P. Matteo4, et ne l’envoyez pas dehors jusqu’à ce que la force de l’hiver soit passée. Nous ne serons pas en mesure d’aider Cosenza avant le mois de mars. A Bisignano, ils ont également besoin d’un prêtre ; avant de l’envoyer, faites-moi savoir comment vous comptez aider, et avec quelles personnes. Dites à la mère du P. Tommaso5, qui m’a écrit qu’elle ne sait rien de son fils, qui est à Chieti à cause de l’héritage, bien que j’aie appris qu’il est allé à Naples incognito, et qu’il est ensuite revenu à Chieti. Quant aux Frères qui se proposent d’étudier et de devenir prêtres, qu’ils sachent que celui qui n’est pas observant dans son travail, soit assuré qu’il ne sera pas ordonné, mais qu’il sera mortifié. Par conséquent, celui des ouvriers qui veut devenir prêtre, qu’il s’efforce d’être très observant ; sinon, il sera puni ; et de même pour les clercs qui ne sont pas observants, je ne leur permettrai pas de recevoir les ordres sacrés.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 18 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 047


    1 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    2 Gio. Evangelista EPIFANI. Cf. Lettre 0835 note 11.


    3 Alessio PASCHUA. Cf. Lettre 1071 note 3.


    4 Matteo d’AQUINO. Cf. Lettre 2371 note 2.


    5 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    [2649]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 19/12/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai envoyé le jugement, pour prendre possession des 22 billets d’échange du moulin. Les lettres certifiées sont en cours de traitement, pour régler les intérêts ; et pour mardi prochain nous attendons la réponse de ce que vous avez fait. Ici, M. le Cardinal de Bagni nous versera immédiatement l’argent, que nous emploierons bientôt, soit dans le même nombre de billets d’échange des monts, soit dans des contes équivalents sur un lieu pieux ; et avec les intérêts nous tâcherons, si nous le pouvons, de rembourser quelque emprunt, en tout ou en partie, de M. Girolamo Carducci, qui est à 6%.


    Quant à M. Faustino Dolcebene, je ne sais pas s’il pourra me donner de l’argent pour les fêtes de fin d’année ; je vous le ferai savoir. J’ai payé à M. Carducci 105 écus, à Olivetto 36 écus, et 50 écus pour le loyer ; et à M. Biagio 113 écus, moins un semestre pour le séjour de son neveu. Maintenant, je dois encore payer M. Panicola, qui m’a prêté 70 écus en une seule fois, pour payer M. Fabrizio, qui m’avait vendu aux enchères une maison au Collège pour 170 écus. Que Dieu vous vienne en aide, je ne sais pas comment ça ira avec ceux de la Compagnie. Quant à frère Antonio, comme le temps est si rigoureux, il ne me semble pas bon de l’envoyer avant que le temps ne s’améliore ; frère Arcangelo ne peut pas non plus venir avant le printemps, au cas où il devrait venir. Ici, depuis trois semaines, le Tibre menace de déborder à travers la ville ; et il en est souvent de même sur la «Piazzetta di S. Rocco».


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 19 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 281


    [2650]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 20/12/1636


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    J’ai reçu la copie de la renonciation des choses que, dites-vous, Frère Balthasar a faite, en faisant profession dernièrement ; et avec elle, une lettre d’une page, basée sur des opinions fausses, car de cette maison de Palermo on ne m’écrit rien sur le gouvernement de la maison, ni des écoles. Moi, cependant, je vous écris pour vous avertir de ce qui peut arriver, afin que vous soyez toujours sur vos gardes, car l’ennemi commun ne dort jamais.


    P. Pietro Francesco m’écrit de Messina qu’il vous attend, afin que vous puissiez terminer l’aménagement de cette maison, et prendre avec vous le Supérieur de la maison de Messina, P. Onofrio ou P. Giovanni Domenico de la Croix. Je suppose qu’à l’heure qu’il est, vous êtes déjà arrivé et que vous avez tout arrangé ; et aussi, vous avez donné des ordres à frère Marco Antonio pour qu’il continue la construction en votre absence.


    L’affaire de P. Giovanni Domenico et de P. Macario m’a toujours un peu inquiété, jusqu’à ce que je voie la solution. Je voudrais que, au lieu de louer votre travail et votre œuvre, vous gardiez souvent sur la langue ces paroles de Notre Seigneur Jésus-Christ, qui dit : “Cum feceritis quae preacepta sunt vobis, dicite : ’Quod debuimus facere, fecimus, et servi inutiles sumus’”1. Car les œuvres que nous faisons, si elles sont bonnes, sont faites par le Dieu béni comme cause efficiente, par notre intermédiaire. Pour le reste, je n’ai pas de lettre à leur écrire, car personne ne m’écrit, sauf Marco Antonio.


    Et nayant pas en tête une autre chose pour l’instant, que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 20 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 191


    1 “Lorsque vous fassiez ce que ils vous ont ordonné, dites: ‘nous avons fait ce que nous devions, et nous sommes des serviteurs inutiles’” (Lc 17, 10).


    [2651]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 24/12/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je m’attendais à recevoir une réponse sur la possession des billets d’échange des moulins par la présente poste, mais aucune lettre n’est arrivée. Espérons qu’elles arriveront à la prochaine. Les lettres de confirmation des paiements d’intérêts ne sont traitées qu’après les fêtes, mais une fois celles-ci terminées, elles seront envoyées immédiatement. Il n’y a rien d’autre à vous dire.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 24 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 282


    [2652]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 27/12/1636


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu le document de propriété des 12 billets d’échange, ainsi que le document de la fondation des aumôneries. Je traiterai avec M. le Cardinal de Bagni au sujet des 12 comme des 4½. J’ai reçu une lettre très plaintive de M. Ambrosio Pollicano. Je réponds que, ayant reçu ce document le jour même de la sentence, je suis convaincu que le conseil ou l’ordre de recourir au notaire du Tribunal Ecclésiastique a été donné par les administrateurs de la fabrique, et j’espère qu’il sera rassuré. Si l’Agent de Monseigneur Accoramboni me donne de l’argent, je vous le ferai savoir immédiatement.


    Et ne rappelant de rien d’autre avec la présente, je demande au Seigneur qu’il nous bénisse tous.


    De Rome, à 27 décembre de 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 283


    [2654]


    [S. dt.]. [S. dz.]. (S. D.) 1636


    [Sans direction]


    Pax Christi


    Ttrès Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Je ferai tout ce qui sera possible ici à Rome pour m’assurer que P. Glicerio1 puisse confesser à Narni, comme il l’a fait en d’autres occasions. Je suis mécontent que Monseigneur soit si contraire à notre Ordre ; car il a, dans cette affaire d’accorder ou de ne pas accorder aux Religieux la licence de confesser, un pouvoir absolu ; néanmoins, je verrai ici le moyen de l’induire à l’accorder. En attendant, je remercie votre Seigneurie pour la pieuse affection que vous portez à notre Ordre, et je demande au Seigneur de vous accorder une abondante récompense.


    De Rome, etc. 1636.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 17


    1 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    [2655]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 03/01/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Lors de la première Congrégation de la fabrique, nous essayerons d’obtenir les lettres certifiées pour la collecte des fruits. Quant au mandat, si vous voyez que M. le Cardinal Biscia l’a signé, comment peuvent-ils dire qu’il n’en savait rien ? Ils diront même que le parti n’a pas pu faire appel, alors que la fabrique a donné deux sentences unanimes. Peu importe ce que veulent ces messieurs de la Compagnie, ils ne pourront pas éviter de payer le principal et les intérêts. Ce qui est certain, c’est que si M. le Cardinal de Bagni n’a bénéficié de ses billets d’échange que pendant quatre ans, par exemple, il ne devra pas payer pour 12, et ainsi de suite. Mais il appartiendra à la Compagnie de le préciser. Quant à M. Ambrosio, il ne devrait pas être si opposé, car il oblige le Collège à ne plus utiliser sa prestation. Quant à la question de la vente des biens à M. le Cardinal Capponi, je crains qu’il s’agisse d’une question de paroles et non de faits.


    En ce qui concerne les intérêts sur les billets d’échange, j’espère que vous aurez l’ordonnance de Rome et les copies certifiées conformes d’ici la fin du mois, car il n’y a pas eu d’annulation dans ce cas par le passé. J’ai obtenu le document et l’ai remis à frère Arcangelo, qui répondra également à votre lettre. L’agent de Mons. Coromboni ne m’a pas encore payé la facture de 10 écus ; je verrai s’il me donnera de l’argent cette semaine de l’Épiphanie, comme il me le dit, et je vous le ferai savoir immédiatement, à qui le Seigneur bénisse toujours.


    De Rome, à 3 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 284


    [2656]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 03/01/1637


    Au Très Cher fils en Christ, Paolo de la Reine des Ángeles, dans les Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Je suis convaincu que votre Père Supérieur, qui permet à chacun de garder les cadeaux et la nourriture qu’on reçoit pour Noël, consent aussi à d’autres choses plus grandes. Et comme les simples ordres envoyés par moi ne sont pas estimés comme ils devraient l’être, j’ai décidé d’envoyer une Visite, avec laquelle les désordres passés seront découverts, et celui qui devrait être puni, que ce soit un peu ou beaucoup, sera puni. En ce qui concerne l’étude, je vais ordonner la manière dont les clercs ouvriers doivent faire l’étude.


    Rien d’autre ne se présentant à moi, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 3 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 048


    [2657]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 03/01/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, garde Notre Seigneur, dans les Écoles Pies. Savona.


    Pax Christi


    J’ai écrit à P. Ilarione1 sur la confirmation dans l’office de Supérieur de cette maison de P. Giovanni Cristoforo2; et aussi sur votre départ pour Rome à la première occasion d’embarquement par beau temps. Dites à tous ceux qui ont le talent d’apprendre l’écriture de se préparer, qu’au mois de mars ils doivent commencer à s’exercer un peu tous les jours, surtout s’ils sont prêtres, que je veux que tous aient des qualités différentes pour pouvoir aider leur prochain de plusieurs manières quand l’occasion se présentera ; car le religieux qui peut être bon à deux ou trois ou plusieurs choses dans l’Ordre, et qui se contente d’une seule, et celle-là assez mal faite, est très paresseux. Je ne sais pas comment il s’en sortira devant le Tribunal de Dieu.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 3 janvier de 1637.


    Il souhaiterait connaître de vue à P. Giacomo3 du Très Saint Sacrement, mais je crains que l’amour propre l’a retiré dans son village.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (fp;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 049


    1 Ilarione PRETERARI. Cf. Lettre 0220 note 1.


    2 Giov. Cristoforo BIANCHI. Cf. Lettre 2638 note 1.


    3 Giacomo TOCCO. Cf. Lettre 2395 note 1.


    [2658]


    Benedetto Benedetti. Cesena. 10/01/1637


    Au M. Benedetto Benedetti. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai vu combien Sa Seigneurie m’écrit sur la petite maison que P. Stefano1 lui a vendu il y a quelques années. Et même si M. Ambrosio faisait ce qu’il ne doit pas faire, nous y remédierons par tous les moyens nécessaires. Par conséquent, ne vous cause pas de problème ce que ceux qui sont opposés au collège pourraient inventer. Ni Votre Seigneurie ne souffrira rien dans son intérêt, ni P. Stefano, ni sa réputation.


    C’est ce qui me vient à l’esprit en réponse à la lettre de votre Seigneurie.


    De Rome, à 10 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 050


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [2659]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 10/01/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit, et je suis très dégoûté de la passion que manifeste M. Ambrosio, qui, dominé par la passion, prétendant faire du mal au Collège, n’en fait pas, mais, au contraire, un grand mal à son âme. Vous continuez donc à négocier au nom du Collège lorsque l’occasion se présente ; et ne craignez rien de ma part. Ce que vous devez faire, c’est prier avec une grande affection le Dieu béni, comme je le fais aussi, afin de ne pas être affecté par cette colère et cette passion, ou son péché. Frère Arcangelo vous répondra plus en détail. J’ai écrit par la poste précédente que vous envoyez une lettre du plus grand montant possible, car l’agent de Mons. Coromboni dit qu’il ne peut plus livrer d’argent pour l’instant.


    La nuit dernière, vers six heures, une si grande tempête s’est abattue sur Rome que l’on dit que personne ne se souvient avoir vu quelque chose de semblable, car [...] il y avait tant d’eau, et la grêle était si grosse, que certaines personnes ne pouvaient pas le croire. En outre, quelques éclairs tombèrent, dont l’un frappa le palais des Borghese, et traversant la chambre où dormait Madame Virginia, il endommagea un peu l’ornementation du mur, et de la poutre qui faisait face à la porte du mur, sans faire aucun mal à ladite dame ; puis il passa dans la chambre de l’Em-. Cardinal Borghèse, et ne fit pas plus de dommage que de gâter les ornements du mur. Ils disent aussi que la petite chapelle du «Quo Vadis» et d’autres bâtiments voisins ont été complètement endommagés. Ce sera une raison pour construire à nouveau avec plus de magnificence qu’auparavant.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 10 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 285


    [2660]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 10/01/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Procureur Général des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    Je suis très surpris que le cas de P. Giovanni Domenico de Cosenza ne soit pas traité, car son cas ne doit pas être comme celui de P. Macario sur l’ubiquité. Je ne sais pas quoi penser, à moins qu’il ne faille prier pour cela. Notez bien qu’à P. Macario, ne compte pas son temps de noviciat pendant qu’il est détenu de cette façon, et s’il part, envoyez-le en paix dans son village. Ici, nous avons encore huit ou dix malades, et nous en avons eu beaucoup depuis l’automne jusqu’à maintenant, mais tous du noviciat, ou des maisons extérieures. Bien que les aumônes aient manqué, nous nous en sortons, mais avec quelques difficultés. V. R. m’écrit que la construction est bien avancée, en parlant du matériel, mais si le spirituel de la sainte observance et de l’union ne va pas bien, le matériel nous sera de peu d’utilité. Et sur ce point, toute l’importance est dans la tête, de sorte que, si les choses vont bien, l’honneur et le mérite appartiennent à la tête ; et, au contraire, si les choses ne vont pas bien, le déshonneur et le tort devant Dieu appartiennent à la tête. Voyez donc combien de patience, combien de charité doit avoir celui qui est à la tête d’une de nos maisons. En cette matière, celui qui croit en savoir moins en sait plus, et celui qui croit en savoir plus en sait moins ; car Dieu aide les humbles et ceux qui ne se confient qu’en Dieu, et pas en leurs propres forces. J’attends des nouvelles du règlement des choses à Messina, où il se trouve encore M. le Juge1; par lui on peut faire quelque chose avec le Vice-roi2 et la ville. J’espère que V. R. s’en occupera avec toute la diligence requise. Nous avons eu des prodiges extraordinaires par ici.


    Que le Seigneur fasse en sorte que tout se passe pour sa plus grande gloire et qu’il nous bénisse tous toujours.


    Rome, 10 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 051


    1 Alonso Cárdenas, Capitaine de justice à Messina, lequel avait arrêté par ordre du Vice-roi, datée à 11 avril de 1636, M. AndreM Patti, par inaccomplissement du contrat que celui-ci avait signé avec les Écoles Pies (cf. M, 263-2).


    2 Pendant les ans 1635-1639 il a été Vice-roi intérimaire de Sicile D. Luis Guillén de Moncada et Aragon, Duc de Montalto. Il était marié en deuxièmes maraige avec Mme. Catalina de Moncada, fille de Mme. Margarita de Castro et Alagon, héritière de la Baronie de Castro et Peralta de la Sal.


    [2661]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 14/01/1637


    À P. Crisostomo de Sainte Catherine de Siena, dans les Écoles Pies. Svona.


    Pax Christi


    S’il fait beau et que le bateau est bon, vous n’avez pas besoin d’attendre le printemps pour venir à Rome. J’espère vraiment que vous ne viendrez pas à moins que le temps soit bon. Vous pouvez amener le frère novice Giuseppe Maria avec vous ; et s’il y a quelqu’un d’autre qui a la capacité d’écrire et pour l’abaque, amenez-le avec vous. Quant à l’héritage de Finale, s’il peut devenir un Noviciat sans classes pendant quelques années, il peut être accepté ; mais pas pour donner des cours. C’est tout ce qui me vient à l’esprit, en réponse à votre lettre.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, 14 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 052


    [2662]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/01/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Par les deux dernières lettres, je vous ai informé que l’agent de Mons, Coromboni m’a dit qu’il ne pouvait pas me donner d’argent actuellement ; qu’il est nécessaire que vous envoyiez une lettre le plus tôt possible, afin que les choses nécessaires puissent être payées au collège. Quant à M. Ambrosio, qu’il fasse ce qui lui semble le mieux. En ce qui concerne les billewts d’échange des moulins, nous traitons avec M. le Cardinal de Bagni, qui a également l’intention d’acheter tous les biens allodiaux de Cesena, si nous pouvons attendre a couple d’années. Mais si, entre-temps, l’occasion de M. le Cardinal Capponi se présente, ne manquez pas de la négocier ; nous verrons alors ce qui est le plus opportun.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 14 janvier de 1637.


    Ce matin, à l’heure du déjeuner, M. Dolcebene m’a apporté 70 écus. Vous les payez donc, et faites une autre remise, aussi importante que vous le pouvez ; et si vous l’avez fait, veillez à payer cet argent au dit Monseigneur, même s’il vous faut l’emprunter.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 287


    [2663]


    Giacomo TOCCO. Carcare. 14/01/1637


    À P. Giacomo d le Ss. Sacrement, dans les Écoles Pies. Carcare.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit dans votre lettre du 30 décembre. Quant au mémoriale donné à la Sacrée Congrégation, au nom des trois maisons de la Province de Gênes, et qu’elles m’ont envoyé pour répondre et rapporter à la Congrégation, parmi les autres prêtres de la maison de Carcare, il y a aussi votre nom. J’espère que dans quelques jours, cette affaire connaîtra une bonne issue.


    En ce qui concerne frère Giovanni1 de San Stefano, qui est venu à Rome, je lui ai ordonné de faire d’abord les exercises spirituels, et ensuite je lui ai dit de donner le mémorial et ses certificats authentiques à la Congrégation, que je lui aiderai de toutes mes forces à sortir de l’Ordre, car il vaut beaucoup mieux que ces individus soient en dehors, puisque dans l’Ordre ils ne servent qu’à faire scandale. Quant à aller voir ce noviciat de Mortara, n’y pensez même pas, car ce n’est pas le moment, vu les rumeurs de guerre, de fonder de nouvelles maisons dans ces terres. On m’écrit de Savona qu’un apothicaire de Finale a laissé un petit héritage pour notre Institut ; si cela suffisait pour un noviciat sans écoles, on pourrait y songer. Si le temps est favorable au printemps prochain, vous pourrez, avec un bon passage, venir visiter les lieux saints de Rome, ce dont je serais heureux.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 14 janvier de 1637.


    Conseillez avec tout intérêt à P. Giovanni Tommaso2 pour commencer à augmenter et à donner un bon nom à ces écoles de Carcare, qui, outre qu’elles rendent un grand service à Dieu, je ferai une prière spéciale pour l’accroissement de la grâce divine dans son âme.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en Genova, Arch. Prov., Autografi SGC, À, I, 12


    1 Giovanni CASTIGLIA. Cf. Lettre 0260 note 3.


    2 Gio. Tommaso PANELLO. Cf. Lettre 0537 note 1.


    [2664]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 17/01/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Palermo.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit dans votre dernière lettre du 15 décembre dernier, et je regrette beaucoup que les nôtres soient détenus depuis si longtemps, mais il faut que ce soit pour une cause juste. Je ne peux pas croire que, de la part de personnes extérieures, il y ait des informations pour agir contre l’Ordre. Je crois qu’il est bon d’avoir recours à la sainte prière ; ordonnez qu’on la fasse là tous les jours, car j’en fais autant ici. Quant à l’affaire de Messina, il me semble nécessaire que vous y alliez et que vous tâchiez de nommer le Supérieur et les autres offices nécessaires ; puis, que vous veniez ici, et alors nous fournirons tout pour la maison de Palermo, et aussi pour celle de Messina. Ainsi, après avoir nommé un substitut à Palermo et avoir pris des dispositions pour la maison de Messina, venez à Rome, afin que ce printemps nous puissions prendre les dispositions nécessaires, non seulement dans ces maisons, mais aussi dans les autres maisons de l’Ordre où nous voyons le plus grand besoin.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 17 janvier de 1637.


    Confiez les travaux à frère je Marco Antonio, qu’il suive les plans; et écrivez-moi sur le romain Pietro Casinese.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 053


    [2665]


    Girolamo LAURENTI. Norcia. 21/01/1637


    Au P. Girolamo de San Francesco, dans les Écoles Pies. Norcia.


    Pax Christi


    Cet après-midi, j’ai reçu une lettre de P. Giovanni Battista, écrite à Loreto le 15 de ce mois. J’espère qu’il se dépêchera de revenir le plus vite possible d’Ancône à Rome. J’aimerais entendre qu’il a laissé cette maison en bon ordre. Je suppose que vous avez reçu les compositions que je vous ai envoyées par la poste. Maintenant, je dois vous dire de vous intéresser à trouver dans cette maison un petit livre intitulé Joannes ou Antonius1 de Burgo, avec couverture noire, ancienne et rustique, duquel peut-être vous avez connaissance. Il est celui-là qu’il employait dans quelque occasion P. Marcello2 avec frère Gasparo3. S’il est dans cette maison, conservez-le, et informez-moi sur lui dans la première occasion. C’est tout qui m’arrive avec la présente.


    Le Seigneur nos bénisse.


    De Rome, à 21 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 054


    1 Il semble qu’il s’agit de Joannes de Burgo, et que l’oeuvre soit Pupilla oculi. De septem sacramentorum administratione. (1518).


    2 Marcello COCCHETTI. Cf. Lettre 1275 note 3.


    3 Gasparo BRACCO. Cf. Lettre 2502 note 4.


    [2666]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/01/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Avec la présente poste, j’ai reçu pour le Collège la lettre de 100 écus, mais le Collège est en ce moment endetté de 200 écus. Essayez de payer les 70 écus que l’agent de Mgr Coromboni m’a remis il y a peu, au moment où je m’y attendais le moins ; prenez bien soin d’effectuer le paiement le plus rapidement possible, même si vous devez emprunter ou mettre en gage quelque chose. Quant à l’affaire du procès, rien n’a été résolu dans cette Congrégation qui a eu lieu lundi dernier, parce que M. le Bardinal Biscia, juge de l’affaire, n’était pas présent ; mais il n’y a pas eu de difficulté concernant la décision ou l’exécution. Il semble étrange que, puisque la Compagnie n’a pu éviter le paiement, elle veuille utiliser ces termes, se rendant indigne que nous lui accordions une quelconque facilité dans le paiement qu’elle doit faire des intérêts échus. Frère Arcangelo m’écrit pour me faire part de la joie de M. Panicola.


    Rien d’autre ne me vient à l’esprit; que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 21 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 288


    [2667]


    Melchior ALACCHI. Messina. 24/01/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Messina.


    Pax Christi


    Je n’ai pas pu lire vos lettres de vous que j’ai reçues par ce courrier, soit quatre ou cinq. Lorsque je les aurai lues, je répondrai plus particulièrement. Par la présente, je vous informe que j’ai reçu une lettre de M. Andrea Patti, qui souhaite être indemnisé pour les intérêts et les dommages qu’il a subis lors de la vente de sa maison. Je lui ai écrit que je voulais vous le dire. Compte tenu de tous les dommages et désordres, voyez comment vous pouvez l’indemniser au mieux.


    Quant à l’organisation des maisons de Messina et de Palermo, j’espère qu’à l’arrivée de celle-ci, elles fonctionneront de manière à être utiles aux étudiants et à donner un bon exemple aux laïcs. Changez dans ces maisons les individus que vous jugez bon de changer, en particulier ceux qui ont été indisciplinés. Et quand vous aurez nommé des Supérieurs convenables dans ces deux maisons, venez à Rome pour tout le mois de mars, et nous fournirons, également de Rome, avec consultation, toutes les choses nécessaires pour ces maisons. Je voudrais que vous laissiez P. Onofrio comme supérieur à Palermo, et à Messina le P. Giovanni Domenico de la Croix. Et P. Pietro Francesco, si vous voulez, vous pouvez le nommer Maître des novices ; il agira saintement s’il rend le bien pour le mal, sans se souvenir des choses du passé, qui lui ont peut-être déplu ; car, pour qu’un homme obtienne la rétribution qu’il mérite devant Dieu, il doit rendre le bien pour le mal. Quand vous viendrez à Rome, venez avec l’intention de payer la pension de Micer Ugo, à qui je n’ai pas pu donner plus de dix écus après le premier paiement. C’est ce qui me vient en tête avec la présente.


    De Rome, a24 de janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 055


    [2668]


    Claudia Taultina. Chieti. 26/01/1637


    À la très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération, Madame Claudia Taultina1. Aquila, Pour Chieti.


    Pax Christi


    Très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération


    J’ai reçu une lettre de Votre Seigneurie dans laquelle vous semblez craindre pour la permanence de P. Giovanni Baptiste dans nos écoles. Je n’ai pas l’intention de changer sa résidence ; au contraire, je l’exhorte, dans ces circonstances, à consacrer toutes ses forces au service de Votre Seigneurie. Il se peut que le 15 avril prochain, il doive venir à Rome pour assister au Chapitre Général ; mais, dès que celui-ci sera terminé, il retournera à Chieti, dans sa résidence, avec l’aide du Seigneur. Chaque fois que je pourrai faire quelque chose au service de Votre Seigneurie, je vous servirai toujours avec toute mon affection. C’est tout ce que je peux dire avec la présente lettre, en réponse à la lettre très gratifiante de Votre Seigneurie, pour laquelle je demande au Seigneur tout le bien dans cette vie et dans l’autre.


    De Rome, à 26 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 056


    1 Claudia Taultina. Cf. Lettre 2643 note 1.


    [2669]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/01/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai présenté la lettre de Mons. Accoramboni à son agent cet après-midi, et il m’a dit d’aller de bonne heure à la banque de M. Bonanni, et il me donnera le reste des 100 écus ; et il veut que vous envoyiez deux reçus aux monseigneurs : 1 et 2 ; l’un pour lui, qui veut l’avoir pour rendre les comptes à Monseigneur, ou à celui qui aura un ordre de lui, et l’autre pour vous.


    Quant au reçu dont vous parlez, d’un certain Basilio, il me dit qu’il ne sait pas ce que c’est, et je ne m’en souviens pas non plus. Envoyez-moi une liste de l’argent donné là-bas àMons. Accoramboni, afin que je puisse la comparer avec ce que j’ai reçu de l’agent de ce Monseigneur.


    Quant au décret, ici on ne craint pas qu’il soit changé, et la Compagnie a reçu le décret «contra bona hereditaria Cassandrae»1. L’affaire est sur les fruits des 12 billets d’échange2, pour lesquels il sera nécessaire d’émettre une nouvelle demande à l’encontre de la société. Ensuite, pour ce qui est de la vente des biens de Cesena, soyez très prudent, car il y en a ici qui sont contre cette vente. Essayez de me dire combien M. le Cardinal Capponi offre pour eux ; et si les Pères de Classe veulent s’y intéresser, en faisant un contrat, et combien ils vaudraient. Frère Archange écrira lui-même de ce qu’il gère.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 28 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 289


    1 ‘Contre les biens hereditaires de Casandra’. La Compagnie était l’administratrice des propriétés de Cesena, legs du Cardinal Tonti aux Écoles Pies. Calasanz a eu des procès, qu’il a gagné contre elle, comme celui qui se détecte dans cette lettre.


    2 Voir note de la lettre 2518.


    [2670]


    Melchior ALACCHI. Messina. 29/01/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Messina.


    Pax Christi


    J’ai la relation de trois feuillets sur les sujets de Palermo et loué soyez Le Seigneur, parce que P. Giovanni Domenico1 est sorti sans pénitence ; cela lui servira, pourtant, pour être plus prudent dans le parler et dans le contredire dans le futur. À l’autre2 ils ont fait saintement à le licencier et plus jamais ne vous arrive de donner l’habit à des personnes qui vont errant par le monde, bien qu’ils semblent savants.


    J’ai vu, d’ailleurs, la lettre que vous m’avez écrite de Messina, et j’y ai répondu en partie samedi dernier. En ce qui concerne les entrées et sorties [d’argent], cela me semble beaucoup en si peu de temps ; j’aurais aimé connaître entrée par entrée, les entrées et les sorties. Certes, en période de pénurie, on dépense beaucoup. Pour le reste, n’offendez pas le Seigneur, car c’est ce qui compte. Puisque la maison de M. Andrea Patti a été quittée, V. R. veuille consulter des messieurs et amis pratiques et trouver un autre endroit qui ne soit pas moins approprié que celui de M. Andrea. Et si ledit monsieur a perrdu des intérêts ou a subi des dommages pour cette cause, essayez de vous entendre avec lui, afin qu’il n’ait pas à se plaindre de nous avec raison, car, même si ce n’est pas possible maintenant, avec le temps il sera possible de le satisfaire.


    J’espère que V. R., avec les autres Pères, a essayé de mettre de l’ordre dans les écoles, afin qu’elles soient peu nombreuses, mais bien attendues. Nommez un supérieur pour veiller sur les maîtres et les élèves, afin qu’ils progressent dans les lettres et dans la sainte crainte de Dieu. Un autre, prêtre, clerc ou frère, qui a du talent et qui soit zélé pour l’Œuvre, pour s’occuper des choses temporelles. Mais le chef de la maison, qu’il veille sur les écoles, car si elles marchent bien, non seulement nous remplirons l’obligation que nous avons, mais nous pourrons attendre du Seigneur les biens temporels nécessaires et une abondance de biens spirituels. Nous devons donc insister plus sur ce point que sur tout autre, comme le fera, je l’espère, Votre Révérence, et aussi Père Onofrio là où il est. Envoyez ici les sujets qui ne vous semblent pas convenir à cette maison. En ce qui concerne le Chapitre Général, vous devez savoir que la Religion doit d’abord être visitée ce printemps, et les Provinciaux nommés ; et en automne les Chapitres Provinciaux seront tenus quand les maisons auront été visitées et les personnes connues, après quoi le Chapitre Général sera tenu. A cet effet, il est nécessaire que vous soyez à Rome à la fin du mois de mars au plus tard, car je n’ai que peu de personnes à qui je peux confier les choses les plus importantes. Faites-le sans tarder, à moins que vous ne soyez malade, et entre-temps organisez les choses à Messina et aussi à Palermo. N’ayant rien d’autre en tête pour le moment, je prie le Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    Rome, 29 janvier 1637.


    Si, lors de votre passage à Naples, il vous semble bon de visiter ces deux maisons et de vous enquérir des fautes, faites-le, et cette présente lettre vous servira de brevet.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 058


    1 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    2 Macario de BOLOGNE. Cf. Lettre 2568.1 note 2.


    [2671.1]


    Melchior ALACCHI. Palermo. 31/01/1637


    À P. Melchior Alacchi. Palermo.


    Pax Christi


    Par le courrier je lui ai écrit à vous, au P. Onofrio Et À P. Francesco, de comment j’ai reçu les lettres, surtout cette longue sur les choses de P. Macario, Et celle des comptes de la maison de Messina. À l’égard de ce que vous me dites, que vous avez commandé par l’intermédiaire de P. Luigi1 depuis Naples des informations contre quelqu’uns de la maison de Messina, jusqu’à présent je n’ai rien reçu, et je voudrais savoir où elles sont.


    En ce qui concerne la maison de Messina, le contrat ayant été résilié, il est nécessaire de chercher un autre endroit approprié pour les écoles, et aussi payer M. Andrea Patti, afin qu’il ne puisse pas se plaindre de nous à juste titre. J’espère que grâce au juge, tout sera réglé. Puisque votre présence à Messina est nécessaire jusqu’à ce que la maison soit prête et qu’un supérieur approprié soit nommé, vous devez être présent, même si j’ai grand besoin de vous ici. J’ai écrit qu’à Palermo, je devais laisser P. Onofrio comme supérieur, et à Messina, P. Giovanni Domenico de la Croix. Je veux aussi que le noviciat de Palermo soit indépendant, avec son Supérieur, afin que, puisqu’il y a trois maisons, un Provincial puisse y être nommé.


    J’ai aussi écrit que, si vous voulez changer certains individus dans ces maisons, surtout les indisciplinés, vous pouvez les changer.


    P. Giovanni Domenico2, de Cosenza, peut retourner à Naples, afin qu’ils puissent voir que cela ne dépend pas de vous, comme certains l’ont pensé. Bref, une fois que vous aurez tout organisé dans ces maisons, venez à Rome et, au passage, visitez les deux maisons de Naples. Ensuite, nous procéderons à la nomination des Provinciaux ici, puis il y aura le Chapitre Général. C’est ce qui m’arrive en ce moment. Je n’écris pas à P. Onofrio ni à P. Pietro Francesco parce que leur ai écrit il y a peu de temps.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 31 janvier de 1637.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 192


    1 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    2 Gio. Domenico ROMANI. Cf. Lettre 0074 note 6.


    [2672]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 31/01/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    M. Faustino Dolcebene devait me donner la différence jusqu’aux 100 écus notés dans la lettre de Monseigneur, soit 27, car il m’en avait donné 73 auparavant, le 14 janvier. Cet après-midi, dans la soirée, il est venu me donner l’ordre de la banque de MM. Bononni. Il veut le reçu que vous avez donné à Monseigneur, mais si vous voulez le garder, faites-en toujours deux. J’ai payé 100 écus à Panicola, à qui je devais 139 écus, empruntés il y a quelques mois, pour finir de payer le règlement avec l’aîné, de ce qu’il réclamait pour les intérêts des biglets d’échange des monts retenues par les exécuteurs testamentaires, qui entre tous ont obtenu 500 écus ; et maintenant je dois payer l’enterrement, qui a été convenu à 225 écus, dont la moitié a été payée 125 écus, et il reste 100 écus, que nous paierons peut-être dans un mois ou un peu plus, quand le tombeau sera terminé, et l’autre moitié le premier-né. Ils disent qu’ils vont intenter un procès sur l’affaire des produits emphytéotiques «avec le vote de la Rote» ; j’espère que ce sera le plus tôt possible.


    Quant aux biens allodiaux, si M. le cardinal Capponi veut les acquérir, et payer l’intérêt de l’argent à 5 %, ce qu’il fera à sa convenance, deux ou trois mille à la fois, en diminuant progressivement l’intérêt pour chaque tranche qu’il paie ; peut-être cela conviendrait-il ; je voudrais le proposer á M. le Cardinal Bagni. Quant à la résolution, elle sera prise à la première congrégation de la fabrique ; on dit qu’elle sera en faveur du collège. Et si la plainte était admise, l’appel se ferait «pour ne pas retarder la solution». C’est ce qui me vient à l’esprit pour le moment. Le reste sera écrit par frère Achangelo.


    Le Seigneur nos bénisse à toux. Amen.


    De Rome, le dernier jour de janvier de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 290


    [2672*]


    Carlo PATERA. Naples. 31/01/1637


    À P. Carlo de Ste. Marie1, dans les Écoles Pies garde Notre Seigneur. Naples.


    J’ai reçu trois lettres de vous cette semaine, pleines de probables plaintes. J’ai pensé et je suis résolu, pour le bien de l’Ordre, à me servir de votre travail et de votre diligence à Naples plus qu’ailleurs. J’ai confiance en votre fidélité et votre zèle pour remettre sur pied la maison de la Duchesca. C’est pourquoi j’ai écrit à P. Luigi2 qu’il vous nomme Supérieur de la Duchesca pour deux ans, fonction dont vous ne pourrez être relevé que par moi ; j’espère que, comme j’ai confirmé certains pendant de nombreuses années, vous serez également confirmé. Je suis convaincu que vous ferez et saurez remplir ladite charge avec prudence, et que vous correspondrez bien à ce désir et à cette résolution. Je ne manquerai pas de vous apporter l’aide nécessaire.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le dernier jour de janvier de 1637.


    Ed. En EGC09. Traduction: Burgués2022


    Minuta (nc;integr) De lettre en AGSP., RC. n. 15 lett. collet


    1 Carlo PATERA. Cf. Lettre 1231 note 7.


    2 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    [2673]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 04/02/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    En compensation des 100 écus que vous avez remis à Mgr. Accoramboni, j’ai reçu, en plus des 73 que vous m’avez remis ici le 14 janvier, maintenant 27, de la banque de MM. Bonanni. Si vous envoyez 100 écus de plus, ils seront les bienvenus, car ici le loyer du bâtiment ne suffit pas à payer les dettes ordinaires, sans parler des dépenses du Collège, où il y a actuellement 23 personnes, et bientôt 24, et peut-être 25. J’ai fait comprendre à M. le Cardinal Bagni que, s’il veut tous les biens allodiaux, nous les lui donnerons à payer à sa convenance, par deux ou trois mille [écus] à la fois ; mais, en attendant, qu’il nous donne les intérêts à raison de 5 %, en déduisant des intérêts ce qu’il paie sur le principal, et il ne m’a pas encore répondu. Je voudrais que vous en parliez avec les Pères de Classe ; et que vous m’informiez aussi bien d’eux que de l’affaire de M. le Cardinal Capponi.


    Quant aux biens de Madame Cassandra, j’ai dit à Frère Arcangelo, ayant fait l’acte là-bas, de vous envoyer le nom du notaire et la date, car ici il ne peut envoyer qu’une simple copie, qu’il enverra au cas où il serait nécessaire de la comparer avec l’original. Il serait bon, puisque la Compagnie veut exécuter le principal des 12 billets d’échange, qu’elle puisse également le faire pour les intérêts, car en fin de compte nous devrons également le faire pour les intérêts. La Congrégation de la fabrique, puisqu’il y a tant de fêtes pour le couronnement du Roi des Romains, nous craignons qu’elle ne se réunisse pas avant le Carême. J’écrirai le reste par une autre poste.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 4 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 291


    [2674]


    Melchior ALACCHI. Messina. 05/02/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur et Procureur Général. Messina.


    Pax Christi


    J’ai vu, etc. Quant aux profès de cette maison de Messina, vous avez mon autorité avec votre brevet ; mais, pour plus de sûreté, je vous communique par la présente mon autorité non seulement pour organiser la maison, mais aussi pour punir vos sujets, en les privant de leur office, si quelqu’un en a, et en les envoyant dans d’autres maisons des nôtres. En particulier, vous devez envoyer dans les meilleurs délais P. Giovanni Battista1 de Sto. Domenico, dont j’ai besoin dans cette maison. À part cela, une fois accommodée cette maison, venez vous aussi à Rome; et procurez à tout prix que les classes soient peu nombreuses, mais qu’elles aillent bien.


    De Rome, à 5 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 12


    1 Gio. Batta. BARONE. Cf. Lettre 0577 note 4.


    [2675]


    Bartolomeo TAMINI. Savona. 07/02/1637


    Au Très Cher fils en Christ, Bartolomeo1 de San Giovanni Battista, dans les Écoles Pies. Savona.


    Pax Christi


    Comme frère Giuseppe2 Maria de la Croix fait chez-vous toujours la tâche de la cuisine, ce n’est pas bien qu’il fasse profession de clerc, parce que le Bref [de 1636] a une clause qui dit : ‘dummodo non exercuerint officia laicalia’3. S’il est judicieux, qu’il se contente d’être humble ; et s’il n’est pas d’accord, qu’il ne soit pas admis à la profession. Et comme la visite de ces maisons sera bientôt faite, qu’on détermine pour le présent qui doit étudier et qui ne doit pas ; car je désire qu’à l’avenir les clercs profès et aussi les clercs en exercice sachent ce que les canons sacrés ordonnent qu’un prêtre sache. Et si, dans le passé, quelque chose a été dispensé en raison du besoin de prêtres, aujourd’hui il n’y en a plus autant besoin. Il est bon que cela soit fait différemment. J’aimerais voir quelqu’un dans cette maison qui puisse prendre sa place.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 7 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 059


    1 Bartolomeo De S. Giovanni Battista, dans le siècle Bartolomeo Tamini, de Sarallone, de l’Abbaye de Nonandola, fils de Rocco. Il a pris l’habit comme frère ouvrier en Fanano le 24 juin 1625, et a professé aussi en Fanano le 1 août 1627. Il a laissé l’Ordre en essayant la nullité de sa profession “par force et peur”.


    2 Giuseppe Maria de la Passion, dans le siecle Gio. Francesco Bergalli, de Verzei, État de Gênes, a pris l’habit à Savona le 1 avril d’et1635 comme ouvrier. Il a fait la profession solennelle aussi in Savona le 14 avril 1637. Source : Tosti1990.


    3 ‘Pour autant qu’ils n’exercent pas de fonctions laïques’.


    [2676]


    Melchior ALACCHI. Messina. 08/02/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies de Sicile. Palermo.


    Pax Christi


    Par la poste qui est arrivée ce matin, j’ai reçu votre lettre, et dans celle-ci une copie de la licence de M. l’Archevêque pour construire le couvent et l’église ; et avec la lettre de Père Onofrio, je vois qu’ils ont non seulement pris possession du lieu, mais qu’ils y ont aussi placé l’église, l’ont bénie et y ont célébré la messe.


    Que le Seigneur donne à de si bons débuts de meilleurs moyens et une excellente fin.


    De Rome, à 8 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 78, 12


    [2677]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 11/02/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu une lettre de 100 écus, et j’ai dit à M. Brandano que l’argent sera prêt dès que les bulles ou les brefs seront émis ; et je lui ai montré la lettre, afin qu’il puisse faire le dossier [lecture indéchiffrable] avec plus de certitude ; d’après ce qu’il m’a dit [...] il peut être envoyé d’ici samedi prochain.


    Quant aux biens [...] M. le Cardinal de Bagni à l’heure ne peut se décider ; il ne veut que les billets d’échange du moulin ; jusqu’à présent nous n’avons [décidé] rien d’autre, mais pour le même prix nous préférons ledit M. le cardinal de Bagni, en cas qu’ils soient vendus.


    Frère Arcangelo est parti hier à Genzano, et dans deux jours il sera ici. Pour le moment, il n’y a rien d’autre à signaler.


    De Rome, à 11 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 292


    [2678]


    Girolamo LAURENTI. Norcia. 11/02/1637


    À P. Girolamo de San Francesco, dans les Écoles Pies. Espoleto, Pour Norcia.


    Pax Christi


    Le livre d’arithmétique que vous dites avoir dans votre cellule, vous pouvez l’envoyer à Rome à la première occasion par l’intermédiaire d’un des nôtres ou d’un muletier. Demain, j’essaierai, si je m’en souviens, de confier à P. Francesco1, qu’était très connu du M. Giovanni Battista Lalli, de vous rendre le service que vous me demandez. Quant à la permission que vous dites avoir donnée à P. Giovanni Battista pour que deux des nôtres aillent un jour manger avec le docteur, bien que ce soit une grande faveur pour les nôtres, il y a un inconvénient, parce que si un autre monsieur invite deux des nôtres, s’ils n’y vont pas, il peut se plaindre, en disant : «Pourquoi sont-ils allés chez un tel et un tel, et non chez moi?» ; et un autre et un autre peuvent faire de même ; et ainsi l’Institut se relâche. Mais puisque ledit Père a donné sa permission, ils peuvent y aller, mais à cette condition, que le jour suivant ils n’aient ni vin ni ménestre. Il est préférable que les religieux aient le moins possible affaire aux laïcs, sauf en cas de nécessité ou de grande charité.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 11 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 060


    1 Francesco CASTELLI. Cf. Lettre 0030 note 4.


    [2679]


    Melchior ALACCHI. Messina. 12/02/1637


    À P. Melchior [Alacchi] Messina.


    Pax Christi


    J’ai reçu votre enveloppe du 15 janvier dernier, et je suis très content de la résolution que vous avez prise de faire la visite de cette maison de Messina, et du bon résultat qui en est résulté. Il me semble nécessaire que vous le fassiez dans toutes les maisons. Essayez maintenant de maintenir la paix entre tous, et agissez en tant que Supérieur de manière à vous faire obéir, ce que j’espère P. Onofrio saura faire. Il reste encore deux choses à faire, l’une est d’aménager le lieu qui a été acheté, afin de pouvoir travailler à l’exercice des écoles, et de commencer la construction, que P Onofrio pourra alors continuer. L’autre est de subvenir aux besoins de la maison à Palermo. J’espère que vous y aurez pourvu dès que vous aurez appris le départ de P. Giovanni Domenico de la Croix, dont je suis très surpris, parce qu’il a quitté cette maison subitement, sans en donner d’abord aucun avertissement à vous ni à moi. Je suis très étonné par cet homme. Comme il y a deux maîtres d’écriture et d’abaque à Messina, nous pouvons en envoyer un à Palermo ; et vous pouvez ordonner à un de nos gens d’apprendre la calligraphie et l’abaque, afin qu’en cas de maladie ou d’autres circonstances, il puisse en substituer un autre à sa place.


    Il faut faire la même chose avec quelques clercs qui ont une bonne intelligence, au moins deux par maison ; qu’ils s’appliquent à devenir habiles pour la première classe ; de sorte que lorsque le maître est malade, un des clercs peut le remplacer. J’attends des nouvelles de l’église, de sa taille, s’il y a plus d’un autel, de la maison, de ses pièces et du confort qu’elle offre pour l’enseignement et le logement de nos gens, si le Seigneur Viceroi favorise l’Oeuvre, s’il est passé à Messina en visite dans le Royaume, si le Seigneur Juge est sorti, et comment se passe l’accord avec le Seigneur Andrea Patti. Je serais mécontent s’il devait regretter notre arrivée à Messina. Arrangez les affaires de cette maison. Donnez des ordres pour le bon gouvernement de la maison de Palermo, et venez immédiatement. Par une autre poste, j’essaierai de vous envoyer l’ordre des maisons que vous devez visiter. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    De Rome, à 12 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 194


    [2680]


    Melchior ALACCHI. Messina. 14/02/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur des Écoles Pies. Messina.


    Pax Christi


    J’ai écrit l’autre jour par la poste en approuvant ce que vous avez fait, non seulement au sujet de l’achat du nouveau lieu et de sa prise de possession, y ayant célébré la messe et invité M. le Vice-roi, dont j’attends de plus amples informations, mais aussi au sujet de ce que vous avez fait pendant la Visitation, et de la punition donnée aux délinquants. En outre, avant de partir, vous devez mettre en ordre les écoles, dans l’exercice desquelles consiste notre charisme ; et ordonner que tous obéissent promptement au Supérieur, qui doit punir ceux qui ne se conduisent pas bien. Une fois que les choses de cette maison seront en ordre, et que vous aurez envoyé à Palermo ceux qui vous semblent nécessaires, venez immédiatement à Rome, où nous discuterons de la manière dont nous devons nous préparer pour un Chapitre Général. Et lorsque vous passerez par Naples, recueillez des informations sur les choses qui vous semblent nécessaires, afin que nous puissions aider ces maisons. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 14 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 061


    [2681]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/02/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    M. Alessandro m’a apporté 120 écus en espèces pour la commission que vous demandez, et j’ai la facture de 100 écus, ce qui complète les 220. J’ai informé M. Gualdano que l’argent est prêt, à condition que Sa Seigneurie m’apporte le bref ou la bulle de dispense. Il me semble qu’il ne l’a pas encore délivré ; s’il n’y va pas cet après-midi, je pense qu’il ne pourra pas servir avant Pâques. Pour ce qui est des billets d’échange des moulins, il y aura une congrégation des moulins lundi prochain, et une résolution sera prise. Je veux aussi savoir ce que M. le Cardinal Capponi a traité au sujet des biens à Cesena. Je suppose que frère Arcangelo, qui est revenu de Genzano hier, écrira ce soir sur ce dont il a besoin.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 14 février de 1637.


    Écrivez-moi comment va frère Antonio.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 293


    [2682]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 18/02/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je vous ai écrit que j’avais reçu une lettre de 100 écus, plus 120 écus en espèces, de M. Alessandro, votre frère, pour l’affaire de la dispense ; mais je suis persuadé que M. Brandano a eu cette fois plus de paroles que d’actes, et je ne crois pas que la dispense puisse être obtenue pour cette somme de 220 écus en espèces. Nous allons attendre et voir, mais maintenant il ne peut pas être fait jusqu’à Pâques.


    J’aimerais savoir quelle décision a été prise par la Compagnie et qui a proposé [de l’argent] pour les biens récupérés. Frère Arcangelo écrira séparément. J’attends des informations à ce sujet de la part de M. le cardinal Capponi : s’il s’est rendu sur place, s’il a voulu voir les biens et quelle est son opinion. Quant aux 4 et 1/2 billets d’échange du moulin, j’ai dit de les vendre à M. le Cardinal de Bagni ; je n’ai pas dit un mot des 12. Vous pouvez donc le gérer là. Ce serait une grande chose si nous mettions fin d’un seul coup au souci de ces biens, même si frère Arcangelo ne le souhaite pas, ni Ambrosio Policani.


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 18 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 294


    [2683]


    Pietro MUSSESTI. Ancona. 18/02/1637


    À P. Pietro de l’Annonciaton1, dans les Écoles Pies, cuarde Notre Seigneur. Ancona.


    Puisque, par la grâce du Seigneur, vous ne vous êtes pas laissé envahir par les passions, vous devez vous efforcer d’aider ceux qui se laissent envahir par elles, car vous ferez ainsi une œuvre très agréable à Dieu. Exhortez les uns et les autres à s’occuper du salut de leurs âmes, à ne pas avoir d’aversion les uns pour les autres, car c’est un grand fléau des Religions, et il n’a pas peu de grâce de Dieu qui sache s’en débarrasser. V. R. devrait être très diligent dans le développement spirituel de ses élèves, car ces deux novices donnent de très bons résultats, tant au niveau des lettres que de l’esprit.


    J’ai écrit par cette poste à Fr. Pietro2 à Norcia, que je voudrais qu’à son retour à Rome, qui sera bientôt, je pense, il aille à la très sainte maison de Loreto et qu’il s’arrête ensuite à Ancona pendant dix ou douze jours, pour faire quelques images de saint Joseph pour sa fête. J’espère qu’il ira et je le lui rappellerai à nouveau. Que le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 18 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 062


    1 Pietro MUSSESTI. Cf. Lettre 1559 note 1.


    2 Pietro BAGNOLI. Cf. Lettre 2148 note 9.


    [2684]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 20/02/1637


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Le Bref qui a été publié n’est d’aucune utilité pour le moment, mais il est nécessaire d’en publier un autre, que j’espère envoyer la semaine prochaine. Quant aux deux quêteurs, si vous les trouvez prêts, vous pouvez leur donner l’habit ; mais qu’ils soient tels qu’ils n’aient pas l’intention d’étudier, ni de recevoir la première tonsure. En ce qui concerne frère Ignazio [Bruno]1, s’il veut être un bon serviteur de Dieu et observer nos règles, envoyez-le à Naples, où j’ai l’intention d’envoyer au plus tôt quelques Pères pour accomoder ces maisons. J’espère que frère Charles sera utile dans cette maison, et qu’avec sa maladie il aura appris à être un peu plus humble, ce dont il a grand besoin s’il veut être un bon serviteur de Dieu. Soyez très vigilants, afin que les écoles fonctionnent bien, ce qui est notre Institut. Soyez le Préfet, en les visitant très souvent, et de cette façon vous ferez du bon travail ; vous pouvez confier les choses temporelles à quelqu’un d’autre, qui vous rendra souvent des comptes. En cela, soyez plus diligent à l’avenir qu’au passé. Que Dieu fasse que la paix du Duc de Parme soit le début de la paix universelle.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 20 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 063


    1 Ignazio de l’Ange Custodio, dans le siècle Celio Bruno ou Bruni, né en Scigliano (Calabre), Il prit l’habit à Naples (10 janvier 1635), alors qu’il était déjà prêtre et âgé de 28 ans. Il avait aussi un frère prêtre appelé Francesco. Il fait sa profession solennelle à Gênes (25 janvier 1637), où il reste en communauté. A partir de 1641, il exerce la fonction de maître des novices de façon merveilleuse et avec toute l’estime du Fondateur. En 1645, il dut quitter le noviciat pour cause de maladie et mourut dans la maison des profès de Gênes le 15 mai 1646. (cf. EHI. 958-8). Source : CS.


    [2685]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 21/02/1637


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieur des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    En ce qui concerne frère Giovanni Battista1 de San Andrea, comme il a terminé le temps du Noviciat, nous lui donnerons la profession. Pour l’avenir, deux ou trois mois avant l’expiration du délai, faites le contrôle, et ils seront renvoyés ou admis dès l’expiration du délai. Et pour ce qui est de donner l’habit, si ce ne sont pas des jeunes hommes d’une intelligence optimale, ne les admettez pas, car nous en avons tellement que c’est trop. Écrivez de ma part a P. Ciriaco2 qu’il n’envoie pas personne à une autre maison sans mon consentement, ou celui du P. Supérieur où il veut l’envoyer ; et ainsi feront tous les Supérieurs de cette Province.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 21 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 064


    1 Giovanni Battista de S. Andrés, dans le siècle Giovanni Battista Viglioni, de Gênes, avec le surnom de « Le maure », prit l’habit calasanctien le 15 novembre 1634 dans sa ville natale en tant que frère ouvrier et y fit également sa profession solennelle le 13 avril 1637. Il fut appelé à Rome par Calasanz à la fin du mois de mars 1640, où il resta plusieurs années, ayant de nombreuses difficultés avec les adversaires du Fondateur, en particulier avec P. Cherubini et P. Nicola Maria Gavotti. Il fut ordonné prêtre après la réduction innocentienne, dans la première moitié de 1648. Au cours de cette année, nous le trouvons à Frascati et en 1649 il tombe entre les mains de pirates. Libéré, il retourne à Gênes et meurt de la peste le 24 juin 1657. (cf. EHI. 2221-1). Source: CS


    2 Ciriaco BERETTA. Cf. Lettre 0150 note 13.


    [2686]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 21/02/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    En ce qui concerne les billets d’échange des moulins, la Congrégation de la fabrique a remis àl M. le Cardinal Biscia les lettres certifiées, pour le règlement des intérêts, qui seront obtenus dans la première semaine du Carême, et ainsi le mandat du principal sera confirmé.


    Quant à la dispense de mariage, il est certain que la faveur n’a pas marché, et M. le Cardinal Gualdani veut l’argent en main ; mais je ne le lui donnerai pas sans un autre ordre, s’il ne me donne pas la dispense en main, qu’on dit être une grâce extraordinaire, si on peut l’obtenir pour 220 écus. J’attends le rapport de ce que vous avez discuté avec M. le Cardinal Capponi. Avec le Cardinal Bagni1 on n’a pas traité d’une autre chose mais des quatre et demi billets d’échange.


    En ce qui concerne frère Giacinto2, quand il saura ce que c’est que d’être prêtre, et l’obligation que cela comporte, et qu’il sera prêt à passer l’examen à Rome, je l’aiderai ; mais à condition qu’il ne manque pas les exercices ordinaires et l’obligation de la Maison ; autrement, on ne lui permettra pas d’étudier, comme on n’étudie pas actuellement ni à Gênes ni à Savona ; et aucun de ces clercs ouvriers ne sera ordonné, quelque nombre de recommandations qu’il puisse avoir, sans être examiné ici à Rome. Je souhaite savoir si frère Antonio va bien, et si c’est nécessaire là-bas.


    Et comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 21 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 295


    1 Giovanni Francesco Guidi di Bagno. Cf. Lettre 1260 note 3.


    2 Giacinto FERRO. Cf. Lettre 2598 note 7.


    [2687]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/02/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Frère Arcangelo est allé hier à Genzano, et reviendra dans de deux ou trois jours. J’ai reçu une lettre pour 50 écus par cette dernière poste. Quant à la dispense de mariage, vous devez croire qu’il ne sera pas possible de l’obtenir par les nn. 2e et 3e sans motif. Je ne donnerai pas l’argent sans voir la dispense. Quant au décret, je crois que nous obtiendrons le plus rapidement possible le décret des lettres certifiées pour liquider les fruits, puisque c’est ainsi que la Congrégation de la fabrique a confié notre mémorial à M. le Cardinal Biscia. Pour l’instant, il n’a pas été possible de négocier à cause du Carnaval. Il pleut ici, on dirait qu’il veut neiger, et il fait très froid.


    P. Pedro est très malade et a de la fièvre, alors priez pour lui. Informez-moi des messes que vous avez célébrées dans cette maison. Si le temps s’améliore, j’essaierai d’y envoyer à nouveau frère Arcangelo, ou quelqu’un d’autre exprès, puisque frère Antonio ne peut pas vous apporter l’aide nécessaire. Tenez-moi au courant de l’affaire de M. le Cardinal Capponi.


    Le Seigneur vous bénisse toujours.


    De Rome, à 25 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 296


    [2688]


    Claudia Taultina. Chieti. 28/02/1637


    [À Madame Claudia Taultina. Chieti]


    Très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération


    Pax Christi


    La pieuse affection que Votre Seigneurie manifeste à l’égard de notre Ordre sera amplement récompensée par Dieu, qui considère comme une chose qui lui est faite tout ce qui est fait pour l’amour de ses pauvres1. Je ne manquerai pas de lui demander de donner à Votre Seigneurie une telle abondance de biens spirituels, qu’il vous fasse connaître le peu de valeur des biens temporels, et qu’ils ne servent qu’à faciliter le chemin des biens éternels. Si le Père n’est pas arrivé à Chieti au moment de cette lettre, il arrivera bientôt ; et j’espère qu’il s’entendra très facilement avec le Seigneur Président, ou avec celui qui est du côté des Pères Théatins.


    Si je peux être apte à servir de quelque manière, que Votre Seigneurie ait toujours la bonté de m’ordonner, à qui Dieu accorde un accroissement continuel de sa divine grâce, avec beaucoup de santé et de bonheur..


    De Rome, à 28 février de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 76, F. 143, n. 27


    1 Mat 25, 40.


    [2689]


    Sra. Giuditta Marmorai. Frascati. 03/03/1637


    À la Carísima Dame Judit Marmorai. Frascati.


    Pax Christi


    J’ai donné à maître Giacomo deux écus sur les douze que je devais lui donner par convention ; et j’ai ordonné à Calixto de payer le reste, ou de le passer en compte. Je regrette que votre fils soit en prison ; je l’aiderai sans intérêt chaque fois que je le pourrai, et je lui rendrai tous les services et toute la charité que je pourrai.


    Le Seigneur donne à Votre Seigneurie beaucoup de santé et content.


    De Rome, à 3 mars de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 065


    [2690]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 04/03/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’essaierai de demander la permission apostolique pour vendre les biens, car il me semble beaucoup mieux d’avoir les revenus à Rome que là-bas ; et si, la permission accordée, on trouve des acheteurs privés pour les propriétés selon l’évaluation, ce serait beaucoup mieux. Mais ça, quand on a le dossier. J’ai écrit par la dernière poste sur la réception de la facture de 50 écus ; il s’agit maintenant pour le Juge d’accorder le règlement des fruits des billets d’échange du moulin. Quant à la dispense de mariage, je crois qu’on n’en parlera plus, parce qu’il paraît impossible qu’on puisse l’obtenir sans cause, par 200 écus ; et il n’est plus revenu, ni M. Brandano, que j’ai envoyé chercher, pour lui dire que l’argent était prêt, du moment qu’il me présentait la dispense. Quant à frère Antonio, il peut rester là jusqu’à ce que j’envoie quelqu’un d’autre exprès. En ce qui concerne frère Giacinto1, me semble qu’il promet beaucoup d’et il donne peu, car il fuit de moi; il lui serait mieux venir à Rome en compagnie de P. Francesco2 de la Couronne d’Épines, qui va amener à Rome deux ou trois novices que nous allons admettre à l’habit à Ancona le jour de S. Joseph. Dans une autre occasion je vous écrirai sur un cas arrivé dans ma cellule, mais maintenant j’essaie de découvrir qui ont été.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 4 mars de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 297


    1 Giacinto FERRO. Cf. Lettre 2598 note 7.


    2 Cf. note de la lettre 2640.


    [2691]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 11/03/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    P. Pietro, par la grâce du Seigneur, va mieux et est hors de danger. Quant à la dispense, je ne pense pas qu’elle sera obtenue ; vers le milieu du carême, dites à M. Brandano de ne plus la demander. M. Alessandro Cherubini m’avait apporté, comme vous l’aviez dit, les 120 écus, en paiement de cette dispense, pendant que j’étais [dans la] sacristie ; je les ai portés dans la cellule, dans la petite table où j’avais l’habitude de mettre l’argent de l’école ; et un mardi, après l’heure de la messe des étudiants et pendant la première table, alors que je n’étais pas dans la cellule, ils l’ont ouverte, ont cassé la petite table, et ont pris les 120 écus, plus environ 16 que j’avais là, de la lettre ds 50 écus. J’ai envoyé faire une enquête parmi ceux qui sont à la maison, et j’en ai quatre qui sont enfermés dans la cellule, pour n’avoir pas répondu à l’examen. On fait des enquêtes, et je vais voir si les malfaiteurs peuvent être trouvés. Nous avons des soupçons sur Stefano1 de S. Giovanni Battista, napolitain, de frère Carlo2 de Sto. Domenico, de Messina, et de P. Tommaso3, aussi napolitain. Le Seigneur nous aide au découvrir, parce que, jusqu’à présent, il n’a pas servi ni l’excommunication ‘latae sententiae’, ni aucune autre recherche.


    Faites-moi savoir quand M. le Cardinal Capponi aura pris sa décision, et j’essaierai d’obtenir l’approbation apostolique pour vendre ; peut-être trouverons-nous pour chaque propriété des personnes qu’on ne trouverait pas pour toutes ensemble. Samedi prochain, nous espérons envoyer les lettres certifiées pour liquider les fruits.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 11 mars de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 298


    1 Stefano Corbella de S. Giovanni Battista, né en Corleto, diócesis de Capua. Il a reçu l’habit piariste à Naples le 17 novembre 1630, et a professé aussi là le 21 novembre 1632. Il est mort victime d’une attaque d’apoplexie le 29 décembre 1639 à Naples (cf. EHI. 1016-3). Source:CS.


    2 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    3 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    [2692]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 12/03/1637


    À P . Giovanni Crisostomo. Savona


    Pax Christi


    Si les religieux croyaient que l’obédience vient particulièrement de Dieu et secondairement du Supérieur comme instrument, je suis sûr qu’ils obéiraient avec la plus grande diligence, et que Dieu, avec non moins de sollicitude, fournirait les choses nécessaires à l’obéissant ; mais quand une occasion quelconque s’interposera pour l’empêcher, et qu’ils iront de l’avant, il ne manquera pas d’autres à l’ennemi commun pour l’empêcher en fait. Ils sont venus de Gênes à Rome, et de Rome certains sont retournés à Gênes en bonne santé, et vous auriez pu être le médecin, à qui Dieu donne sa sainte bénédiction.


    De Rome, à 12 mars de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022. Révision: Bourgeois 2018
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    [2693]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 14/03/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’espère que les lettres certifiées adressées à M. l’Archidiacre seront envoyées mercredi prochain, comme vous le demandez ; regardez de plus près la lettre de frère Arcangelo. J’attends également des informations sur la question de M. le Cardinal Capponi1. Ils me disent que si je veux qu’ils donnent l’approbation apostolique, pour y vendre les biens du Collège, la Chambre nous coûtera plusieurs dizaines d’écus. Mais, si l’on regarde le testament du Cardinal, d’agréable mémoire, il y a dans celui-ci le pouvoir de vendre et d’acheter ces biens immobiliers, etc.


    En ce qui concerne le problème du vol commis dans ma cellule, il y a de nombreuses indications contre frère Carlo2 de Sto. Domenico, qui n’a pas encore avoué ; mais nous continuerons à enquêter, et j’espère qu’il sera découvert ; mais je crains qu’il n’ait sorti l’argent. Il faut que vous y trouviez le moyen de vous procurer de l’argent, et le plus tôt possible, car les dettes sont nombreuses ; je dois payer actuellement 70 écus à M. Orazio Caetano, sans compter les 140 à M. Panicola ; et la pierre tombale du sépulcre, qui coûtera 50 écus à chacun, le Collège et le premier-né, et sera posée après l’octave de Pâques. Ce M. Orazio laisserait perdre une somme notable, s’il pouvait obtenir 1000 écus sur son prêt de 3000 écus, mais en septembre prochain nous devons annuler le prêt de 3600 écus de Carducci, ou obtenir un délai de deux ou trois ans supplémentaires. Vous seriez surpris de voir à quel point les aumônes sont rares. S’il n’y avait pas la petite boîte dans la sacristie, qui donne environ 40 écus par mois, nous aurions du mal.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 14 mars de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 300


    1 Luigi Capponi. Cf. Lettre 1226 note 5.


    2 Carlo CESARIO. Cf. Lettre 0797 note 5.


    [2694]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 18/03/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’envoie les lettres certifiées, pour régler les fruits des billets d’échanges du moulin. Une fois qu’ils seront réglés, envoyez la vérification, afin que l’exécution puisse avoir lieu. Quant à M. le Cardinal Capponi, vous avez bien fait d’éviter l’affaire, afin de pouvoir négocier de l’autre côté. J’essaierai d’envoyer l’approbation [apostolique] ; j’espère que, si nous achetons un autre vignoble, accolé à celui que nous avons acheté pour le Collège, et qui, je crois, ne coûtera pas 400 écus, on obtiendra cinquante ou soixante barriques de vin entre les deux. Et au même endroit, vous pouvez acheter un très bon terrain pour 30 écus le rubbio1, pour semer, car si le Collège possède les biens il pourra avec facilité cultiver dans ses terres le vin et le blé pour nourrir le Collège en tout.


    Frère Arcangelo, si ce n’est pas maintenant à une autre occasion, vous enverra ce que vous lui écrirez. Je suis heureux que la question de la présentation ait tourné en faveur du Collège. J’ai reçu la liste des messes. J’ai écrit par la poste précédente au sujet de l’affaire ; j’ai récupéré 52 écus, mais je doute que l’on puisse en récupérer davantage, car je pense qu’ils ont été distribués. Nous verrons; il y a trois prisonniers, mais ils ne sont pas tous à blâmer. En ce qui concerne les chambres du bâtiment du Collège, faites ce que vous voulez ; jusqu’à présent, ils ne m’ont pas écrit.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 18 mars de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 301


    1 Nous preservons le mot originel “rubbio”, ancienne mesure romaine de surface usée dans les États pPontificaux. Il équivalait à 18.484 mètres cadrés. (Le même terme désignait sur mesure de capacité de grain, que nos traduisons «muid» équivalente à 294,46 litres; peut-être la production normale de blé de cette surface).


    [2695]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/03/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant au vol, on a retrouvé une partie de l’argent, mais je crois qu’il faudra perdre une cinquantaine d’écus, que, dit-on, frère Antonio, qui a passé quelque temps à Cesena, a emporté avec lui, et l’on doute qu’il soit allé en Lombardie pour se faire soldat. Nous allons enquêter pour savoir s’il les a emportés avec lui ou s’il est parti à Carcare, où il a été envoyé. Ainsi, à présent, je me trouve avec 180 écus en tout ; mais je dois donner 139 à Panicola, pour autant d’emprunts pour payer M. Antonio, [le] premier-né ; et 70 à M. Orazio Caetano pour le prêt dû en janvier dernier. Quant à la dispense de mariage, je pense qu’elle ne sera pas obtenue avec les 220 écus.


    Quant à la question de l’affermage, je pense qu’il ne peut se faire pour moins de neuf ans, et l’entreprise ne me deplît pas, pourvu que la propriété ne puisse être endommagée, et que les solutions soient sûres ; mais dans les conditions il faut être très prudent. Par la prochaine poste, frère Arcangelo, qui est maintenant à Genzano, sera ici dans le but d’arranger la vigne du Collège, pour laquelle nous avons dépensé environ 40 écus ; il nous dira aussi son avis sur les conditions du bénéfice de la location des fermes. Il n’y a pas de doute qu’il est plus utile d’éteindre le prêt de Carducci que celui de Gaetano ; mais si avec un prêt on peut faire l’un et l’autre, ce serait mieux. Devant vendre les 12 billets d’échange du moulin, M. le Cardinal de Bagni les achètera pour 3600 écus. J’attends la réponse des lettres certifiées, que vous aurez exécutées à cette heure.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 26 mars de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022. Révision: Burgués2018
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    [2696]


    Pietro MUSSESTI. Ancona. 26/03/1637


    À P. Pietro de l’Annonciaton, dans les Écoles Pies. Ancona.


    Pax Christi


    Chargez à frère Francesco du Saint-Sacrement d’étudier avec les autres. Je veux qu’il étudie avec les autres, car je tiens beaucoup à ce qu’il en profite pour aider plus tard dans l’école, puisque frère Pietro1 de la Ss. Trinité a tellement peu de volonté de le faire. Frère Francesco Maria2, français, qui est un bon serviteur de Dieu, va aussi avec lui pour aider dans la quête.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, a26 de mars de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 067


    1 Pietro BARSANTI. Cf. Lettre 2338 note 2.


    2 Francesco Maria PAVESE. Cf. Lettre 0377 note 1.


    [2697]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 28/03/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Concluez la vente de ces deux champs, et je l’emploierai ici dans une vigne attenante à celle déjà achetée, qui produit ordinairement 250 barils de vin ; peut-être l’obtiendrons-nous pour 400 écus, et nous aurons ainsi une vigne qui donnera 40 tonneaux de vin par an ou davantage. Je demanderai l’approbation [apostolique] pour ces deux domaines, et je l’enverrai lorsque vous m’informerez de la vente.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 28 mars de 1637.


    M.le Cardinal de Bagni veut les 4 et ½ billets d’échange des moulins, et il dit qu’il a l’argent ici en Romagna.Voyez V.R. comment le faire arriver à Rome en payant le moins possible au changement.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2698]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 01/04/1637


    [À P. Stefano Cherubini des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena]


    Pax Christi


    J’ai reçu la lettre de 80 écus ; mais pour les 20 autres, s’ils n’arrivent pas, à qui aurai-je recours ? J’envoie la procuration légalisée, afin que vous puissiez payer les fruits dès que possible. En ce qui concerne la vente, ils disent qu’il est nécessaire d’approuver le «sin evidente», sinon la faveur ne peut être accordée. Par conséquent, il est nécessaire que vous obteniez l’utilité évidente pour le Collège. Giacinto1 est arrivé à Rome il y a trois jours.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 1º d’avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Giacinto FERRO. Cf. Lettre 2598 note 7.


    [2698*]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 07/04/1637


    À P. Stefano des Ángeles. Cesena.


    Pax Christi


    Vous connaissez le porteur actuel, qui est un notaire des Banos, de l’étude de Nucula. Il se rend en tant que commissaire dans ces pays ; si vous pouvez l’aider pendant quelques jours en lui fournissant une chambre dans le bâtiment, je vous en serai reconnaissant. C’est ce que j’ai à dire dans la présente.


    De Rome, à 7 avril de 1637.


    Ed. En EGCP08 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Saragoza (Scol.)


    [2699]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 08/04/1637


    À P. Stefano des Anges, Procurezor du Collège Nazareno. Cesena


    Pax Christi


    Quant au pouvoir d’excommunier, le secrétaire de la fabrique m’a dit qu’il était écrit en termes généraux dans les lettres certifiées ; cependant, pour lever tout doute, j’ai donné l’ordre de publier une autre lettre avec ce pouvoir, et j’espère qu’elle ira avec la présente1. Par conséquent, mettez tout votre intérêt dans la liquidation, qui, ensuite, dans l’exécution, nous ajouterons ce que nous pourrons. Nous obtiendrons l’approbation [apostolique] de ces deux propriétés dès que possible, et nous verrons ensuite le reste, qui, j’en suis sûr, sera très avantageux pour le Collège.


    J’ai reçu la lettre de 80 écus ; les 20 écus ne m’ont pas été apportés, et je ne sais pas à qui je dois les demander, ni où se trouve celui qui doit les donner. J’ai acheté, comme je l’ai écrit, un vignoble à deux ou trois milles de Genzano, en payant 50 écus par an pendant huit ans ; et maintenant j’en achète un autre attenant au même pour 460 écus, ce qui donne chaque année 250 barils de vin, mais il est payé en cinq fois. Ainsi, avec ces deux vignobles, réunis en un seul, nous obtiendrons au moins 40 tonneaux par an, ce qui produira beaucoup plus que ce que produisent les billets d’échange des monts ; ils sont maintenant soignés par un de nos frères qui, quand il était laïc, a été vigneron, et il les a travaillés beaucoup mieux, avec avantage que les vignobles qui sont dans les environs. Frère Arcangelo est revenu ; il n’a pas terminé les affaires du vignoble voisin, mais nous espérons qu’il les terminera.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 8 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 On peut voir dans ce cas, comme dans beaucoup d’autres, que parfois Calasanz commençait à écrire une lettre lorsqu’il recevait la correspondance hebdomadaire, puis attendait que le courrier reparte, et qu’il puisse ajouter de nouvelles informations, documents ou ordres. S’il ne recevait pas de réponse, il n’était pas rare qu’il répète les mêmes choses dans la lettre de la semaine suivante. Peut-être parce qu’il avait oublié, parmi tant de lettres, qu’il l’avait déjà écrite, mais plus probablement parce qu’il soupçonnait que le courrier précédent avait peut-être été perdu.


    [2700]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 10/04/1637


    [À Monsieur Pietro Paolo Cotignola. Naples]


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    J’ai vu combien Votre Seigneurie s’est complu à m’écrire sur frère Giuseppe de la Conception1, qui, bien qu’il n’ait reçu l’habit que comme clerc, un Bref a été demandé pour que ceux qui se comportent avec un bon exemple dans l’observance, et qui en temps voulu seront aptes à être examinés par les Examinateurs de Notre Vicaire à Rome, puissent recevoir la licence pour être ordonnés prêtres, comme il sera résolu dans le Chapitre Provincial que nous devrons avoir dans peu de temps. Je ne manquerai pas, en cette occasion, et en toute autre qui se présentera, de servir Votre Seigneurie dans tout ce que je pourrai faire pour vous. C’est tout ce que je peux vous répondre.


    De Rome, à 10 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Giuseppe du Conception, dans le siècle Stefano Rossi, de Castello à Mare du Volturno. Il a reçu l’habit à Naples comme clerc ouvrier le 25 octobre 1629. Il a fait la profession solennelle aussi à Naples le 3 décembre 1631 (EHI, 1821-1833).


    [2701]


    Giovanni RAINERI. Naples. 11/04/1637


    Au Très Cher fils en Christ, Giovanni de S. Antonio1, dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Vous auriez mieux fait, de même que frère Giuseppe2 du Saint Ange, de vous occuper du salut de vos âmes, plutôt que de signer des bulletins sans signification. Pour l’avenir, j’espère que vous ferez amende honorable sans la bonne punition que vos actions méritent.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 11 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Giovanni de S. Antonio, dans le siècle Giovanni Raineri, né à Cairo, dans le diocèse d’Alba. Il a pris l’habit calasanctien le 17 février 1630 en tant que frère opéraire. Il prononce ses vœux solennels à Carcare le 25 avril 1632. Il a passé les premières années de son ministère dans sa propre province. De 1635 à 1638, il se trouve à Naples, d’où il part pour Rome en avril 1638. En 1639, il est à Gênes et, avec Calasanz, il lutte contre les demandeurs. De Gênes, il va à Naples dans la maison de la Duchesca. Comme il avait fait sa profession avant l’âge de 21 ans, il demanda humblement et avec ténacité à être promu au sacerdoce, une fois déclaré clerc. En 1643, il est envoyé à Savona, de là il se rend à la Duchesca et à la fin du mois de mai 1644 il est ordonné prêtre. En mai 1646, à la demande de Calasanz, il part fonder à Turi. Mais en août de la même année, se trouvant malade, il retourne à Gênes. Pendant les années 1647-1648, il enseigne l’arithmétique à Florence, et sa classe est fréquentée par des nobles et des prêtres. Après la mort de Calasanz, il retourne dans sa province ; il est Supérieur pendant quelques années à Savona et Vice-Supérieur de Carcare. Il est mort à Savona le 18 juin 1669. (cf. EHI. 1744-1).


    2 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    [2702]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 11/04/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Mercredi dernier, j’ai envoyé un duplicata des lettres certifiées, avec le pouvoir d’excommunication. Nous allons maintenant nous efforcer d’approuver la permission pour les deux petits domaines ; et en même temps essayer, pour le moindre prix possible, d’approuver une permission pour tous les autres biens. Quant aux quatre et demi billets d’échange du moulin, je verrai si le produit peut être employé à quelque chose de plus profitable que les billets de la banque, qui ne rapportent guère plus de 4 ½. J’aimerais savoir à combien s’élèvent les intérêts de tant d’années des billets d’échange du moulin. Le Patriarche Colonna, fils du Connétable, est mort subitement il y a trois jours, de la goutte, dans sa jeunesse. Nous avons des malades dans notre infirmerie. La dispense de M. Brandano, je ne pense pas qu’elle sera accordée, car on ne me dit rien. Bref, les 48 écus du mouchoir, dans lequel j’en avais 100, ont disparu, et je ne sais pas où ils sont passés. Nous allons prendre des dispositions pour obtenir le «exequatur» contre M. le Compte Roverelli. M. Andrea, l’auditeur, devra rendre compte à Dieu des intérêts qu’il nous a fait perdre.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022. Révision: Bourgeois 2018
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    [2703]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 18/04/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai donné l’ordre de demander la permission pour ces deux petites exploitations ; je vous informerai du coût. Quant au bail des fermes, nous avons consulté ici, et il n’est pas accepté. Tâchez de trouver quelqu’un pour acheter les autres, et nous demanderons l’approbation apostolique ; et faites-moi savoir ce que vous avez fait pour la liquidation des fruits. Quant aux 20 écus, comme je ne sais pas qui doit me les donner, et qu’il ne me les apporte pas, il faut écrire à nouveau à celui qui doit donner l’argent. À une autre occasion moins chargée, j’écrirai plus longuement.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 18 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2704]


    Claudia Taultina. Chieti. 18/04/1637


    [À Madame Claudia Taultina. Chieti]


    Pax Christi


    Très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération


    Des affaires sérieuses ont retardé P. Gasparo à Naples, et en plus de cela, il a traité avec le Président pour aller ensemble et entre eux ils feront la répartition entre les deux Ordres, et ensuite nous verrons ce que les Pères Théatins décideront. Je regrette beaucoup que l’on laisse ainsi les biens de l’héritage, qui seraient mieux utilisés pour aider l’âme du défunt, qu’entre les mains d’associés, etc. J’espère qu’avec l’arrivée de P. Gasparo, les choses se régleront pour la plus grande gloire du Seigneur, lequel donne à Votre Seigneurie une augmentation de sa grâce divine.


    De Rome, à 18 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2705]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 18/04/1637


    Au Très Cher fils en Christ, Paolo de Ntra. Mme. des Anges, dans les Écoles Pies de Gênes.


    Pax Christi


    Le Visitateur y sera peu de temps après l’arrivée de la présente lettre et indiquera la méthode à observer dans toutes les Provinces et maisons au sujet de l’étude des Frères clercs ouvriers, afin que l’on observe un ordre en cette matière, dans laquelle tous doivent avoir pour base solide une profonde humilité et une sainte observance, sans laquelle le ministère sacerdotal ne sera pas bien fondé, mais sera une occasion de plus grande condamnation, ce que Dieu ne veuille pas qu’il arrive à beaucoup de nos prêtres, ordonnés sans la vertu due et avec peu de lettres.


    Le Seigneur vous donne sa sainte bénédiction.


    De Rome, à 18 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2706]


    Matteo REALE. Ancona. 22/04/1637


    À P. Matteo de l’Annonciation. Ancona.


    Pax Christi


    P. Francesco Andrea de Campi a quitté Rome pour Ancona il y a deux ou trois jours. Dès qu’il sera arrivé et qu’il aura reçu la permission d’entendre les confessions, vous partirez avec un compagnon pour Norcia, et là vous retournerez à votre charge de Supérieur, avec l’intention d’être beaucoup plus diligent à l’avenir, en procurant en tous l’observance religieuse. Et dès que vous arrivez, laissez partir. P. Gregorio1 de Norcia, sans faire visites, avec l’accompagnateur qui soit allé avec vous, et qu’il aille à Ancona, conformément à la lettre que j’ici lui écris. Et lorsque vous partirez d’Ancona, laissez de ma part P. Pietro comme Supérieur, jusqu’à l’arrivée de P. Gregorio. C’est tout ce que je pense pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 22 avril de 1637.


    Ne publiez pas ces choses avant un jour ou deux avant votre départ.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Gregorio GIANNESCHI. Cf. Lettre 0306 note 2.


    [2707]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 22/04/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant à la vente de tous les actifs, je pense que c’est très bien. Demain ou après-demain, j’ai l’intention de discuter de cette question en accord avec Monseigneur Maraldi, pour voir comment nous pouvons avancer avec le moins de dépenses possible si ce n’est pas nécessaire, en ayant dans le testament l’autorisation de pouvoir vendre, et de faire l’investissement dans d’autres biens immobiliers, billets d’échange dans les banques, etc. Je vais communiquer des informations à ce sujet, car je souhaite sortir de ces problèmes. Nous nous occupons de l’affaire du Comte Roverelli, et j’espère que nous aurons le mandat exécutif, surtout avec l’aide de M. Tosco, l’avocat. L’Auditeur de M. le Cardinal Bagni dit qu’il donnera l’argent ici ; l’intérêt, que je crois être de deux pour cent, sera payé en deux moitiés. Si vous prenez possession pacifique de 12 billets d’échange, donnez ici aussi l’argent, et ainsi nous réglerons la dette de Carducci, et peut-être celle de Caetano. J’attends le paiement des intérêts ; et faites-moi savoir, en plus ou en moins, à combien ils peuvent s’élever.


    Nous avons décidé de nommer des Provinciaux et de convoquer ensuite un Chapitre Provincial dès que possible, comme je vous en informerai également. La nouvelle nous est parvenue que l’empereur nommé il y a quelques mois est mort ; on dit qu’il est mort par poison. Et on dit qu’à cause de ce fait, le Pape n’est pas parti ce matin pour Castello, comme ils l’avaient déjà déterminé. On dit aussi que les Français ont reconquis l’île de Santa Margherita par la force des attaques.


    Que le Seigneur, dans sa miséricorde, veuille arrêter le châtiment que nos péchés méritent, et qu’il nous bénisse toujours.


    De Rome, à 22 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2708]


    Melchior ALACCHI. Gênes. 24/04/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur Général des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    J’espère que le Seigneur vous a conduit, vous et tous vos compagnons, à une bonne fin ; veillez à ce que tout se passe aussi paisiblement que possible. Soyez bien informé de ce que vous trouvez dans cette province, car certaines choses sont trop libres. Sapienti pauca’1. Dites à P, Giuseppe et aux autres que pendant que j’écrivais cette lettre, P. Crisostomo est arrivé avec les deux novices vers 14 heures aujourd’hui, vendredi 24 avril.


    P. Pietro est parti hier pour Lucca, et je dois aller au noviciat. Faites le plus vite possible pour revenir ici. Il s’agit du fait qu’il n’y a pas tant de confesseurs là-bas.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Copie (nc;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 75, F. 47, n. 169


    1 Pour le sage, peu de mots suffisent.


    [2709]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 24/04/1637


    Au Très Cher fils en Christ, Paolo de la Ss. Vierge des Anges, des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    En ce qui concerne frère Filippo, bien qu’il ait employé tous les moyens qu’il a su, je l’ai détrompé de telle sorte qu’il ne pensera pas à retourner si tôt à Gênes, tant que nous aurons ici tant besoin de ce frère. Dites à frère Angelo Maria1, malade, que lorsqu’arrivera ici le fils de son barbier charitable, on s’occupera bien de lui.


    Le Seigneur vous donne la parfaite santé du corps, si ainsi convient à celle de l’âme, et il nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 24 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Genova, Arch. Prov., Autografi SGC, À, I, 13


    1 Angelo Maria CALVI. Cf. Lettre 1951 note 4.


    [2710]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 24/04/1637


    À P. Angelo de S. Domenico, dans les Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Florence


    Pax Christi


    Je voudrais que vous teniez votre promesse, qui n’était pas fortuite ; ainsi, si P. Francesco, Assistant, vous en donne la permission, vous pouvez vous mettre en route. En attendant, veillez à acquérir la perfection religieuse, qui est la chose la plus importante.


    Le Seigneur nous donne à tous sa sainte grâce.


    De Rome, à 24 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 072


    [2711]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 25/04/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Je ne peux pas répondre à la question du bail des fermes par cette poste, car frère Arcangelo n’est pas à Rome ; mais j’espère le faire demain jeudi. J’ai additionné ce que tout cela représente en argent de Rome, et cela laisse environ 900 écus, sans les biens de Rimini, et l’emphytéose ; il me semble que si les fermes sont maintenues comme elles le sont actuellement, ce sera une question d’intérêt. Par une autre poste, avec l’aide de Dieu, je pourrai répondre plus clairement.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    J’attends l’avis du paiement des intérêts ; car si nous pouvons rembourser le prêt de Carducci et Caetano - sinon tout, du moins une bonne partie - le Collège sera bien, etc.


    De Rome, le 25 avril 1637.


    Le Pape a déménagé aujourd’hui de Saint-Pierre à Monte Cavallo.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2712]


    PadrEst de Porta Reale. Naples. 28/04/1637


    Aux Pères des Écoles Pies de Porta Reale, garde Notre Seigneur. Naples.


    Pax Christi


    P. Giovanni Crisostomo1 va comme Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Que tous les membres de la maison lui obéissent comme ils m’obéissent à moi-même ; et qu’ils s’efforcent tous avec toute la diligence voulue d’être observants des Constitutions, et de s’occuper de l’exercice des écoles, selon le vœu qu’ils ont fait. P. Arcangelo, qu’il vienne à ces terres, où son travail est nécessaire, peut-être avec plus d’utilité qu’à Naples.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 28 avril de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 073


    1 Gio. Crisostomo PERI. Cf. Lettre 2583 note 1.


    [2713]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 29/04/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Nous espérons obtenir le mandat pour l’action de M. Roverelli, par le biais de la recommandation de M. le Cardinal Verospi, faite à M. le Cardinal Biscia à la demande de M. Giovanni Francesco Tosco, qui sera très utile au Collège, s’il peut être obtenu. Je vous en informerai par la poste suivante. Si M. Bernardino Panicola avait voulu que la cause de la sentence était présentée, sans doute nous l’aurions eu favorable, car c’était l’opinion de M. Andrea qui a donné la sentence, étant deux des trois membres de la fabrique. Et maintenant, si le Pape meurt - car on dit qu’il est très malade - il n’y aura pas de Congrégation pendant peut-être deux mois. Nous verrons ce qui peut être fait par l’intermédiaire de M. le Cardinal Biscia.


    Quant à l’affaire de M. Brandano, Frère Arcangelo a dit qu’il avait écrit à M. Chiaramonti, et qu’il n’a rien répondu. Les choses étant ce qu’elles sont maintenant, les recommandations n’ont pas beaucoup d’influence ; même les ambassadeurs n’ont pas eu d’audience la semaine dernière. Découvrez auprès de M. Chiaramonti ce que M. Brandano lui a répondu.


    Quant à l’argent des 220 écus, je vous ai écrit comment j’ai été volé dans la chambre ; des 140 qui s’y trouvaient, il m’en manque 48, qui ont été dépensés parmi les méchants. J’ai aussi payé 70 écus pour le prêt de MM. Caetano, et dépensé, pour d’autres choses du Collège, beaucoup plus d’argent. Maintenant, je dois dépenser 50 écus pour l’enterrement du cardinal, d’heureuse mémoire ; et 50 autres que je dois payer à M. Antonio, puis les obliger à vendre les billets d’échange des Monts. Alors, vous essayez de trouver de l’argent avec ce que vous pourrez.


    Quant à l’approbation pour les biens allodiaux, frère Arcangelo me dit que l’ensemble ne dépasse pas 21 mille écus, ou 22 mille, dans cette monnaie, ce qui est le prix auquel M. le Cardinal les a achetés, et qu’ils ne vaudront pas autant ; nous allons donc essayer de trouver le libellé exact de l’approbation. Si nous pouvions vraiment vendre et utiliser l’argent ici, il nous serait utile, et non dans les billets d’échange des monts, à cause des vols continuels qui sont faits, avec de grandes pertes pour les propriétaires des billets d’échange volés ; et quelquefois le vol se produit dans la première année où quelqu’un a acheté les billets d’échange des monts. Quant au fait que vous êtes seul, je le vois très bien, et qu’il souffre d’un grand déplaisir. Voyez s’il y a un Frère à Ancône exprès, et faites-le venir, afin qu’il vous aide dans ces prochaines récoltes.


    J’ai encaissé la facture de 20 écus, mais j’ai dû en payer 24 à M. Pablo, le procureur. Comme je l’ai dit, aidez-nous avec de l’argent dès que vous le pourrez, et que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 29 avril 1637.


    La nuit dernière, à quatre heures, Mme Olimpia Aldobrandini est décédée.
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    [2714]


    Glicerio CERUTTI. Narni. 03/05/1637


    Au P. Glicerio, Supérieur des Écoles Pies, garde Notre Seigneur. Narni.


    Pax Christi


    P. Melchior reviendra de Norcia, en route pour Narni, comme je le lui ai dit ; il sera là samedi prochain. Les Supérieurs devraient aussi être là la semaine prochaine. Mais je n’ai pas de réponse de P. Melchior pour savoir s’il ira directement de Norcia à Narni, ou s’il passera par Ancona, ce que je ne pense pas, car ce serait une gêne pour les Supérieurs, qui, je l’espère, seront là dimanche prochain1.


    En ce qui concerne frère Anselmo, s’il n’est pas obéissant, punissez-le à table, en le privant, aussi longtemps que vous le jugerez bon, de vin et du plat principal ; et si cela ne suffit pas, faites-le moi savoir, j’en enverrai un autre, et il fera les exercices dans une retraite solitaire. Quant à P. Tommaso2, s’il fait vraiment pénitence pour ses erreurs passées, il agira saintement ; mais malheur à lui s’il ne fait pas amende honorable ! J’espère que P. Melchior y remédiera, sinon je le ferai.


    S’il y a deux personnes qui ont voix au Chapitre Général, que cela soit fait de telle sorte qu’une dispense ne soit pas nécessaire, mais qu’il s’agisse de personnes ‘omni exceptione maiores3’. Parmi les Supérieurs, comme étant les plus compétents, il faut en choisir deux ; dites-le au père Melchior. Et puisque le Supérieur de Frascati ne pourra pas être présent, il aura sa voix P. Matteo4 de l’Annonciation ; alors il aura deux suffrages dans l’élection des deux vocaux, un comme Supérieur de Norcia, et autre comme remplaçant du Supérieur de Frascati. Également, pour le Supérieur ou adjoint de Moricone aura la voix P. Bonaventura ; et pour le Supérieur de Rome, P. Mario5, parce qu’il fait très chaud, et que ces maisons ont besoin de confesseurs, je [remplace] autant qu’il est nécessaire en la matière. Et veillez à ce que tout se passe bien. J’ai nommé le Provincial, et il sera l’un des plus érudits de l’Ordre pour autant qu’il soit nécessaire.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 3 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Il s’agit d’aller à Narni pour le Chapitre Provincial.


    2 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    3 Les meilleurs, tout à fait.


    4 Matteo REALE. Cf. Lettre 0020 note 2.


    5 Mario SOZZI. Cf. Lettre 1378 note 4.


    [2715]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/05/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Ce fut une grande erreur pour le Collège d’avoir mis ses procès entre les mains de M. Andrea, Auditeur de M. le Cardinal Biscia, parce qu’en trois ans aucun d’eux n’a été décidé en sa faveur, et beaucoup contre lui ; et celui des billets d’échange des Moulins est bien allé parce qu’il a été confié à la Rota, que Dieu sait si autrement la fin aurait été vue. Maintenant, dans le procès Roverelli, après que M. le Cardinal Verospi l’ait recommandé, que la justice soit si claire et que M. Francesco Tosco s’y soit rendu en personne, il pose trois ou quatre difficultés, que nous essaierons de surmonter ; mais je crains qu’après les avoir surmontées, il en cherchera d’autres, et que nous perdions ainsi l’occasion pendant que le commissaire est là. Je rapporterai ce qu’il y a. Quant au procès de règlement des intérêts, nous attendons ; car, bien que la justice soit claire, je crains qu’ils ne fassent appel à [l’autre] partie pour prolonger le paiement. Cependant, nous parviendrons à une conclusion, le collège remboursera les prêts et s’en sortira plutôt bien.


    Quant à l’approbation, la valeur des biens allodiaux n’étant pas supérieure à 21 000 écus de cette monnaie [romaine], échangés contre des ducats de chambre, ils ne s’élèveront pas à dix mille ; ainsi l’approbation ne coûtera pas si cher ; nous tenterons tout. Quant aux Provinciaux, ils aiment tous cette méthode, mais pour ce qui est du Chapitre Général, nous vous le ferons savoir, car Dieu sait comment les choses se passeront d’ici là. J’ai aimé la lettre de l’Abbé, pour les raisons qu’il y a écrites. Les seigneurs auditeurs de la Rota disent : «si tu es en possession, persévère jusqu’à ce que tu sois en paix». Quant à l’utilisation de l’argent des 4 et ½ billets d’échange des moulins, nous en discuterons d’abord avec M. Francesco de Rossi, peut-être cet après-midi, et je vous informerai. Nous sommes convenus qu’il donnera l’argent ici, et nous paierons un écu pour cent de la monnaie ; quand nous aurons fait le contrat, je ferai mon rapport.


    Et puisque rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, le 6 mai 1637.


    On dit que le Pape va beaucoup mieux, bien qu’il n’accorde pas encore d’audiences.
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    [2716]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 09/05/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Je suis heureux que vous soyez arrivé en bonne santé. Traitez avec P. Giovanni Battista1, Supérieur de la Duchesca, sur l’envoi à Campi de P. Francesco2 de la Couronne d’Épines, avec le novice qui y est allé depuis Rome. Vous pouvez les envoyer avec le courrier, parce que j’ai envoyé 30 écus au Père Supérieur de Campi, pour qu’ils puissent dire les messes correspondantes, et il peut payer le voyage de ceux qui s’y rendent. En faisant cela, P. Mateo peut rester à Naples, dans cette maison, comme confesseur. Donc, comme je l’ai dit, voyez ça avec P. Giovanni Battista. Et si quelque chose d’autre vous arrive, informez-moi. Je ne vous recommande pas l’observance ou l’assiduité dans les écoles, car je sais que vous les portez dans votre cœur plus que toute autre chose.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 9 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    2 Francesco RUBBIO. Cf. Lettre 2400 note 7.


    [2717]


    Girolamo LAURENTI. Norcia. 13/05/1637


    Au P. Girolamo1 de San Francesco, dans les Écoles Pies. Norcia.


    Pax Christi


    Si vous voulez profiter dans l’âme des jeunes élèves, comme c’est le devoir du maître, vous devez demander à Dieu avec beaucoup de ferveur et d’humilité une telle grâce, car celui qui n’a pas en lui la ferveur et l’amour de Dieu ne peut pas la communiquer aux autres. Chaque jour, une ou plusieurs fois en secret, et surtout à la messe, demandez à Dieu la grâce spéciale de pouvoir faire ressortir le fruit que vous êtres obligé de faire ressortir chez les enfants qui viennent dans nos écoles. Et si vous obtenez cette grâce de Dieu béni, vous obtiendrez un grand mérite pour vous-même et une grande utilité pour votre prochain.


    Quant à l’indulgence pour la fête de San Filippo, je vais essayer de l’envoyer dès que possible. Comme rien d’autre me vient à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir.


    Rome, 13 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022
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    1 Girolamo LAURENTI. Cf. Lettre 1982 note 1.


    [2718]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 13/05/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    En ce qui concerne le fils de Borghetti, recommandé par Mons. Ghislerio, vous devez savoir que nous n’admettrons personne au Collège avant d’avoir remboursé le prêt de M. Girolamo Carducci ; lorsque nous aurons épargné au Collège les 210 écus par an, que nous payons maintenant en intérêts, nous recevrons à ce moment-là quatre autres élèves, ce qui sera à la fin de cet été. Il est nécessaire que tout le monde collabore afin d’obtenir une place dans le collège, car il y a beaucoup de prétendants avec beaucoup d’influence. Nous ne pouvons pas faire plus que ce que nous faisons pour demander un jugement contre MM. Roverelli, mais M. Andrea, l’auditeur, avance si lentement que je doute fort que nous voyions un jour la fin de ce jugement. Quant à l’envoi de l’approbation apostolique, je m’informerai, je prendrai des dispositions plus particulières, et je vous le ferai savoir, car je souhaite vivement sortir de ce problème, et vous libérer. Nous attendons ici le processus de liquidation des intérêts.


    Notre Seigneur, le Pape Urbain voulait aller à Castel à tout prix. Ils disent qu’il se sent mieux et qu’il a donné audience à certaines personnes. Quant à nos Provinciaux, nous n’avons nommé que celui de Gênes ; j’espère pouvoir en rendre compte dans deux ou trois jours. Ceux de Florence, Naples et Sicile n’ont pas encore été désignés, et je pense qu’ils seront reportés à l’automne.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 13 mai de 1637.
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    [2719]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 13/05/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    M. Francesco Grigiotti, porteur de la présente, doit traiter quelques sujets à lui avec l’Il. M. Abée Peretti. Admettez-le dans la maison pendant trois ou quatre jours, dans ce temps il arrangera ses affaires.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 13 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    [2720]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 14/05/1637


    [À P. Giovanni Crisostomo Peri, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples]


    Pax Christi


    P. Ludovicoi1 est arrivé ce matin à Rome, Et maintenant ces deux maisons sont libérées de votre gouvernement. Pour que la division et l’émulation n’entrent pas entre les deux maisons, veillez à vous concerter avec le Supérieur de la Duchesse, afin que tous deux marchent d’accord ; et non seulement vous deux, qui êtes Supérieurs, mais encore tous les autres, doivent s’aimer et s’entraider avec une grande charité ; vous aurez ainsi plus de joie et plus d’aide que de marcher seuls. Soyez de bonne humeur et veillez à ce que les cours se déroulent le mieux possible. S’il y a quelques personnes licencieuses, mortifiez-les, même si ce sont des prêtres, car ils devraient donner un meilleur exemple, et faites-vous respecter comme un vrai Supérieur. Cette lettre est accompagnée d’une lettre adressée à P. Gasparo2 de l’Annonciation, qu’est á Chieti. Envoyez bientôt la lettre au facteur que sort pour l’Abruzzo. Informez-vous où il est le facteur d’Abruzzo, et si vient quelque lettre pour moi, renvoyez-la au plus vite.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 14 mai de 1637.
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    1 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    2 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    [2721]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 16/05/1637


    À P. Crisostomo de Sainte Catherine de Siena, Supérieur des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je vois par votre lettre les misères que P. Ludovico1 a laissé dans ces maisons, lesquelles, si Le Seigneur veut, on les remédiera petit à petit. À moi me semble bien que P. Matteo2, si est apte pour la confession, soit dans la maison de Porta Reale comme confesseur, puisqu’à la Duchesca il y a P. Giovanni Domenico3 de la Croix, outre le Supérieur ; mais si P. Matteo ne sert pas pour confesseur, il n’est pas normal qu’il soit changé. Si les écoles et l’observance de la maison fonctionnent bien, comme je l’espère, Dieu enverra l’aide nécessaire pour les choses temporelles. Ils m’écrivent qu’il serait bon que les étudiants puissent entendre la messe les jours de fête dans l’oratoire, afin de laisser l’église libre pour les laïcs. Essayez d’aménager l’oratoire de manière à ce que la messe puisse y être dite, et si cela semble bon pour les élèves de l’entendre dans l’oratoire avec une plus grande dévotion, ils pourront aussi l’entendre les jours d’école. Mais cette préparation de l’oratoire doit se faire en collaboration avec les autres prêtres de la maison. Je l’écrirai plus longuement à une autre occasion.


    Le Seigneur nos bénisse.


    De Rome, à 16 mai de 1637.


    Dites à P. Ottavio4 de ma part, qu’il aide l’Œuvre comme il a l’habitude de le faire, car je lui prédis une grande récompense dans l’autre vie ; j’espère qu’elle se comportera mieux que je ne le dis..
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    2 Matteo d’AQUINO. Cf. Lettre 2371 note 2.


    3 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.
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    [2722]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 16/05/1637


    À P. Giovanni Crisostomo Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    P. Maître Biselli, Régent de Saint Laurent, des Pères Conventuels, et Vice-Provincial de Terre Sainte, sera à Naples dans quelques jours. Allez le recevoir, et offrez-lui le service de tous nos Pères de cette maison, en lui montrant de l’affection à chaque instant, avec une volonté prête à tous ses ordres, ce qui me fera un plaisir particulier.


    Le Seigneur nos bénisse.


    De Rome, à 16 à mai de 1637.
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    [2723]


    Melchior ALACCHI. Fiumicino. 16/05/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur et Procureur Général des Écoles Pies. Fiumicino.


    Pax Christi


    Je viens de recevoir votre lettre, et je vois que vous parlez de tenir le Chapitre à Naples, et d’y faire assister les deux Supérieurs de Palermo et de Messina. Il me semble que ce ne sera pas possible avant l’été. C’est pourquoi je suis d’avis de reporter cette question au mois de septembre, puis le Chapitre Provincial se tiendra en même temps à Rome, Florence et Naples. Venez donc à Rome dès que possible, et ici nous résoudrons ce qui est nécessaire pour l’Ordre.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 16 mai de 1637.
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    [2724]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 18/05/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Nous faisons tous les efforts possibles pour obtenir l’ordre contre MM. Roverelli ; nous avons quelques espoirs, après que M. le Cardinal Verospi ait parlé en personne avec M. le Cardinal Biscia, et lui ait dit que ce problème appartient à son Auditeur, M. Tocco, qui a promis de s’en occuper dès que possible. Si Dieu le veut, l’Auditeur appuiera cet ordre. J’ai reçu le billet d’échange, et nous recevrons également le processus - si vous l’envoyez - et je ferai le travail nécessaire. Quant aux agriculteurs des fermes de Capo d’Argini, vous pouvez les louer, si vous ne trouvez pas d’agriculteurs exprès, car il est préférable de les louer. Quant à l’approbation, je ne manquerai pas de prendre les dispositions nécessaires. Que frère Arcangelo écrive ce qui lui semble nécessaire.


    Le Seigneur nos bénisse.


    De Rome, à 18 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 315


    [2725]


    Giuseppe FEDELE. Gênes. 22/05/1637


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieure Provinciale des Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    Quant à l’achat de la maison, il faut, comme vous l’écrivez, attendre le moment où les intrigues qui existent actuellement seront terminées. Que le Seigneur soit loué pour ce malheureux bref.


    C’est une grande consolation pour moi que le Chapitre Provincial se soit tenu avec une utilité générale pour cette Province, et que la paix qui était souhaitée existe. C’est maintenant à vous de l’entretenir et de le préserver, en allant toujours visiter les maisons, et la méthode suivie dans les écoles. Remédiez à chaque défaut pour qu’il n’augmente pas. Quant aux Assistants ou Consultants, jusqu’au Chapitre Général, qu’ils occupent le poste qui correspond à leur profession. En ce qui concerne P. Giulio1, vous ne faites pas avec [...] ce qui vous conviendra ; non seulement faites-vous obéir, mais faites aussi obéir les Supérieurs par tous, et mortifiez sévèrement ceux qui sont désobéissants.


    Quant à ce que je vous ai expliqué dans ma lettre, au sujet du bonnet, dont vous dites que Frère Eustachio parle, s’ils n’ont pas la première tonsure, que tous attendent le Chapitre Général, ou une autre résolution dans laquelle la méthode commune sera communiquée à tous.


    Quant au sucre, célèbrez les 120 messes, et aussi les 200, comme aumône faite au père de frère Eustachio.


    C’est ce qui m’arrive à l’heure actuelle.


    Rome, à 22 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Genova, Arch. Prov., Autografi SGC, À, I, 14


    1 Giulio SCORZA. Cf. Lettre 0819 note 4.


    [2725.1]


    Marco Antonio Bianco. Gênes. 22/05/1637


    (À Monsieur Marco Antonio Bianchi) (Gênes)


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Père Gabriel1 s’est toujours si bien comporté dans l’Ordre que j’espère qu’il sera un prêtre très dévoué. Je veux qu’il soit très dévoué, surtout à la Sainte Vierge, afin qu’elle puisse plus efficacement obtenir pour lui et pour les autres de nombreuses grâces du Seigneur. Qu’il accorde toujours à Votre Seigneurie cette longue vie et ce réconfort dans sa grâce que vous souhaite votre fils Gabriel.


    De Rome, à 22 mai de 1637.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en Vienna (Collegio ai donné Maria Treu)


    1 Gabriele BIANCHI. Cf. Lettre 1190 note 1.


    [2726]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 23/05/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    J’ai vu combien V. R. m’écrit dans sa lettre du 19 novembre, et tout d’abord, en ce qui concerne les écoles, je me réjouis que les écoles marchent bien, et je vous exhorte tous à vous en occuper avec beaucoup d’humilité et de charité, car si vous ne le faites que pour plaire au Dieu béni, au moment où vous y penserez le moins, il vous enverra des facilités pour payer les dettes et agrandir la maison, mais si vous êtes négligents à faire le travail avec charité et patience, même si vous faites beaucoup de représentations [théâtrales] bien faites pour plaire aux hommes, vous ne ferez rien en présence de Dieu. Donc, pour l’instant, laissez cette histoire de fils prodigue tranquille.


    Je regrette beaucoup que vous ayez accepté une telle charge de messes que vous ne pouvez pas les satisfaire sans de nouveaux prêtres, car dorénavant je veux être plus prudent et ne promouvoir au sacerdoce que ceux qui sont très observants et donnent le bon exemple. Il me semble bien que P. Ottavio1 se consacre à la catéchèse des enfants et à l’aide aux novices. Ce jeune homme de 36 ans qui veut servir comme tertiaire, s’il a quelque mérite, on peut lui donner l’habit, et si quelqu’un se présente pour Frère sachant le métier de tailleur, cordonnier, charpentier, maçon ou cuisinier, on peut lui donner l’habit ; car ceux-ci peuvent servir à la quête et à leur métier, quand on en a besoin. En ce qui concerne les écoles, j’entends dire que les ministres précédents ont divisé le réfectoire et fait d’autres choses selon leur bon vouloir ; avec P. Giovanni Battista de la Duchesca2 procurez trouver le meilleur moyen de développer les écoles sans nuire à l’église. Voici ce à quoi je peux penser avec la présente.


    Le Seigneur nos bénisse.


    Rome, 23 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 080


    1 Ottaviano PIZZARDO. Cf. Lettre 1004 note 1.


    2 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    [2727]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 24/05/1637


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies, en le Noviciat [Rome]


    Pax Christi


    J’ai commandé à P. Melchior d’en choisir un pour lui représenter comme Supérieur de la maison, pour aller avec vous au Chapitre Provincial. Pendant que l’ennemi cherche à entraver nos actions, soyez heureux de contribuer à cette élection ; et ne vous laissez pas abattre par les choses qui vous paraissent nécessaires, afin que le service de Dieu ne soit pas entravé, qu’il nous bénit tous toujours.


    De San Pantaleón [Rome] à 24 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 081


    [2728]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 26/05/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    En raison de l’incertitude liée à la maladie du Pape, dont l’état n’est pas connu avec certitude, on ne négocie pas comme on le faisait auparavant, mais on fait certaines choses de routine, comme il est d’usage à Rome dans de telles circonstances. Que le Seigneur dirige cette gestion pour sa plus grande gloire. Après les vacances, nous nous occuperons de la question de l’approbation apostolique, car j’ai l’intention de me transférer à Frascati pour la fête de la Pentecôte ; et puis je vous enverrai la liste de ce que j’ai reçu de Cesena cette année. Quant au problème de se retrouver à l’élection du Chapitre Général, je veillerai à ce que vous vous présentiez par la maison d’Ancona, avec le Supérieur, au Chapitre Provincial de Toscane, qui, je pense, ne se tiendra pas avant septembre, et je ferai rapport sur le moment du [Chapitre] Général. Si vous envoyez le processus, nous veillerons ici à son exécution dans les meilleurs délais. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 26 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 316


    [2729.1]


    Melchior ALACCHI. Poli. 26/05/1637


    À P. Melchior Alacchi. Poli.


    Pax Christi


    La difficulté d’être dans la maison de Poli consiste en deux choses : l’une, qu’il faut faire les classes en partie dans le dortoir, et en partie devant le dortoir, faute de place au milieu des travaux ; et de là viennent plusieurs inconvénients. C’est pourquoi douze personnes ne peuvent pas y vivre, comme on peut le voir. Ce manque de pièces n’est pas admis par le Cardinal. L’autre cause, et la principale, c’est que, n’étant pas au nombre de douze, il veut à tout prix que, selon la bulle de Grégoire XV, ils soient soumis à l’Ordinaire ; et, de son côté, il a raison ; de sorte que, s’ils ne travaillent pas à faire plus de chambres et de classes, ils ne peuvent atteindre douze, et s’ils ne sont pas douze, le privilège de religieux est perdu. Et pour ce qui est de la construction, pour l’instant il y a de grandes difficultés. Pour le reste, pour les personnes qui sont là, nous déciderons quand vous reviendrez à Rome du Chapitre Provincial, où je souhaite que P. Andrea1 de la Passion soit élu membre du Chapitre Général., et l’autre, celui qu’ils veuillent. Lorsque vous sortirez de Moricone, prévenez-moi, pour que, après sept ou huit jours, tous se trouvent en Narni, où ai prévenu qu’on prépare les lits et des autres choses nécessaires.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 26 mai de 1637.


    Ed. En EGCP10 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en BN Palermo (Coll. IX. Et. 20) F. 198


    1 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    [2730]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 27/05/1637


    À P. Giovanni Crisostomo [Peri] Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Si P. Giuseppe1 de Saint Tommaso donne classe dans la maison de la Duchesca, cela ne devra pas être de Rhétorique, parce que [si] il faute par n’importe quelle circonstance, comme nous nous n’avons pas un individu qui puisse le substituer, les élèves partiraient avec peu d’honneur pour l’école. Il suffit que vous ouvriez une école de langue latine, qui soit mise à la disposition des élèves, surtout des pauvres, avec lesquels vous acquérez un grand mérite. Vous devriez discuter de cette question avec P. Giovanni Battista2, afin qu’une chose ne porte pas préjudice à l’autre, mais qu’ils aillent de pair et s’entraident autant que nécessaire. Car si P. Giuseppe peut et sait enseigner des choses élevées, il doit néanmoins s’abaisser à la capacité des élèves, comme il l’a fait à Rome, où il n’a pas enseigné la Rhétorique. Pour l’instant, il nous suffit d’enseigner aux élèves ce qui leur permettra de passer des écoles à la Logique, sans la classe de Rhétorique, que nous ne pouvons maintenir pour l’instant.


    Au moment où j’écris ces lignes, frère Pietro3 de San Paolo, qu’a été privé de l’habit n’étant pas à propos, et là vous lui avez redonné l’habit. À moi ne me semble pas apte ni maintenant ni avant. Il a été à Chieti, et il parle de P. Gasparo aussi mal que possible. Je vais écrire sur cette personne la semaine prochaine, avec l’aide du Seigneur. À frère Vincenzo, écrivez-lui quand vous allez envoyer les tonneaux à Nettuno, et à quel prix vous les avez obtenus, et au sujet du transport ; et qu’il envoie en même temps mille ou mieux un demi-mille cerceaux pour les tonneaux.


    N’ayant pas une autre chose pour l’instant, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 27 mai de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 082


    1 Giuseppe VALUTA. Cf. Lettre 1557 note 3.


    2 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    3 Pietro CATALANI. Cf. Lettre 1226 note 3.


    [2731]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 30/05/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    A ces Seigneurs de la Compagnie des Moulins, vous pouvez leur assurer de ma part que nous ne leur ferons aucune tromperie, ni rien d’incommode, mais que nous aurons pour eux tout le respect qui leur est dû ; que je n’ai voulu, lorsqu’ils ont usé de violence contre la maison de notre Collège, et qu’ils se sont emparés du blé, brisant les fenêtres et la porte, les envoyer le Commissaire, qui leur aurait fait un grand mal, que parce que deux citoyens m’ont demandé de ne pas l’envoyer. Car je ne veux pas faire de mal à la Compagnie, mais je lui souhaite tout le bien possible ; ce que je désire beaucoup, c’est que le Collège récupère l’équivalent des 12 billets d’échange, et les intérêts arriérés, puisque les Messieurs Tonti n’ont pas pu les vendre. Je peux donc leur assurer que l’argent devrait être récupéré auprès de celui qui a vendu les billets d’échange des moulins.


    Je voudrais savoir sur quoi portent les deux discours que vous avez prononcés, d’après ce que m’a écrit M. Marco Calvi, et contre lesquels certains de ces Messieurs Docteurs ont voulu écrire. Envoyez-moi donc la copie, et, en même temps, informez-moi de la résolution que le conseil public a prise, pour ne pas admettre les écoles dans cette Ville, d’après ce que M. Calvi m’écrit. A ce sujet, demandez une lettre de M. Pietro Francesco Rossi, qui est l’un des meilleurs avocats de cette Cour, très estimé par tous les Monsignors Auditeurs de la Rota. M. Pietro Francesco m’envoie dire qu’il a répondu à celui qui est venu lui parler d’acheter de vous, que l’on ne pouvait pas acheter à personne avec plus de sécurité qu’à vous, mais à condition que l’équivalent soit utilisé ici à Rome dans les billets d’échange de banques, ou dans des immeubles sûrs. Avertissez Frère Arcangelo de parler de Messieurs Tonti avec toute la modestie et la courtoisie, parce que Monsieur Lorenzo écrit que dans tous les boutiques de Rimini il parle d’eux avec très peu de respect, de plus, que chaque fois qu’il les voit il doit leur montrer toute la bienséance, même si ledit Monsieur Lorenzo ne lui en montre aucune. Lorsque frère Nicola1 de Bologne est passé par lá, vous auriez pu essayer de garder le poulain chez son père ou d’autres.


    Informez-moi également de l’effet de la lettre de M. Giulio Donati à ce Gouverneur, qu’il a obtenue en croyant que vos discours contenaient quelque chose qui avait gravement offensé certains de cette Ville. Indiquez-moi également s’il sera facile ou difficile de trouver quelqu’un pour acheter, et payer en temps voulu, les propriétés du collège. C’est tout ce qui me vient à l’esprit pour le moment.


    De Rome, le 30 mai 1637.


    J’ai vu la lettre du fils aîné de Bologhini, et il me semble qu’il avance comme excuse une raison déraisonnable, disant que, puisque c’est par charité ce que nous recevons, nous ne pouvons pas obliger son frère à payer les frais. Faites-lui comprendre que, si je voulais avoir [des gens] avec le traitement que son frère a reçu, j’en trouverais beaucoup qui me donneraient huit écus par mois. Car je pensais avoir affaire à des gens qui reconnaîtraient le profit, car il a plus appris dans le temps qu’il a passé avec nous qu’en autant d’années qu’il avait étudié.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 317


    1 Niccolò Genesi de San Giacomo est né à Bovelio (Lucca). Il prend la soutane à Fanano en septembre 1636 et y fait ses vœux solennels deux ans plus tard. Il a enseigné pendant plusieurs années dans les écoles élémentaires de Florence où il a également été préfet. Il a également vécu à Carcare où il a été deux fois recteur. De retour à Florence, il devient célèbre pour ses cours de théologie morale et meurt à l’âge de 67 ans, le 7 janvier 1670. (cf. P 4412, Note). Source:CS.


    [2732]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Collège. 01/06/1637


    À P. Juan de Jésus Marie, Assistant des Écoles Pies, en le Noviciat. Rome.


    Pax Christi


    Cela a été un oubli de ne pas avertir quel jour P. Melchior a quitté Moricone, pour compter trois jours de Moricone à Norcia, deux à Norcia et trois de Norcia à Narni ; de sorte que huit jours ou neuf après son départ de Moricone, les Supérieurs se réuniraient à Narni. Quant à l’élection des deux pour le Chapitre Général, ils ne feront pas bien s’ils laissent P. Matteo1, de Norcia, et P. Glicerio2, de Narni; mais, soit qui soit, dans le Chapitre Général on prendra des résolutions, et on fera observer mieux les Constitutions; au moment de faire les votations, il y aura une exploration spéciale, et la vertu prévaudra toujours. Je serai à Rome dans la troisième fête, avec l’aide de Dieu, lequel nous bénisse toujours3.


    De Frascati, le lundi de l’Esprit Saint de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (ho;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 083


    1 Matteo d’AQUINO. Cf. Lettre 2371 note 2.


    2 Glicerio CERUTTI. Cf. Lettre 0032 note 6.


    3 Voir note intéressante dl P. Picanyol, En l’Epistolario, Vol. VI, p. 248.


    [2733]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 04/06/1637


    À P. Giovanni Crisostomo [Peri] Ministre des Écoles Pies de Porta Reale, à Naples.


    Pax Christi


    Le sujet des représentations dans les classes, bien qu’en apparence il semble donner de la satisfaction ou du plaisir aux élèves, je sais par expérience qu’il est d’un grand préjudice pour le progrès des élèves. Il faut veiller davantage à enseigner les lettres et la sainte crainte de Dieu, ce qui plaît beaucoup à sa divine Majesté, et laisser de côté ce halo des hommes, qui se préoccupent de ces choses extérieures. Quant à l’exécution du couronnement dans la classe d’abaque ou dans une autre classe, si elle est sans grande pompe extérieure, elle peut être faite pour encourager les élèves à apprendre avec plus de diligence1.


    Ensuite, en ce qui concerne la promotion de certains clercs à la prêtrise, vous devez savoir que, s’il y en a de méritants, il y en a néanmoins de très indignes, et que, pour le moment, il n’est pas possible, sans quelques inconvénients, de promouvoir certains clercs aux ordres sacrés. Cependant, je vais voir comment remédier à ces maisons. En ce qui concerne P. Vincenzo2, je ne sais pas s’il acceptera de venir à Rome avec ces grandes chaleurs. J’écris à P. Giovanni Battista3, Supérieur de la Duchesca, d’essayer d’arranger les crédits qui lui ont été laissés par P. Ludovico, comme vous pourrez vous informer par lui. Je crois que dans quelques jours, avec le P. Supérieur de la Duchesca, frère Pietro4 de S. Paolo y sera envoyé pour que vous lui rendiez ses vêtements d’ermite. Vous, avec le P. Supérieur de la Duchesca, essayez d’aider autant que possible la cause de M. Paolo de Marco le samedi. Je vais essayer de faire en sorte que P. Ludovico écrive ce qu’il sait à ce sujet. Comme je ne peux penser à rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 4 juin de 1637.


    Dites au P. Francesco5 de S. Giovanni Battista que je lui enverrai quelques lettres de fraternité.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Le Couronnement était à l’époque une pratique éducative visant à promouvoir l’émulation entre les élèves, qui consistait à désigner le meilleur élève choisi par les enseignants et les élèves comme empereur de la classe ou de l’école, qui était solennellement couronné.


    2 Vincenzo BERRO. Cf. Lettre 1010 note 5.


    3 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    4 Pietro CATALANI. Cf. Lettre 1226 note 3.


    5 Francesco de S. Giovanni Battista, dans le siècle Giovanni Battista Amalfa, disciple des Jésuites de Stabia, il prit l’habit piariste, à l’âge de 36 ans, à Naples (10 novembre 1630) et fit sa profession solennelle à Campi (30 mai 1632). En 1633, il exerce son ministère dans la maison de la Duchesca. En 1637, il vit dans la maison de Porta Reale, devenant vice-ministre en 1638. En 1640, il passa quelques mois à Rome et revint à Naples en mai de la même année, en passant par Campi, d’où il fut nommé ministre. A la fin de 1642, il retourne à Naples dans la maison de Porta Reale. En 1643, il est à nouveau nommé ministre de Campi, et au début de l’année 1644, il démissionne et retourne à Porta Reale pour mieux s’occuper de sa sœur dans le besoin. En 1648, il devient ministre de cette maison. En 1656, il devient à nouveau supérieur de Campi. Il est mort le 25 mars 1673 à Nocera dei Pagani. (cf. EHI. 51-1). Source:CS.


    [2734]


    Claudia Taultina. Chieti. 05/06/1637


    À la Très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération, Madame Claudia Taultina. Chieti.


    Très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération


    En raison d’affaires de grande importance, concernant le Chapitre Général que nous devons tenir prochainement dans notre Ordre, j’ai besoin du travail P. Gasparo1. À sa place, jusqu’à ce qu’un autre prêtre y aille, restera frère Giacinto2 de S. Francesco, par lequel j’envoie à Votre Seigneurie trois paires de lunettes, comme demandé par ledit frère. Je vous envoie également deux reliquaires, en signe de la dévotion due à une Dame bienfaitrice de notre Ordre, telle que Votre Seigneurie. Que le Seigneur donne à Votre Seigneurie une augmentation continuelle de sa grâce divine.


    De Rome, à 5 juin de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    2 Giacinto PIEMONTE. Cf. Lettre 0528 note 3.


    [2735]


    Melchior ALACCHI. Narni. 06/06/1637


    À P. Melchior de Tous les Saints, Visitateur Général des Écoles Pies. Narni.


    Pax Christi


    P. Luca1 est arrivée 24 heures plus tard ; et immédiatement, après avoir lu la lettre, j’ai commencé à y répondre, bien que j’aie déjà envoyé d’autres lettres à la poste. En ce qui concerne la paix et la validité du Chapitre provincial, je suis heureux que, à la satisfaction générale, vous vous occupiez de savoir si les assistants peuvent en substituer d’autres à leur place, avec ma permission. En cela, observez ce que vous jugez convenable, afin que le Chapitre puisse se tenir en paix ; et élisez les deux Vocaux individuels selon l’inspiration du Saint-Esprit. Je veux qu’ils soient tels qu’ils n’aient pas besoin de dispense. Vous présidez à ma place à ce chapitre. Si elle passe dans la paix, les autres iront sans doute bien ; et Dieu accommodera l’Ordre à travers vous, un individu que d’aucuns considèrent comme obscur, pour ne pas dire furieux. Alors, faites appel à qui vous voulez.


    En ce qui concerne P. Francesco2 de l’Annonciation, un individu si utile à l’Ordre... vous devez veiller à ne pas jeter l’infamie publique sur son dos, afin de ne pas le rendre inutile à l’Ordre. Dès que vous connaîtrez l’histoire de son action, vous serez plus calme ; il convient donc de ne pas l’accuser d’une telle infamie ; et si elle est vraie, le Général peut le dispenser. Dites de même á P. Mario3. Pour le reste, je m’en remets à votre prudence, et à celle de tous ceux qui sont réunis. Ne me souvenant de rien d’autre, je demande à l’Esprit Saint de vous assister tous par sa sainte grâce. Ici, je prie pour vous tous.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 6 juin de 1637.
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    1 Luca BRESCIANI. Cf. Lettre 0528 note 4.


    2 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1.


    3 Mario SOZZI. Cf. Lettre 1378 note 4.


    [2735.1]


    Melchior ALACCHI. Narni. 06/06/1637


    À P. Melchior Alacchi. Narni.


    Pax Christi


    Hier dans l’après-midi sont sortis P. Giacomo1 de Sainte Marie Madeleine et P. Francesco2 de l’Annonciation pour la maison du noviciat ; et aujourd’hui, á 18 heures, P. Ambrosio3. Les de Frascati, Poli et Moricone seront déjà arrivé là. Ceux de Frascati, Poli et Moricone y seront déjà arrivés. Ce que je souhaite, c’est qu’il n’y ait pas d’annulation de qui que ce soit, mais que, en toute tranquillité, on élise les deux Vocaux pour le Chapitre Général ; et qu’on ne parle pas du Provincial, parce que j’ai l’intention de nommer P. Bartolomeo4, qui peut être comparé à n’importe qui. À P. Andrea5 nous lui donnerons aussi quelque chose d’équivalent au Chapitre Général, ou d’aussi important, qui pourra aider l’Œuvre comme tout autre. Si ce Chapitre provincial se déroule bien, les murmures seront réduits au silence6.


    On m’écrit de Messina qu’avec une lettre écrite par le Vice-roi à l’Archevêque, tous les procès avec les Pères Théatins ont pris fin. P. Pietro Francesco nous demande maintenant d’acheter deux maisons voisines, maintenant que les propriétaires veulent les vendre par nécessité. Je vous ai répondu que vous recevrez une réponse la semaine prochaine, lorsque vous serez de retour à Rome. Je vous envoie des lettres qui sont arrivées de Gênes.


    Que le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, le 6 juin 1637.


    Dites-moi si vous avez rendu visite à Monseigneur l’évêque, que je voudrais voir bien prédisposé envers nos écoles ; et en même temps, comment cela se passe avec M. le Cardinal de Tivoli.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. Lettre 0354 note 2.


    2 Francesco BALDI. Cf. Lettre 0184 note 1.


    3 Ambrogio AMBROSI. Cf. Lettre 0582 note 1.


    4 Bartolomeo BRESCIANI. Cf. Lettre 0554 note 6.


    5 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    6 il n’a pas résulté selon le désir de Calasanz. Le P. Alacchi, Qu’est allé Président, il a été impugnado par divers capitulares.


    [2736]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 06/06/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    L’Auditeur de M. le Cardinal de Bagni dit que le fruit des quatre billets d’échange et demi doit vous être payé au prix du blé dans ce moment ; et que la Compagnie ne vous a pas donné le blé pour les 12 billets d’échange qui sont en procès, mais seulement pour les 4 et ½. Vous devez donc évaluer les fruits devant l’agent de M. le Cardinal tels qu’ils sont actuellement. J’ai eu affaire à M. Ursino de Rossi, qui est aujourd’hui l’un des meilleurs membres de la Curie, et il dit que la bienfaisance ne sera approuvée qu’avec le bénéfice évident d’une 3e partie, plus ou moins. Ce matin, le Pape est retourné dans une chaise, incommuniquçe, du Castello à Monte Cavallo. Ici [billets d’échange des] monts coûtent cher et produisent peu ; les prêts sont si bon marché, que vous trouvez tout l’argent que vous voulez à 5 %, et ceux de Ponte Sixto l’ont obtenu à 4 écus et 80 bayocs pour cent ; ainsi pour le présent vous ne pouvez pas essayer de placer l’argent ici. Lors de la première Congrégation de la fabrique, nous essaierons d’émettre le jugement sur les 12 billets d’échange, et ensuite nous pourrons les vendre. Frère Arcangelo est à Nettuno, et sans lui nous ne demandons pas les procès ; je l’attends dans deux ou trois jours. L’argent qui est arrivé cette année dépasse les 600 écus, mais je vous enverrai article par article, que maintenant, à cause de la grande chaleur, j’écris dans la sacristie.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 6 juin de 1637.
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    [2737.1]


    Melchior ALACCHI. Narni. 12/06/1637


    À P. Melchior Alacchi. Rome.


    Pax Christi


    Je n’aurais jamais cru que certains des nôtres seraient capables de nuire au bien de l’Ordre, en pensant lui rendre service ; mais ils le regretteront. Je désire [savoir] pourquoi le Chapitre peut être fait sans P. Andrea1 avec un seul je vote de la maison de Frascati, et ne peut pas se faire avec un seul je vote det la maison de Moricone, en restant la maison sans Messe. Ceux qui pensent en savoir tant se rendent-ils compte que le Chapitre n’aura aucune valeur s’il n’est pas approuvé par le Général, et que si je découvre des passions chez les réunis, comment puis-je l’approuver ? Qu’ils me disent si jusqu’à présent il y a quelqu’un qui a observé les Constitutions, je ne dis pas toutes, mais seulement le quatrième chapitre de la première partie2, et maintenant ils veulent interpréter ce qu’ils ne comprennent pas ! Qu’ils fassent ce qu’ils veulent, car l’Ordre doit entrer dans l’ordre, et il doit marcher dans l’observance mieux que par le passé. Je souhaite que les deux individus délégués soient nommés pour le Chapitre Général ; mais qu’ils soient tels que je n’aie pas besoin de dire publiquement les empêchements que certains ont. J’attends donc le rapport dès que possible. Et que chacun retourne là où il était, sans faire de changement pour le présent.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 12 juin de 1637.
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    1 Andrea SABINO. Cf. Lettre 0584 note 2.


    2 De recessu à saecularibus, ‘Sur l’éloignement des laïques’.


    [2739]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 13/06/1637


    À P. Giovanni Crisostomo Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Je suis très heureux que M. Pietro Bertea1 soit soigné avec l’attention due ; et sachant que c’est ma volonté qu’il soit dans cette maison, personne ne doit s’y opposer. Faites votre travail et veillez à ce que nos Règles soient respectées dans cette maison. S’il y a un litige, le plus grand plaisir que vous pourriez me donner, c’est de régler tout litige, même si je perds, je ne dis pas la moitié, mais même plus. Quant à la nullité de la profession, j’ai maintenant écrit au Noviciat á Père Ludovico pour lui dire où en est la procédure, car dans la phrase il est dit: ‘visis actis et consideratis considerandis’2, etc. Et à la fin met ‘Franciscus Antonius3 à Purificatione’. Vous activez cette question autant que vous le pouvez, etc.


    En ce qui concerne frère Pietro4 de S. Paolo, ermite espagnol, dont l’habit lui a été retiré auparavant, bien qu’il ait été très utile à cette maison, vous, dès qu’il arrivera, vous lui rendrez son habit d’ermite, et vous l’enverrez à Dieu sans autre réponse. Quant au jeune homme qui est arrivé avec P. Antonio Maria5, vous pouvez avoir un peu de charité avec lui pendant quelques jours, mais ne lui donnez pas l’habit en aucune façon, que pour l’avenir nous devons donner l’habit à peu de gens, mais bien connus.


    Quant à M. Salvatore de Messina, s’il est digne de compassion à cause de ses malheurs, son fils Carlo ne l’est pas, et dans tout autre Ordre on l’aurait envoyé aux galères pour le vol commis avec tant d’impudence dans ma chambre, avec de fausses clés et le bris d’un tiroir, emportant environ 150 écus, dont il n’a pas rendu les deux tiers. Si les supérieurs hiérarchiques le savaient, je ne sais pas comment il le prendrait. Cependant, j’essaie de lui enlever l’habit pour qu’il puisse aider son père, mais de manière à ce que les supérieurs ne puissent pas me reprocher ou me réprimander.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 13 juin de 1637.


    Saluez de ma part M. Abenante, et rappelez-lui qu’il a en moi un serviteur très ami, et qu’il me commande toujours.
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    1 Pietro Bertea, frère de Giacomo Bertea, tous deux nés à Pamparato, province de Cuneo dans le Piémont, furent des bienfaiteurs des Piaristes. Pierre, qui vivait à Naples, se retira dans ses dernières années pour vivre dans notre maison de Porta Reale jusqu’à sa mort, qui eut lieu le 8 août 1640, ayant laissé tous ses biens aux Écoles Pies. (cf. EHI. 375-1). Source : CS.


    2 ‘Vu le fait, et envisagées les choses qu’on doit considérer’.


    3 Francesco Ant° ARDITO. Cf. Lettre 1838 note 4.


    4 Pietro CATALANI. Cf. Lettre 1226 note 3.


    5 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    [2740]


    Gio. Batta. ANDOLFI. Naples-Duchesca. 13/06/1637


    À P. Giovanni Battista, Supérieur des Écoles Pies de la Duchesca. Naples.


    Pax Christi


    Je ne puis pas supporter que nos maisons aient besoin de notaires et d’avocats à cause des procès ; j’aime mieux régler les causes de quelque manière que ce soit, et j’aime mieux les laisser perdre que d’intenter des procès contre qui que ce soit, ce qui rompt toujours la vraie charité avec le voisin qui doit donner et ne peut ou ne veut pas payer. Il y a quelques années, j’ai laissé un héritage de 80 000 écus afin de ne pas avoir de charges et de procès perpétuels. Maintenant, il en sera peut-être de même pour celui de Chieti ; et à Naples, nous devons intenter un procès pour une somme dérisoire de quelques centaines de écus. En bref, j’éprouve une grande joie lorsque j’apprends qu’ils sont parvenus à un accord et ont mis fin aux poursuites judiciaires. C’est ce qui m’arrive avec la présente.


    De Rome, le 13 juin 1637.


    Je puis envoyer foi authentique de ce que le Mont de Piété de Rome nous a donné, comme héritiers, 130 livres d’argent plus ou moins, et aussi de ce que deux héritiers, l’un romain et l’autre napolitain, ont reçu de nos mains, comme héritiers du Marquis de Marigliano, les choses qui leur ont été laissées par le testament. Mais nous n’obtiendrons rien de cette façon non plus ; donc, si nous devons continuer par le biais des avocats et des barristers, je préfère ne plus en parler.
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    [2740.1]


    Marco Antonio CORCIONI. Palermo. 13/06/1637


    À Fr. Marco Antonio Corcioni. Palermo.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’écrivez sur le particulier du fils de M. Ferreri1. C’était une façon peu judicieuse de le renvoyer, mais maintenant que c’est fait, patience. S’il ne nous aide pas, le Seigneur nous aidera ailleurs. Quant à faire payer par les élèves l’ameublement des écoles, les bancs ou autres choses, ne le faites pas du tout, car les profanes soupçonneront qu’on demande beaucoup d’argent aux élèves, et ce sera une moquerie.


    Quant au fait de creuser dans la cour, vous avez très bien fait de l’empêcher. Quant à avoir donné l’habit à ceux qui m’ont écrit, c’est bien, mais je doute que celui qui a écrit dure longtemps, et tant qu’il sera novice, il ne faut pas lui enseigner autre chose que les choses de l’esprit, puisque plusieurs novices, voyant qu’ils sont bons écrivains et abaquistes, et d’autres voyant qu’ils savaient enseigner la musique ou la grammaire, ont quitté l’habit.


    Si un sujet très approprié y va, consultez le Père Maître Santos et suivez ses conseils. Pietro Cassinese, au moins par lettre, devrait consoler sa mère, Dieu sait comment elle est. Si un jeune napolitain de la maison Apa se présente2, aidez-le dans tout ce dont il peut avoir besoin, et donnez-lui la possibilité de servir d’une manière ou d’une autre, afin qu’il puisse rester dans cette ville pendant qu’on s’occupe de ses affaires à Naples. Veillez à ce que ceux qui en ont besoin soient informés, afin qu’il y ait l’observance, qui est la voie de la perfection.


    Et que le Seigneur nous bénisse tous, toujours.


    Rome, 13 juin 1637.


    Ecrivez-moi combien cela coûte de faire le puits dans la cour et si l’eau est bonne3.


    Dites à Fr. Ambrosio4 qu’il fasse honneur à la Religion par ses travaux et que, comme je suis quelque peu indisposé, je ne lui écris pas en ce moment.
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    1 Moncallero pense qu’il s’agit d’un «gentilhomme de Carmagnola qui habite à côté de la Chaîne qui traverse la rue (sur la place du Cardinal Sforza, à Rome) ; il s’appelle Francesco Ferreri et il est Agent ou Procureur» (P 54 ; M, 296-2). P. Sántha est du même avis (EHI. 1236-13). On sait qu’il était une personne fortunée, un grand admirateur des Écoles Pies, et qu’il confia l’éducation de ses enfants aux piaristes contre certains qui recommandaient d’autres centres de plus grand prestige et tradition.


    2 Maison qui avait donné deux religieux aux Écoles Pies, les frères Giuseppe (cf. Giuseppe APA. Cf. Lettre 1096 note 1) et Giovanni Francesco (cf. Gio. Francesco APA. Cf. Lettre 1196 note 2).


    3 Il semble se contredire avec ce qu’il écrit plus en dessus sur l’ouvrir un puits dans la cour des écoles. La vérité est qu’il a été une préoccupation constante de Calasanz que chaque Collège eût de l’eau potable, pure et fraîche, à disposition des enfants et pour l’obtenir, il n’a épargné ni dépenses ni efforts dans des demandes compliquées et des tentatives (cf. Sántha, BAC, p. 402).


    4 Ambrosio de la B. V. M., dans le siècle Marco Francesco Bianco, napolitain, reçut l’habit à Rome comme clerc ouvrier le 24 juin 1633 et y fit sa profession solennelle le 2 juillet 1635. En juin 1638, il quitte Naples et retourne à Rome. Un an plus tard, alors qu’il se trouve à Frascati, il pense à quitter l’Ordre, mais ne le fait pas. En 1644, déjà prêtre, il réside dans la maison de Porta Reale à Naples, mais n’enseigne pas. Il rejoint ensuite les Franciscains, mais revient à l’Ordre, et meurt à Naples en novembre 1668. (cf. EHI. 1038-12).


    [2741]


    Matteo REALE. Norcia. 17/06/1637


    À P. Matteo de l’Annonciation. Norcia.


    Pax Christi


    J’attends l’avis de votre arrivée à Norcia après le Chapitre Provincial. J’espère qu’à l’avenir vous vous intéresserez davantage à la sainte observance, surtout si vous avez une copie de ce qui a été ordonné lors du Chapitre Provincial. Quant à envoyer quelques-uns à Poli, vous enverrez Fr. frère Marco Antonio1 et Giuseppe Mª2 des Saints Giusto e Pastore, et laissez à Norcia frère Giovanni Stefano de S. Giovanni Battista jusqu’à nouvel ordre ; peut-être P. Gasparo3 aille là pour se reposer le avec un accompagnateur. Prévenez-moi aussitôt, et saluez tous de la maison.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 17 juin de 1637.
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    1 Giacomo BANDONI. Cf. Lettre 0354 note 2.


    2 Gioseppe Maria des Saints Giusto et Pastor, dans le siècle Giuseppe Giorgi, romain, prend l’habit de clerc à Rome le 13 juin 1632. Il a fait profession solennelle à Florence le 8 juin 1634. Il est mort à San Pantaleo à Rome le 20 août 1637 à l’âge de 20 ans, après 26 jours de maladie. Source: Tosti 1990.


    3 Gasparo SANGERMANO. Cf. Lettre 2138 note 2.


    [2742]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 18/06/1637


    À P. Giovanni Crisostomo Ministre des Écoles Pies de Porta Reale à Naples.


    Pax Christi


    J’écris à P. Giovanni Battista, Ministre de la Duchesca, sur ce qu’on doit faire avec frère Giovanni Battista1 de Sta. Marie Madeleine, cerveau très inconstant et facile à toute légèreté. Cependant, traitez avec lui et ensuite avec le P. Provincial. Quant à la classe d’écriture et d’abaque, je trouve que c’est une excellente chose que l’on n’oblige pas tout le monde à l’apprendre dans chaque maison. Voyez qui a la disposition de l’apprendre dans cette maison, car j’ai ordonné que, en vertu de la sainte obéissance, ils l’apprennent, même s’ils sont prêtres. Car c’est la classe la plus importante de toutes, en dehors de celle de Grammaire, et elle exige un individu qui, en même temps qu’il enseigne l’écriture et l’abaque, enseigne aussi la sainte crainte de Dieu ; et parce que de cette classe ils vont dans le monde pour apprendre quelque métier, et qu’il importe beaucoup qu’ils y aillent bien préparés dans la sainte crainte de Dieu.


    Quant à la nomination d’un procureur ou d’un avocat, cela me déplaît beaucoup, car j’aime mieux qu’on se règle de quelque manière, sinon par moitié, du moins par tiers ou par quart, afin de mettre fin à tout le procès. C’est ce que j’ai écrit à P. Giovanni Battista, et c’est ce que vous devez observer dans les deux maisons. La plus grande consolation que vous pouvez me donner c’est que vous avez réglé toutes les poursuites judiciaires. Ecrivez-moi à nouveau sur les qualités de ces deux clercs. Quant au P. Provincial, au sujet du village de Posilipo, il ne faut rien changer pour le moment, et s’il y a une personne mal à l’aise dans cette maison, faites-le moi savoir. Quant à la fourniture des choses nécessaires, vous pourrez la faire en son temps, en consultation avec P. Giovanni Battista et [le] Provincial. Quant au frère Pietro de San Paolo, j’ai écrit que dès qu’il arrivera, on lui donne son habit, et cela sans réponse, si vous ne voulez pas une bonne mortification. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 18 juin de 1637.
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    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    [2743]


    Angelo MORELLI. Florence-École de Nobles. 19/06/1637


    À P. Angelo de S. Domenico, dans les Écoles Pies. Florence.


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit, et je suis surpris que, puisque le P. Supérieur n’aime pas que vous soyez chargé de la sacristie, le P. Assistant ne vous ait pas chargé d’un autre office, car il ne doit pas permettre qu’il y ait des désagréments entre nos Pères. Par conséquent, s’il vous plaît, faites-lui comprendre cela en mon nom. Je vous enverrai la lettre de fraternité. C’est tout qui me vient à l’esprit avec la présente.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 19 juin de 1637.
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    [2744]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 20/06/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. [Naples]


    Pax Christi


    Veuillez m’informer si les crédits que vous avez attribués à M. Pietro Bertea pour l’entretien de cette maison sont payés. Ces crédits devraient être pris en charge par le procureur, afin que la Maison n’ait pas à dépenser les siens. J’ai commandé P. Ludovico1 d’envoyer une copie conforme du processus. À la première occasion je vous enverrai les lettres de fraternité. Quant à ceux que vous avez proposé d’être ordonnés, en dehors de Pietro Antonio2, les autres deux, Giovanni Francesco et Giovanni Battista, me semble qu’on ne peut pas leur accorder ce que vous demandez.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 20 juin de 1637.
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    1 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    2 Pietro Ant° CARRETTI. Cf. Lettre 1098 note 4.


    [2745]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 20/06/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Lundi prochain, le 22 de ce mois, la Congrégation de la fabrique traitera le problème des deux jugements convenus des billets d’échange du moulin, et mercredi prochain je donnerai le rapport de la résolution. En attendant, je me suis arrangé avec M. Flavio, pour que, le plus tôt possible, après avoir mis en ordre les choses du collège, du mieux que vous pourrez, vous apportiez, en lettres ou en argent, tout ce que vous pourrez ; et que vous veniez, soit à cheval la nuit, soit en voiture, à tout moment, pour aider l’Ordre ici. Dès que vous arriverez, je vous donnerai le brevet, au moins de Procureur Général de l’Ordre. Dans trois ou quatre jours, j’enverrai à nouveau frère Arcangelo là-bas, pour qu’il rende compte des affaires du collège.


    C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    De Rome, à 20 juin de 1637.
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    [2746]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 24/06/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Le pauvre Ludovico, tenté par l’ennemi avec une circonstance très faible, a quitté Gênes sans obédience, et erre jusqu’à présent dans la disgrâce de Dieu. Vous pouvez l’envoyer à Ancona, si vous ne l’avez pas encore fait, afin qu’il puisse y aider ce qu’il pourra. Si vous l’avez envoyé, qu’il soit reçu comme un frère qui rentre chez lui, etc. J’ai écrit par la poste précédente que vous veniez à Rome avant que la grande chaleur n’arrive, car j’ai vu, avec M. Flavio1 et M. Felice de Totis, que ceci est le plus convenable.


    Quant aux problèmes de billets d’échange des moulins, ils ont résolu dans la Congrégation que, si l’exécution n’est pas retardée, la cause sera prise en charge. Et en ce qui concerne l’affaire de M. Roverelli, que justice soit faite. Nous attendons l’avis exécutif de M. Andrea demain ou après-demain, et nous demanderons immédiatement l’ordre exécutif du Trésorier. J’ai reçu le folio authentique des dépenses. Certaines personnes ici ont voulu empêcher les Conseils provinciaux sous des prétextes stupides, comme vous le verrez lorsque vous serez ici.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 24 juin de 1637.
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    1 Flavio Cherubini. Cf. Lettre 0438 note 1.


    [2747]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 25/06/1637


    À P. Giovanni Crisostomo Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Si frère Giovanni Antonio1, qui a été pendant tant d’années au service de M. le Régent Tapia, a sur son acte de naissance qu’il est entré à l’âge de 25 ans, nous allons essayer d’obtenir un Bref pour qu’il soit ordonné. J’espère beaucoup que vous alliez d’accord avec la maison de la Duchesse, et que vous vous entraidiez autant que possible. Envoyez un prêtre à Cosenza pour que P. Carlo ne soit pas seul. Mais n’envoyez pas quelqu’un au détriment notable de ces deux maisons. Quant au Chapitre Provincial, nous donnerons des ordres pour qu’il se tienne en toute tranquillité en temps voulu. Dès que possible, envoyez la lettre à Campi par le courrier ordinaire qui va à Lecce chaque semaine.


    Comme rien d’autre ne me vient à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 25 juin 1637.


    Si cette maison de Porta Reale ne peut pas donner une aide suffisante à M. Salvatore Cesareo, voyez si celle de la Duchesca peut l’aider dans son extrême nécessité.
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    1 Celui qui a servi le Marquis de Tapia pendant tant d’années est frère Pietro Antonio Carretti, dont il parle dans la lettre suivante. Peut-être que Calasanz a écrit Gioivanni Antonio par erreur.


    [2748]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 27/06/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Ministro des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Vous, avec le P. Provincial, mettez en pratique que certains des nôtres apprennent la calligraphie et l’abaque, surtout s’ils sont clercs ; et admettez-les plus facilement dans les ordres, car je voudrais des prêtres dans les classes d’écriture et d’abaque ; et de ma part, frère Sabino, qui a une bonne main ; s’il sait l’abaque, il pourra donner un bon cours, surtout s’il était prêtre. De cette façon, on pourrait enseigner un peu de la voie de l’humilité à ceux qui en ont besoin. Si j’avais l’argent, j’enverrais le Bref pour Fr. Pietro Antonio1 et pour frère Sabino2, et même pour frère Giovanni Giuseppe de S. Carlo.


    Quant au noviciat, il est situé au-dessus de la villa de M. Cotignola. Pour l’instant, il ne peut être acquis car on a besoin de plus de 1000 écus du legs ; mais il sera traité à un autre moment. Quant à frère Ignazio qui est à la Duchesca, qu’il se consacre à la calligraphie et à l’abaque, et s’il est observant, qu’il devienne prêtre. Quant au clerc de Sospello, je suis bien désolé qu’il en soit arrivé à une telle folie ; mais il faut user avec lui de toute la charité possible, afin qu’il redevienne calme. Quant à P. Tommaso3 de la Passion, J’ai écrit à Père Giovanni Battista quelle mortification il devait lui donner pour être parti sans obédience. Et comme je ne me souviens de rien d’autre, je prie le Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 27 juin de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Pietro Ant° CARRETTI. Cf. Lettre 1098 note 4.


    2 Sabino de Santiago, dans le siècle Sabino Bandi, de Cesena. Il a pris l’habit comme clerc à Rome le 22 juin 1631. Il a fait la profession à Narni le 29 juin 1633. Il a été ordonné prêtre le 19 septembre 1637 (EHI, 158-159). Source : Tosti1990.


    3 Tommaso TAQUINTO. Cf. Lettre 1325 note 1.


    [2749]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 01/07/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quand je pensais que vous étiez près de Rome, hier mardi, j’ai reçu votre lettre disant que frère Arcangelo doit y aller d’abord. Comme il est sur le point de conclure l’achat d’un vignoble pour le Collège, au-delà de Genzano, il ne peut pas partir avant huit jours. Par conséquent, hier après-midi, j’ai prié M. Flavio de vous écrrve pour que, malgré cet empêchement, vous venniez à Rome, même s’il fait très chaud ; soyez assuré que vous aurez le brevet en septembre aussi bien que maintenant. J’écris à Ancona pour qu’ils envoyent immédiatement frère Giacinto à Cesena, afin qu’il reste avec frère Antonio, auquel - s’il n’est pas là - vous pouvez lui dire dès que vous passerez par Ancona, et l’envoyer. Cependant, faites ce que vous pensez être le mieux. C’est tout ce à quoi je pense pour le moment.


    De Rome, le 1er juillet 1637.


    Et n’oubliez pas d’apporter ou d’envoyer de l’argent, il n’y en a pas ici. Le Pape a reçu l’Achinea1 assis en lit, le matin de S. Pietro.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Jument ou petit cheval blanc que les Rois de Naples envoyaient au Pape annuellement chargé de monnaies, en signal de vasselage.


    [2750]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 02/07/1637


    À P. Giovanni Crisostomo Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    M. le Régent Tapia n’a pas envoyé le document qu’il a dit vouloir envoyer, auquel nous devons tous obéir, et nous devons répondre avec toute notre gratitude. Quant au jeune homme qui a accompagné P. Provincial, il me semble assez intelligent. S’il n’a pas d’empêchement, en raison de la pauvreté de sa mère ou d’autres circonstances de ce genre, il peut être accepté dans l’Ordre vers le mois de septembre, puis envoyé à Rome. Par le courrier, j’enverrai le brevet au P. Provincial, dans lequel son autorité sur toutes les Congrégations sera publiée, de sorte que nous remédierons à tant de Congrégations. Tant que vous êtes en bonne santé, tâchez de vous appliquer à connaître vos sujets, afin de pouvoir leur ordonner, sans scrupule, de se méfier des choses de leur propre volonté, et peut-être illicites.


    Quant aux crédits de M. Pietro Bertea, je crois que ceux qu’il a sur les domaines de Posilipo n’expirent qu’en septembre, et ensuite les locataires ou les détenteurs de prêts paient ponctuellement. Alors renseignez-vous et informez-moi. Au sujet de Giovanni Paolo1, un mémorial a été remis en son nom à la Congrégation des Réguliers, qu’ils m’ont donné pour information. J’ai répondu que je suis certain que notre Visitateur a bien fait son office dans cette sentence ; et je ne sais pas si le Procureur dudit Père Giovanni Paolo a fini d’expédier l’affaire. Quant à l’ordination sacerdotale, je ne crois pas que dans notre Ordre deux clercs de ceux de cette maison, sur lesquels il faut avoir les yeux fixés, seront ordonnés prêtres.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 2 juillet de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Gio. Paolo Di Marco. Cf. Lettre 1516 note 2.


    [2751]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 04/07/1637


    À P. Crisostomo, Ministre des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Vous, avec P. Antonio Maria1, insistez avec une grande diligence pour qu’on apprenne la calligraphie et l’abaque, car cette classe sera meilleure dans les mains d’un prêtre que dans celles d’un frère. Quant aux ordinations sur lesquelles vous m’interrogez avec tant d’insistance, je puis vous dire que j’aimerais mieux qu’il change d’Ordre que d’essayer d’être ordonné ; car ses choses sont telles qu’elles méritent autre chose que l’ordination. Si, dans la situation dans laquelle il se trouve, il est envoyé pour faire le bien, quelque chose sera dissimulé avec lui. Et la même chose avec frère Giovanni Battista2 de Ste. Marie Madeleine, qui seraient mieux dans un autre Ordre, car dans celui-ci ils ont acquis un nom comme Dieu sait.


    Quant à la question du noviciat proposée par M. Cotignola, j’ai écrit pour qu’elle soit reportée au Chapitre Provincial. Quant aux procès, je désire savoir où en est l’affaire de l’action contre certains commerçants de Gallipoli, car je crois que c’est une affaire dans laquelle, sans grande difficulté de la part de nos gens, on obtiendra peut-être plus de 400 écus, selon Père Ludovico. J’ai envoyé P. Arcangelo3 quelques lettres de fraternité.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je prie pour que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 4 juillet de 1637.
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    1 Antonio Maria VITALI. Cf. Lettre 0180 note 1.


    2 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    3 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    [2752]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 09/07/1637


    À P. Giovanni Crisostomo Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    J’aimerais qu’en trois jours de fête frère Sabino1, et frère Giovanni Giuseppe de S. Carlo étaient ordonnés; et avec eux, aussi frère Pietro Antonio2 de Gorzegno, et vous auriez trois prêtres de plus. Je ne réponds pas à M. le Régent Tapia, car aucun document ne m’a encore été présenté. Quant à la Congrégation, adressez-vous au P. Provincial, et gardez-la tant que ledit Père l’ordonne, mais pas autrement. Quant au Soliciteur des causes devant le Procureur, étant de notre habit, il peut avoir, avec votre permission, le peu d’argent qu’il faut dépenser, comme vous voudrez.


    J’ai écrit à P. Giovanni Battista3 que n’empêche pas ceux de Porta Reale d’aller laver les vêtements à la Duchesca. Il ne me semble pas que ce soit actuellement un moment opportun, ni une bonne occasion, de mettre en pratique la pensée du P. Provincial, d’introduire l’esprit de l’Église primitive, puisque les esprits sont si peu unis ; mais au Chapitre Général on s’en occupera en particulier. Ce serait un grand avantage pour ces maisons si les Seigneurs de La Pietà commençaient à payer les intérêts, car cela me semble une grande opportunité pour l’Ordre. C’est tout ce à quoi je peux penser pour le moment.


    De Rome, à 9 juillet de 1637.
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    1 Sabino BANDI. Cf. Lettre 2748 note 2.


    2 Pietro Ant° CARRETTI. Cf. Lettre 1098 note 4.


    3 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    [2753]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 11/07/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Lorsqu’il arrive quelque situation comme la présente de frère Luca1 de S. Francesco, on doit appeler P. Giovanni Battista2; et vous, avec le P. Provincial, consulter sur la façon de mettre en place un remède approprié ; vous pouvez le faire à l’avenir. Ledit P. Provincial, dès qu’il aura le brevet, devra en faire usage, employant en même temps la bénignité et la sévérité paternelles, quand cela sera nécessaire, avec l’avis des Consulteurs. Veillez à ne pas donner la permission de sortir, sauf avec un compagnon que vous devez désigner avec le P. Provincial.


    Quant à l’ordination, je pense que nous enverrons trois brefs pour trois clercs. Quant au Conservatoire, s’il faut l’accepter, il me semble que pour le moment P. Giovanni Battista de la Duchesca convient comme Supérieur ; et comme Maître, P. Giuseppe3 de Sto. Tommaso d’Aquino. À la Duchesca vous pouvez envoyer le Père que la Congrégation de cette maison a choisi pour Supérieure avant que P. Arcangelo4 l’était. Il serait bon le traiter avec le M. le Régent Tapia, pour qu’il voie que nous ne faisons rien sans sa consultation et faveur.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 11 juillet de 1637.
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    1 Luca de S. Francesco, dans le siècle Luca Querci, de Cutigliano, de 17 ans. Il a reçu l’habit comme clerc à Fanano le 19 août 1634. Il a fait la profession solennelle à Rome le 20 août 1636. Prêtre (EHI, 999, n. 6). Source: Tosti1990.


    2 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    3 Giuseppe VALUTA. Cf. Lettre 1557 note 3.


    4 Arcangelo SORBINO. Cf. Lettre 0033 note 3.


    [2754]


    Pietro Paolo Cotignola. Naples. 14/07/1637


    Au très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération, M. Pietro Paolo Cotignola. Naples.


    Pax Christi


    Très Illustre Seigneur en Christ, de toute ma considération


    Quelqu’uns des nôtres m’ont écrit tellement diversamente sur le legs que nous a laissés Sa Seigneurie, de mille ducats, que j’ai écrit qu’on maintienne ce qu’on a convenu, jusqu’à ce que le temps se refroidisse, quand nous aurons dans cette ville un Chapitre Provincial de toutes les maisons qui sont dans ce Royaume. Et alors, à la satisfaction générale, tout sera résolu, avec l’avis de Votre Seigneurie, pour laquelle je demande au Seigneur un accroissement continuel de la grâce du Seigneur.


    De Rome, à 14 juillet de 1637.
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    [2755]


    Fratelli Ai donné Cesena. Cesena. 18/07/1637


    [Aux Frères de Cesena]


    Pax Christi


    Frère Arcangelo de S. Carlo aura l’argent, négociera dans la ville, et supervisera toute la gestion du Collège ; il prendra soin d’enregistrer séparément toutes les récoltes, dépenses et recettes d’argent, et les inscrira ensuite dans les livres de M. Palamondo.


    Frère Antonio1 de Sainte Marie s’occupera des champs, comme il l’a fait jusqu’à présent, en consultant Frère Arcangelo dans les besoins ; eux, unis, chercheront toujours la plus grande utilité pour le Collège. Frère Giacinto s’occupera de la maison et de la chapelle, et apportera son aide dans tout ce qui sera nécessaire, selon les besoins qui se présenteront.


    Le travail des ouvriers, unis aux fermes, ne sera en aucun cas séparé ; et les ouvriers engagés par P. Stefano des Anges pour cette année ne peuvent être modifiés en aucune façon.


    Afin de ne pas compliquer l’ordre des comptes, dans les livres maîtres, jusqu’à nouvel ordre, personne ne doit écrire, sauf M. Palamondo. Faites-le ainsi, et pas autrement, car telle est ma volonté.


    De Rome, à 18 juillet de 1637.
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    1 Antonio CORCIONE. Cf. Lettre 0524 note 2.


    [2756]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 18/07/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    J’écris au P. Provincial sur la manière de gouverner, car il ne me semble pas correct de passer d’un extrême à l’autre sans passer par l’intermédiaire approprié. Je crois qu’il s’agit d’un zèle saint, mais on ne peut pas si rapidement faire une communauté observante à partir d’une communauté relaxée. P. Ottavio1 est du même avis ; dans tous les cas, les Supérieurs doivent se mettre d’accord pour appliquer le remède, en commençant par l’un puis par l’autre, et ainsi, petit à petit, réformer la maison. Pour le bien commun, il faut combattre par tous les moyens les intrigues, dont le Diable est certainement un conseiller, et qui sont le poison de l’Ordre. C’est pourquoi, en cela, mettez-vous d’accord avec ledit Père Provincial, et mortifiez ceux qui contreviennent, car j’espère qu’en agissant ainsi, on trouvera quelque remède. Quant à frère Carlo, il n’était pas mauvais ici à Rome ; il voulait aller voir son pays, et Dieu l’a puni. En ce qui concerne P. Arcangelo2, s’il n’est pas sorti, qu’il sorte à la première occasion avec les mêmes compagnons que je lui ai affectés à Rome ; et si P. Giovanni Luca3 est pour aller là-bas, j’approuve qu’il aille avec lui.


    En ce qui concerne P. Ottavio, j’ai écrit comment il devrait être dans cette maison, comme s’il était dans un désert ; et en même temps aider son voisin aux moments opportuns ; il ne devrait pas être obligé de participer à des récréations ou à d’autres événements publics ou réunions, car il ne semble pas être le moment de partir en voyage, surtout à Rome. Quant á frère Giovanni Battista de l’Etoile, je lui envoie ce qu’il demande. Frère Francesco del Ss. Sacrament, qu’il accomplisse l’obéissance que je lui ai donnée. Voici ce qui m’arrive avec la présente lettre


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 18 juillet de 1637.
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    1 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    2 Arcangelo GALLETI. Cf. Lettre 0819 note 2.


    3 Gio. Luca RAPALLO. Cf. Lettre 2446 note 1.


    [2757]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 18/07/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi.


    Après avoir écrit, j’ai reçu votre lettre par la poste au sujet des prêts de M. Bertea ; j’écris à P. Antonio Maria comment il doit se comporter. Quant à ce que V.R. m’a écrit sur sa mère, vous auriez dû me le dire avant de quitter Savone. Maintenant il se pourrait que ce soit une tentation d’échapper aux mortifications que doivent subir ceux qui ont la charge de Supérieur. Cependant, afin de ne pas les augmenter davantage, lorsqu’il commencera à faire frais, on pourra effectuer le changement que V. R. dit. Sur la question de laver la vaisselle, non seulement je l’ai fait moi-même, car je ne travaille pas moins que ceux qui enseignent, mais je suis aussi allé à Rome mendier du pain, avec ma sacoche sur l’épaule, et accompagner les élèves, et maintenant je suis prêt à le faire, parce que « regnum coelorum vim patitur et violenti rapiunt illud »1. J’ai nommé les deux Supérieurs des maisons comme conseillers du P. Provincial ; s’ils se rencontrent avec zèle pour la plus grande gloire de Dieu et le bien des élèves, ils feront l’expérience que l’Esprit Saint est au milieu d’eux, car « ubi sunt duo vel trois in nominez meo in moyen eorum sum »2.


    Et n’ayant rien d’autre à l’esprot, je prie le Seigneur de nous bénir tous.


    Rome, 18 juillet de 1637.
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    1 Le Royaume des Ciels souffre violence et les violents le conquièrent. Mt 11, 12.


    2 Où ils y a deux s otres réunis dans mon nom, là suis au milieu d’eux. Mt 18, 20.


    [2758]


    Onofrio CONTI. Palermo. 18/07/1637


    À P. Onofrio Conti. Palermo.


    18 juillet de 18371


    Je voudrais que vous me disiez si, depuis que vous êtes dans ces régions, vous avez vu quelque chose de grave P. Melchior2 ait commis, ou si vous l’avez écouté à des personnes dignes de foi, et dites-le-moi en secret, car moi aussi je le maintiendrai en secret ; ceci par des dignes onsidérations.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, à 12 juillet de 1637.
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    Copie (nc;parc) de lettre en Mem. Scorna


    1 Des Mémoires Scoma, p. 279.


    2 Melchiorre ALACCHI. Cf. Lettre 0237 note 5.


    [2759]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 23/07/1637


    À P. Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Par la poste précédente j’ai écrit au P. Supérieur comment le P. Provincial doit gouverner avec l’avis des deux Pères Supérieurs, afin que tous trois ensemble résolvent tout ce qui est pour la plus grande gloire de Dieu ; car, s’ils le font ainsi, ils redresseront tout pour la gloire de Dieu béni. Maintenant, je dois vous conseiller de traiter avec le P. Provincial et de lui faire savoir que frère Carlo, de Messina, sans rien dire, a quitté Rome avec son père et sa mère, et je crois qu’il est aussi habillé en laïc. Par conséquent, prenez des dispositions pour voir s’il a atterri à Naples. Et si l’on découvre qu’il est arrivé à Naples, faites en sorte que le Nonce le mette en prison ; ensuite nous donnerons l’ordre de le faire venir à Rome. Veillez à votre santé afin de mieux servir Sa Divine Majesté, où ce sera pour sa plus grande gloire. C’est ce qui me vient à l’esprit avec cette lettre.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 23 juillet 1637.


    Informez, ou dites au P. Provincial d’informer M. le Régent Tapia du legs de 1000 écus et 20 giulios de M. Pietro Pablo Cotignola pour acheter un noviciat à Posilipo, contigu à une ferme ou maison dudit M. Cotignola ; ce legs, par l’intermédiaire dudit M. le Régent, peut être commué pour acheter le noviciat dans un autre endroit. Si vous avez chez vous une copie de ce legs, vous pourrez la montrer à M. le Régent, afin qu’avec son autorité nous puissions acheter un terrain dans la rue de Tolède ; et cela sans en parler à personne qu’au dit M. le Régent.
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    [2760]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 24/07/1637


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous me dites dans votre lettre écrite à Loreto. Maintenant, j’espère que lorsque vous retournerez à Cesena et que vous vous reposerez quelques jours, vous serez en bonne santé pour gérer les affaires du Collège ; et comme il y a des dettes et des dépenses continuelles ici, il est nécessaire que vous mettiez tout votre intérêt à obtenir de l’argent à envoyer à Rome. J’enverrai l’accord du Commissaire pour les choses des Roverelli, parce qu’il est assez important de percevoir les intérêts desdits messieurs ; et tâchez de ne pas vendre le blé, parce qu’il paraît que le prix va monter, et que le Collège en a grand besoin. P. Stefano vous écrira plus particulièrement.


    Que le Seigneur nous bénisse toujours.


    De Rome, le 24 juillet 1637.


    Je n’écris pas á frère Giacinto, parce que répondra P. Stefano, etc.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 327


    [2761]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 25/07/1637


    À P. Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu l’enveloppe avec vos lettres, ainsi que la lettre de la Congrégation de cette maison, dans laquelle s’immiscent beaucoup de gens inobservants et plutôt relaxés, qui n’aiment pas beaucoup l’observance des Constitutions, parce qu’ils n’aiment pas beaucoup la prière, enclins à intriguer et à vivre à leur manière, ce qui est contraire à la perfection. Quand cette chaleur sera terminée, j’essaierai d’envoyer quelqu’un pour introduire un peu de perfection religieuse. Je ne l’ai pas beaucoup aimé que frère Francesco du Saint-Sacrement, que je pensais faire prêtre, y reste. Je pensais le faire prêtre s’il allait à Messina ; mais là, étant au milieu de relaxés, je le considère comme perdu.


    Quant à la lettre de votre mère, je vous écris que si, quand il fera plus frais, vous croyez pouvoir aller lui donner quelque joie, faites-le librement ; je me recommanderai au Seigneur pour qu’il m’envoie les secours nécessaires. Quant aux crédits de M. Bertea, vous devez suivre l’avis de l’avocat. C’est ce qui me vient à l’esprit pour le moment


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 25 juillet de 1637.
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    [2762]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 29/07/1637


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Stefano1 vous aura écrit et il vous écrira plus particulièrement sur les choses qui se passent ici en rapport avec le collège. J’espère que vous lui enverrez l’ordre de garder le Commissaire sur place, afin qu’il ne parte pas. Le Procureur contraire a nié d’être procureur, afin d’empêcher l’exécution, et son appel n’a pas été admis ; on a découvert par la suite qu’il était le vrai procureur de Roverelli. Le commissaire de la Chambre, qui est aussi créancier de 200 écus de MM. Roverelli, dit que si nous voulons, avec son crédit, nous emparer d’un certain domaine, que MM. Roverelli ont à Cesena, il obtiendra qu’ils nous le donnent. Informez-vous donc de quoi s’agit-il ; tâchez de recueillir auprès des cultivateurs, et d’obtenir le plus tôt possible de l’argent, pour l’envoyer à Rome, car il est nécessaire de faire des provisions de blé pour le Collège pour l’année prochaine ; car il nous faudra au moins 13 ou 14 muids de blé, sans [compter] le vin. Nous devons faire ces provisions pour le pain maintenant, et dans quelques jours pour le vin. Transmettez mes salutations à M. Tommaso Palamondi, et dites-lui que dans la mesure où je peux l’aider ici à Rome, il me commande toujours.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 29 juillet de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 09, 328


    1 Stefano CHERUBINI. Cf. Lettre 0043 note 1.


    [2763]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 01/08/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    En ce qui concerne frère Giovanni Paolo di Marco, que chacun l’aide de son mieux, afin qu’il puisse enfin sortir de son apathie. Si, lorsque le temps se rafraîchira, vous avez une chance de passage dans les galères, profitez-en, car c’est un passage en sécurité. En attendant, veillez à ce que les écoles aillent bien. C’est tout ce qui me vient à l’esprit en ce moment, car j’ai répondu en particulier par les lettres du courrier.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 1º d’août de 1637.
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    [2764]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 01/08/1637


    Au P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Stefano écrit plus particulièrement sur les affaires du Collège, et j’espère qu’il vous enverra bientôt le Bref. Quant à Messieurs Roverelli, voyez si quelqu’un veut recevoir là-bas l’argent pour les 12 billets d’échange du moulin sans intérêt, et les livrer ici à Rome, car M. le Cardinal de Bagni dit qu’il donnera l’argent là-bas à Cesena. Si nous pouvons l’obtenir à Rome sans intérêt, ce serait avantageux. Je vous rappelle de mettre l’argent en ordre le plus tôt possible pour l’envoyer à Rome. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 1º d’août de 1637.
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    [2765]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 08/08/1637


    Au P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Stefano écrira plus en particulier sur le sujet du Commissaire, et j’espère que nous obtiendrons cette tentative le plus tôt possible ; car ici, le Collège n’a pas seulement des dettes annuelles et des intérêts à payer, et les créanciers veulent que nous les payions, mais il est aussi nécessaire de faire des paiements à dix ou douze personnes du Collège, et cela ne peut pas être différé, ni laissé du jour au lendemain. Il faut donc trouver de l’argent là-bas d’une manière ou d’une autre, pour les dépenses, car ici nous n’avons même pas assez pour un mois. Je m’efforcerai d’envoyer un prêtre lorsque le temps se rafraîchira. En attendant, essayez tous d’observer nos règles comme si vous étiez au couvent1. C’est ce qui me vient en tête la présente.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 8 août de 1637.
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    1 Calasanz ne considérait pas la situation de ces deux ou trois religieux, voués au soin et à la culture des domaines de Cesena, legs du cardinal Tonti, comme entièrement conforme aux Constitutions, et il voulait à tout prix qu’ils puissent rentrer dans la régularité religieuse.


    [2766]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 08/08/1637


    Au P. Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    El Sr. Regente tiene tantos negocios en el Reino y de tanta importancia, que no me maravilla que nuestros Padres no puedan tener ahí audiencia fácilmente. Pero, si no se puede en un mes, se hará en dos o en cuatro. En ce qui concerne frère Giovanni Battista1 de Ste. Marie Madeleine, il oeuvrera santamente, s’il veut être prêtre, en passant aux Pères Déchaussés de S. Agostino. Et P. Antonio2, s’il ne s’amende pas dans cette maladie, c’est un mauvais signe pour sa prédestination, à laquelle la relaxation est totalement opposée.


    J’espère vivement que le P. Provincial fera les choses conformément à l’avis des deux Supérieurs, et qu’il les suivra jusqu’au Chapitre Général. Ensuite, pour ce qui est de votre voyage à Gênes, profitant de quelques bateaux, cela ne me semble pas bien avant septembre, car je veux que vous soyez là pour le Chapitre Provincial.En ce qui concerne P. Ottavio3, j’ai écrit qu’il devait être ici pour le Chapitre Général de Rome, où il sera consolé selon ses désirs. Voici ce qui me vient à l’esprit


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 8 août de 1637.
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    1 Gio. Batta. NARRISI. Cf. Lettre 0882 note 5.


    2 Antonio LOLLI. Cf. Lettre 2563 note 3.


    3 Ottavio Zaccaria BIANCHI. Cf. Lettre 0355 note 6.


    [2767]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 12/08/1637


    Au P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Stefano écrira plus en particulier sur les choses de l’arrêté contre les Messieurs Roverelli, qui va sans doute partir très tôt. Je vous rappelle que nous n’avons pas d’argent pour le Collège et que nous devons faire une provision de blé pour une année, et de vin dans un mois. Par conséquent, faites de votre mieux pour en envoyer la plus grande somme possible à Rome. Nous avons sept ou huit malades à la maison, et nous recevons très peu d’aumônes. Lorsque le temps se rafraîchira, j’essaierai d’envoyer un prêtre, et frère Antonio pourra venir à Rome. Nous n’avons encore rien conclu au sujet du vignoble Magnafichi.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 12 août de 1637.
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    [2768]


    Pietro Paolo BERRO. Florence-École de Nobles. 12/08/1637


    À P. Paolo1 de Ste. Marie Madeleine dans les Écoles Pies de Florence.


    Pax Christi


    Le porteur de la présente est un Gentilhombre de Cesena, grand benefactor à nous, pour quelque affaire là-bas à Florence, qu’il vous communiquera, afin que vous puissiez lui indiquer le chemin qui vous semblera le plus commode. Il désire que vous lui accordiez cette faveur : que, pour ne pas être dans une auberge, vous l’aidiez avec une chambre, soit chez vous, soit dans la maison des écoles, pour les quelques jours qu’il devra y être. Nous lui sommes très reconnaissants. Avec ça, vous allez me faire quelque chose de très agréable. Voici ce que j’ai en tête avec la présente.


    De Rome, à 12 août de 1637.
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    1 Pietro Paolo BERRO. Cf. Lettre 0763 note 3.


    [2769]


    Gio. Crisostomo PERI. Naples. 15/08/1637


    À P. Crisostomo det Sainte Catherine de Siena, des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Quant à la date des galères, je pense que ce sera à la fin d’août ou au début de septembre, quand elles reviendront de la foire de Messina avec les soies ; et alors, si vous voulez profiter de l’occasion, vous pourrez le faire. Mais n’oubliez pas que ‘inimici hominis domestici eius’1; et toute affection pour ses proches empêche généralement la perfection religieuse ; car une telle affection ne peut jamais être si pure qu’un peu d’amour-propre n’y apparaisse.


    Quant à P. Antonio, pour le moment, je ne pense pas qu’il soit souhaitable qu’il aille à Gênes pour l’instant. J’écrirai en temps voulu quand et où il doit aller. Je ferai savoir à P. Ludovico2 que le sujet de Madame Porcia Gentile, comme vous me l’écrivez, va vers le bas et pour longtemps ; et que, pour ne pas tout perdre, ledit Père Ludovico fasse une certification de sa propre main, de comment dans cette maison de Porta Reale 300 messes ont été célébrées pour ladite Dame, afin que l’argent puisse être collecté. Et je ne peux penser à rien d’autre pour le moment.


    Quant au legs de mille écus, il faut trouver un autre lieu pour employer ledit argent, et alors on pourra demander l’échange du legs ; voyez donc où cela sera le plus convenable, avec le consentement de M. le Régent. En ce qui concerne P. Giovanni Domenico3, il n’est pas nécessaire, jusqu’à la tenue du Chapitre Général, d’effectuer un quelconque changement, afin de ne pas causer d’inconvénients à la maison de la Duchesca. Si vous partez à l’occasion des galères, lorsque vous serez à Savone, remplacez P. Ilarione4, parce que dit P. Ilarione doit aller à d’autres endroits.


    En ce qui concerne frère Giovanni Battista de l’Étoile, s’il veut être prêtre il doit changer d’Ordre, parce qu’il ne peut pas changer de condition. En ce qui concerne la décision que puisse prendre le P. Provincial, il sera nécessaire que, avec le temps, nous arrivions à soumettre les relaxés au véritable chemin. Je crois qu’ainsi on résoudra dans le Chapitre Général. C’est tout qui pour l’instant me vient à l’esprit.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 15 août de 1637.


    Vous pouvez dire à P. Giovanni Battista que, s’il n’a pas la chance d’entrer chez les Déchaussés de Saint-Augustin, essaye les Déchaussés de Saint-François, ou Araceli, appelés les Zocolants ; il ne manquera pas de nombreux Ordres réformés qui l’accepteront. Je vous envoie l’Intimation au Chapitre Général ; veillez à ce que ce qui y est ordonné soit ponctuellement exécuté. Envoyer dire les suffrages pour l’âme de P. Diomede5, Mort à Frascati.
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    1 Les ennemis de l’homme seront ses propres familares. Mt 10 36.


    2 Luigi RAIMONDI. Cf. Lettre 1911 note 1.


    3 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    4 Ilarione PRETERARI. Cf. Lettre 0220 note 1.


    5 Diomede ANTONUCCI. Cf. Lettre 0120 note 4.


    [2770]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 22/08/1637


    Au P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    D’après cette dernière lettre, je vois le peu d’intérêt que vous portez à l’envoi d’argent pour les dépenses du collège. Je ne vous ai pas envoyé là-bas pour que vous dépensiez l’argent du Collège comme il vous plaira ; vous devriez considérer ce qui est le plus convenable, que les ayants droit et les autres créanciers attendent, et non le Collège, qui doit avoir de quoi manger tous les jours, sans attendre une minute. Par conséquent, faites ce que P. Stefano vous dira. Voici ce qui me vient à l’esprit.


    Le Seigneur nos bénisse toujours.


    De Rome, à 22 août de 1637.
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    [2771]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome-S. Lorenzo au Borgo. 24/08/1637


    À P. Castilla, en le Noviciat. Écoles Pies [Rome]


    Pax Christi


    Ce matin à 13 heures nous ferons les funérailles du défunt Lorenzo Vedrati, qui a fait la charité avec nous. Venez donc vous-même chanter la messe ; et amenez avec vous quatre, pour porter les cierges, l’encensoir, ..... soient ici.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De S. Pantaleón [Rome] à 24 août de 1637.
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    [2772]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Noviciat. 25/08/1637


    À P. Castilla, en le Noviciat. Écoles Pies [Rome]


    Pax Christi


    Pour que les élèves ne soient pas seuls à la maison, ce qui arrive assez souvent, ordonnez Frère Antonio de s’occuper des choses temporelles, en fournissant le collège tout ce qui est nécessaire. Frère Michele1 du Ss. Rosaire, doit aller vivre au Collège, et de s’occuper des étudiants, afin qu’ils ne soient jamais seuls, et que les exercices communs aient lieu aux moments opportuns, surtout en ce qui concerne la prière et l’étude. P. Vincenzo Maria2 fasse la bénédiction de la table, et autres choses, en tant que prêtre et supérieur ; à table qu’ils s’asseoyent selon l’ancienneté de la profession. S’ils sont unis dans le service des élèves, ils rendront un grand service à Dieu. Vous, comme à ma place, vous les inspecterez, et faites qu’ils se consacrent au service de Dieu et à l’utilité de leur propre perfection.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De S. Pantaleón [Rome] à 25 août de 1637.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022
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    1 Michele du Saint Rosaire, au siècle Giovanni Leonardo Bottiglieri, de Soma, dans le diocèse de Naples, a reçu l’habit dans sa ville natale le 28 septembre 1631. Il a fait sa profession solennelle à Rome le 1er novembre 1633 et a été ordonné prêtre à Pozzuoli en février 1638. Il passe les premières années de son ministère à Rome, à San Pantaleo et au Nazareno ; à la fin de 1637, il est affecté à Naples, à la maison de Porta Reale. À partir du milieu de l’année 1638, il est Procurateur, d’abord de sa maison, puis de toute la Province de Naples. Au début du mois de novembre 1640, il est nommé supérieur local ; élu délégué de la Province de Naples, il participe au Chapitre Général en avril 1641. En novembre de la même année, il démissionne de sa charge de supérieur local, mais continue à être économe et procureur de la Province. Après la réduction de l’Ordre, il se rendit à Chieti et en 1647 il fut appelé à Naples ; il dut beaucoup souffrir de la part du Cardinal Ascanio pour défendre les intérêts de l’Ordre. En raison des tensions avec le Cardinal, il se rend à Rome et vit d’abord à San Pantaleo, puis au noviciat. Au début de 1656, il retourne à Naples et meurt la même année, victime de la charité, en soignant les pestiférés. (cf. EHI. 447-1). Source : CS.


    2 Vincenzo Maria GAVOTTI. Cf. Lettre 0577 note 7.


    [2773]


    Domenico MORINELLO. Savona. 28/08/1637


    Au Très Cher Fils dans Le Seigneur, Domenico1 [Morinello] de Jésus Marie, dans les Écoles Pies. Savona.


    Pax Christi


    J’ai lu votre lettre, dans laquelle vous me dites que vous êtes allé à Carcare et que vous avez parlé avec P. Giacomo2 et vous lui avez fait part de votre tentation. Si le Visitateur vous a déclaré clerc, il ne vous a cependant pas déclaré apte au sacerdoce, qui doit être acquis par la vertu et non par la prétention. Car je n’ai pas l’intention de permettre l’ordination de quiconque prétend être prêtre, mais seulement de ceux que je vois qu’ils sont depuis longtemps très observants, et [qu’ils] se soucient d’aider l’Ordre. Vous prenez donc le mauvais chemin par rapport à celui que vous devriez prendre. Voici ce qui me vient à l’esprit, en réponse à votre lettre.


    Le Seigneur nous bénisse tous toujours.


    De Rome, à 28 août de 1637.
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    1 Domenico de Jesús Maria, dans le siècle Domenico Morinello, de Borzonasca, province de Gênes. Il a pris l’habit comme frère ouvrier à Gênes le 9 mai 1627, et il a fait la profession solennelle aussi à Gênes, le 24 mai 1629. Il est mort tuberculeux dans son village, où il était allé pour changer d’airs, le 11 janvier 1639, á 35 ans d’âge.


    2 Giacomo TOCCO. Cf. lettre 2395 note 1.


    [2774]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 04/09/1637


    Au Très Cher fils dans Le Seigneur Paolo de Sainte Marie des Anges. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai beaucoup aimé votre lettre, et j’apprécie beaucoup votre bonne humeur. Je désire que tous ceux qui rencontrent quelque difficulté sur les choses de la Religion la mettent par écrit, afin qu’ici on puisse donner à tous le remède convenable, mais je ne voudrais pas qu’elles fussent écrites dans un esprit passionné, mais seulement pour la gloire de Dieu et par pur zèle pour le bon progrès de la Religion, parce que la passion, surtout dans les religieux, aveugle souvent l’intelligence de telle sorte qu’elle lui fait voir le noir comme blanc et le blanc comme noir. Nous prierons ici pour que tout se passe pour la plus grande gloire de Dieu, qui nous bénisse tous.


    Rome, 4 septembre de 1637.
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    [2775]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 05/09/1637


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Stefano a reçu une Lettre de 200 écus, dont 60 écus à verser à M. Orazio Caetano, pour un semestre. Alors, voyons quelles provisions de blé et de vin je peux faire pour le Collège pour l’année entière. Vous devez faire ce que P. Stefano vous écrit. C’est ce qui me vient à l’esprit avec la présente.


    De Rome, à 5 septembre de 1637.
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    [2776]


    Paolo LUCATELLI. Gênes. 11/09/1637


    Au Très Cher Fils dans Le Seigneur, Paolo [Lucatelli] de Sta. Maria des Anges, dans les Écoles Pies. Gênes.


    Pax Christi


    J’ai lu votre longue lettre sur le fait de ne pas aller à la récréation, à laquelle je réponds que vous auriez dû dire en secret au Supérieur la raison pour laquelle vous n’alliez pas à la récréation, de sorte que, sachant que c’était un ordre du Supérieur Majeur, il ne vous aurait pas puni ou donné plus d’ennuis. Et quant à ce que vous m’avez écrit en particulier, sur le fait d’avoir mis des boutiques dans la maison, si c’est le cas, vous devriez le dire au P. Provincial, afin que celui-ci, avec la prudence qui s’impose, puisse mettre en place le remède nécessaire. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 11 septembre de 1637.
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    [2777]


    Juan GARCÍA DEL CASTILLO. Rome, Noviciat. 01/10/1637


    À P. Castilla, en le Noviciat. Écoles Pies. Rome.


    Pax Christi


    Vous ne pouvez pas imaginer combien l’impertinence de Madame Leonor est grande. Elle dit qu’elle est allée deux fois au Gesù, pour parler au Père Luis de la Torre, afin qu’il essaie de la placer chez Madame la Princesse Borghese, ou chez Madame la Duchesse N., et elle n’a jamais pu lui parler. Elle vous demande de lui faire la faveur d’aller au Gesù pour parler au dit Père. En même temps, n’oubliez pas de parler au Commissaire Ghini de la question des tonneaux.


    Le Seigneur nous aide tous. Amen.


    De la Maison [San Pantaleo, Rome], à 1º d’octobre de 1637.
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    [2778]


    Claudia Taultina. Chieti. 03/10/1637


    À la Très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération, Madame Claudia Taultina. Aquila, pour Chieti.


    Pax Christi


    Très Illustre Dame en Christ, de toute ma considération


    J’ai reçu la lettre de Votre Seigneurie du 24 dernier, que j’ai reçue le 2 octobre, dans laquelle je vois deux grandes difficultés : l’une est qu’avec l’argent que la Communauté tirera de l’huike, il sera très difficile de le récupérer ; bien que M. Fulvio Ramignani écrive qu’il fera en sorte que cinq des meilleurs citoyens privés de la ville s’engagent à dédommager l’héritage le plus tôt possible, en leur propre nom, pour tout ce qu’ils ont pris ; ce qui ne peut être empêché, une fois la vente faite, comme je l’imagine, et l’argent perçu.


    La deuxième difficulté est que, comme la ville ne veut pas aider en cette occasion - d’autant plus que ledit Monseur Fulvio dit que cinq principaux citoyens la paieront - cela semblerait un grand manque de courtoisie qui provoquerait l’hostilité, non seulement de tous les particuliers, mais aussi de toute la ville en même temps. A ce sujet, j’écris à P. Gaspar qui est à Naples, afin qu’il réponde en mon nom à M. Fulvio et à M. Giovanni Bernardino. Je lui écris aussi pour qu’on paie à Votre Seigneurie ce que vous avez droit de recevoir, puisque vous avez grande raison d’être payé.


    Et si Votre Seigneurie souhaite m’ordonner quoi que ce soit, je serai heureux de vous servir. Que le Seigneur la console toujours, la bénisse, et augmente toujours sa sainte grâce.


    De Rome, à 3 octobre de 1637.
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    [2779]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 05/12/1637


    Au P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Il me semble que vous avez oublié les besoins du collège. Je n’ai pas besoin d’être payé de cette manière, car les créanciers ici veulent être payés, et les étudiants ont besoin de nourriture et de vêtements. Si vous attendez que les fruits atteignent un prix élevé, comme le font les marchands, nous ne pouvons pas attendre. Trouvez donc un moyen d’envoyer une bonne somme d’argent dès que possible. C’est tout ce que je peux penser pour l’instant.


    Le Seigneur nous bénisse tous. Amen.


    De Rome, à 5 décembre de 1637.
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    [2780]


    Stefano CHERUBINI. Cesena. 07/12/1637


    À P. Stefano des Anges, Procureur du Collège Nazareno. Cesena.


    Pax Christi


    Quant au jugement, je ne pense pas qu’il sera annulé, quoi que fassent les opposants. Nous verrons, avant la fin du mois, si j’ai ce dont j’ai besoin pour aller de l’avant. M. le Cardinal de Bagni dit qu’il veut tous les billets d’échange du moulin, à la fois les quatre et demi libres et les douze avec le pacte de rachat ; mais il veut d’abord voir la «possession paisible».


    Ici, M. Faustino, l’agent de Monseigneur Accoramboni, m’a donné hier les dix écus de la facture, et m’a dit que Monseigneur ne peut actuellement donner plus d’argent ici. C’est pourquoi il est nécessaire que vous l’envoyiez le plus vite possible, car j’ai des dettes, et il y a huit étudiants et quatre prêtres, et nous avons besoin d’argent pour les nourrir. Frère Arcangelo se promène toute la journée à Rome avec un compagnon ; et nos affaires dormiraient, s’il n’était pas là. Il écrira plus particulièrement sur ces choses. Ici, beaucoup ruminent et fantasment sur certains signes extraordinaires, et sur une comète ou un grand éclat qui est apparu, et ils disent que chaque nuit on le voit vers Saint-Paul ; mais moi, comme je ne vois rien, je ne crois pas plus que ce que je vois ou verrai. Que tout soit à la plus grande gloire de sa Divine Majesté, qui nous bénisse toujours.


    De Rome, à 7 décembre de 1637.
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    [2781]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 10/10/1637


    À P. Crisostomo, dans les Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi.


    J’ai écrit beaucoup de fois au P. Provincial1 afin qu’il encourage chacun à écrire tout ce qui lui semble opportun pour le bien de la Religion et tout ce qu’ils remarquent, vous pouvez l’envoyer aux mains des Prélats qui doivent intervenir dans le Chapitre2. Certains leur ont écrit des lettres sans signature, ce qui laisse penser qu’ils sont passionnés. Car si quelqu’un pense que je veux cacher les défauts de la Religion, il se trompe beaucoup, parce que je veux seulement que tous les défauts soient découverts, afin que dans ce Chapitre Général ils soient corrigés et que les choses aillent mieux dans l’avenir que dans le passé.


    Ils peuvent m’accuser de ne pas avoir puni comme ils le méritaient les fautes et les erreurs de certains qui, aujourd’hui, sont pleins d’amour-propre, pour ne pas dire d’arrogance. En revanche, le religieux qui ne marche pas dans la voie de la sainte humilité est en grand danger pour son salut, pour ne pas dire certain. Quant à P. Ilarione, il n’est pas Provincial de Florence, mais il viendra seulement en tant que membre du Chapitre Général. Je suis heureux que Votre Révérence ait arrangé les affaires de sa mère, de sorte que si on vous le demande de Carcare, vous pourrez aller voir la place de Carmagnola3, qu’ils ont préparé pour notre Institut et de savoir à quoi ressemble le bâtiment et toutes les choses nécessaires. Voici ce qui me vient à l’esprit par la présente.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 10 octobre de 1637.
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    1 Giuseppe FEDELE. Cf. Lettre 0088 note 6.


    2 Le Chapitre s’est tenu dans la maison de San Pantale pendant les mois d’octobre et de novembre de cette année-là. Vingt-quatre capitulaires se réunissent sous la présidence des prélats Altieri, Landi et Rospigliosi, ce dernier, le futur pape Clément IX. Un capucin, François de Gênes, était également présent. Canoniquement parlant, il s’agit du premier Chapitre Général de l’Ordre, celui de 1627 ne pouvant être considéré comme tel. La question la plus importante discutée fut sans aucun doute celle de la revendication des ordres majeurs de la part des frères clercs. Le Chapitre est catégorique, annulant même certaines professions accordées en 1627. (Cf. Arch. Sch. P., XIII [1954] 35-56; Sántha, Essais critiques, pp. 357-392).


    3 Carmagnola est un village du Piémont, près de Torino. Au cours des XVIe-XVIIe siècles, il a eu une importance stratégique et commerciale en tant que place forte des Ducs de Savoie. Le Cardinal Maurizio de Savoie et son frère le Duc Vittorio Amedeo Ier, ainsi que les autorités locales, demandent avec grand intérêt à Calasanz d’y ouvrir une maison piariste. En 1638, la fondation a effectivement commencé, mais au début de 1640, les piaristes ont dû quitter leur maison, en raison de la guerre civile entre les partisans de la reine Christine et ceux de Tommaso et Maurizio de Savoie. (cf. EHI, 1846-2).


    [2782]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 12/12/1637


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    P. Stefano est hier sorti vers Nettuno pour commander dix tonneaux de vin à apporter par bateau ; c’est pourquoi il ne peut pas écrire. Quant à l’affaire des billets d’échange des moulins, le Collège a été convoqué devant la Congrégation de MM. les Cardinaux de la fabrique, qui n’ont pas voulu lui donner d’autre réponse, que de se rendre chez Monseigneur Ghislaerio, à la Rota, où nous sommes sûrs que, s’ils peuvent aller de l’avant, nous aurons la confirmation de la décision précédente. Ce qui importe pour l’instant, c’est que vous envoyiez une lettre de change d’au moins 200 écus, car pour payer les dettes, nous avons emprunté plus de 100 à M. Bonanni. Alors, faites-le dès que possible, et trouvez de l’argent là où vous pouvez en trouver. P. Bernardino qui, au printemps, avec l’aide du Seigneur, devra partir pour la Germanie, doit être arrivé là-bas déjà ; en attendant, qu’il s’occupe des choses nécessaires. Veillez à ce que les comptes soient clairs, afin qu’ils puissent être présentés en public si nécessaire. Et pour ne pas avoir à subir cette misère d’attendre des lettres de change avec tant de sacrifices, je suis décidé à louer toutes ces propriétés dès que possible. Faites-moi savoir dans quelle situation se trouvent les affaires du Comte Valerio, qui est arrivé de Venise, car les vingt jours que j’ai demandés sont, je crois, déjà écoulés, et je désire sortir de cette affaire le plus tôt possible, pour libérer le Collège des intérêts et des charges qu’il paie ici, qui sont de 600 écus par an, bien que la plupart soient à vie.


    Et comme il ne me vient rien d’autre à l’esprit, je demande au Seigneur de nous bénire tous.


    De Rome, à 12 décembre de 1637.
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    [2783]


    Complateari de Naples. Naples. 21/10/1637


    [Aux Messieurs Complateari de la Duchesca. Naples]


    Très Illustres Messieurs en Christ, de toute ma considération


    Pax Christi


    L’Il. M. Évêque est Maîtrre et il peut donner et enlever la licence de confesser aux religieux ; et je crois qu’il a fait très prudemment ce qu’il a fait, et nos gens ont eu tort de ne pas lui demander la licence. S’il n’y a pas d’autre raison, et je ne pense pas qu’il y en ait, nous ne changerons pas P. Francesco Antonio pour le moment. P. Sabino1, prêtre, sera bientôt là et il célébrera la première Messe. Je procurerai toujours aider à l’Oeuvre de ces Écoles Pies avec toute affection. Je demande pour Vos Seigneuries l’augmentation continuelle de la divine grâce.


    De Rome, à 21 octobre de 1637.
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    1 Sabino BANDI. Cf. Lettre 2748 note 2.


    [2784]


    Gasparo SANGERMANO. Naples. 14/11/1637


    Au P. Gasparo de l’Annonciation, prêtre des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Je n’ai pas eu le temps de lire votre lettre ; j’ai lu celles de M. le Prince de Sainte-Agathe, qui craint de ne pouvoir aller en Calabria cet hiver, par quelques justes raisons de sa part, et qui désire que vous y alliez, et que vous vous occupiez de quelques affaires que M. le Prince peut vous confier. Comme vous savez très bien combien de gratitude l’Ordre vous doit, tâchez de vous servir autant que vous le pourrez, avec toute fidélité et diligence ; il vous suffit de revenir à la fin d’avril, d’être au mois de mai dans la division des choses de Chieti, et vous pourrez décider du maintien ou de l’abandon de ce lieu. Quand vous serez à Cosenza, voyez comment vont les écoles et informez-moi, afin que je puisse fournir les choses nécessaires et les enseignants, etc.


    De Rome, à 14 novembre de 1637.


    Dites au P. Carlo que je n’ai pas eu temps de lire sa lettre. Demain, 15, ou après demain, j’espère que les prélats arrivent pour la conclusion du Chapitre.
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    [2785]


    Gio. Crisostomo PERI. Savona. 12/12/1637


    À P. Giovanni Crisostomo, Supérieur des Écoles Pies de Porta Reale. Naples.


    Pax Christi


    Dans le corps humain, il y a habituellement de bonnes et de mauvaises humeurs ; de même, non seulement dans les Ordres en général, mais aussi dans chaque maison particulière de l’Ordre, il y a des observants et des relaxés. Mais malheur au couvent où les relaxés sont plus puissants que les observants ! Je souhaite que vous soyez du nombre des observants, afin que vous puissiez résister à tout relâchement ; mais j’espère que dans cette maison il n’y aura pas de relâchement sérieux, et que l’observance prévaudra s’il y en a un. Que les frères et les clers soient détrompés, car la faute n’est pas celle des prêtres, ni des clercs, mais seulement du Bref qui n’est pas sortie avec la clause due, comme on l’a vu dans la déclaration faite par les Prélats. C’est ce qui me vient en tête avec la présente.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 12 décembre de 1637.
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    [2786]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 16/12/1637


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Pères des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Dans la lettre que vous m’avez envoyée le 10 du présent mois, je ne vois que des difficultés pour trouver de l’argent, et de bonnes intentions ; mais avec cela, ni les élèves ne vivent ni les dettes ne sont payées. Donc, si on ne peut pas être vendu à 6 le muid, vendez-le à 5, et de même pour les autres choses. Je suis résolu à mettre en location les biens du collège pour ne pas continuer avec ces misères. P. Stefano écrira plus particulièrement. Le doute pour lequel nous devons maintenant nous battre devant Monseigneur Ghislero est ‘an fructus debeantur’1 et depuis quand, ce que se fera après les prochaines fêtes. Saluez P. Bernardino, Et dites-lui de ma part que, dans ce qu’il pourra, qu’il aide Monsieur Pallamondi.


    Et ne me souvenant de rien d’autre, je demande au Seigneur de nous bénir tous. Amen.


    De Rome, à 16 décembre de 1637.
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    1 ‘Si les fruits se doivent ou pas’.


    [2787]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 23/12/1637


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Si j’avais su que vous alliez répondre de cette manière aux besoins du Collège, je vous assure que je ne vous aurais pas envoyé à Cesena. Si vous attendez à vendre les choses du Collège quand elles seront à un bon prix, ici nous pourrons forcer les étudiants du Collège à souffrir de la faim et des vêtements. Je suis résolu, si je le peux, à louer les biens du Collège le plus tôt possible, car il vaut beaucoup mieux avoir 800 écus en sûreté en deux versements, que mille par versements, sans pouvoir s’en servir quand un homme est dans le besoin. Quant à M. le Comte Aurelio, je ne suis pas d’avis de prendre possession par paiement, à moins que ce ne soit comme exécution de la Compagnie de Baroni ; car nous avons eu tant de procès jusqu’à présent, que je ne veux pas en avoir davantage à l’avenir.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 23 décembre de 1637.
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    [2788]


    Giuseppe FEDELE. Naples. 24/12/1637


    À P. Giuseppe, Provincial des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet de M. Bertea, qui m’écrit également pour se plaindre de ne pas être traité comme convenu. Pour ma part, je ne sais pas, et jusqu’à présent personne ne m’a dit, si les crédits qu’il a donnés ou livrés à la maison sont perçus sans procès et à combien ils s’élèvent, car s’ils sont perçus et qu’il n’est pas bien traité, c’est une grande faute de notre part. V. R. informez-vous en particulier et tenez-moi au courant. Il n’est pas étonnant que les maisons soient pauvres et qu’il y ait peu d’élèves, car là où il n’y a pas d’esprit mais du sens, on ne peut s’attendre qu’à un tel relâchement. Néanmoins, je suis encouragé à penser qu’avec la diligence de V. R. et des Supérieurs, ces maisons se relèveront, en observant à nouveau les mortifications, même pour les petites fautes, sinon elles tomberont toujours. V. R. doit tenir compte de ceux qui sont relaxés et de les faire corriger leur conduite, comme j’espère qu’ils le feront avec l’intérêt de V Le brevet complété est envoyé.


    En ce qui concerne les deux apostats qui sont revenus à la Religion, V. R. ordonnera qu’après l’Octave de l’Épiphanie, P. Tommaso1 aille à Campi, sans répondre du tout, sous peine de la plus grande mortification, et d’y exercer la fonction de confesseur. Et Fr. Alessio2, à la première occasion, envoyez-le à Cosenza ou à Messina, Car il n’est pas bon pour eux de résider à Naples ; et s’ils retombent dans l’apostasie, ils s’en souviendront beaucoup.


    Je regrette que M. le Cardinal Archevêque soit contraire aux nôtres ; avec une sainte observance, essayez de revenir à sa grâce. En ce qui concerne les ordres, j’ai envoyé deux Brefs pour faire ordonner deux personnes dans trois jours de fête. À Fr. Pietro Antonio3 Je lui ai donné la permission d’être ordonné d’épître au prochain Carême ; les autres doivent patienter pour le moment. J’espère avoir une lettre de M. le Cardinal Aldobrandini. Je m’étonne beaucoup que Fr. Vincenzo4 prétende 50 giulios, car par testament, il a été déterminé que les 200 entiers seraient donnés au père de celui qui avait été tué ; ces Frères qui prennent tant de soin de leurs pauvres parents, il faudrait les éloigner tous de leur ville, car ils ne manqueront pas de faire quelque chose d’indigne devant les observants, sous prétexte de secourir leurs parents ; peut-être aurons-nous bientôt le pouvoir de les envoyer « ad laxiorem «. Quant aux points, je réponds :


    
      	En ce qui concerne le premier, puisque le Provincial est dans une des maisons, le Ministre doit lui faire savoir s’il souhaite sortir et recevoir la bénédiction du Provincial.


      	En ce qui concerne le second, si le Provincial ordonne au Ministre de ne pas envoyer celui-ci et celui-lá ensemble, le Ministre lui obéira, mais il veillera à ce que l’affaire reste secrète.


      	Les confesseurs sont choisis par le Provincial en consultation avec le Ministre.


      	En ce qui concerne l’envoi à la quête, le ministre peut le faire, mais en consultation avec le Provincial.


      	En ce qui concerne le Chapitre des Fautes du vendredi, le Ministre de la maison peut le faire, et le Provincial n’est pas obligé d’y assister. La conférence du dimanche et les mortifications pour la semaine suivante peuvent être données par le Provincial, ou il peut ordonner le Ministre de les donner.


      	Chaque fois que le Provincial se trouve dans le réfectoire, il doit imposer les mortifications ou faire exécuter cet office par le Ministre.


      	Il est nécessaire que le Ministre de la maison communique au Provincial ce qui se passe, afin qu’avec son avis tout soit en ordre.

    


    Quand ce sera l’heure de l’école, je me souviendrai de Giovanni Felice5.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    Rome, 24 octobre de 1637.


    Faites les suffrages pourr l’âme de Fr. Giovanni Maria6, mort à Rome. Donnez avis à toute la Province. J’ai écrit plus haut que V. R. envoie à Cosenza P. Giovanni Domenico7 comme Supérieur, puisqu’il me semble plus à propos que personne, car P. Giuseppe de Sainte Marie8 ne sait pas maintenir une maison en ordre, mais il est bon pour les confessions. Au lieu de P. Giuseppe, vous pouvez envoyer à Naples P. Giuseppe de la Fragola9. Par la poste antérieure j’ai écrit en disant que Fr. Girolamo10 devait venir à Rome, puisqu’il ne sert pas comme maître de la première classe, avec le frère que fait des montres, pour aider au Noviciat. En attendant, Fr. Giulio11 peut travailler ici jusqu’au printemps et V. R. pendant ce temps peut faire apprendre écriture et abaque à ceux qui ont talent et disposition, sous peine de les mettre à quêter le bois et le pain, car cela est un exercice très nécessaire en toutes les maisons. En ce qui concerne P. Carlo de Sta. Maria12, il me semble que pour sa tranquillité, il sera mieux là à Naples, en servant comme confesseur dans l’Église de la Duchesca. Dans la première occasion, envoyez à Rome Fr. Giovanni13 pour faire les chaussures, car nous ici souffrons pénurie, et qu’il soit au plus vite.
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    1 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    2 Alessio DOMITRO. Cf. Lettre 1173 note 7.


    3 Pietro Ant° CARRETTI. Cf. Lettre 1098 note 4.


    4 Vincenzo di BERGAMO. Cf. Lettre 2226 note 13.


    5 Giovanni Felice Fedele, frère de P. José Fedele, alors Provincial de Naples (cf. l. 244, note 9).


    6 Giovanni Maria de S. Joseph, dans le siècle Otto Federici de Bamberg. Il a pris l’habit piariste le 23 janvier 1630 et a professé de Frère le 5 octobre 1631. Il est mort à 24 ans d’âge.


    7 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    8 Giuseppe SCIARILLO. Cf. Lettre 1139 note 2.


    9 Giuseppe ZAMPARELLO. Cf. Lettre 1081 note 1.


    10 Girolamo de S. Carlo, dans le siècle Carlo Coccia, napolitain. Il a pris l’habit à Naples le 1 mai 1633. Il a fait la profession solennelle le 3 mai 1635. Après la réduction innocentienne il voulait laisser l’Ordre mais il est mort dedans l’an 1656 à Naples, à cuse de la peste (cf. EHI. 1013-29).


    11 Giulio PIETRANGELI. Cf. Lettre 0109 note 1.


    12 Carlo PATERA. Cf. Lettre 1231 note 7.


    13 Giovanni RAINERI. Cf. Lettre 2701 note 1.


    [2789]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 26/12/1637


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    J’ai reçu par cette poste le billet de 100 écus ; il faut que dans quelques jours vous en envoiez une autre, pour 100 écus de plus. Si le blé ne peut être vendu à douze lires par staro, vendez-le à 10, jusqu’arriver au montant nécessaire pour la facture de 100 écus. Quant à l’affaire de M. le Comte Aurelio, vous auriez dû tirer au net ce qui lui manque pour livrer les fruits arriérés, sans le principal, s’ils s’élèvent à 500, plus ou moins. Car, si cette affaire était claire, le montant des fruits en retard pourrait être tel qu’il vous rendrait un bon service, sans vendre aucun champ, et vous pourriez confortablement vous débarrasser de cette dette d’intérêts principaux en trois ou quatre ans. J’attends votre réponse, et en même temps l’avis d’une autre lettre. C’est tout ce qui me vient à l’esprit.


    Que le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, le 26 décembre 1637.


    Quant à l’affaire de M. le Comte de Solivoli, il se peut que vous trouviez quelqu’un au Castello qui puisse fournir l’assurance bancaire. Nous serions alors libérés de toutes les prétentions et de toutes les intrigues. Dans quelques jours, je pourrai vous dire quelque chose, et de même si nous faisons la bonne action de vendre les biens allodiaux du Collège, etc.
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    [2790]


    P. Visitateur. Naples. 01/01/1638


    [Au P. Visitateur. Naples]


    Pax Christi


    J’ai écrit à P. Michele d’avertir le facteur de ne pas remettre de lettres à d’autres personnes que vous en personne, de peur que d’autres ne les emportent. J’ai toujours écrit par le courrier et répondu à tout ce qui m’était écrit. Quant aux Assistants du P- Provincial, il me semble avoir écrit qu’ils devaient être P. Tommaso1 de la Passion et P. Michele2 du Rosaire, mais en appelant le P. Supérieur des deux maisons pour les choses graves.


    En ce qui concerne le Supérieur de la Duchesca, vous verrez s’il est à propos P. Giovanni Luca3 de la Bienheureuse Vierge ou P. Nicola Maria4, à condition qu’il ne soit pas gêné par les ennuis de ses proches ; mais je pense qu’il est souhaitable que vous avec le P. Provincial et P. Pietro Francesco5, considérez qui est-ce qui vous semble plus convenable, à l’exception de P. Francesco6 de la Couronne d’Épines, à qui, dans la première occasion de galères, vous enverrez à Gênes, avec frère Giuseppe7 de l’Ange Custode. Mais jusqu’à ce qu’une telle occasion se présente, gardez le secret. Quant aux points du Père Provincial, bien qu’ils ne me semblent pas des choses graves, vous devriez vous renseigner sur les points les plus importants auprès du Secrétaire lui-même à Naples. Quant à la question de Campi, je ne sais pas qui envoyer à la première classe, de ceux qui sont à Naples si ce n’est pas Frère Pietro Lucas8, à la place duquel on pourrait mettre Frère Evangelista9 de Campi ; et à la place de Frère Fr. Francesco10 de Tous les Saints, P. Giovanni Giuseppe, jusqu’aux nouvelles Études; et comme calligraphe, frère Giacinto11, ou frère Teodoro12 de Sainte Cecilia, que peut aller sans porter d’autres. Je souhaite toutefois que son départ soit reporté de quelques jours, afin de régler les problèmes de ceux qui sont laxistes ou rebelles.


    Père Carlo n’a pas le sceau de cette maison, mais il va sceller à la cellule, à moins qu’il n’en ait une autre en cachette, ou qu’il l’ait le même. Donc, voyez s’il est là, et si non, je vous l’enverrai. Quant à frère Giuseppe13 de la Conception, on m’écrit qu’il serait à propos en tant que compagnon de P. Michele  car il a été notaire au siècle - pour les problèmes qui se produisent aujourd’hui, et il est bon que P. Michele le connaisse.


    Certains Complatearies m’ont écrit de vous écrire afin que, s’il vous plaît, ne changez pas de Naples P. Giovanni Luca14, car il est très utile à ces Complateari. Vous n’auriez pas dû envoyer frère Tommaso15, parce que si à tous ceux qui veulent litiger on le leur ‘accordait de venir à Rome, il serait un grand dommage pour cette maison. C’est pourquoi, que ceci lui serve d’avis pour une autre occasion, etc.


    Comme celle-ci n’est pas pour plus de choses, je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, à 1º de janvier de 1638.


    J’ai écrit que, pour les procès entre clercs et frères entre ces deux maisons, vous devez obliger à contribuer avec dix écus par maison, et envoyez-les au plus vite.
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    1 Tommaso TAQUINTO. Cf. Lettre 1325 note 1.


    2 Michele BOTTIGLIERI. Cf. Lettre 2772 note 1.


    3 Giovanni Luca de la B. V. Maria, dans le siècle Giovanni Antonio di Rosa, napolitain, a pris l’habit piariste dans sa ville natale le 23 octobre 1627 et là même a fait sa profession solennelle le 1 novembre 1629. Il a été ordonné prêtre en Pozzuoli le 17 janvier 1638. Jusqu’à 1641 il demeure à Naples dans la maison de la Duchesca. En décembre de 1640 intervient dans le chapitre provincial napolitain comme délégué de la Duchesca. Dans les ans 1641-1642 a été Supérieur local de Porte Reale. Du 8 juillet au 6 novembre 1642 il est Supérieur de Florence. En mai de 1643 il est nommé Provincial de Naples, e il demeure dans ce charge jusqu’à septembre de 1645 ; il est aussi Visitateur Général dans sa Province par mandat du Visitateur Apostolique. Après la première réintégration de l’Institut il est nommé Provincial de Naples. Il meurt le 6 juillet 1663 (cf. EHI. 886-1). Source:CS.


    4 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. Lettre 0549 note 12.


    5 Pietro Francesco SALAZAR MALDONADO. Cf. Lettre 0773 note 1.


    6 Francesco RUBBIO. Cf. Lettre 2400 note 7.


    7 Giuseppe CARPANO. Cf. Lettre 0931 note 6.


    8 Pietro Luca de Saint Michel Archange, au siècle Michele Battaglione, originaire de Rome, où il est né vers 1618, prit notre habit dans la Ville Eternelle le 8 décembre 1633, où il fit sa profession solennelle le 9 décembre 1635. En 1637, il enseigne comme clerc à la Duchesca (Naples), et l’année suivante, il va à la maison de Porta Reale, où il enseigne la première classe de grammaire jusqu’en 1642. En mars de la même année, P. Mario Sozzi, avec le consentement de Calasanz, l’appelle à Florence, d’où il doit partir à la fin de 1643 parce qu’il est sujet des États Pontificaux. En 1644, il souhaite se rendre à Cagliari, où il arrive au début de l’année 1645, et le 25 mars il commence son activité de maître des novices, poste qu’il doit quitter avant la fin de l’année car il n’a pas encore l’âge canonique. À partir de février 1646, il est le ministre local de la maison professe de Saint-Joseph, et le 29 juillet de la même année, peu après le retour de Rome de P. Salazar, il est à nouveau nommé maître des novices. Il reste à Cagliari les années suivantes, alors que la réduction innocentienne a déjà eu lieu. Il a assumé avec un grand engagement la formation philosophique et théologique de nos scolastiques, dans laquelle il a eu plusieurs accrochages avec P. Salazar Maldonado, qui ne voyait pas d’un bon œil le P. Battaglione. Après diverses vicissitudes, c’est P. Onofre Conti, envoyé à Cagliari par Calasanz, qui calma les esprits et rétablit la paix. Après la mort de Calasanz, il est à nouveau nommé maître des novices et en juin 1650, il revient à la maison professe de Saint-Joseph avec huit novices voués aux études. À la fin de l’année scolaire 1650-1651, il quitte la Sardaigne et se rend à Rome. En tant que Recteur du Noviciat en 1659 et Vocal de la Province Romaine, il assista au Chapitre Général de cette année-là, au cours duquel il fut élu Assistant Général. Il meurt d’apoplexie pendant la prière du matin le 6 décembre 1663 (cf. EHI. 187-1). Source : CS.


    9 Gio. Evangelista EPIFANI. Cf. lettre 0835 not1 11.


    10 Francesco de Tous les Saints, dans le siècle Cesare Vecchi, de Squinzano, Diocèse de Lecce, de 16 ans, fils de Francesco Vecchi et de Grazia Serati, a pris l’abit comme clerc à Campi le 1 novembre de 1633. Il a fait la profession solennelle en Narni le 8 décembre 1635. Prêtre (EHI, 2214-2217). Source : Tosti1990.


    11 Giacinto FERRO. Cf. Lettre 2598 note 7.


    12 Teodoro de Sainte Cecilia, dans le siècle Pietro Angelo Martorelli. Né en Spelonca d’Arquato. Il a pris l’habit le 31 août 1631 comme clerc. Le 5 février 1634, spontanément et avec le consentement de Calasanz, est passé à Frère Ouvrier. Il a été de communauté dans les maisons de Naples en enseignant écriture, grammaire et arithmétique. En 1642 il veut être à nouveau clerc et en 1647 il est déjà prêtre. Il est mort à Frascati le 18 décembre 1670, à 59 ans d’âge (cf. EHI. 1422-1). Source:CS


    13 Giuseppe ROSSI. Cf. Lettre 2700 note 1.


    14 Gio. Luca RAPALLO. Cf. Lettre 2446 note 1.


    15 Tommaso MASTURZO. Cf. Lettre 0998 note 3.


    [2791]


    Giuseppe FEDELE. Naples. 02/01/1638


    À P. Giuseppe Provincial des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu l’ordre donné pour toute la Province, et je l’ai signé avec plaisir ; je n’ai révoqué que la charge de Correcteur, qui, d’après nos Constitutions, appartient au Supérieur de le nommer. J’ai écrit à P. Vincenzo1 que vous n’interviendrez pas dans ce qui concerne la charge du Supérieur local, mais qu’il ne doit rien innover sans votre consentement. En ce qui concerne P. Tommaso2 de Sto. Domenico, si vous ne l’avez pas envoyé à Campi, envoyez-le à la première occasion avec la poste, en lui donnant de l’argent, avec l’obligation de dire les messes correspondantes à Campi ; et que cela soit fait sans aucune réplique. Écrivez également à P. Gaspar d’envoyer Frère Francesco de Tous les Saints à Campi à la première occasion, sans le retarder. Et qu’il cherche un autre compagnon à Cosenza ou à Bisignano. Quant à vous, faites-vous aider en tant qu’assistants ou consultants, de P. Giovanni Battista3, Supérieur de Porta Reale, et P. Carlo4 de Sta. Maria, en étant tous les deux dans la même maison. Et vous pourrez, pendant une quinzaine de jours, résider dans la maison de Porta Reale ; ou plus, si vous le jugez bon. Et la même chose à la Maison della Duchesca.


    Quant à l’affaire de frère Giovanni Paolo, je lui ai fait comprendre que c’était à lui de voir comment il avait été rejeté dans deux scrutins, tout comme je lui ai averti que je le croyais sur la voie de l’expulsion. J’ai écrit à P. Giovanni Battista du Carmel sur la question des mille écus pour acheter le noviciat qui se trouve sur la propriété de M. Cotignola ; et sur le problème de M. Bertea, avec qui vous devriez parler, et d’autres. Prenez un intérêt particulier à l’observance, et soyez le premier à vérifier et à aider les écoles ; et si un professeur manque, remplacez-le jusqu’à ce qu’il y en ait un convenable, ce que j’ai fait plusieurs fois, sans rien perdre de ma dignité. Rendez au Procureur les cinq écus qu’il vous a prêtés lors de votre départ.


    Quant à la question d’avoir des laïcs dans la maison, qu’ils soient Oblats ou non, cela ne peut se faire, car la Congrégation de la Réforme ne tarderait pas à donner un avis. Il vaut donc mieux être seul, même si c’est mal, sans entraves ni aide de la part des laïcs, comme c’est clair maintenant avec M. Bertea. En ce qui concerne frère Giovanni Francesco5, je comprends qu’il enseigne la 1ère classe dans cette maison à Porta Reale. S’il le fait avec la diligence qui est due, il peut continuer ; sinon, donnez-lui l’obédience pour Cosenza ou Messina. Quant à frère Giovanni Francesco de l’Etoile, il me semble qu’il n’a aucun désir de s’amender. S’il ne peut pas être à Naples, envoyez-le à Norcia. Quant aux frères Cesareo et Luca, envoyez-les à Rome à la première occasion, et de Rome nous les enverrons à Fanano. En ce qui concerne P. Pietro6, de Campi, quand nous aurons un individu approprié pour cette maison, nous l’enverrons à Rome. Je vous ai écrit que vous envoyiez à Cosenza en tant que supérieur P. Giovanni Domenico7 de la Croix ; avec lui, vous pouvez envoyer quelqu’un d’autre qui n’est pas nécessaire là-bas, et qui pourrait être utile à Cosenza, d’où P. Giuseppe de Sainte Marie pourrait aller comme confesseur dans l’une de ces deux maisons. Les lettres qui vont avec cette lettre, envoyez-les à Bisignano à P. Francesco8, Supérieur de ces écoles, et en même temps l’obédience pour Campi à frère Francesco de Tous los Saints.


    Quant à l’affaire de M. Bertea, qui semble insister pour que nous renoncions à l’héritage pour diverses raisons, considérant que l’Ordre y a dépensé environ 2000 écus, il n’est pas juste qu’il le perde ; mais nous traiterons ce problème plus en détail, puisqu’en nous unissant, nous pouvons partager ces deux maisons ; et envoyer les autres, une partie à Bisignano, une partie à Cosenza, une partie à Messina, et une partie aussi à Rome, comme cela se faisait dans le passé ; surtout le Frère qui fabrique les horloges, ce Frère Girolamo, et Giulio9 de Moricone. C’est ce qui me vient à l’esprit avec cette lettre.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 2 janvier de 1638.
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    1 Vincenzo BERRO. Cf. Lettre 1010 note 5.


    2 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    3 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    4 Carlo PATERA. Cf. Lettre 1231 note 7.


    5 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 0869 note 1.


    6 Pietro MALDIS. Cf. Lettre 0242 note 1.


    7 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    8 Francesco TRABUCCO. Cf. Lettre 0308 note 1.


    9 Giulio PIETRANGELI. Cf. Lettre 0109 note 1.


    [2792]


    Alessandro NOVARI. Lipnik. 02/01/1638


    À P. Alessandro1, Maître de Novices des Écoles Pies. Lipnik.


    Pax Christi


    A l’égard des trois jeunes gens qui ont terminé le noviciat, que ceux qui sont profès dans ledit noviciat fassent le scrutin, et si cela paraît bon à ces deux ou trois profès, qu’ils soient admis à la profession. Votre Révérence s’efforcera non seulement par des paroles, mais bien plus par des actes et de bons exemples, d’attirer les novices à la sainte observance de nos Constitutions, puisque, Votre Révérence ayant le meilleur but et la meilleure intention, sera sans doute aidé en tout par Dieu béni. Et puisque le Général et toute la Religion vous ont confié cet exercice du noviciat, veillez à ce que vous soyez de grand mérite devant Dieu et de bonne opinion et estime devant les Supérieurs. Pour ma part, je ferai une prière spéciale. C’est tout ce qui me vient à l’esprit par la présente. J’ai reçu la liste des deux novices qui ont été habillés dernièrement.


    Le Seigneur nos bénisse toujours à tous.


    Rome, 2 janvier de 1638.
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    1 Cf. Alessandro NOVARI. Cf. Lettre 2204 note 13.). Cette c. Il répond à la c. 1 Du P. Novari (cf. EEC, 831).


    [2793]


    [S. dt.]. Narni. 02/01/1638


    Pour Narni


    À 2 janvier de 1638.


    Il est ordonné par la présente que le Supérieur puisse employer les prêtres ainsi que les clercs et les frères ouvriers dans n’importe quelle école des petits, comme aide, et comme son propre Maître ; et il peut aussi commander aux susdits de servir, s’il le juge bon, à la cuisine, pour une semaine plus ou moins, comme il le juge bon. Ceux qui résistent, quels qu’ils soient, il les obligera à être au réfectoire sous la table, avec la privation de certaines choses ordinaires.
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    [2794]


    Arcangelo SORBINO. Cesena. 06/01/1638


    À P. Arcangelo de S. Carlo, des Écoles Pies. Cesena.


    Pax Christi


    Je réponds que j’ai reçu la lettre de 100 écus, mais je dois à M. Bonanni 140 écus, en plus des autres dettes que le Collège a, et des dépenses ordinaires. Je peux voir qu’il y aurait un certain gain si les fruits du collège étaient vendus en temps voulu, mais celui qui est créancier du collège veut que nous le payions, et ne veut pas attendre cet avantage. Recommandez l’affaire de M. le Comte Aurelio, et ne considérez pas qu’il a fallu quelques années, et beaucoup de dépenses de dizaines d’écus, pour amener le problème jusqu’à son terme ; et maintenant on cherche le règlement qui aurait dû être tenté avant d’en arriver là. Cependant, dans deux jours, P. Stefano sera ici, et nous verrons ce que nous pouvons faire en faveur dudit Comte. Bien qu’il y en ait qui offrent plus que la juridiction du Castello, et donnent en lettre bancaire peut-être un tiers de ce que le Castello vaut. Le commissaire qui était là l’année dernière est venu me voir, et il a discuté avec M. Felice de Totis de la manière dont nous pouvons aider M. le Comte Aurelio, sans préjudice des raisons du Collège. Peut-être le jeune homme qui était là en tant que Commissaire écrira-t-il à ce sujet. J’en parlerai plus particulièrement dans une autre lettre.


    C’est ce que j’ai à l’esprit maintenant.


    De Rome, le 6 janvier 1638.


    P. Stefano ne répond à personne car il n’est pas à Rome.
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    [2795]


    Provincial det Sicile***. Palermo. 07/01/1638


    À Palermo


    À 7 janvier de 1638


    Une licence a été envoyée au Provincial de Sicile pour permettre l’ordination des clercs qui possèdent les qualités requises, etc. Le même jour, l’ordre a également été donné d’expulser les laïcs de la maison.
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    [2796]


    Giuseppe FEDELE. Naples. 09/01/1638


    À P. Giuseppe de la Visitation, Supérieure Provinciale des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    J’ai reçu deux lettres de vous, l’une par le courrier, l’autre par la poste. Quant à celle du courrier, je réponds que, bien qu’il puisse y avoir quelque connivence chez certains, comme vous le pensez, néanmoins, vous devez être sûr qu’ils ne pourront rien faire d’important, parce que moi, autant que nécessaire, je répondrai et je vous informerai, de sorte que les lettres que j’écrirai seront envoyées sous enveloppe fermée à vous et au Supérieur de la Naison. D’autre part, celles qui sont écrites par d’autres peuvent aller sous le nom de quelqu’un d’autre, et vous, en tant que Provincial, pouvez les prendre et les lire, si cela vous semble bon, parce que vous avez la même autorité dans la Province que le Général a dans l’Ordre.


    En ce qui concerne l’affaire de P. Tommaso1, il serait préférable qu’il présente aux prélats un mémorial relatant son action. Quant à l’affaire des procès sur les choses de Chieti et autres, ils m’ont écrit qu’ils ont été appelés par vous ; aussi ai-je écrit que rien ne devait être réglé sans m’en informer. Et pour ce qui est de continuer des poursuites pénales, je suis très malheureux qu’un de nos collaborateurs y comparaisse, puisque c’est le cohéritier laïc qui doit le faire. Tout ce que je veux, c’est m’assurer que je ne paierai pas deux fois la somme que P. Ludovico a bêtement payée. Si P. Nicolas est dans la maison où vous êtes, ol doit rendre compte tous les soirs de ce qu’il a fait pendant la journée ; et s’il est dans l’autre maison, il doit aller deux fois par semaine vous rendre compte de ce qui a été fait, afin qu’on puisse finir d’éponger les dettes de ces maisons.


    Quant à la question de Posilipo, elle me semble très importante, et rien ne devrait y être réglé sans consultation avec Rome. J’aimerais beaucoup que les 1 000 écus, que M. Cotignola sait, soient récupérés et qu’une place soit achetée sur son domaine. Ensuite, pour ce qui est de la vie et du logement, nous trouverons un moyen. Ensuite, quant au dernier legs ou testament, fait en faveur de la maison de la Duchesca ou de l’Ordre, je voudrais en être informé. C’est tout ce qui me vient à l’esprit. Quant au brevet, j’essaierai de l’envoyer d’ici la semaine prochaine.


    De Rome, à 9 janvier de 1638.


    Si vous n’avez pas envoyé P- Tommaso à Campi, envoyez-le dès que possible ; et envoyez aussi frère Francesco2 de Tous les Saints.
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    1 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    2 Francesco VECCHI. Cf. Lettre 2790 note 10.


    [2797]


    Giuseppe FEDELE. Naples. 16/01/1638


    À P. Giuseppe [Fedele] Provincial de Naples des Écoles Pies. Naples.


    Pax Christi


    Dans une lettre du quatre des présents, vous m’écrivez au sujet de plusieurs novices qui sont dans diverses maisons. Tant qu’il n’y a pas de lieu désigné pour le noviciat, on peut les garder là où ils sont, avec le plus grand soin possible. Quant aux Tertiaires, vous avez bien fait de leur apprendre les décrets du Chapitre. Ceux de Bisignano et Cosenza seront organisés au mieux. Si P. Nicola Maria1 ne veut pas se conformer à l’ordre qui lui a été donné de vous consulter dans les affaires des procès, il n’est pas bon pour cette charge, qui demande beaucoup d’humilité et de patience, s’il veut avoir du mérite devant Dieu. Je veux surtout que dans le procès pénal qui est intenté contre Monsieur Aniello de Falco, nos religieux ne comparaissent pas, mais assurent seulement qu’ils ne doivent pas payer deux fois la somme de deux mille écus. J’ai répondu aux deux Supérieurs sur leurs objections aux ordres que vous avez donnés ; ils croient que vous ne pouvez visiter les maisons qu’une fois par an, et ils ne se rendent pas compte que, si chaque mois ou chaque semaine il y a des nouveautés, le Provincial peut remédier à ce qui se passe, sans faire une visite formelle. Si de telles choses se produisent (ce que Dieu ne veuille pas), il peut se rendre sur place et recueillir des informations, et punir, avec l’avis de ses assistants, comme il l’entend. Ils ne rejettent qu’une chose, qui, si elle est vraie, doit être corrigée ; c’est qu’ils disent que vous voulez être honoré par les Supérieurs. Vous devez les exhorter avec toute la bonté et la douceur nécessaires à l’exercice de leur fonction, et les aider à vous suivre autant que possible. Quant à l’affaire de Giovanni Paolo2, je n’ai pas de procès, mais son avocat doit les avoir. Par conséquent, veillez à ce que je sois bien informé sur cette question, et je vous assisterai avec toute la diligence requise.


    En ce qui concerne envoyer les frères Cesario et Giovanni Luca3, je leur ai ordonné de venir, mais pas Giovanni Battista de l’Étoile. Ce serait une très mauvaise chose, et je serais désolé si vous envoyez quelqu’un sans ma permission particulière. En ce qui concerne P. Giovanni Domenico4 de la Croix, J’écrirai une autre semaine. Sur la question de Posilipo, ne résolvez rien sans consultation, comme je l’ai écrit à nouveau. Sur la question de Casandina5, j’ai écrit à P. Giovanni Battista6. En ce qui concerne l’affaire de Madame Diana Mai, essayez de le traiter là-bas avec les plus grands avantages que vous pourrez, et que ses legs soient accomplis. Au sujet de la petite place de la Duchesca, où l’on place habituellement les poutres, il est bon de s’en occuper par l’intermédiaire d’un laïc, et que les Pères ne montrent aucun désir, afin que l’achat soit plus facilement facilité. C’est tout ce qui me vient à l’esprit actuellement.


    Quant à la reconstruction d’une pièce au-dessus de la loge du portier par ceux de la Congrégation, je me souviens qu’elle a été refusée à une autre occasion. Maintenant, en considérant mieux cette affaire, et en la discutant avec vos assistants et le supérieur de la Duchesca, résolvez ce qui vous semble le plus convenable. Quant à aider une maison avec l’autre, prenons garde que ce ne soit pas au détriment de l’une pour le bénéfice de l’autre ; et cela doit être en cas de besoin le plus urgent. Cette considération est commandée par le Procureur.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 16 janvier de 1638.


    Allez voir et révérez le M. le Duc de Bovino ; et vous pouvez lui assurer que dans notre Chapitre Général, dans lequel il y avait trois Prélats de la Visitation de Notre Seigneur, il a été résolu qu’aucune nouvelle École Pie ne serait ouverte pendant trois ans, afin que pendant ce temps des individus puissent être préparés pour les servir ; et que pour le moment, étant l’ordre desdits Prélats commandé par Sa Sainteté, pendant ce temps ce service ne pourra pas être fait ; que la volonté ne manque pas, mais plutôt la force manque.
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    1 Nicolò Maria GAVOTTI. Cf. Lettre 0549 note 12.


    2 Gio. Paolo Di Marco. Cf. Lettre 1516 note 2.


    3 Gio. Luca j’ai donné ROSE. Cf. Lettre 2790 note 3.


    4 Gio. Domenico FRANCHI. Cf. Lettre 0548 note 5.


    5 Voir lettre 2810. (Voir lettre 2810)


    6 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    [2798]


    Giuseppe FEDELE. Naples. 23/01/1638


    Rome, 23 janvier de 1638


    À P. Giuseppe Fedele. Naples.


    Il était très sage de choisir M. Ludovico pour éclaircir la question de l’héritage laissé à cette maison de la Duchesca. À l’avenir, dans tous les litiges, qui devraient être évités et réglés le plus tôt possible, laissez un laïc, un ami à nous, comme ledit M. Ludovico, s’en charger. Car il ne me semble pas juste que les nôtres passent par les tribunaux et se montrent intéressés par la propriété. Je voudrais voir ces deux maisons sans dettes, car cela donnerait beaucoup de paix pour mieux servir Dieu. Donc, dès que vous le pouvez, essayez de payer les dettes des deux maisons.


    Les Ministres m’écrivent que V. R. les empêche de faire leur office de Ministres et que vous vous mêlez de choses insignifiantes et de peu d’importance pour qu’ils puissent, selon ce qu’ils disent, vous faire des obsèques et vous honorer. Je pensais qu’il y aurait une union sainte entre vous trois pour redonner aux écoles la réputation dont elles jouissaient autrefois, mais il me semble que l’ennemi a essayé et essaie de semer l’ivraie. Avec une sainte humilité, nous expulserions cet ennemi et nous obtiendrions l’avantage que nous désirons. J’ai entendu dire qu’un professeur était absent de l’école de Porta Reale ; si Votre Révérence l’avait remplacé, il aurait donné un très grand exemple aux laïcs et n’aurait rien perdu de la dignité de prêtre ou de Provincial, et aurait vaincu l’arrogance de tous nos religieux. J’ai souvent fait la même chose, en entrant dans une école en l’absence d’un professeur, et je n’ai perdu aucun crédit auprès des laïcs. D’autre part, chez nos religieux, quand on devient Supérieur d’une maison, il semble qu’on soit libre de faire l’école pour toujours, et c’est une grande tentation par laquelle beaucoup de nos religieux se sont laissé vaincre.


    J’entends aussi que vous envoyez à Rome frère Giovanni Battista de l’Étoile, en quoi vous montrez peu de prudence et peu d’amour pour la Religion, puisque vous envoyez à Rome des sujets qui vous paraissent agités ou peu utiles à vous maisons, tandis qu’à Rome devraient être les sujets de la plus grande vertu et du plus grand prestige de toute la Religion ; car de cette maison, qui est à la vue du Pontife et des Cardinaux, doivent sortir le bon nom et la réputation de la Religion. Considérez donc quelle affection il a pour la Religion qui envoie à la maison de Rome les sujets les plus agités et les plus imparfaits qu’il a avec lui.


    En ce qui concerne P. Nicola Maria1, il me semble plus convenable que vous confiez nos affaires à divers amis curiaux qui les gèrent pour nous, comme ils ont fait en confiant à M. Ludovico Cinque l’affaire de l’héritage laissé aux Écoles Pies de la Duchesca. De même, vous pouvez répartir entre vos amis les autres affaires, et celles qui peuvent être réglées sans procès, réglez-les, quitte à perdre un tiers de l’héritage, et je dis cela pour les cas où nous avons clairement raison ; dans les cas douteux, n’entamez pas de procès de quelque manière que ce soit.


    En ce qui concerne l’affaire de Fr. Giovanni Francesco2, V. R. aurait dû le retirer de l’occasion dès que possible et le garder enfermé dans cette maison de la Duchesca jusqu’à nouvel ordre de ma part. Pour ma part, j’aurais peut-être décidé de le retirer de la Religion et de lui donner ce qu’il mérite pour tant de folies. Il me semble donc que vous avez eemployé peu de diligence ; vous n’auriez pas dû le renvoyer après un tel cas, mais le faire enfermer comme je le dis, et si vous ne l’avez pas renvoyé, faites-le ainsi. Je suis mécontent que dans ce domaine et dans d’autres semblables, vous ne soyez pas d’accord avec les supérieurs et que vous soyez en désaccord sur des choses de peu d’importance. Ils ne sont pas habitués à obéir, parce qu’ils ont toujours commandé, et maintenant il semble difficile d’avoir un autre supérieur que le Général. Il est donc nécessaire que V. R. fasse preuve d’une grande prudence à leur égard, et en certaines choses, pour ne pas rompre complètement, vous devriez dissimuler. Il me semble qu’ils auraient dû se mettre d’accord pour trouver quelqu’un pour l’école dudit Fr. Giovanni Francesco, en réfléchissant à qui était le plus approprié dans les deux maisons et l’envoyer immédiatement. Quant à P. Giuseppe Maria de S. Pietro3, Il n’est pas encore venu ; lorsqu’il arrivera, si cela semble opportun, j’essaierai de l’envoyer là-bas. Ici, à Rome, les fêtes d’obligation sont conformes à la déclaration de Grégoire XV ; peut-être qu’à Naples, il y en a d’autres.


    Rien de plus me venant à l’esprit, je prie le Seigneur de nous bénir tous.


    Rome, 23 janvier 1638.


    V. R. et les Ministres ont pris une très mauvaise résolution en envoyant à Rome sans ma permission Frère Giovanni Battista de l’Étoile, un homme si agité et si relaxé ; car dans la maison de Rome, étant en vue du Pontife et des Cardinaux, il ne devrait jamais apparaître un sujet qui ne soit pas très observant ; et peut-être que je ferai quelque motion pour arrêter cet abus des Supérieurs, qui, quand ils ont un sujet qui ne leur plaît pas, l’envoient à Rome, montrant peu de prudence et peu d’amour pour la Religion. Envoyez trois ou quatre livres de bon fil noir.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction; Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 124-5


    1 Blas Proti. Cf. Lettre 0495 note 1.


    2 Giovanni Francesco Castiglia (cf. Lettre 0869 note 1). Ici on fait référence à son trait avec une veuve à cause de ce que ils ont dû l’enlever vite de Naples.


    3 Giuseppe Maria de S. Pedro, dans le siècle Antonio Bandelli, est né en S. Giovanni de Valdarno. Il a pris l’habit piariste le 28 juin 1630 à Rome et a émis ses voeux solennels aussi dans la ville éternelle le 29 juin 1632. Il a été ordonné prêtre à Rome le 1 octobre 1634. Il a exercé ses premiers ans d’enseignement à Gênes. L’an 1638 a été appelé à Rome par Calasanz pour être envoyé à Naples sous la demande de P. Fedele. En 1639 il va à Florence et prouve l’invalidité de sa profession «per vim et metum», laissant l’Ordre (cf. EHI. 956-12).


    [2799]


    Giuseppe FEDELE. Naples. 30/01/1638


    À P. Provincial. Naples.


    Pax Christi


    J’ai vu ce que vous m’avez écrit au sujet de l’ancien problème de Frère Giovanni Francesco, et de la grâce que le Dieu béni nous a accordée en empêchant un autre scandale plus grand de se produire. Il eût mieux valu le garder là bien clos et bien gardé, afin qu’il pût faire la méditation qu’il aurait dû faire pour tant de maux commis par lui, que de l’envoyer si librement à Palermo. En ce qui concerne P. Tommaso1, J’espère qu’il aura quitté Naples, sinon la mortification tombera sur vous ; car ce Père, avec un autre prêtre, est sorti plusieurs fois par la même fenêtre, pour les mêmes malhonnêtetés. Je m’étonne que, jamais, aucun Supérieur n’ait songé à mettre là une grille, et à la fenêtre de l’école un tambour, comme les autres religieux en ont dans les rues publiques.


    P. Giovanni Battista2 du Carmel m’écrit qu’il s’occupe d’une classe avec le plus grand plaisir ; que, pour cette raison, il a renoncé à toute autre fonction. Si c’est le cas, nommez celui que vous pensez être le plus apte pour cette maison et cette fonction ; en les abandonnant, je pense qu’il a agi très sagement, étant un type étrange, qui, avec l’autre Provincial avant vous, s’est engagé dans des voies très injustes, et méritant un grand reproche. Je suis sûr que Dieu lui a fait une faveur spéciale en lui donnant le plaisir d’enseigner dans une classe, et en méprisant toute autre fonction. Faites-moi savoir comment la première classe est suivie, par qui, etc. et si elle donne du fruit. Gardez toujours un œil sur elle ; et si vous voyez qu’elle ne fait pas de bons progrès, mettez le remède que j’ai écrit par ailleurs.


    Quant à l’affaire de M. Aniello Falco, ledit M. Aniello m’écrit qu’il a obtenu une sentence favorable ; mais personne d’autre ne m’écrit rien. Il n’y aurait aucun intérêt à consulter Rome, car il me semble que là-bas, comme je l’entends dire, 100 ou 200 écus d’or ont un effet plus important, pour de nombreuses raisons. Quant aux Supérieurs, je ne veux pas qu’ils aient un vote décisif, ni qu’ils se mêlent de ce qui ne leur convient pas. Et si eux, ou l’un d’entre eux, démissionnent, vous devez accepter sa démission et en nommer un autre, car avec de telles prétentions, on ne pourrait pas vivre en paix. Désormais, n’envoyez à Rome aucun de nos religieux que vous n’ayez signé en particulier l’obéissance de votre propre main. Vous pouvez les envoyer dans d’autres maisons de la Province, mais pas à Rome, où ils ne doivent pas venir comme des individus relaxés, mais aptes et observants pour se présenter dans la Ville de Rome.


    Quant à la place de la Duchesca, ne décidez rien sans mon avis ; et si vous pouvez l’obtenir en payant, sans censure, cela vaudrait mieux. Il vous est ordonné de payer M. Ariano dès que vous le pourrez, en utilisant la contribution des deux maisons. Faites-moi savoir où en est l’héritage de la religieuse, ou bien de la bienheureuse, qui est morte il y a quelques jours et qui a laissé des héritiers aux Pères de la Duchesca. Trois jeunes frères sont arrivés à Rome, sans barbe ; et, ce qui est pire, dans des habits si déguenillés que je me demande comment ils n’ont pas péri par un si mauvais temps ; et, surtout, ayant leurs manteaux et leurs soutanes déchirés, et sans chemises, ce qui est un signe ou d’une très grande pénurie de ces choses, ou de très peu de charité de la part des Supérieurs, qui je ne crois pas soient si mal habillés. Il est nécessaire de remédier à ce problème, etc.


    Avec cette lettre, je vous envoie une copie de l’acte que M. le Marquis de Belmonte a envoyé il y a quelques mois, afin que vous puissiez le présenter. Il contient quelques améliorations nécessaires, car il y a des charges perpétuelles qui sont contraires à nos Constitutions ; elles pourraient être changées en charges temporaires. Vous en discuterez avec M. le Marquis, et vous ferez ce que Sa Seigneurie vous ordonne, c’est-à-dire que, pour approuver le contrat, je vous enverrai une procure spéciale. Et s’il y a des nouvelles, informez-moi. Si vous n’avez pas envoyé P. Tommasso comme confesseur, je vous dis de l’envoyer sans tarder, et de m’en informer également.


    Le Seigneur nous bénisse tous.


    De Rome, à 30 janvier de 1638.


    Un de mes compatriotes va passer par là, qui est recommandé au Vice-roi par M. le Cardinal Aldobrandini. Essayez de le loger dans l’une des deux maisons pendant deux ou trois semaines ; ensuite, dans la maison d’un de nos amis bienfaiteurs, ce dont je lui serai très reconnaissant, etc. Envoyez la note des religieux que vous avez dans ces maisons, sous forme de tables, avec le nom, le prénom, le talent, et ainsi de suite, etc.


    Ne permettez pas qu’on écrive, sauf par la poste, à laquelle on ne paie pas.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 126


    1 Tommaso CARELLO. Cf. Lettre 1218 note 1.


    2 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    [2800]


    Giuseppe FEDELE. Naples. 06/02/1638


    À P. Giuseppe Provincial des Écoles Pies. [Naples]


    Pax Christi


    J’écoute que P. Giovanni Battista1 du Carmel a démissionné de la fonction de Supérieur, et il se contente, avec beaucoup plaisir, de diriger une classe d’enfants en bas âge. S’il le fait, comme je crois, par pur amour de Dieu et pour donner un bon exemple d’humilité de soi, il a trouvé le vrai chemin pour aller au Paradis. Ceci étant, vous ne serez pas seulement Provincial dans cette maison, mais aussi Supérieur ; et comme Vice-Supérieur, choisissez celui qui vous semble le plus convenable ; et ceci jusqu’à nouvel ordre.


    En ce qui concerne P. Vincenzo2, Je n’écris rien, car il ne m’a rien écrit cette fois-ci. Il est nécessaire qu’il se soumette humblement aux ordres qui ont été donnés. Vous devez essayer de vous comporter de manière à donner le bon exemple à tous les membres de la maison, non seulement en paroles, mais aussi en actes, afin que chacun accomplisse volontiers son devoir. Informez-moi de la disposition de chacun d’eux, et si quelqu’un contredit les ordres qui vous sont donnés. L’affaire de frère Giovanni Francesco3 a été mal orientée ; mais, puisque cela est arrivé, que l’on consigne par écrit la conversation qu’il a eue avec la dame voisine ; mais en tout secret ; et sur l’ordre qu’un monsieur avait donné de le tuer.


    L’autorisation de prêcher appartient au Provincial, qui doit d’abord les juger au réfectoire. Aucun des supérieurs ne doit non plus emprunter plus de 10 écus sans le consentement du Provincial. Je voudrais que dans ces deux maisons on se débarrasse au plus vite de la maison laissée par M. Vito Santiago, d’heureuse mémoire, car les religieux ne sont pas pour gérer le loyer des maisons ; cette charge de location devrait être confiée à un laïc. Ouvrir une nouvelle classe, ou en supprimer une, ne le permettez pas sans votre permission. Dans la maison où vous résidez, il est bon que, lorsqu’on sort de Naples, on vienne vous demander la Bénédiction, et vous rendre compte de ce qu’on a fait, si le Supérieur lui-même ne l’a pas fait auparavant.


    Lorsqu’on enverra quelqu’un de l’autre maison à la maison où se trouve le P. Provincial, si c’est quelque chose d’important, on doit d’abord aller voir le Provincial pour la bénédiction et l’informer de l’affaire pour laquelle il s’y rend. La clôture pour les femmes comprend toutes les classes ; et s’il y a un portail à l’intérieur de la maison, le portail indiquera la clôture pour les femmes, auxquelles il est plus commode de donner audience à l’intérieur de l’église, mais quelqu’un désigné par le Supérieur doit toujours être présent.


    Quant aux clercs à ordonner, il me semble en avoir autorisé trois. Je préfère avoir des prêtres peu nombreux et bons plutôt que nombreux et laxistes. Essayez de savoir secrètement de trois ou quatre de nos religieux les plus observants quelle est leur opinion, en conscience, sur la question de savoir si les qualités de ces clercs, qu’on dit majeurs, sont dignes et suffisantes pour les ordonner prêtres, et s’ils peuvent donner l’exemple que doit donner un vrai prêtre.


    En ce qui concerne P. Giovanni Battista4 de S. Bernardo, peut attendre l’âge de 30 ans pour devenir confesseur. Vous devez prendre soin d’envoyer les lettres le plus rapidement possible aux autres maisons à l’extérieur. Fr. Giuseppe5 de S. Andrea m’écrit sur porter le bonnet. Tant que lui ou d’autres dirigent une classe, il est bon qu’ils portent des bonnets dans la classe, afin d’être plus respectés par les élèves. Dites-moi s’ils peuvent obtenir rapidement les mille écus par l’intermédiaire de M. Cotignola, et acheter le lieu qui leur était destinée. Dites-moi aussi où en est l’affaire de M. Bertea, et celle de M. Aniello Falco, qui écrit qu’il a obtenu la sentence en sa faveur ; et aussi au sujet de la donation de Cusadino.


    J’ai reçu le rapport des deux qui ont chanté la première messe ; mais je n’ai pas été informé si P. Michele6 du Rosaire a été ordonné prêtre, et quand il dira sa première messe ; et la même chose pour P. Pietro Antonio ; et s’il a déjà présenté l’écriture à M. le Régent ; et comment vont les écoles, etc.


    Je demande au Seigneur de nous bénir tous.


    De Rome, le 6 février 1638.


    Envoyez les lettres dès que possible à Bisignano et Campi, ou partout où ils vont. Veillez à envoyer du fil noir pour notre garde-robe, c’est-à-dire cinq livres. Dans la présente lettre j’envoie une double d’Espagne, que vous remettrez avec la lettre ci-jointe à une religieuse nommée Sœur Brigida Spignarda, dans le monastère de Jésus ; parlez-lui de l’extrême pauvreté que nous professons, et du peu d’aumônes qu’on trouve actuellement à Rome.


    Ed. En EGCP06 Rev. En EGCG. Traduction: Burgués2022


    Original (f;integr) de lettre en AGSP., RC. n. 06, 127-8


    1 Gio. Batta. ANDOLFI. Cf. Lettre 1214 note 8.


    2 Vincenzo BERRO. Cf. Lettre 1010 note 5.


    3 Gio. Francesco CASTIGLIA. Cf. Lettre 0869 note 1.


    4 Gio. Batta. CARLETTI. Cf. Lettre 0469 note 1.


    5 Giuseppe CIUCCI. Cf. Lettre 1268 note 4.


    6 Michele BOTTIGLIERI. Cf. Lettre 2772 note 1.


    Notes biographiques


    La liste suivante contient la lettre et la note donnant des informations biographiques sur une personne particulière. Normalement, c'est la première fois que ce personnage apparaît dans l'épistolaire de Calasanz. Si ce personnage réapparaît dans des volumes ultérieurs, cette première référence sera indiquée.


    Lorsque le nom de famille est écrit en lettres majuscules, il s'agit d'un Piariste.
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            ABBATE, Pietro Agostino

          

          	
            2

          

          	
            0582

          

          	
            2

          
        


        
          	
            AGUSTO, Giusto e Pastore

          

          	
            5

          

          	
            2204

          

          	
            8

          
        


        
          	
            ALACCHI, Melchiorre

          

          	
            1

          

          	
            0237

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Albornoz, Gil Carrillo de

          

          	
            5

          

          	
            2479.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            AMALFA, Francesco

          

          	
            5

          

          	
            2733

          

          	
            5

          
        


        
          	
            AMBROSI, Ambrogio

          

          	
            2

          

          	
            0582

          

          	
            1

          
        


        
          	
            ANDOLFI, Gio. Batta.

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            8

          
        


        
          	
            ANFOSSO, Luca

          

          	
            5

          

          	
            2201

          

          	
            2

          
        


        
          	
            ANTONUCCI, Diomede

          

          	
            1

          

          	
            0120

          

          	
            4

          
        


        
          	
            APA, Gio. Francesco

          

          	
            3

          

          	
            1196

          

          	
            2

          
        


        
          	
            APA, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1096

          

          	
            1

          
        


        
          	
            AQUINO, Matteo de

          

          	
            5

          

          	
            2371

          

          	
            2

          
        


        
          	
            ARDITO, Francesco Ant°

          

          	
            4

          

          	
            1838

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Auxilia, Francisco

          

          	
            5

          

          	
            2555.1

          

          	
            4

          
        


        
          	
            AVERSA, Vito de

          

          	
            1

          

          	
            0330

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BAFICI, Gio. Francesco

          

          	
            4

          

          	
            1650

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Bagno, Juan Francisco Guidi di

          

          	
            3

          

          	
            1260

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Bagno, Marqués de

          

          	
            5

          

          	
            2268

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BAGNOLI, Pietro

          

          	
            4

          

          	
            2148

          

          	
            9

          
        


        
          	
            BALDI, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0184

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BANDELLI, Giuseppe Maria

          

          	
            5

          

          	
            2798

          

          	
            3

          
        


        
          	
            BANDI, Sabino

          

          	
            5

          

          	
            2748

          

          	
            2

          
        


        
          	
            BANDONI, Giacomo

          

          	
            1

          

          	
            0354

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Barberini, Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0392

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Barberini, Francisco

          

          	
            5

          

          	
            2485.1

          

          	
            2

          
        


        
          	
            BARBIERI, Ottavio

          

          	
            4

          

          	
            1650

          

          	
            5

          
        


        
          	
            BARONE, Gio. Batta.

          

          	
            2

          

          	
            0577

          

          	
            4

          
        


        
          	
            BARONE, Pietro Antonio

          

          	
            2

          

          	
            0800

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BARSANTI, Pietro

          

          	
            5

          

          	
            2338

          

          	
            2

          
        


        
          	
            BATTAGLIONE, Pietro Luca

          

          	
            5

          

          	
            2790

          

          	
            8

          
        


        
          	
            Belarmino, Roberto

          

          	
            5

          

          	
            2577

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BENEDETTI, Giovanni

          

          	
            1

          

          	
            0354

          

          	
            9

          
        


        
          	
            Berardicelli, Juan Bautista

          

          	
            5

          

          	
            2336

          

          	
            9

          
        


        
          	
            BERETTA, Ciriaco

          

          	
            1

          

          	
            0150

          

          	
            13

          
        


        
          	
            BERGALLI, Giuseppe Ma

          

          	
            5

          

          	
            2675

          

          	
            2

          
        


        
          	
            BERGAMO, Vincenzo di

          

          	
            5

          

          	
            2226

          

          	
            13

          
        


        
          	
            BERRO, Pietro Paolo

          

          	
            2

          

          	
            0763

          

          	
            3

          
        


        
          	
            BERRO, Vincenzo

          

          	
            3

          

          	
            1010

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Bertea, Pedro

          

          	
            5

          

          	
            2739

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Bertea, Santiago

          

          	
            5

          

          	
            2207

          

          	
            4

          
        


        
          	
            BIANCHI, Gabriele

          

          	
            3

          

          	
            1190

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BIANCHI, Gio. Crisostomo

          

          	
            5

          

          	
            2638

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BIANCHI, Ottavio Zaccaria

          

          	
            1

          

          	
            0355

          

          	
            6

          
        


        
          	
            BIANCO, Ambrogio

          

          	
            5

          

          	
            2740.1

          

          	
            4

          
        


        
          	
            BIANCO, Felice

          

          	
            5

          

          	
            2218

          

          	
            5

          
        


        
          	
            BIGONGIAIO, Matteo

          

          	
            2

          

          	
            0566

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Biscia, Bernardino

          

          	
            5

          

          	
            2363

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Biscia, Lelio

          

          	
            4

          

          	
            1958

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BOLONIA, Macario de

          

          	
            5

          

          	
            2568.1

          

          	
            2

          
        


        
          	
            BOTTIGLIERI, Michele

          

          	
            5

          

          	
            2772

          

          	
            1

          
        


        
          	
            BRACCO, Gasparo

          

          	
            5

          

          	
            2502

          

          	
            3

          
        


        
          	
            BRESCIANI, Bartolomeo

          

          	
            2

          

          	
            0554

          

          	
            6

          
        


        
          	
            BRESCIANI, Luca

          

          	
            2

          

          	
            0528

          

          	
            4

          
        


        
          	
            BRUNI, Ignazio

          

          	
            5

          

          	
            2684

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Buoncompagni, Francisco

          

          	
            2

          

          	
            0554

          

          	
            15

          
        


        
          	
            BURAGGI, Gio. Stefano

          

          	
            5

          

          	
            2508

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Caetani, Horacio

          

          	
            2

          

          	
            0601

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Caetani, Laura

          

          	
            2

          

          	
            0822

          

          	
            4

          
        


        
          	
            CAGGIANO, Francesco Ant°

          

          	
            4

          

          	
            1785

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CALVI, Angelo Maria

          

          	
            4

          

          	
            1951

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Caneggio, Pablo

          

          	
            1

          

          	
            0150

          

          	
            9

          
        


        
          	
            CANNELLAS, Antonio

          

          	
            4

          

          	
            1691

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CAPONETTO, Filippo

          

          	
            5

          

          	
            2530

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CAPPARONI, Michelangelo

          

          	
            1

          

          	
            0313

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Capponi, Luis

          

          	
            3

          

          	
            1226

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Carafa, Diomedes

          

          	
            5

          

          	
            2249

          

          	
            19

          
        


        
          	
            Cardenas, Alfonso de

          

          	
            3

          

          	
            1071

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CARELLO, Tommaso

          

          	
            3

          

          	
            1218

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CARLETTI, Gio. Batta.

          

          	
            1

          

          	
            0469

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CARPANO, Giuseppe

          

          	
            2

          

          	
            0931

          

          	
            6

          
        


        
          	
            CARRETTI, Gio. Evangelista

          

          	
            2

          

          	
            0829

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CARRETTI, Pietro Ant°

          

          	
            3

          

          	
            1098

          

          	
            4

          
        


        
          	
            CARRETTI, Tommaso

          

          	
            2

          

          	
            0708

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CASANI, Carlo

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            7

          
        


        
          	
            CASANI, Pietro

          

          	
            1

          

          	
            0025.4

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Cassinese, Pedro

          

          	
            5

          

          	
            2323.1

          

          	
            9

          
        


        
          	
            CASTELLI, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0030

          

          	
            4

          
        


        
          	
            CASTELLO, Paolo

          

          	
            5

          

          	
            2555.1

          

          	
            7

          
        


        
          	
            CASTIGLIA, Gio. Francesco

          

          	
            2

          

          	
            0869

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CASTIGLIA, Giovanni

          

          	
            1

          

          	
            0260

          

          	
            3

          
        


        
          	
            CATALANI, Pietro

          

          	
            3

          

          	
            1226

          

          	
            3

          
        


        
          	
            CATALUCCI, Bonaventura

          

          	
            5

          

          	
            2400

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CERASA, Gio. Giacomo

          

          	
            3

          

          	
            1109

          

          	
            3

          
        


        
          	
            CERUTTI, Glicerio

          

          	
            1

          

          	
            0032

          

          	
            6

          
        


        
          	
            CESARIO, Carlo

          

          	
            2

          

          	
            0797

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Cherubini, Flavio

          

          	
            1

          

          	
            0438

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CHERUBINI, Stefano

          

          	
            1

          

          	
            0043

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CHERVINO, Giorgio

          

          	
            1

          

          	
            0497

          

          	
            5

          
        


        
          	
            CHIOCCHETTI, Bernardino

          

          	
            2

          

          	
            0527

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CIOMEI, Martino

          

          	
            1

          

          	
            0042

          

          	
            4

          
        


        
          	
            CIPOLLETTA, Giacomo

          

          	
            1

          

          	
            0033

          

          	
            7

          
        


        
          	
            CIUCCI, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1268

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Cobos, José

          

          	
            5

          

          	
            2329.1

          

          	
            3

          
        


        
          	
            COCCHETTI, Marcello

          

          	
            3

          

          	
            1275

          

          	
            3

          
        


        
          	
            COCCIA, Girolamo

          

          	
            5

          

          	
            2788

          

          	
            10

          
        


        
          	
            COLELLA, Giuseppe

          

          	
            5

          

          	
            2324

          

          	
            6

          
        


        
          	
            Compañía de los molinos

          

          	
            4

          

          	
            2178

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Complatearios de Nápoles

          

          	
            2

          

          	
            0665

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CONTI, Onofrio

          

          	
            4

          

          	
            1949

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CORBELLA, Stefano

          

          	
            5

          

          	
            2691

          

          	
            1

          
        


        
          	
            CORCIONE, Antonio

          

          	
            2

          

          	
            0524

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CORCIONI, Marco Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0323

          

          	
            2

          
        


        
          	
            CORRADO, Giuseppe

          

          	
            5

          

          	
            2226

          

          	
            17

          
        


        
          	
            COSTANTINI, Gio. Batta.

          

          	
            1

          

          	
            0056

          

          	
            11

          
        


        
          	
            Cotignola, Pedro Pablo

          

          	
            4

          

          	
            1866

          

          	
            1

          
        


        
          	
            COXI, Bernardo

          

          	
            4

          

          	
            1838

          

          	
            5

          
        


        
          	
            DAORI, Pellegrino

          

          	
            5

          

          	
            2269

          

          	
            15

          
        


        
          	
            Dietrichstein, Francisco

          

          	
            3

          

          	
            1555.1

          

          	
            3

          
        


        
          	
            DIMITRI, Francesco

          

          	
            5

          

          	
            2344.1

          

          	
            5

          
        


        
          	
            DOMENICO, Pietro Andrea di

          

          	
            4

          

          	
            2085*

          

          	
            1

          
        


        
          	
            DOMITRO, Alessio

          

          	
            3

          

          	
            1173

          

          	
            7

          
        


        
          	
            Elmi, Isidoro

          

          	
            3

          

          	
            1065

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Enríquez, Juan

          

          	
            2

          

          	
            0946

          

          	
            1

          
        


        
          	
            EPIFANI, Gio. Evangelista

          

          	
            2

          

          	
            0835

          

          	
            11

          
        


        
          	
            Falco, Ángelica di

          

          	
            2

          

          	
            0732

          

          	
            6

          
        


        
          	
            Falco, Aniello di

          

          	
            2

          

          	
            0665

          

          	
            1

          
        


        
          	
            FEDELE, Giuseppe

          

          	
            1

          

          	
            0088

          

          	
            6

          
        


        
          	
            Fedele, Juan Félix

          

          	
            5

          

          	
            2788

          

          	
            5

          
        


        
          	
            FEDERICI, Gio. Maria

          

          	
            5

          

          	
            2788

          

          	
            6

          
        


        
          	
            Ferraiolo, Vito Santiago

          

          	
            2

          

          	
            0732

          

          	
            1

          
        


        
          	
            FERRARIS, Gio. Batta. Di

          

          	
            2

          

          	
            0545

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Ferreri, Francisco

          

          	
            5

          

          	
            2740.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            FERRO, Giacinto

          

          	
            5

          

          	
            2598

          

          	
            2

          
        


        
          	
            FORNAROTTO, Anselmo

          

          	
            5

          

          	
            2323.1

          

          	
            10

          
        


        
          	
            FRANCHI, Gio. Domenico

          

          	
            2

          

          	
            0548

          

          	
            5

          
        


        
          	
            FRATTASIO, Donato

          

          	
            5

          

          	
            2643

          

          	
            2

          
        


        
          	
            FREYXO, Giuseppe

          

          	
            2

          

          	
            0969

          

          	
            2

          
        


        
          	
            GAGLIACI, Stefano

          

          	
            3

          

          	
            1294

          

          	
            4

          
        


        
          	
            GAMBINO, Vincenzo

          

          	
            4

          

          	
            2177

          

          	
            2

          
        


        
          	
            GARCÍA DEL CASTILLO, Giovanni

          

          	
            1

          

          	
            0009

          

          	
            1

          
        


        
          	
            GAVOTTI, Nicolò Maria

          

          	
            2

          

          	
            0549

          

          	
            12

          
        


        
          	
            GAVOTTI, Vincenzo Maria

          

          	
            2

          

          	
            0577

          

          	
            7

          
        


        
          	
            GEMMELLARIO, Ferdinando

          

          	
            5

          

          	
            2422.1

          

          	
            3

          
        


        
          	
            GENESI, Nicola

          

          	
            5

          

          	
            2731

          

          	
            1

          
        


        
          	
            GENTILE, Francesco

          

          	
            3

          

          	
            1002

          

          	
            1

          
        


        
          	
            GIACOMELLI, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0257

          

          	
            6

          
        


        
          	
            GIACOMO, Carlo di

          

          	
            5

          

          	
            2394

          

          	
            5

          
        


        
          	
            GIANNESCHI, Gregorio

          

          	
            1

          

          	
            0306

          

          	
            2

          
        


        
          	
            GIEMONTEL, Francesco Ma

          

          	
            1

          

          	
            0282

          

          	
            5

          
        


        
          	
            Ginetti, Marcio

          

          	
            2

          

          	
            0689

          

          	
            3

          
        


        
          	
            GIORGI, Giuseppe

          

          	
            5

          

          	
            2741

          

          	
            2

          
        


        
          	
            GOBILLO, Giuseppe

          

          	
            4

          

          	
            2006

          

          	
            4

          
        


        
          	
            GRAZIANI, Jacopo

          

          	
            1

          

          	
            0038

          

          	
            7

          
        


        
          	
            GRECO, Francesco

          

          	
            5

          

          	
            2201

          

          	
            9

          
        


        
          	
            GRISE, Salvatore

          

          	
            2

          

          	
            0984

          

          	
            7

          
        


        
          	
            GUADAGNI, Gio. Domenico

          

          	
            2

          

          	
            0557

          

          	
            1

          
        


        
          	
            GUERRIERI, Adriano

          

          	
            2

          

          	
            0628

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Igún, Miguel

          

          	
            5

          

          	
            2336

          

          	
            7

          
        


        
          	
            LAURENTI, Girolamo

          

          	
            4

          

          	
            1982

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LOGGI, Filippo

          

          	
            5

          

          	
            2232

          

          	
            11

          
        


        
          	
            LOLLI, Antonio

          

          	
            5

          

          	
            2563

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LOPIESCO, Francesco

          

          	
            4

          

          	
            1830

          

          	
            1

          
        


        
          	
            LUCATELLI, Paolo

          

          	
            1

          

          	
            0032

          

          	
            7

          
        


        
          	
            LUNADEO, Anselmo

          

          	
            5

          

          	
            2246

          

          	
            3

          
        


        
          	
            LUNARDI, Santino

          

          	
            4

          

          	
            2101

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Magni, Conde Francisco

          

          	
            5

          

          	
            2394

          

          	
            3

          
        


        
          	
            MALDIS, Pietro

          

          	
            1

          

          	
            0242

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Maraldi, Marco Antonio

          

          	
            4

          

          	
            1931

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MARCO, Gio. Paolo di

          

          	
            3

          

          	
            1516

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MARTORELLI, Teodoro

          

          	
            5

          

          	
            2790

          

          	
            12

          
        


        
          	
            MASTURZO, Tommaso

          

          	
            2

          

          	
            0998

          

          	
            3

          
        


        
          	
            MENEGATTI, Nicola

          

          	
            5

          

          	
            2508

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Moncada, Catalina de

          

          	
            5

          

          	
            2660

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MORANDI, Gio. Batta.

          

          	
            1

          

          	
            0054

          

          	
            3

          
        


        
          	
            MORELLI, Adamo

          

          	
            5

          

          	
            2449

          

          	
            2

          
        


        
          	
            MORELLI, Angelo

          

          	
            2

          

          	
            0898

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MORICONA, Filippo

          

          	
            5

          

          	
            2207

          

          	
            16

          
        


        
          	
            MORINELLO, Domenico

          

          	
            5

          

          	
            2773

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MORVILLO, Genaro

          

          	
            4

          

          	
            1788

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Motta, Pedro

          

          	
            5

          

          	
            2441

          

          	
            1

          
        


        
          	
            MUSSESTI, Pietro

          

          	
            3

          

          	
            1559

          

          	
            1

          
        


        
          	
            NARRISI, Gio. Batta.

          

          	
            2

          

          	
            0882

          

          	
            5

          
        


        
          	
            NEGRI, Gulielmo de

          

          	
            3

          

          	
            1556

          

          	
            2

          
        


        
          	
            NOVARI, Alessandro

          

          	
            5

          

          	
            2204

          

          	
            11

          
        


        
          	
            Novelli, Pedro

          

          	
            5

          

          	
            2275

          

          	
            1

          
        


        
          	
            OREFICE, Luca

          

          	
            3

          

          	
            1245

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Pancaldo, Bartolomé

          

          	
            5

          

          	
            2229

          

          	
            2

          
        


        
          	
            PANELLO, Gio. Tommaso

          

          	
            2

          

          	
            0537

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Panicola, Bernardino

          

          	
            1

          

          	
            0039

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PAOLINI, Luca

          

          	
            5

          

          	
            2528

          

          	
            2

          
        


        
          	
            PAOLO, Mattia di

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            17

          
        


        
          	
            Paolucci, Francisco

          

          	
            5

          

          	
            2226

          

          	
            15

          
        


        
          	
            PAPA, Giacinto

          

          	
            5

          

          	
            2246

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Pappacoda, Escipión

          

          	
            5

          

          	
            2267

          

          	
            7

          
        


        
          	
            PARISIELLO, Nicola Aniello

          

          	
            5

          

          	
            2232

          

          	
            5

          
        


        
          	
            PASCHUA, Alessio

          

          	
            3

          

          	
            1071

          

          	
            3

          
        


        
          	
            PATERA, Carlo

          

          	
            3

          

          	
            1231

          

          	
            7

          
        


        
          	
            Patti, Andrés

          

          	
            5

          

          	
            2323.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PAVESE, Francesco Maria

          

          	
            1

          

          	
            0377

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Pavone, Francisco

          

          	
            5

          

          	
            2267

          

          	
            5

          
        


        
          	
            PELLEGRINI, Gio. Batta.

          

          	
            5

          

          	
            2576

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PERI, Gio. Crisostomo

          

          	
            5

          

          	
            2583

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PIEMONTE, Giacinto

          

          	
            2

          

          	
            0528

          

          	
            3

          
        


        
          	
            PIETRANGELI, Giulio

          

          	
            1

          

          	
            0109

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PIZZARDO, Ottaviano

          

          	
            3

          

          	
            1004

          

          	
            1

          
        


        
          	
            POLITI, Gio. Andrea

          

          	
            5

          

          	
            2202

          

          	
            2

          
        


        
          	
            PORRI, Gio. Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0487

          

          	
            1

          
        


        
          	
            POTESTATE, Francesco

          

          	
            5

          

          	
            2344.1

          

          	
            6

          
        


        
          	
            PRETERARI, Ilarione

          

          	
            1

          

          	
            0220

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Proti, Blas

          

          	
            1

          

          	
            0495

          

          	
            1

          
        


        
          	
            PUCCI, Agostino

          

          	
            3

          

          	
            1060

          

          	
            2

          
        


        
          	
            QUERCI, Luca

          

          	
            5

          

          	
            2753

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Racani, Celestino

          

          	
            1

          

          	
            0419

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Racani, Fausta

          

          	
            1

          

          	
            0419

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Racani, Francisco

          

          	
            2

          

          	
            0522

          

          	
            2

          
        


        
          	
            RAIMONDI, Luigi

          

          	
            4

          

          	
            1911

          

          	
            1

          
        


        
          	
            RAINERI, Giovanni

          

          	
            5

          

          	
            2701

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Raineri, Pablo

          

          	
            5

          

          	
            2226

          

          	
            3

          
        


        
          	
            RAPALLO, Gio. Luca

          

          	
            5

          

          	
            2446

          

          	
            1

          
        


        
          	
            RAVAGGI, Eustachio

          

          	
            3

          

          	
            1227

          

          	
            3

          
        


        
          	
            RAVELLO, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0424

          

          	
            5

          
        


        
          	
            REALE, Matteo

          

          	
            1

          

          	
            0020

          

          	
            2

          
        


        
          	
            REMBALDO, Bartolomeo

          

          	
            3

          

          	
            1189

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Remigio, Teodoro

          

          	
            4

          

          	
            2119

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Ribera, Fernando de

          

          	
            3

          

          	
            1142

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Ribera, Juana de

          

          	
            5

          

          	
            2344.1

          

          	
            3

          
        


        
          	
            RICCARDI, Alessandro

          

          	
            4

          

          	
            1908

          

          	
            2

          
        


        
          	
            RIDOLFI, Gio. Ant°

          

          	
            5

          

          	
            2256

          

          	
            8

          
        


        
          	
            Risi, Flaminia

          

          	
            3

          

          	
            1243

          

          	
            1

          
        


        
          	
            RODRÍGUEZ, Antonio

          

          	
            1

          

          	
            0143.1

          

          	
            2

          
        


        
          	
            ROMANI, Gio. Domenico

          

          	
            1

          

          	
            0074

          

          	
            6

          
        


        
          	
            ROSA, Domenico di

          

          	
            4

          

          	
            2195

          

          	
            9

          
        


        
          	
            ROSA, Gio. Luca di

          

          	
            5

          

          	
            2790

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Rossi, Aristóteles

          

          	
            1

          

          	
            0347

          

          	
            9

          
        


        
          	
            ROSSI, Gioseppe

          

          	
            5

          

          	
            2700

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Rovarelli, Srs.

          

          	
            4

          

          	
            1933

          

          	
            2

          
        


        
          	
            RUBBIO, Francesco

          

          	
            5

          

          	
            2400

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SABINO, Andrea

          

          	
            2

          

          	
            0584

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Sabino, Juan Francisco

          

          	
            5

          

          	
            2500

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Sala, Santos

          

          	
            4

          

          	
            2152.2

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SALAZAR MALDONADO, Pietro Francesco

          

          	
            2

          

          	
            0773

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SALINERO, Benedetto

          

          	
            1

          

          	
            0318

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SANGERMANO, Gasparo

          

          	
            4

          

          	
            2138

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SCASSELLATTI, Camillo

          

          	
            3

          

          	
            1214

          

          	
            16

          
        


        
          	
            SCIARILLO, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1139

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SCORZA, Giulio

          

          	
            2

          

          	
            0819

          

          	
            4

          
        


        
          	
            SIGNORINI, Nicola

          

          	
            5

          

          	
            2224

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SIGNORINI, Salvatore

          

          	
            3

          

          	
            1355

          

          	
            2

          
        


        
          	
            SIMONE, Girolamo

          

          	
            5

          

          	
            2256

          

          	
            10

          
        


        
          	
            SLADCHOWSKI, Segismundo

          

          	
            5

          

          	
            2438

          

          	
            1

          
        


        
          	
            SORBINO, Arcangelo

          

          	
            1

          

          	
            0033

          

          	
            3

          
        


        
          	
            SOZZI, Mario

          

          	
            3

          

          	
            1378

          

          	
            4

          
        


        
          	
            SPINOLA, Gio. Stefano

          

          	
            1

          

          	
            0124

          

          	
            2

          
        


        
          	
            STISO, Eleuterio

          

          	
            5

          

          	
            2219

          

          	
            1

          
        


        
          	
            TACCIONI, Pietro Andrea

          

          	
            1

          

          	
            0032

          

          	
            3

          
        


        
          	
            Tapia, Carlos

          

          	
            1

          

          	
            0396

          

          	
            6

          
        


        
          	
            TAQUINTO, Tommaso

          

          	
            3

          

          	
            1325

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Taultina, Claudia

          

          	
            5

          

          	
            2643

          

          	
            1

          
        


        
          	
            TENCANI, Pellegrino

          

          	
            1

          

          	
            0069

          

          	
            2

          
        


        
          	
            Tibaldeschi, Odoardo

          

          	
            2

          

          	
            0596

          

          	
            4

          
        


        
          	
            TIGNINO, Domenico

          

          	
            2

          

          	
            0527

          

          	
            2

          
        


        
          	
            TOCCO, Giacomo

          

          	
            5

          

          	
            2395

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Tonti, Antonio

          

          	
            4

          

          	
            2132.1

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Tonti, Lorenzo

          

          	
            4

          

          	
            1842

          

          	
            4

          
        


        
          	
            Tonti, Miguel Ángel

          

          	
            1

          

          	
            0082

          

          	
            1

          
        


        
          	
            Torres, Cosme

          

          	
            1

          

          	
            0061

          

          	
            8

          
        


        
          	
            Torres, familia

          

          	
            1

          

          	
            0061

          

          	
            8

          
        


        
          	
            Totis, Félix de

          

          	
            1

          

          	
            0427

          

          	
            1

          
        


        
          	
            TRABUCCO, Francesco

          

          	
            1

          

          	
            0308

          

          	
            1

          
        


        
          	
            VALUTA, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1557

          

          	
            3

          
        


        
          	
            VANNI, Mariano

          

          	
            3

          

          	
            1494

          

          	
            1

          
        


        
          	
            VECCHI, Francesco

          

          	
            5

          

          	
            2790

          

          	
            10

          
        


        
          	
            VESPA, Giovanni Andrea

          

          	
            1

          

          	
            0152

          

          	
            3

          
        


        
          	
            VIGLIONI, Gio. Batta.

          

          	
            5

          

          	
            2685

          

          	
            1

          
        


        
          	
            VITALI, Antonio Maria

          

          	
            1

          

          	
            0180

          

          	
            1

          
        


        
          	
            ZAMPARELLO, Giuseppe

          

          	
            3

          

          	
            1081

          

          	
            1
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